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NATURELLE. 

POISSONS. 

QUARANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES CALLIONYMES. 

La tdte plus grosse que le corps; les ouvertures branchiales sur 

la nuque; les nageoires jugulaires très-éloignées l'une de 
l'autre; le corps et la q/teue garnis d'écailles ~ peine 
visibks. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

L es Jeux très-rapP"ochés ['un de [' autre. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

I
Le premier rayon dc: la première n é1 -

geoire dorsale, de la iongueur du 
J. LE CALL10NY"E I .YRE. corps et de la queue; l'ouverture ue 

]a llouche très-grande; la nngeoire 
de la queue arl'oudie. 

I
Les rayons de la r,remière nageoi re du 

2. LE CALL10NYME DRAGON- dos beauco up p us courts que 1< corp' 
et la queue; l'ouverture de la boucno 

NEAU. très.grande; la nageoire de la qneue 
arrondie. 

{

TrOiS rayons a la membrane des bran-
3. LE CALLIONYME FLì:CHE. chies; l'ouverlure de la bouche petite; 

la nageo;re de la quellearrondie . 
Lacepède. 3. l 



Il IIISTOtRE NATURELLl 

l!SrÈCE. CARACTÈR!S. 

{

Le premicr rayon de la première nA'" 
gcoire dorsale lel'miné par deux fila" 

4· LE cALLIONYME JAl'ONAlS mens; la nageoire de la queue lour~ 
chue. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Les yeux tres-peu rapprochés l'un de l'autre. 

ESPÌ;CE. 

5~ LE C.-\.LLI ONY~IE l'OIN­

TILLÉ. 

CARACTÈRES. 

I L'ouverture de la bouche très-pelite ; 
la nageoire de la queue arrondie. 

LE CALLIONYME LYRE 

' C ALLlONYftIE ,LYRE; quelles images agréables, quels sou,,~ 
llil'S IOllchans rappellent ces deux noms ! Beaulé céleste, art en­
c1lanl~llr cle la lllllsique, loi qui charmes les yeux, et loi qui 
émells si profollllémen t les creu\'s sensibles, ces cleux noms, in­
géllieusement assortis, .. t'nouvellent , pour ainsi dire, en la re­
t\'aç"n t à la mémoire, volre dOllce, mais irrésislible puissance. 
VOIlS que la plus aimahle cles mylhologies fil naltre du sein cles 
fluts aZlIré. OU sur des rives fortunées, qui, l'l'è. des poétiques 
ri vages cl e la Grèce Iléro'jque, formales une a:Jiance si heureuse, 
cun[onclites vos myrles aVec vos laurier. et échangeales vos cou­
ronnes, que vos images l'iantes embellissent à jamais les tableaux 
des pein tres de la Natllre : héni soil celui qui, l'al' deux noms 
adroitement rapproch~B, associa vos emblèmes comme vos deu:!: 
ronvoirs magiqucs avoient élé réunis , et qui ne voullit pas qu'uD 
des l'lus he"ux habitans d'une mer lémoin de votre cloccble ori· 
gine pùt expos"r aux regards dll naturaliste aUentif se. couleur, 
brill""tes, ni l'espèce de Iyre qui parolt s'élever Bur son do~ J 

sallS ramener l'imaginalion séduite et vers le dieu desarts, et vero 
la di"illil':' qui leB anime, et dont le berceau fuI placé SUl' lei 

Lavandièrc • sur qucleples cò tcs fr :1Il ~3ises de rOcéa n. 
Culliunymc "ient Ju srcc t _1 s is nilie bea" uom . 



btJ CA.LtIONYME LYRE. 

tilides ! Non, nOlls ne voudrons pas sfpare .. deux noms dont 
l'union est d'aillellrs consacrée pal' le génie ; 1l0US ne fe rons ras 
de vains eITorts pour em pèchel' les ami. de la science de l'etre 
aussi des gracesj nous ne eroirons pas qu 'une sévérité inutile 
doive repousser avee austérité des .entimens consolateurs; et si 
nous devons ehercher à dissi per les nuages que l'ignorance et 
l'erreur ont rassemblés devant la Nalllre , à déchirer ces voiles 
ridicules et surchargé. d'ornemen. étrangers dont la mai n l1Ial­
aclroite d'un mauvais gOl,1 froidement imita tellr a enlou ré le 
s.nctuaire de cette Natllre si ad l1lirable et si féconde, nOLls n 'oll­
blierons pas qne nou. ne pouvons la eonnoltre Ielle qu'elle est, 
qu'en ne blessant aueun de ses altraits. 

NOLls dirons don c toujours callionyme lyre. Mais voyons ce 
qui a mél' ité au poisson qLle nou. allons exam inel' l'espèce de 
consécration qu'on en a faite, lorsqu'on lu i et ÙOfl llé la dénomi­
nalion remanl"able que nous lui eonservons, 

Nous avons SOLlS les yeux: l'un des premiers pois.on. jugulaire. 
qLle nous avons cru devoir pIacer sur 1I0lre tab leau ; et do'jà nOllS 
pouvon. voir cles lraih Il'ès·prononcés de ces formes qui allil'e­
ront souvent noll'e attention , lorsqne nous clécrirons les osseux 
thoracins el ies ossellx abdominaux, Mais à cles propol'tions par­
ticulières dalls la tète, à des nageoi res élevées ou prolongées, il 
des piqualls pllls ou moins nombrenx, les calliony ,ues, e t SUl'­
tout la Iyre , réunissent un corp' et une quelle encore nn peu 
serpenliformes, et une peau dénuée d'écai lles facilement visibles, 
Ils montrent un grand nomb,'e de lilres de parenl" avec le. 
apodes que nous venon. d'éludier. 

Et si de ce coup d'oeil général nous p.ssons à des consicléra liol1s 
plus précise., nons tronverons que la tèle est plus Jarge que le 
('ol'ps, trè.- peu convexe pal' - dessus, et 1'Ius aplatie eneo re 
par-dessous, Le. yeux sont très-rapproché. l'un de l'au tre. On a 
écrit qu'ils étoient garni. d'une membrane clignotanle; mais 
nous nous sommes assnré. que ce qu'on a l'l'i. pour une telle 
m embrane n 'est qu'une saillie du tégument le plus exlérieul' ele 
la tèle, laquelle .se prolonge un peu au-dessus de chaque oeil, 
ainsi qu 'on a l'U l'observer SUl' le plus grand nombre de l'aies ti 
de .quale •. 

L'ouverture de la bouclle est très- granele ; les lè\'res sont 
épai .. es, les machoires hél'issées de plusieul's pelites denls, el les 
Iilouvemens de la bngne assez libres. On voit i, l'ex lrémité ('es 



4 lIl STOIRE NATURELLE 

os maxillaires un aiglli lloll divisé en branches cloni le nombr, 
paroit variel" L'operctlle branchial n 'est com l'osé que d'une seule 
lame : mais il esI a llacllé , aimi que la membrane branchiale, à 
la tete ou au co]'!'s de l'animaI, daus une si grande partie de sa 
circonférence, q u 'il ne reste d 'autre ouverlure, pOUI" la sortie ou 
pour rinlroduclion de l'eau, qu'u ne très-petile [ente placée de 
chaque c6Lé au-dessus de la nuque, et qui , l'al' ses dimensions, 
sa posilion et sa figure, re>semble beaucoup à un évenr. 

L'ouverlure de l'anus est beaucoup plus près de la lète que de 
la nageoil'e de la queue. La ligne lalérale est droile. 

SUI' le dos s'élèvent deux nageoires : la l'llls voisine de la tèle 
est composée de qualre ou de cinq el meme quelquefois cle sept 
rayons. Le premier est si allongé et dél'asse la membrane en sé· 
tendanl à une si grande haute,ur, que sa longueul' égale l'inler­
valle qui M<pare la nuqll e du bou t de la queue. l.es lrais o u qualre 
qui viennellt cnsuile sonI bcaucoup moins long5, et décroissent 
dans une Ielle proporlion , que I~ plus souvenl ils l'al'oissenl élre 
enlre eux et avec le l'l'emier dans les ll1~m es rappol'ls que des 
cOl·des d'un inslrumelll deslinées à donnel', l'al' les seules diffé­
l'ences de leur longueur, les lon s ut, ut oclave, sol, /t t double 
oclave, et mi , c'esl·il·dire, l'accorci le plus parfail de tous ceux que 
la musique admet , An-delà , deux a utres rayolls plus cOllrls eu­
core se monlrenl quelquefoi s et p" roissent représenler des corde. 
des linées à f.ire enleridre des SOl1S plus élev';s que le mi; el voilà 
don e une sorle de Iyre à cOl·des ha rmon iquement pro1'01'lion -
1lées, qu'on a cru , poU1' ainsi dire, lrouver SUl' le dos clu 1'allio­
nyme dont nous parlons; el commenl dòs -lors se sel'oil-on 
refusé il l'appelcr lyre ou porte-ly re ? 

Les aulres nagcoires, et parliculièrement celle de l'anus et I • 
• econde du dos , qui se prolongenl vers l'ex lrém ilé de la queue 
en bandelette membraneuse, ont une asscz grande é lendue , et 
forment de larges surraces sUl' lesq uelles Ics helles nuan ces de 1;0 
lyre peuvent, en se dé1'loyant, juslifier san nOI11 de callionyme. 

A la membrane des bnlnchies. 
à la prcmière Dageo; rc dorsa le , dc . 
à la seconde na gcoirc du doso 

à chacune des pccloral ~s. 
à chaclloe cles nageo ires jugula ires . 
à t:c ll e de l'anus . . 
à çclli de la quelle I qui es t arraudic. 

6 rayoD' . 

4 ''7 
IO 

18 
6 

I O 

lì 



DV CALLIONYME DRAGO NNEAV. 5 
lJes lons de coulenrs qui domi nen t au milieu de ces lluances > 
son! le jaune , le bleu, le blane , et le hmn qui les encadrc, pOUI" 
ainsi dire. 

Le jaune règne sur les cotés du dos, SUl' la partie sllpérieure 
des deux nageoires dorsales, et sur toutes les autres nageoires , 
excepté celle de l'anus. Le bleu parolt avee des teintes plus Oli 

moins foncées SUl' celle nageoire de l'anus, SUI' les deux nageoires 
dorsales où il forme des raies souvent onMes, SUI' les cotés où il 
est distribné en taches irrégulières. Le blane occupe la parlie in­
férieure de l'animo!' 

Ces nuances, dont l'éclat, la variété et l'harmonie distinguen! 
le callionyme Iyre, sonI une nouvelle preuve des rapport. que 
nous avons indiqués, dans notre Disconrs sur la nature des pois­
sons, entre les couleurs de ces animaux et la nature de leurs ali­
mens : nOLl. avons vu que trè.-fréquemmen! les poissons les 
pllls richement colOl'é. étoient ceux qlli se nourrissoient de mol­
lusques ou de verso La lyre a reçu une parure magnifique, et 
com munément elle recherche des oUl'sins et des astéries. 

Au reste, ce callionyme ne parvien! guère qu'à la longlleur 
de quatre ou cinq décimètres : on le trouve non-seulement dans 
la Méditerranée, mais encore dans d'autres mers australes Oli 

.eptenlrionalcs; et on dit que, dans presque tous les climals qu'il 
habite, sa chair est bIanche et agréable au goCtt. 

LE CALLIONYME DRAGONNEAU. 

CE callionyme habite les memes mers que la Iyre, avec laquelle 
il a de très-grands rapports; il n'eli ditl'èl'e mème d'une manière 
tl'ès-sensible que par la briéveté e t les proportions des rayons 
qui soutiennent la première nageoire dorsale, par le nombre 
des rayons des autres nageoires ,par la forme de la ligne la té-

A la première nageoire dorsale. 
à la seconde nageoire du d.os. 
à chacune des pec tora les. 
à chacunc ,l e!; jllgulalres. 
à celle de l'anus. 
a celle de la queue. 

4 rayonJ. 

' 9 
Ò 

9 
'o 



HI STOIRE NATURELLE 
rale qn 'on a so"vent de la peine à distinguer, et l'al' les nuance! 
et la disl'0sition de ses con lellrs. Beauco"p moins br illantes que 
c~lIes de la lyre, ces tei ntes sont brunessul' la tè te et le dos, argen-
1ées avecdestaches su rl a partie inférieure de l'animaI ; et ces tons 
8imples el très-pclI éda tans n e sont relevés communément 'l"e 
par lIn r~u de vCl'd:ltre que l'on voit sUl' les nageoi!'es de la poi­
trine el de l'"l11lS, du verdàtre meIé à du jallne qui d isLingue 
Jes nageoire, j "Slì ,;res, et d u jaune qui s'é tend l'al' mies sur la 
seconde nogeoi "t; doo'sa le, ainsi gue sur celle ùe la qlleue. 

D'a illeurs la chair du dragolllleau est , comme celle de la Iyre , 
bIanche et d 'un goùt agréa ble. Il n 'est dane. pas sUl'prenant que 
quelques naturalistes , et parLiculièrement le professeu!' Gmelin, 
a ien l sonpçonné qlle ces deux callionymes poul'foienl bien è tre 
de la meme espèce, mais d 'un sexe difTérent. Nous n 'avons pas 
pll nous procurer assez de renseignemens précis pour nous assurer 
de l'opinion <Jue l'on doit avoir relativement i. la cOlljecture de 
c.es saV3ns; e t dans le doute, nous nous somlnes conformés à 
J'lIsage cl u plus grand nombre des auteurs qu i onl écrit SUl' l'ich­
tyologie, en séparant de la Iyre le callionyme dragonneau, 
qu'il sera , au reste , aisé de retrancher de no tre tablea u m étho­
digue. 

LE CALLIONYME FLÈCHE, 

ET LE CAILLIONYME JAPO NA ìS. 

CES dell xesp"cesa l'parliellnenL, camme la lyl'cet le dl'agonneau, 
aLI l'rem icr sous-gen re des callionymes; c'est-à-d ire, elles on t les 
y CLlx très-rappl'ochés l'un de l'autre. L'illustre Pallas a ra it con­
noì tre la première, et le savall L Houttuyn la seconcle. 

La fl ècJ,e décriLe l'ar le nat uraliste de fétel'sbourg avoit " peine 
I1n d~c im è tl'e de IOllgucUl·. L'espèce à la(luelle apparLenoit cet 
indi,' id" vit c1ans la IOer (Jui entotlre l'ne d 'Amboine ; elle est , 
dans .a par tie sUl'érieul'e, d' lIn brun m elé de tach es il'régulièrcs 
el nllage ll sC's d'un gris bla nchfllre, qui règne en s'éda in.: iti!i3 n t 
SII" h. p.,r tic infé"ietl re. Dc. taches ou des points bruns pal'Oissenl 
SUl' le ha"t de la IlJgeoil'c ca udale et SUl' les nageoircs j tlgulai l'cs ; 



DV CALLIONYME POINTILLÉ. 7 
one bande très-noire se montre sur la par lie postérieure de la 
première nageoire dorsale; et la seconùe du dos, ainsi 'lue le. 
pecloraIes, sont très-transparenles, etvariées de urun et de blanc' . 
Voici, d'aiIIeurs, Ies principaux caraclères par les'luels la flèche 
est séparée de la lyre. L'ouverture de la bouche est trè"pelile, 
Ies lèvres sont minees et étroites; Ies opercules des branchies .ant 
mous, et composés, au moins , de deux lames, dont la premi "re 
re termine l'ar une Iongue poinle, et pré.ente, dans SOIl bord 
postérieur, une dentelure très - sensible; on ne yoit que trois 
Tayons à la membrane branchiale; la première nageoire du do. 
et celle de l'anus sont très-basses, ou, ce qui est la mème chose , 
forment une bande très-étroite. 

Le nom de callionyme japonais indi'lue '1u'il vit dans des mera 
assez voisines de celles dans lesquelles 011 trouve la flèche. Il par­
vient à la longueur de trois décimètres, ou envi,·on. Il présente 
différentes nuance •. Sa première nageoire dorsale montre tlne 
tache noire, ronde, et entoUl'ée de manière à représenter l'iri. 
d'un reil; Ies rayons de cette meme nageoire sont noirs , et le 
premier de ces rayons se termine l'ar Jeux filarnens assez Iongs, 
ce qui forme un caractère extremement rare dans les divers genres 
de poissons. La secollde nageoire du dos est blanchàtre; Ies na­
geoires pectorales sont arrondies, Ies jugulaires lrès-granùes; et 
celle de la queue est très·allongée et fourchue '. 

LE CALLIONYME POINTILLÉ. 

CE poisson, qui apparlient au second sous-genre des callio~ 
nymes, et qui, par conséql1ent, a les yeux asse?, éloignés l'un de 
l'autre, ne présente que de très-petites dimensions. L'inclividu 

A la membrane des branchies. 
à la prtlDière dorsale. 
à la seconde. 
il chacune des pector.ales. 
Ìl chacune des jugulaircs. 
.. la nageoire de l'anus. 
à. celle de In queue. 

:l J.. la première n8seoire dorsale. 

3 rayons,. 

4 
9 

Il 

5 
& 

'0 



HISTOIRE NATURELLE 
mesuré par le naturaliste Pallas, qui a k,it connoitre ce lte espècf', 
n 'étoit que de la grandeur du petit doigt de la main, Ce callio­
nyme est d'ailleurs Yal'ié de brun et de gris, et parsemé, SUl" 

toutes les places grises ,dc poinls blancs et brillans; le blanchàlre 
}'ègne sU l' la l'artie inférieul'e de l'animaI ; la seconde nageoire dlI 
dos est brune avec des raies hlanches et parallèles ; les pectorales 
sont tl'ansparentes , et de plus pointillées de blanc à leur base, de 
ruème que celle de la queue; les rayons de cc. trois nageoire,. 
présentent d'ailleu rs une ou deux pIace. brunes; les jugulaires 
son t noires dans leur centre, et blanches dan. leur circonférence; 
et la nageoire de l'anus est bIanche à sa base et noire dans le resta 
de san étendne, 

Tel/es son t les couleurs des deux sexes; mais voici les différenceSc 
<I" 'ils oHàmt dans lenrs nuances : la première nageoire du dos dll 
màle est toute noire; celle de la femelle montre une s rande variété 
de 10m qui se déploie d'autanl plu. fa cilcment que cette nageoire 
est plus haute que celle du rnàle, SUI' la partie inférieure J~ cet 
instrument de natation, s'étendent cles raies brunes relevées pal' 
unc bordure bIanche et par une bordure l'lus extél'ieul'e e t noire ; 
e t sllr la partie supérieure, on voit qua tre ou cinq taehes ronde., 
uoires ,lans leur centre, enlollrées d'un cercle blane bordé de 
noir, el imitant un iris a"ec sa l'runelle, 

Ces dimensions plus considél'ables et ees couleurs l'llls vives et 
l)llls variées d'un DI'gane sonI ordinail'emenl dans Ics poissons, 
comllle dans presque tous Ics autres animaux, un apanage dll 
m il le , plulòt 't"e dc la femellc; et l'on doit rcmarqupr de [llus dan. 
la femette du caUionyme pointillé lIn appendice conique situé au­
deli, de l'an ll., qui, élant lrbs-petit, peli t e tre couché et caché 
a isément dans une sorte de fossette , et 'lui vraisemblablcment 
t5~ .. t à l'émÌssÌon des leufs 1 . 

Dans les deu" sexe., l'ouverture de la bouche est ll'ès-petile; 
les lèvres sonl épaisses; la supérienre esl ùOllble; l'opercule bran-
cL ial garn i d'un piquant , elI" ligne latérale assez droite, . 

à la seconùc. 
à chacunc dcs pec tor31cs . 
à. chacunc dcs jugulaires. 
il. celle ile l'anus. 
à ce ll e tle la qucue. 

A la membrane rles branchics. 
;. b premi~rc nagcoirc dOl', ale. 

I O l'OYOJlS . 

17 
5 
8 
9 

5 ou 6 rayon.\. 

4. 
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QUARAN'TE-TROISIÈME G~NRE. 

LES CALLIOMORES. 

La tlte plus grosse que le corp"; les ouvertures branchiales 
placées sur les c6tés de l'animai; les nageoires jugulaire$ 

très-éloignées l'llne de l'autre; le corps et la queue garnis 

d'écailles à peine visibles. 

ESPÈCE. 

L E CALLIOMORE INDIEN. 

CARACTÈI\ES. 

j Sept rayons à la membrane des bratl­
c~ies ; deux aig~ill.olls à ,Ja première 

} plèce, e t un aJgmHon é;t la seconde 
t ile chaque opercule. 

LE CALLIOMORE INDIEN. 

C E mot calliamore, formé par conlraction de deux mols grecs, 
dont l'un est "">'''''''1-''<, el l'autre veut dire limitroplze, voi­
sin, etc. , désigne les grand. rapports qui rapprochent le poisson 
que nous allon. décrire, des vrais callionymes; il a m ème élé 
inscril jusqu'à présent dans le mème genre que ces derniers ani­
maux : mais il nou. a paru en diITérer par trop de caractère. 
essentieIs, pour ql1e Ics principes qui nous dirigent dans nos 
distribl1lions mélhodiql1es nOI1S aient permis de ne pas l'en sé­
parer. 

Le calliomore indien a des teinles bien dilférentes, par leur 
peu d'éclat et leur uniformité, des cOlllel1rs variées et br illantes 
qui parent les callionymes, et surlou! la lyre: il est d'un gris l'lus 

à. la seconde. 
à chacune dcs pectora leso 
il chacune rl fS jllgulaires. 
;.. celle de l'anus. 
~ c:<:ile de la quelle. 

8 ral'ans. 
20 

5 

'e 



lO HISTOIRE NATURELLE 
ou moim livide. L'ensemhle de sa qupue est d'ailleur~ !rè!-dè· 
primé; c'est-à-dire, aplali de haut en bas; ce qui le lie avec le~ 
uranoscopes doni nous a llons parler , et ne contribue pas peu a 
déterminel' la pIace 'lu'il doi! occuper c1ans un tableau. général 
des poissons. Les ollvertures de ses branchies sont placées SUl' les 
còtés c1e la tete, ali lieu de l'ètre SUI' la nuque, comme celi es des 
branchies cles ca llionymes; ces orifices ont de plns beaucoup de 
largeur; la membrane qui sert à les rermel' est soutenue l'al' :;ept 
rayons; et l 'opercule, composé de deux lames, présenle deux 
piqllans SUI' la premièt'e de ces deux pièce8, et un piquant SUI' 

la ,econde. 
L a màchoire inrériellre est un pen plus avanoèe que celle d. 

dessus; l'on \'oil SUl' la te te des rllgosités disposées longitudinale­
men(,;,'etTe premier rayon de la première nageoire dorsale est 
très-court et séparé des autres • 

C'est en Asie que l'on trouve le calliomore indien. 

QUARANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES URANOSCOPE~S. 

La tète déprimée , et plus grosse que le corp'; les yeux .ur 

la partie S/Ipérieure de la tele, et très- rapprochés; la 

maclwire infirieure beaucoltp plus avancée que la-supérieure; 

l'ensemble formo l'al' le corps et la queue, presque conique, 

et revétu d'écailles très-faciles ù distinguer; cha'lue opercul~ 

branchial compo.é d'une seule pièce, et garni d'une membra.ne· 
ciliée. 

ESPÈCES. CA r\AcTÈRES. 

J L'URANOSCOPE RAT . Le dos dtnué d'éca illcs épineuse!. 

2 L'unANoscoPE HOUTTU Y N . Le dos garni d'écailles épineuses. 

A la première na,eoirc rlorsale . . 
il la seconde. 
à chacune tlcs pecto l'a lcs. 
à ch;\CUIiC des juglllairc" 
à. la IlLlgeoirc tle l'allus. 

~ celle de la queue. 

7 rayon& .. 
13 
20 

ti 
13 
11 



DE L'URANOSeOPE RA T. I l 

L'URANOSCOPE RAT 

LES nom' de callionyme et de tracltin8 donnés à cet animaI 
annoncent les ressemblances qu'il présente avec Ics vrais callio­
nymes, et avec le genre dont nuus nous occuperons après avoir 
décrit celui des uranoscopes. Nous n 'avon. pas besoin d'indi'lue ... 
ces similitudes; on les remarquera aisément. D'un autre còté, cette 
dénomination d'uranoscope (qui regarde le ciel) désigne le carac­
tère frappant que montre le dessus de la tete du rat et des autres 
pois.ons du mèmc genre. Leurs yeux sont, en elfet, non-seuI e­
ment très-rapprochés l'un de l'autre, et placés sur la partie supé­
l'ieure de la t"te, mais tournés de manière que, lorsque l'animaI est 
en repos , ses prunelles sont dirigées vers la sUl'face des eaux , ou 
le sommet des cieux. 

La tete très-aplatie, et beauconp plus grosse que le corps, est 
d 'ailleurs revetue d'une substance osseuse et dure, qui forme 
comme une sorte de casque garni d 'un très-grand nombre de 
petits tubercules, s'étend jusqu'aux opercules qui sont aussi trè.­
durs et verruqueux, présente, à peu près au-dessus de la nuque , 
deux ou plu. de deux piquans renfermés quelquefois clans une 
l)eau membraneuse, et se termine sous la gorge par trois ou cinq 
autres piquans. Chaque opercule est aussi armé de pointes tour­
née. vers la q ueue et enga/;ées en parlie clans une sorte de gaìne 
t rès-molle. 

L'ouverture de la bouche est située à l'extrémité de la partie 
supérieure de la tete, et l'animaI ne peut la fermer qu'en portant 
vers le haut le bout de sa machoire illférieure, qui est beallcoup 
plus longue que la machoire supérieure. La langue est épaisse, 
fOI' te, cOUl·te, large, et hérissée de très-petites dents. De l'intérieur 
(le la bouche et près du bout !lntérieur de la machoire inférieure. 
part une membrane, laquelle se rétrécit , s'a rrondit et 80t·t de la 
bouche eli filament mobile et asse" long. 

Tapecmz~ raspecon, snr les cotes de plusieurs départcm ens méridionauJ: de 
F rance; mesoro ,pesce prete, rasclusa bù,nca, b.CCil in capo , d.lDS quelques 
conLrécs ùc Pltali.e. 
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Le tl'onc et la qll eue représenlent enscmLlc une cspèce d:,cònc 

recollve!'! <1e petiles éc.lilles, et SUI' chaqlle culé tluquei se l,end 
une lignc lalé .. ale, qui commence allx en\'irons ùc la nllCjue , s ~p­
proelle des nagcoires pectol'a les " va direc lement cns",le ) "s~u." I~ 
uagl:'Oi l'C dc la qtl eue , ct indique une sél' ie de pOl'es cJ estlnes. a 
bissc l' ~c"appe l' celle IlLlInell r onctll ell se si n Ccessa ire allX pDlS­
W IlS, cl donI nOllS avons déjà eu lanL d 'occasions de parler, 

11 y a deux nageoi l'es SUl' le dos ; celles de la poi trine .'o~llrès­
grandes, " insi 'lue la caudale, De, LeinLes jall nàlres dlstmguent 
ce. nageo ires pectorales; celle de l'anus est d 'un noi,' éclatant : 
l'anim ai esL d'.,illeurs bl'un par-dessus , gl'is surles còtés , et blane 
pa l'-dessolls. 

Le canal inles linal de l'uranoscope l'al n 'est pas lrès-long, puis­
'Iu'i! n'est replié qll'une fois; mais la m embrane fl"i forme les 
I,arois de son eslomac es t asse" forle , et l'on compIe a llpr.,s d" 
j)ylore , depuis huit jusqu'à dO Ll ze appendices ou pelits crecul11s 
propres à prolonger le séjour des alimens dans l'intérieur dn pois­
son , et par conséquenl il hlcili lel' la cligestion. 

L e rat habite parlicu lièrement dans la Méditel'ranée. Il y vit le 
p lus sou vent aupl'ès des ri vagesvaseux; il s'y cache SOLIS les algues ; 
il s'y enfon ce dans la hl nge; et l'al' une I,abilude semblable à celle. 
C(ue 1I0 US a l'ons déjà observées dans plll sieul's l'aies, dans la lophie 
haudroie , et dans quelques autres poissons, il se tient en embus­
cade dans le limon , n e Iaissanl l'aml Ire qu'une peli le parlie de sa 
tète, mais étendant le fìlament mobile qu i est a llaché au bout de 
sa m ùchoil'e inférieul'e, cl a ttiranl, pn l' la ressemblan ce de celle 
sOl' le de barbillon avec un vel' ; de petils poissons qu'il dévore. 
C'est Roncldet qui a fai t COlllloltre le pl'emiel' celle l1lan ière don t 
ruranoscope l'al p <l JTjent à se sa is ir fac iJcluent dc sa proie. Ce 
l,oisson Il e peut se ser vir de cc moyell dc pccher (lu'en demeu­
l'au t pendanllrès-Iong' lem ps immobile , el pUl'Oissanl plon né dan, 
Ull sommei l profone/. Voi l" poul'tl',oi, " ppal'emment onO a écrit 
'Iu'il clomlo it l'lulùL pcn e/aulle jour ' tue pen dant la ~l.lit, quoi-

A la rn emb l'alle des brallchies. 
à la prcrnièrc na~coi l'c d orsa le. 
À JOil !>econde. . 
il chaculle des pcctorales. 
à chacullc " es ju Jul aircs. 
1 la lIa ~eoi rc dc l'anus . 
~ ,ellc lh la fl ' !' UC ' lpÙ est l !.:ctiliSlle, 

5 rayons . 

" 14 
17 
li 

I3 



DU L'URANO SCOPE HOUTTUYN, 13 
'l"e, dan. son organisalion , l'ien n 'imlique une sensibilité aux 
rayons Iumineux moins vive clue celle des autres poi"ons , des­
quels on n 'a pas dit que le lemps de Ieur sommeil f,ì! le plus 50U ­

vent celui pen dant lequelle soIeil écIaire l'horizon -, 
Il parvien t jllsqu'a la longueur de trois décimètres : sa c1"i" est 

l)lanche, mais quelquefois dure, et de mauvaise odeu\'; elle il1-
clique, parce. deux mauvaises qualités , les petits mollusques et les 
vers marins dont le l'at aime à se nourrir, et les funels vasen>:: 
qu'il préfèl'e, Dès le temps cles anciens naturalistes gl'ecs et la lins, 
on savoit que la vésicule du fi el de cet uranoscope est ll'ès·grancle, 
et l'on croyoit que la liqueur qu'elle conlient éloit très-propl'e 
à guérir cles plaies et quelques maladies des yeux, 

L'URANOS'COPE HOUTTUYN. 

LE nom qllenousdonnons à cet u\'anoscope est un lémoignage 
de la l'econnoissance que les na turalistes doivenl ali savant Hout­
tuy n , qui en a publié le premier la descl'iption. 

On trouve ce poisson dans la mer qui baigne les Iles d" l apon. 
Il est , pal' ses eouleurs, plus agréable à voir que l'ul'anoscopc 
t'at; en effet, il est jaune dans sa par lie supérieure, et blane 
dans }'inférieure. Les nageoires jugulail'es sont assez courtes ~; 

des écailles épineuses sout rangées longitudinalement SUI' le dos 
de l'houttuyn, 

. Voyez , dans le Discourt sur la nature des poissons, çe qui concerne le sorn­
Dleil de ces aoimaux. 

A la pcemière nageoice dorsale. 
a la secoode . 
à chacuoe des pectorates. 
à chacune des j u5ula ire ... 
il celle de la quelle. 

4 rayolls. 
15 
1 2 

5 
g 
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DE LA TltACHlNE VIVE. 15 
rappeler le sinistre pouvoir de ces ètres extraol'dinaires, l'elracer 
l'image de leurs ministres, présenter surtout à l'imagination arnie 
du merveilleux ce composé fanlastique, mais imposant, de for­
mes, de couleurs, d 'armes, de qualités effrayantes et douéea 
cependant d'n n altrait invincible , ql\i servant, souo le nom de 
drago n , les complots ténébreux des magiciennes de tous les ages, 
au char desquelles on l'a attaché, ne répand l'épouvante qu'avee 
l'admiration, séduit avant de donner la mort , éblouit avant de 
~onsumer, ench.nte avant de détruire ? 

Et afin que cette mème im.gination fùt plus facilernent en­
trainée au-delà de l'inten'alle qui sépal'e le dragon de la FabIe, 
de la vive de la Nature, n'a-t-on pas ntlribué à ce poisson un 
venin redoutable'? ne .'est-on l,a. plu à faire remarquer les 
brillantes couleurs de .es yeux, dans lesquels on a voulu vo ir 
re.plenclir, GOmme dan. ceux du dragon poélique, tOllS le. feux: 
des pierres les plus précienses ? 

Il en est cependant du dragon mal'in comme du dragon ter­
restre . Son nom fameux se lie à d'immorlel. souvenirs : mai. 
à peine l'a·l-ol1 aperçu, qua toute idée de grandeur s'évanouit ; 
il ne lui reste plus que quelques rapports vagues avec la brillante 
chimère dont on lui a appliqné la fastueuse dénomination, et 
du volume gigantesque qu'on éloit porté à llli attribuer, il se 
trouve tOltt d'un coup réduit à de très-petites dimensiol1'. Ce 
dragon de. mers, ou, pour mieux dire, et pour éviter toute 
cause d'erreur, la trachine vive ne parvient, en effet, très­
fiouvent qu'à la longueur de trois ou quatre décimètres. 

Sa tète est comprimée et gamie dans plusieurs en~roits de 
peti te. a.pél·ités. Le. yeux, \'approchés l'un de l'autre, on' 
la cOltleur et la vivacilé de l'émeraucle avec l'iris jaune tacheté 
de noi\'. L'ouverture de la bouche est assez grande, la langue 
pointue; et la màchoire inférieure , qui est plus avancée que la 
supérieure , est armée, aimi que celle demière, de dents très­
aigues. Chaque opercule recouvre une large ouverture bran­
chiale, et se termine par une longue l)ointe tournée vers la 
queue. Le dos présenle dellx nageoire. : les rayons de la l're­
mière ne sont qu'au nombre de cinq ; mais il. 80nt non arti­
culés, très- pointus et très-forts. La peau qui revet l'animai est 

Voycz Particle du dracon da D' Dotre Histoin nalurellc del quaJr~,éde$ 
ovipares. 



JTISTOmE NATURELLE 

couverle d 'écailles arroudic> petites et foiblement allachées : 
mais elle est si dure, qu'on peuL écorcher une l..achine vive pres­
que aussi facilement q u'une murèneanguille. Il en est de meme de 
l'uranoscoperat; et c'est une nouvelle l'essemblance entre la vive 
et cet uranoscop". 

Le dos du poisson est d'un iaune bron; ses còtés et sa parlie 
inférieure sont argen tés et variés dans leurs nuances par des raies 
tran.versales ou obliques, brunàtres, et fréquemment dorées; la 
première nageoire dorsale est presque !oujours noire 

On trouye dans son intérieur et auprès du })ylore, au moin s 
hui! appendices ou petits crecums. 

La vive habile non-seulement dans la Méditerranée, mais en· 
core dans 1'0céan. Elle se tient presque toujours dans le sable , 
ne laissant paroltre qu'une partie de sa tete; et elle a tant de faci­
lité à creuser son petitasile dans le limon , que, lorsqu'on la prend 
et qu'on la laisseéchapper , elle disparoit en un clin d'reil, et s'en­
fonce dans la vase. Lorsque la vive est ainsi retirée dans le sable 
humide, elle n'en conserve pas moins la faculté de frapper autour 
d 'elle avec forceel promptitude par le moyen de ses aiguillons et 
particulièrement de ceux qui composent sa première nageoire 
dorsale. Aussi doit-on se garder.de marcher nu-pieclt! SUl' lesable 
ou le limon au-dessous duquel on peut supposer des vives : leurs 
piquans font -des blessures très-tlouloureuses. Mais malgré le 
danger de beaucoup soulfrir, auquel on s'expose lorsqu'on veul 
prendre ces trachines, leur chair est d'un goùl si délicat, qlle 
l'on va Irès-fréquemment à la peche de ces poissons, et qu'on em~ 
ploie plusieurs moyens pour s'en procurer un grand nombre. 

Pendant la fin du prinlemps et le commencement de l'été, 
temps où les vives s'approchent cl .. s rivages pour déposer leurs 
oeuls, ou pau l' féconder ceux dont les femelles se sont débar­
rassées,on en trouvequelquefois dans les manets ou file!s à nappes 
simples , dont 011 se sert })our la peche des maquereaux. On em­
ploie aussi pour les prendre, lorsque la nature du fond le per­
mel, des dréges ou espèces de filels qui reposent légèrement SUl' 

ce meme fond, et peuvent dé"iver avec la marée. 

A la premìère nageolre dorsale. 
à la seconde. 
à cbacune cles n3geoires pectoralu. 
à chacunc des jugu laires . 
ala nageoira dc l'anus. 
à celle dc la queue, qui est un pcu rourchuc. 

5 rayons . 
24 
, 6 
6 



DE LA TR ACH INE VIVE. 
On s'drorce d'aulanl plll s de pèche,' une grande 'Illanlilé de 

vives , 'Ille ces animaux n on-se lliement donllent des signes lrès­
lIlarqué. d 'irl'itabilité apl'è. 'Iu'ils onl ';lé vidés, ou qU'Oll leur a 
conpé la tete, mais enCOre peuvent vivre asse" long-lemp. hol's 
cle l'eau , et par conséquent èlre transporté. encore en vie à d 'as­
sez grancles dislances, D'ailleurs, par un rapport remal'qnable 
enll'e l'irrilabilité des muscles et lelll' ré.i. tance il la putridité, la 
cbai .. des trachines vive. ne se corrompt pas aisément , et peut etre 
consel'vée pendant plusieul's ;ours, san. cesser d 'è tre très·bonne il 
manger ; et c'est il cause cle ces trois pl'opriété. qu'elles ont l'eçl1 
le 110m spécifique que f ai cru devoir leur la issel', 

Cependanl, si plusieur. marin. vont salls cesse à la recbel'c11 e 
de ces lrachine. , la cl'ainte fondée d 'etre cl'uellement blessés par 
Ics piquans de ces animaux, et snrtout par les aiguillons de la 
l ' I'emi"l'e nageoire dorsale, leul' fail pl'endre de gl'andos précau­
liol1s ; el les accidens occasionés pal' ces dards ont élé l'ega rclé. 
com me assez gl'a ves pou1' que , dans le temps , l'autorité pnblique 
a it Cl'lI , en France, devoir donner, il ce su;et, cles ordres très­
s"ve' l'cs, Les pècheu1's s'a tlachent SUl'tou t à briser ou al'l'achel' le. 
II ig uil!ons des vives qu'ils lil'el1t de l'ea u, LOl'sque , malg,'é tOllle 
lellr a llenlion, ils ne peuvent pas parl'enil' à éviler la blessure 
qn'ils redoulent , ceux cle leul's membres qui sont piqués p ré­
sen!ent une lumeuo' accompagnée de donleurs Il'ès,cllisantes, et 
(lue1queCois de fitvl'e. La violence de ces sym Plòmes dure ord i­
nairement pendant douze heu1'es; et camme cet inte''I'alJe de 
temJls est ceLui qui sépare une haute marée de celle 'lui la suit, 
les pècheurs de l'Océan n 'ont pas manqué de dire que la durée 
<les accidens occasionés Far les piquans des vives avo it un l'appor! 
t .. ~s-marqué avec les phénomènes du Ilux el l'ellux, auxq uels il s 
sont fOl'cés de [aire une attenlion contiuuelle, il cause de l'in­
lluel1 ce cl es mouvemens cl e la mer SUl' toules leurs opéralions. Ait 
l'esle, les moyens dont les marins de rOcéan ou de la Méditer­
ranée se servent pour calmel' leul's sou/l'rances, lorsqu'ils onl é lé 
piqués par des lrachines vives, n e sonI pas peu 110mbl'eux; et 
l'lusieu rs de ces l'emèdes sont très-anciennemenl connus, Les uns 
se conlenlent d'appliquer SUI' la partie malade le foie ou le cer­
veau encore frair. clu poisson ; les aulres, après avoir lavé la l'la 'e 
a\'ec beaucoup de soin, emploient une décoction de lentisque, 011 
les [euilles de ce végétal , ou dea féves de murais , SUI' quelfllles 

LacepMe, 3. 2 
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còtes se l' tentr1011aJr.:s , on a !"ecours '1"elqueroi. à de l'ur ine 
challde; le l' lns sOll"en L 0 11 y subsLitue cl u sa ule Illo uillé, don L 0'1 
ell veloppe la tllmell !" , eli t,',ehal1l d'eJJll'echer toul contac t de r air 
a,'ec les memures Gle,;sés par la trachille. 

L 'enO u!"e col1sidérahle elles dOllleul 's 10l1glles et a igues qui s lli~ 
ven t la l' iqC. re de la v ive ont fa il pense!" 'lue c~ tl e trachine étoil 
véri talJl élll en t ven illleuse : et voilà pourquoi, sans dOll te, on lui 
a dOllllé le UOIll de l'ara ignée, dan. laqllell e on croyoit devoir 
suppose!" un poison assez actif. Mais la v ive II C lance da ns la plaie 
(Ju 'elle fait avec ses piqllans ali CLI ne liq ll""" parliculi ère : elle 
n 'a all cun instrunlcnl pro pre ù d{:'post' 1' une ltunll:u r v t"nt'neuse 
d .. ul s un corps É' lrall gt'l', a ll cun rése l'\'oi r pou r ]a conlenir dans 
l'il1térienr de son cO "ps, Il i ,n'Cll lI organc 1'0"1' la fi ll rer Oli la 
p rodui "e, TOlIs les "Ilets dOlllou rell x de ses a igll illolls doi"ent elre 
aUribll és h la fOI'Cc awc la'l" ~ lIc elle se débat Jors'l "'on la saisit, 
à la rap id ité de ses 1lI0uy",lI lPns , i, l'ad l'esse avec laquelle elle se 
sert de ses a rme" il la p romplit'lde avec laqllclle elle recll'essp. et 
en ronce Sf'S peti ts danls d," 15 la n,ain , l'al' excl1Jple , qui s'eflorce 
de la retcn ir, ù la profondeur i, laquelle elle les fa it parvenir, et a 
la d " relé " in,i ']1I 'il la !o l'me très-poinille de ces piqllans. 

La vi,, €, n'elllploie pas sf'ulement con tre les marins qui la pè­
.. henl ellcs gl'ands poissons qui l'a llacjuenL , l'énergie , l'agilité et 
le. aI'LLI CS d ': ngerellses que nOLis "enons de décrire : el le s'en sert 
anss i pour se procurer plns !àcilcmenL sa nourriture, lorsque ne 
se conten tanL pas d 'animaux à coqllille, de mollusqnes , ou de 
era bes , elle chel'cl.e à dévorer des poissons d 'une taille presque 
éga le i, la sienne. 

Tels . onl les filils cerLains donI on pent composer la , 'éritable 
I,istoir" de la tl'achine vive. Elle a eu aussi son histoire fabuleuse 
comme tOlltes les espèces d'animallx qui onl présenté '1l1 elqu~ 
ph~nomène remarquable. No u, n e la rapporterons pas , celle his­
toire fabuleuse. Nous ne paderons pas des opillions contraires aUl( 

lois J " la physiq lle maintenan t les plus connlles, ni cl es contes 
riòicliles que l'on trouve, au sujet de ~ a vive , dans plnsieurs au­
tenrs a l1 ~ i e .~ s , particulierèment. dans Elien , " insi 'l"e dans quel­
<jlles éCl'l vams modernes , et qUI do.venL l'rincipalemenL lellr ori­
gine au nom de dragon que porLe ce lte trachine, et ù tOlltes les 
fì clio lls vers lesquelles ce nom ramène l'inlagination; nOIlS ne 
diron .. ri en du pOllyoir merveilleux de la main dmite Oli de la 
lIlai/l gauche IOI'.qll 'on touche une vive, ui d 'a utI'e, obsc l'l atiOlUi 



DE LA TRACI-IINE OSBECK, 19 
pres'lue du mème genre : en làchant de déco ll vrir les pmp,'iélé. 
d es ouvrages de la Na lure, et les divers ef'!e l. de sa pllissance , 
II0US n 'avons qu'un tmp grand nombre cl'occasions d'ajollle,' à 
l'énuméralion des erret"'s de l'~sprit humain , 

Il parol t que, seloll les mers 'lu 'elle habilt:, la vive présente dan. 
ses dimensions, ou dan, la position et les nuances de ses couleu rs, 
des variétés plus ou moins constantes, Voiei les deux plus digne. 
d'attention, 

La première est d'un gri" cendré avec des raies transversales, 
d'un brun t iranl SUI' le bleu, E lle a troi. décimètres, ou a petl 
}lrès de longuetH, 

La seconde est bIanche, parsemée , sur sa partie sllpérieure; 
de poinls brunatres , et distinguée d 'ailleurs l'a,' des taches de la 
,,,,ème teinte, mais grandes el ovaI es , que l'on vo it éga lement Sile 

$a partie supérieure, Elle l'a,'vient à une 10ngl.1eur de plus de troi. 
décimètres, 

C'est vraisemblablemenl de celte variété 'Iu'il faut rapproclle~ 
les trachines \ ' ives de quelques cò les de rOcéan, que l'on nomme 
&accarailles blancs) et qui sonI longlles de cinq ou six déci-
rnt:t res. 

LA TRACHINE OSBECK. 

C'EST dans l'océan Atlanlique, et anpr;'s de l'ìle de l'Ascension , 
<iu'habi Le celte trachine, doni la description a élé publiée par le 
.avanl voyageur Osbeck, Les deux màchoires de ce poisson sont 
"galement avancées, el gamies de plusieurs rallg' de <lents 1011-
~ ues e l pointues, dont trois en hall! et trois en bas sonI 1'1119 
grandes que les autres; des denh aigues soni a Llssi placées allpres 
clu gosier. Cha'l"e opercule se termine l'ar deux aiguillolls i"é ­
gaUJc en longueur, La nageoire de la cJueue est recti(iglle' 'fou! 
l'a nimai est blanc avec des tache. noires, Telles sonI Ics l'l'i, ,c:­
po les dilférences qui écartenl celte espèce de la t!'"chine l' ive, 

A 111 membrane des brancb ies. 
à chacune des nageoircs pectorales. 
h chacune .1es jugulail'cs. 
il bo nagt'oit'e dc l'anus. 
a çullo de la qu.ue . . 

6 l'arolUi . 

, 8 

Il 

'" 



HISTOIRE NAT U RELLE 

QUARANTE-SIXIÈ:\1E GENRE. 

LES GADES. 

La It!te comprimée; les yeux peli rapprochés l'un de l 'autre, 

et placés sur les c6tù de la tèle; le COll''' allongé , peu 

comprimé et revo/u de pelites <cailles; les opercules 

compo::;és de plusieurs pièces > et vordés d'une membrane n01) 

c:iiée. 

PREJliIER SOUS - GENRE. 

Trois nrrgeoil'es sur le d os; Ul' Oli. plusieu.rs barbillolls alt bOllt 

da ll~u.seau . 

Esr~CES . 

r. LE CAnE J\IonUE . 

~. LE CADE .iEGLE fl N . 

3. LE G .. \J.)E Il/D . 

'l o LE C ADE SAlDA . 

~ . L E GA DE llLENN 10'iDE. 

CA RA CTÈnES . 

I
La ll;)groil'C de la qu e lle J fourc1JU Cj 

. la IlI tlcllOire supéricurc plus avallcéc 
CJuc " illit;I'icul'c; le pl'cmicl' l'a \'tl ll 
ùc la prcruiè rc nn gl'oire Je l 'a l~lIs , 
non '.I1'liculé, c l é piu eux. 

{

La nn groirc d c la que ll e , lourcllt1c; la 
Itl;ìch,~)ir~ .s upériuue plus a\'anc~;c 
q ue I I Il ICI'l t! lI l'e ; la co ulc ur blancha­
trc; la li g lle laténdc uoi l'c . 

I
La ~:l ç;el~ ire d e ]~ gucue , fOlll'cl l llC; la 

maclio!rc :W I :~I'I~ll .I ·C tifi pCII plll s 
~" ~,lIlcce qn c I IJde l 'Jl'III~C ; ~ e 1'l'c lI.l icr 
, a.\onde chaq ue lIagt'O Jl'C JlI "'uhllrc 
tCl"lHillé par uu long filamcllt. J 

I
La I~ag('~ i rc ~l e .1." .crucHe, fOlll·cllUe; la 

11I ~1t.: 11 ().tI'C IItf t! n cw 'c un pCIl plus 
aV;W Ct'e 'lUi ' la Supt:r il'lI l'C ; le second 
rayo l~ (.~c chaquc Il<I l)c'oiJ'e ;uSll lail"c, 

. I CI"IUlI lC p a l' UH lung lilalllcnl. 

. ' La lIagcoi.l'c dc la fJ1H'lIC, (ul1rcl!uc; 
J ~ c p n.'I~lH' I ' ":lyon dc c"a (JlIt ~ Ila g-eoirc 

\ Jugl~la.Il'~ pio . .., lon!:) (lue Ics aulrc:t , 
{ c lulVI SU L.'1l dClIX. 



DES GADES. 

ZS PÈCES. 

G. LE GADE CALLARIAS. 

, . LE GADE TAC.l.UD. 

, . LE GADE CAPELAN. 

CARACTÈItES. 

{

La nageoire de la qu cuc en croiss,1nt ; 
la machoire superieure plus ~v;mcée 
que l'inferieul'e ; la ligne latérala 
larse et tachetée. 

(La nagco i r e de la quene cn croi~sant; 
J la machoire supél'icul'c plllS avancée 

l 
que l'inféricu re ; la hauteui' du corps 
éga le , à peu pI'ès , an tic!'s de la 
longueul' totale de l'anilli ai. 

I
La nageoire de ]a quelle, arrondic; la 

rnflcho irc supé rit'ure plus avancée 
que l'inré l'i eu re ; le ventre tl'ès- ca­
réné; l'anus piace, à pcu pl"È~S, a 
une éga le distanct": dc la tète eL de 
l'extl'émité de la queue. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Trois nageoires sltr le dos; point de barbillons alt boltt da 
mUSfau. 

!l. L E GADE CO LIN. 

lO. LE GADE POLLACK . 

) I. LE GADE SEY. 

12 . LE G ,'DE MERLAN. 

CARACTÈRES. 

{

La nageoirc ùe la queue, fonrcl luc; ra 
machoil'c infél'ieul'c p1us avanc~c 
que la supé l'ieure; la li gne lalérale 
presque dI'oite ; la bonche uoire. 

{

La nageoire de la 'lueue , fourchuc ~ la 
machoi re inferieure plus avancée 
quc la Supél' ieul'c j la ligne latéJ'ale 
très·courbe. 

{

La nageoire de la queue, fourchue ; 
Ics ùeux machoires également aV31l­

cées ; la couleur du dos verdàtre. 

{
La na tf.eo ir~ de la ~~leue en croissant; 

la m<lchOlre snpeneul'e plus avancée 
que l'illférieure; la couleul' blancbe. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Deu.>: nageoires dorsales; un Olt plusieurs barbillons au bout 
dlt museau.. 

ESPÈCE. 

13. LE GADE MOLVE. 

CARACTERF.:S. 

{

La n}lgeoire de]a queue, arrondie ; I ~ 
mtichoire sl1périeure plus ava llcéc 
que l'inltficurc . 
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T.SPÈCES. 

'4. 1.E C ADE DA.NOl • • 

15. L E <>;ADE LOTE. 

16. L E cADE MlfSTELLE. 

'7. L E CADI: CIMBRE. 

CA R .\ CTi:RE.~. 

l La m. nehoirc inférieure plus a~'allcée 
, qnc la supéri eun: ; la nagCOlrc ne 
) l'aJ1ll s très-Ionguc, et con~posée ùe 
{ soixantc-di x ra'y0ns ou enVlfon. 

{

La nageo ire dc la queue, arrondie ; 
les deux màchoires également avan­
eées. 

{

La na~eoi re dc la queue , arrondie ; la 
prer:i ière na geoire tlu dos très-basse , 
cxccpté le premi el' Oll le second 
rayon; la ligne lat" rale très-eourhe 
au·près des n.geoires peetorales, et 
ensuilc droite. 

~ 
La n a~eoi re de la queue, arrondie; 

dcui barbillons auprès cles narines; 
un harbillon il la lèv re supérieure> 
et un à l'inie rieurc ; le prernier rayoD 

l 
de la prem ière nageoi re dorsale, 
terminé p :lI' dcux ftlamens disposé~ 
llOrizon talemen t comme 1cs bran­
ches d 'un T. 

QUA TRIÈME SOUS-GENRE. 

D eux nagcoires dorsales; point de barbillons auprès du bOll f 
du musealt. 

Esr:ÈCE. 

18. LE CADE MERLUS . 

CAR ACT È RE S . 

{
J~a nagco ire de ]a queue, recli!i gne ; 

]a màchoire inferieure plus avancéQ 
quc la su p~rie nre . 

CI NQUI È l\1E SOUS-CENR E. 

Une seule nageoire dorsale ; des barbillons alt bout du museau. 

ESPÈCE. 

'9· LE C ADE DROSME . 

CARACl'ÈnES. 

{

La nageoi rc de la <jueue laneéolée ; 
cl es banùcs lrallSYCrsa lcs sur le. 
co tés. 
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LE GADE MORUE 

P "II M I lous les animau'( '1" i peuplent l'air, la terre 011 les ea'lX, 
il n 'est '1u'un très-petit nombre d'espèces utiles dont l'histoi" e 
puisse l'aroìtrc auss i Jigne d'inlerèt que celle de la morue, ;, la 
philosophie allcnlive et biellklisante qui médite sllr la p rospérif é 
des pel.ll'l es, L'homme a élevé le che,'al ponI' la gnerre, le b')J"f 
pour le lray"il, la brehi. pour l'indusli'ie, l'éléphant 1""1' la 
}lOmpe, le ehamelll pour l'aider à traverser les déserts, le clogue 
paul' sa garcl" , le chien courant pour la ehasse, le barbe t pOlll' 
le sentimenl, la ponle pom' sa table , le cormoran pOllr la pcehe, 
l'aigrette pour Sa parure, le seri n pOllr ses plaisirs, l'a bei Ile pOUI' 
l'emplacer le iour ; il a clonné la morlle au eommcrce maritime; 
et en répandanl, par ce seuI bienrait, IIne nouvelle vie SUl' un 
des grand. obiets de la pensée, du eourage et d'une noble alllbi­
tion, il a dOllblé les liens fraternels qui unÌS50ient les clilIérentes 
parlies dII glabe. 

Dans toules les contrées de l'Europa , el dans presque toules 
celi es de l'Amérique, il est bien peu de personnes qui ne connois­
sent le nom ne la morue, la bonté de SOli goùt, la nature dc ses 
muscles , et Ics qualilés q.uidislinguent sa chair fiuivanllesdiverses 
opéral ions que ee gade a subies : mais co:nbien d'hammes n'ont 
31lCUJle idée précise de la forme extérieure, des organes lnté­
ricurs, des habitu:lcs de cet animaI fécond, ni des diverses pré­
caillions que l'on a imaginées pour le pècher a"cc facililé' et 
l"rmi ceux qui s'occupent avec le plus d'assiduité d'étudiel' ou de 
l'égler les rapports politiques des nations, d'augmenter leurs 
moyens de subsistance, d'accl'oltre leur population, de multiplier 
Icurs objets d'échange, de créer ou de ranimer leur marine; parm L 
cellX: mème 'lui ont consacré leur existence aux voyages de long 
cours, ou aux yastes spéculations commerciales, n'est-il pas plu­
siellrs esprits élevés et très-instruits, aux yeux desquels cependant 

:Alorhur.!, daos plusiclIls pays septentrionaux de l'Enrope; moliie . cahi­
liau, cabillau, dar.s quclques contrées dc France; cabillaud , àans le III cmc 

r:\Ys, et partlculièrc01cnl dans Ics départcmcu.s Ies plus seplen trionilU'l; kab/ag, e!l. 
Dan.eDlarcki cihJia, eD Suèdc. 
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une hisloire bien faile tllI gade mOrue tlévoileroit des fi,its impor­
lans ponr le snjet de lenrs estimables mé,]italions ? 

Aristote , Pline, Ili aucnn des anciens hisloriens de la Nature , 
n'ont eonl1n le gade morne : mais les naturalistes récens, les voya­
geurs, les pèchenrs, les préparatellrs , les marins, les commer­
çans, presqne tOLl S les habitans des rivages , et meme de l'intérieur 
des terres de l'ElIrope, ainsi que de l'Améri'l"e, particulièl'ement 
de l'Amériqne el de l'ElIrope seplentrionales, se SOllt occl1Jlés si 
fré'luemmelll et sous tant de rapporls de ce poisson ; ils l'ont vn, 
si je puis employer celte expression, sous lant dc faces e t sous lant 
de formes, qu'ils ont dù nécessa irement donner il l'et animalnn 
très-grand nombre de dénominations diJTérentes. Néanmoins SOllS 
ces diver. noms ,aussi-bien que sous les déguisemens 'lue l'art 1\ 

l'n produire, et mème sons les dissemblallces pllls 011 moins va­
}'iables et l'lus ou moil1s considérables que le Nature a créées dans 
les différens c1imals, il sera toujOUl'S aisé de distinguer la mOrtle 
1Ion-seulement des autres jugulail'es de la première division des 
osseux , mais enrore de 101ls les alltres gades, pOllI' peu qn 'on 
vellilJe rappeler.les earactères que 1I0US allons indiquer, 

Com me tOlls les poissons de son gem'e, la morue a la tète COI1l ­

Iwiméc; les yeux, placés sur les co t"s, sont trè' -pel.l rapprochés 
l'un de Pautl'c, trt!s·gros , voilés par une melnhl'ane transparenle ; 
et ce lte derllière conformation donne à l'animaI la farulté de ua­
gel' i, la sl1rface des m ers septentrionoles, all milien des mon­
b g nes de glace, auprès cles rivages couverl s de neige congelee et 
rc' pIellclissanle , sans .olre ébloui l'al' la grande quantité de lu­
lllil' rC réfléehie snr ces plages bor"alc. : mais hors de ees régioll' 
voi.ines du cel'cle polaire, la morue doit voir avec plu. de difficulté 
'1U è la plupart des poissons, dont les yeux n e sont pas ain,i re­
eOll ,"crls par une pellicule diaphane ; et de là es t venue l'exprcs­
,ion "J'eux de mome don! on s'est servi pOllr désigner des yeux 
gra nds, à fIeur de tète, et eependant mau"ais, 

Les machoires soni in6gales e1l 10llgueur : la sLlpérieure est 
I,lns avancée qlle l'inrériellre , a n bOLlt de l''qllelle on voi! pemlre 
llll assez grand barbillon. Elles soni al'm~s toutes Ies dell x de 
l'Insicuro rangées de dents fortes et aigue., JJU prellllère rangée 
en présellte de beaucol1J> pllls longues qllC les autres ; el toules ne 
sont pus al'liculécs a" cc l'un des 05 maxillaires, de Jllaniè)'e :'! W 2 

:,e pr::tcr à allClHl 1UOll vem ellt. Plusieu l's de ces dCl1ls .'iool au 

coul rairc lri:s-mohiles , c'esl"it-dire, peli l'enl è trc . COUllll e cclll:"~ 
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des "quales, couchées et relevées sous différens al1g1es, il la "0-
)onlé de l"animal, et lui dOl1ner ainsi des armes plns appropriées 
à la nature, au voluue et à la résistance de la proie qu'il cherche 
à dévorer . 

La langue esi large ,arrondie par-devant, molle et lisse: mais 
on voit des dents petites et serrées au palais et au!,r"s du gosier. 

Les opercules des branchies sont composés chacull de tmi. 
pièces, et bordés d'une bande souple et non ciliée. Sept rayons 
ooutiennent chaque membrane branchiale. 

Le corps est allongé, légèrement comprimé, et revetu d'écailles 
plus grandes que celles qui reconvrent presque tous les autre. 
gade •. La ligne latérale suit à peu l'l'es la courbure du dò. jus­
q ue vers les deux tiers de la longueul' tolale du poisson. 

On voit sur la morue troi. grandes nageoires dorsales. Ce 
llombre de trois dans les nageoires du dos distingue les gades du 
premier et du second sous-genre ,ainsi que l'indique le tableau 
qui est à la l<~te de cet article; et il est d'autanl plus remanjuable, 
qu'excepté les eSl'èces l'enfermées dans ces deux sOlls-genres, les 
eaux douces ,aussi-bien qlle les eaux salées, doivent cOlllprendre 
un très-peti t nombre de poissons ossellx ou carlilaginellx dont 
les nageoires dorsales soient plus que doubles, et qu'oll n'en 
trouve l'al' ticulierement aucun à troi. nageoires dorsales l'armi 
les habitans des mers ou des rivieres que nous avons déjil décril. 
dans cet ollvrage. 

Les poissons qui ont trois nageoires d u dos ont deux na­
p;eoires de l'anus placées, comme les dorsales , à la suite l'une de 
l'autr,,. La morue a dane deux nageoires anales eomme tous l: s 
gades du premier et du seeond sOlls-genre; et on a pu voir sur 
le lableall de sa famille que le premier a iguillon de la premiere 
de ces dellx nageoi res est épinellx et non articulé . 

Les nageoires jugulaires sont étroites et lerminées en pointe, 

A la première nageoire du doso 
à la second~. 
il Io troisième. 
à chacune des DllGeoires pectorales. 
h chacune des jugulaires. 
n In première de l'anus. 
à la seconde. 
à la nageoirc ~c la quelle. 

15 royons .. 

19 

" ,6 
6 

'7 
16 
3. 
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comme celles de pres'l"c 10llS les gades; la ca udale est lIn petl' 

fOllrchue. 
Les 11101'UeS parviennent 1rès - so l1 vent à une grandeur ass€"l:. 

considérable pOllI' peser un myriagramme : ma is ce n 'es t pas ce 
poids qui indi'l"e la dernière limile de lell rs dimen siolls. Sui­
vanI le sa \'anIPennant , on en a VlI, a llp l'ès dc. còles d 'Angleterre , 
une qlli pesoit près de quatre m yriagrammes, et qui avoi! plus 
de d ix- hu il décimèlres de longueur , sllr s~ize décimktres de cir­
conférence , à l'endroit le plus gros du corps. 

L 'espèce que nOll s décri vons est d 'a illeurs d'un gl'is cendr~ , 
tachelé de jallnàtre sllr le doso La partie in fériell re du corps est 
bla ll che, et quelquefois l'ollgeà lre, avec des laches cOlilell r d'or 
dans les jellnes individu • . L es nageoires pec loraks sonI jaunall'es, 
lIne teiule gl'ise disLinglle les jllgulaires, a im i '1"e la secoll de de 
l'an us. Toutes les all lres n ageoires présell tell l des I<lches jall nes. 

C'est pl'incipalemenl eli examinanl aVec soill les organes inté­
l'i eurs de la morue '1ue Camper, MOI1l'o , e l d 'a ll lres ha biles ana­
tomisles, sonI l'arvenus à jelel' un gran d JOLl I' SLlI' la Sll' llClul'e 
interne des l'oissons, et })articuli èremel1t SUl' cell e de leurs sens, 
On peut voi l', l'ar exemple, dans Monro, une II-f."...belle dcscl'ip­
tiol1 de l'ou',e de la morue : mais IlOliS n nll s sommes déjù assez 
occupés de 1'00'gane audilif des })oisso l1 s , pOllr d.evoir nOll8 con­
tenter d'ajoulel' à tOllt ce qlle nOli' a,'ons diI , c l l'ela li vement au 
gacle morue, que le grand os alldilif CO lllenll dall s nn sac placé 
à c6té des canau x al'pelés demi- circlIlaires , et le pelit os r ell­

fermé dans la cavité 'lui l'éunit le ca nal sllpé rieul' au callal 1lI0yen, 
présentent un volume assez consiclérable, pl'opol'Lionllellelfl cnt à 
ce!h i de l'animaI ; que c'est à ces cleux os 'I"'il fan t l'appol'Ler les 
petil' corps '1ue l'on t.-ouve dans les cabinels d'hisLoil'e n a LLl relle, 
so us Ip, nOlTI de pierres de nW l"u e j qu'un tro isiè.ue O~ qll e l'on a 
découvel't a llssi dans l'angllille et ,hms d'auLres osseux donI 11 0 11 ' 

1raiterons avant de terminer ce t ouvrage , est siLué ùall s le creux 
(l'li sert de communica tion aux trojs canaux clemÌ- cil'culaires; 
et '1L1 e la gl'ande cavité 'lui coni l'l'end ces m èmes ca llallX esI 
l'emplie d'lIne malièl'e "i' quem e, ali milieu de Ja'l"elJ e .0111 

,lispersés de pelils corps sphél'iclues auxquels abo lilissenL cles ra­
n l i fìcalions lJ erve uses . 

De petits co rI" semblable .• sonI a tlachés ,i la cen 'clle et aux 
principa ll x l'ameaux des nerfs. 

Si de la considéraLi on de l'olùe de la mOl'lle nOllS passons ;. 
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celle de ses organes digest ifs, nOlls lroll verons qll 'elle peu I ava ler 
(J,ms lIn très-coltrl espace de temps une assez grande qll anti té 
d,. lim ens : elle a en d fet un eslomac très -volum in el1 x; et l'on 
voit a llprès du pylore si", appendice, OLI petit., canaux branchus. 
Elle est Irès-vorace; elle se n ou,.r it de poissons , de mollusques 
et de crabe •. Elle a des sues d iges ti fs si puissans et d 'une action 
si l'rom l'le , qu 'en moins de si", heures un peti t poisson peut e tre 
digéré CII enlier dans s:m canal intes tina!. De gros crabes y sonI 
aussi bientòt rédnits en chyle ; et avant qu'jls n e soient amené. 
à l'état de bOllillie é paisse, leur lèt s'altère, rougil comme celui 
des écrevisses que l'on met dans de l'eau bouillanle , et devien! 
très-mou. 

La mOrLt e est meme si goulue, qu'elle ava le sOllvent des m or­
cea ux de bois ou d 'autre. substanees qui n e peuvent pas ser vi~ à 
sa 1I01l ,.rill.lre: mais elle jOltit de la faculté qu'ont reçue le. 
squale., d'autres poisson. destructeurs, et les oisea ux de proie; 
elle peu! rejeter f"ci lement les corl's qui l'incommodent. 

L'eau dou ce ne pa roi t pas lui conven ir ; on ne la voit ja mai. 
a ans les fi eli ves ou le. ri,-ières : elle ne s'approche meme des ri­
vages, a u moins orainairement , que aans le tempo du frai ; 
p enclant le reste de l'année , elle se tientdans les profondeurs de. 
m ers , et par conséquent elle doit elre placée l'armi les vl'ritables 
)lo issons pélagiens. Elle habite particulièrement dans la portion 
de 1'0céan septentriooal comprise enlre le quarantième degré de 
la titucle et le soixante - sixième : pl us au n ord ou plus au sucl , 
elle penI c1 e ses qualités; et voilà pourquoi apporemment elle ne 
doit pas étre com ptée parmi les poissons de la Méditerranée ou 
da. autres mers intérieures , c10nt l'e n t rée , plus rapprochée c1e 
l 'équateur que le quarantième degré, es t située h ors des plages 
qu'elle fréq uente. 

On la pcche dans la Manche, et 00 la [lt'end aul'rès cl es co tes 
du Kamtsclla tka, v~rs le soixantième degl'ti: mais dans la vaste 
éteodue de 1'0céa n boréa l qu 'occupe ce lte espèce, on peut dis­
tinguer eleux granels espace. qu'elle semble préférer. Le premier 
de ce. espace. remarquable. peu t "tre conçu com me limité a 'un 
coté par le Groenland et par l'Islancie de l'autre, par la Norwége , 
les còtes ciI! Danemarck, de J'Allemagne, de la Hollande, de l'e, t 
~t c1u nord de la Grande -13 t'etaglle, ainsi que des iles Orca de,; 
i l comprend les enell'O its dés ignés par les nom. de D ogger-bc:nt:, 
.J/f/ellbanl.: et Cromer ; et on pellt y rapporter les petils lacs d'ca u 
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sa lée cl es ìles de l'ollesl de l 'J~cosse, où d~s troupes consiclérablel 
de grand es I1IOl'" e5 attire"t prin ~ipalem enl vers Gareloch, les 
I)echeurs des Orcades, de P eterhead, de Portsoy, de Flrth et de 

Murray. 
L e second espace, moins ancicnnement connu, mais 1'1115 cé· 

lèbre l'armi Ics ma l'ins , renferme les plages voisin.es de la Nou· 
yclle-AngletelTe , clu ca l' Breton , de la nouvelle Ecos;;e, et SLl\·· 

tOllt dc l'il e de Terre-Neuve, auprès de laquelle est ce f.,meux: 
banc de sa ble désigné par le nom de Grand Bane , qui a l'l'ès de 
c inquante myriamètres de longueur sur trente OLI environ de 
lal'geur, au-dessus duquel on trouve depuis vingt jusqu'à cent 
mdl'es d'ean , et près du'Iuel Ics morues forment des légions 
très-nombreuses, parce qu'elles y rell contren t en très - grande 
abondanee les harengs et les autres animaux: marins don t elles 
aiment a se nourrir . 

Lorsque, dans ces deux immenses portions de m er, le besoin 
de se cl ébarrasser de la laite ou des ocllf" 01.1 la nécessilé de pour­
voi .. il lellr subsistance, chassent les morues vers les còtes , c'est 
}lrincipalemcllt près des rives et des bancs COllverts de cl'abes ou 
de moules 'Iu'elles se !'assemblent; et eli es déposent souventleurs 
ocllfs SUl' des fonels rudes ali miliell des rocll ers. 

Ce temps du fra i , qui elltraille les ruorues vers !es ri vages , est 
très-variablc , mi\'ant les contrées qll 'dles habitent, et l'époque à 
laquelle le printeml's OLI J'été cOlllmence à fl:gner dans ces mème. 
contrées. Communémellt "est ve rs le mois de pluviose que ce 
frai a lieu aupr~s de la Nol'wége, du Danemarck , de J'Anglete'Te, 
de l'Ecosse , e tc. : mais comme l'ìle de T erre-Neuve appartient" 
l'Amérique septenlrionale, et l'al' consé<juen t il un continent 
beaucolI]l plLls froid que l'ancien, l'ép0'lne de la ponte et de la 
fécondalioll des ocuf. y est recnlée jus'l u'cn gel'lninaL 

Il est éviLlcnt , d 'a près tout ce quc nOLlS venOlls dc dire , que 
celle <' l'0qne dll frai est celle quc 1'011 a cl ... choisil' pour celle de 
la pcclle. Il y a donc eu di" crsité de tcm ps pOlli' celle grande 
opération de la recherche des mOl'L1eS, selon le licu 01, un a d':siré 
<le les prendre ; et de pllls , il y a e ll dille rence dans les moyens 
de pal'venir à Ies sa isir, sl1ivanl les nations qui se sont occupées 
de lenr l poursuite : mais depuis pll.lsieurs siècles les peul'les in~ 
dus lrienx et marins de l'Eul'Ope ont senli l'imporlanco de la pè­
che des IIJOl'ues, et s'y sonllivrés avec a rd (~ III ·. Di:s le (lllaLol":t ièJue 

siede, les Anglais etles habitans d'Amsterdam ont rIllrcl' ris ce lle 
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pèche, pour laquelle les Islandai., les Norwégiens, les Fran çais et 
les Espagnols onll'il'alisé al'ee eme plu. 011 moins heur~usement; 

el vers le commencemenl clu .eizième, les França is ont enl'oyé 
sur le grand bane de Terre-Neul'e les pl'erniers vaisseaux desliné", 
il cn rapporler des mol'ues. Puisse cet exemple mémorable n 'ch'e 
pas perdu pOllr les descendans de ces Français ! et lorsque la 
grande nation verra luire le ;our fortuné où l'oìil'ier de la paix 
balancera sa tille sacrre, au milieu des la llriel's de la victoire et 
d es palmes écla tantes dn génie, au - dessus cles innolllbrabies mo­
nnmens élel'és à sa gIoire, qn'elle n 'oublie pas que son zèle 
éclairé pour les entreprises l'eIa ti ves 'allx peches importantes sera 
t ou;ours suivi de l'accroissement le plus rapide de ses subsis­
tances, de son com merce , de son industrie, de sa populalion , 
de sa marine, de sa puissance, de son bonhem' ! 

Dans la première cles deux grandes sud:,ces où l'on renconlre 
d es troupes tres-nom hreuses de morues, et l'al' conséquent dano 
celle où l'on s'est li l'ré l'In. allciellnement à lell r recherche, on 
n 'a pas tou;ours employé les moyens les plus propres à alteindre 
le bul que l'on auroit dù se proposero II a été un temps, l'al' 
cxclIlple, Oli snr les còles de Norwége on s'éloit servi de filet. 
composés de manièt-e à détruire une si grande quantité de ;eunes 
rnOl'lles, et à dél'eul'ler si vite les plages qu'elles avoient alrec­
tionnées , que , l'al" une suite de ce sael·ifice mal entendu de l'a­
venir au pl'ésent , un batealI monlé de quaLl"e hommes ne l"ap­
portoit l'lus que .ixoll sept ccnls deces poissons, detel enclrait où 
i l en auroit l'l·i., 'llIclques an nées auparavanl, pres de six mille. 

Ma i. rien n 'a été négligé pour les peches [aites dans les dix­
~cptième el dix-huitième sii:c1es, aux environs de l'ìle de Terre· 
Neu,·e. 

Premièrement, on a recherei,,> avec le l'lus grand soin les tempo 
les plus favo rables; c'est d 'al'rè. les résultals des ob.ervalions faile. 
il cc sujet que, vers ces l'arages, il est lrès-rare qu 'on conLinue 
la poursuite des morues al'r~s le mois de prairial, époque à la­
(Iuelle Ics gades don t nous écrivons l'hi.Loire s'éloignen t à de 
wandes di.tances de ces plages, pour chercher une nourrilure 
l)lus abondante, Oli éviler la den t meurtrière des squales et d'au­
tres habitans des mer8 redou ta bles l'al' leur féroci lé. L~s mor"," 
"eparois<ent aul'rès des cotes dans le mois de vendémiaire, Oli 
QUX envit'ons de ce 1110(S: mais dans celle saison , qui touche d'ul1 
eùtéà l'éqllinoxe de l'autolllne, ct de l'alllre a!lx [rima. de l'hiver, 
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et d 'a ille"O'. aul'rès dc l'Amél' ique sept enlrionale, Ol't les fl'oià, 
oont plus l'igoul'eux et se fOllI se llt il' l'l us lòt ' lue sou. le mé~ne de· 
aO'é de la pa rtie bol'éa le de l'ancJen contlnent , le. tempetes el 
~ème l esa l aces peu"en t l'end re Ires- sou venlla pèc lt e tr opincer­
taine et 1'''01' dange rellse , pomo qll'on se dé term ine il s'y livrer de 
110uvea u , sall s a ttendre le printelllps suivan!. 

En secoml lieu , les prépara tifs de ce tte imporlante ellointa ine 
rechercho des Illorues qlli se monlrent aupr ':'s de T er re-Neuve 
ont été fa i l. , depll is un très-gra nd n ombre d'a n l1ées , avec lIne 
p ré"oya nce très- a tten li,'o . C'est dan. ces opéra lions préliminaires 
qu'on a su ivi avec \l ne exactit",l e ren,"njuuble le principe de 
di vise r lo trava ill'0u" le rendre l'I1Is prol1lpt et plus voisin de la 
perfec lion q ue l'un Msire; et ce sonI les Anglais qui ont donné 
à cct éga rd l'exemple à l'Eu rope commerçante. 

La lorce des co rdes ou lignes, la nature des hameçons, Ic. di­
m ensions des bitiilllen s , tous ces obj ets allI été délerminés avec 
pO'locision . Les lignes ont ell depui; un jllsqu'ù deux celllimètres , 
011 iI peu près, de circon fé rence, eL quelrluefois cent ljuarante­
cinq mèlres de longuellr : e1les ont élé fai tes d ' un très-hon 
chanvre, et composées de fil s t rès-fins, et cepenùanL très-forls , 
afin que les 111 0rnes n e fu ssent pas trop ell1-ayées, e t que les pè­
cheurs pussent sentir a isémellt l'agita tion du poisson pris, relevòr 
avec facililé les cOl·des et Ics relirer sans les rompre. 

Le bout de ces li gnes a été garni ù'un l'10mb qui a eu la forme 
d 'une l'oire ou d'un cylindre, a l'esé deux 011 tmi, kilogrammes, 
seI 011 la grosseur de ces cordes, et a soulen u une empile langue 
de 'Iua tre à cinq mèlres ' Commllnément les va isscaux employé, 
pou r la pèch" des mawes ont élé <le cent cinquante tonnea u:<: 
' ili plus, et de trente hommes d 'éqn ipage. On a em porLé des vi­
v res pour deux , lrois et ;US'! U'Ù hui t mais, selon la longueu,. du 
temps que 1'0n a cru devo i .. consacrcr an voyagc. O n n 'a l'a, 
lTIallflué de se pourl'o ir dc bois pour aide,. le desséchelll ent dcs 
marues, de sei pour Ics conser ve r , de ton nes e t de pelils barili 
pOllr y renfe rmerles diffé renles parti , s de ces an ima ux déjit pré·· 
parées. 

Des baleaux pa rticllli crs o nt é lé desti nt,. il ~ ll er pècher, mème 
au lai " , les mOll llSt[lles et Ics poissons p ropre. il fa i" a d es app" t" 

N ous a VPIl -. YU , d :m s l'al'ticl e ~ lc la rair. /Jouclcc , ({l'C 1' !'T\qJi l c ('s t 'mlìl J c 

"buuVl'e J dc ' 1111, uu Jt,1l11c~a l ) auqucl lc Iw. im OU /' um c!'a" 'Lt :Hl<ld l~ . 
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leh que des sépies, des hal't"ngs, des éperlalls, des lrigles, dcs 
Illaquerea llX, cles capelalls, elc . 

O" se sert de ces l'0issons '1uélquefois lorsqu'il. sont salé., d'all, 
tres fais lorsqu'ils n'ont pas élé imprégnés de se\. On eli eml'lo; (} 
souvent avec avantage de di gc:rés à dellli. On remplace avec SllC­
cès ces IJoissons corrompus par cles fragmens d'écre\"isses OLI d'all­
Ires cl'<tbes, clu lard et de la viande gàtée. Les lIlorues sont mème 
'si imprudemmel1t goullle., qll 'on les Irompe allssi en ne leu l' 
P "c:'sentant qll e d" plolllb 011 de l'étain façonné en poisson, et 
des moreeaux de dl'ap l'ouge semblables pal' la couleur iI de l" 
c hatr ensanglantée ; et si l'on a besoin d'avoir reCQurs aux app~ts 
les plus puissans, 011 aHache aux hameçons le coeur de quelque 
oisea ll d'eau, ou meme une ;eune InOl'ne encore saignante; cnr 
lo vOl'acité des gades que nOns décl'ivons est Ielle , que, dan. les 
l lJOmens oL't la faitll Ies aiguiJlonn e , 11s ne sont retenus que par 
I1ne force supérieul'e à la leul', et n'épargnent pas leur prol''''' 
t·spece. 

Lorsque les précautions convenables n'ont pas été oubliées, 
qlle l'on n 'es t contrarié ni pal' de gros temps ni l'al' des circons­
la nees extraordinaires, et Cjll 'on a bien choisi le rivage Oli le 
hane, quatre hommes suffiscnt pour prendl'e par jour einq 011 
:iix cen ls morues. 

L'u;age le plllS généralement sui"i SUl' le grand bane, est que 
chall'le pèchellr établi dans un baril dont les bords .0111 gamis d'un 
·bourlet de paille, laisse plns ou moins fil el' sa ligne, en l'aison de 
la l'I'0rondeur de l'ealI, de la farce du COlIl'ant, de la vitesse de la 
clél'Ìve, et fasse SUl\Te à ceUe corde les nlouvemens 'ùu vaisseau, 
en la trainant S\ll' le fond cOll ll'e lequel elle esl relcnne par le. 
l>oids de plomb don! elle est lestée. Néanl110ius d'allires marino 
!calent Oli retirent de temps en temps leu r ligne de '1"e1que. mè­
t res, et la laissent ensuile retomber tOllt à coop, ponI' el11l'echer 
les mOrll€S de flairel' les app"ts et de les éviler, et pOllI' leltl' làire 
)llus d'illosioll par les divel's tournoiemells de ces menles '' l'pàts, 
qui dès-lors ont plus de rappOriS avec leu!' pl'oie ordinaire. 

Les morues devant elre conSOUlmf>eS à des dis (ances inllllenses 

Ilu ticu oli on les pèehe , 011 a été obligé d'el11l'loye r di"e," 
moyens propl'es il garantir de loute ahél'ation lel.lr ehair et plu­
"iellr. autres de leurs parlies. Ces mayens se réduisent à Ics faire 
saler ou séeher. Ces 0l'él·ation. sont sOllvenl exéclllécs l'al' les pè­
cheul's, SUl' le. vaisseaux <iui les onl amellés; e t 011 imu3ill6 
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bien smtollt d 'après ce que nOLlS avons Mjà dit, qu'afin de ne 
l·ien 'perdre de la durée ni des o bjets du voyag~, on a établi sur 
ces bàtlwens le plus gra nd ordre dans la d~sp~sJt,~n du loca l, dans 
la succession des p l'Océdés, et dans la dl stnbullOll des travaux 
enlre plusieul's personnes don t ehacune n 'es I jamais chargée que 

des Illèlll es délail •. 
L e. Ill cmes arrangemens onl lieu SUl' la co te, mais avec de bien 

l'll1 s gl'a nds avantages , lorsque Ies mal'i ns ?ccupés, de la pèche 
des morues 0111 à terre, camme Ies Angla,s , des etabhsselllens 
plus ou moill' comlllodes, et dans .Iesquels ~':' :s! ga ranli ~es 
eITe!.' nuisibles que peuven! prodlure Ies vlclsslludes de lat­
mosphère. 

l\Ia is soil à terre , soil SUI' les vaisseaux, on commence ordi­
naircllIelll toutes les préparations de la mOl'ue l'al' délacher la 
langue et coupel' la lele de l'animaI. Lorsqu 'ensuite on Yellt saler 
ce gade, on l'ouvre dans sa partie illférieure; on me! à l'art le 
foie; et si c'est une femelle qu 'on a I"'i,e, 011 ote les oeufs de l'ill­
lériellr du poisson : on lzabille ensnile la morue, c'est-à-dire , en 
tenues de pechellr, on achève de l'ollvrir d"puis la gorge jusqu'à 
l'anus , qlle les marins nomment nombril, et on sépa re des mlls­

cles , dans celte étendlle, la colonne vertébrale , ce qll 'on nOlllme 
d ésosser la lTIOl'Ue. 

POllr mettre les gades donI nOlls nOlls occupon s, dans leur l're-
1I1ier sel, on r emplit, le l'llls qll'on peut , l'in térieur de leur 
corp' ,le sei mal'in , OLI 1I1ll1'ia te de sOlid e; on en frotte leur peau; 
on les l'ange pal' lits dans lIn endroit parliculier de l'étahlisse­
ment construil à terre, OLI de l'entre-pont OLI eneore de la cale 
du bàliment, si elles sonI l'réparées S Ul' lIn vaissea u, et on pIace 
lIne couche de se! au-des,"s de chaqlle IiI. Les 1I10mes reslenl 
ainsi en piles pendanl un, deux OLI plllsiellrs iOllrs , et qllelque­
fois aussi entassées sllr lIne sorte de gril , jusqu'à ce qll'elles aient 
jelé lellr sang et lellt' ea ll; pllis on les change de plaGe, e t on les 
sale il demcure, en les arrangeant IIne seconde fois l'al' lils, 
entre les4uels on étend de nOLlvelles couche. de seI. 

Lorsqu'en habillant les morues, on se contente de les ollvrir 
depuis la gorge jusqu'à l'anus, a insÌ que nous venons de le dire , 
e1 les conser vent lIne forme arrondie dll còlé de la quelle, et on 
Ies nomme morues rondes: mais le plu. gl'an,l nombre cle. 
ma,rin~ occllpés de ~ a peche de Tel're- Ncuvc relllpiacent celte 
0l'crallOn pal' la slllvan te , surtolll lorsqll'ils sa leut de g rands 
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individus. Ils ·ouvrent la morue dan. !ou!e sa longuent·, en'lèvcnt 
la colonne 'Vertébrale tOllt enlière, habillenL le poissonà l'la t ; 
et la nlOrue ainsi habillée se nonmie morue plate. 

Si, au lieu de saler les gades morues, on veut lest:.ireséchel·, 
on emploie 10llO les pl'océdés flue nOlls avons exposés, jusq u'à 
celui par lequel elles reçoivent Icur l'rem ier seI. On les lave alors, 
eton les élend une à une suda grèvc 'ou sur des rochers " la chair 
en haul, de manière qu'clles ne se louchen! l'a.; qLlelqLle~ heures 
après on Ies relonrne. On recommence ces operariom pentlant 
l'lusieurs jours, avec ce lle difference, qu'au licu d'an'anger le • 
. morUes une à une, on les 'me! par piles, donI on accroì! suc­
cessivement la hauteur, tle telle sorle que, le six ième jour, ces 
t,aquel. sonI de 'Cent cinquanle., ou deux cents, et mème quel­
quefois de cimi cenls myriag,·ammes. On empi le de nOllvean les 
morues à i, lusieul's reprises, mais à des inlervalle. de Icmp' 
beaucoup plus grand., et qui eroissen! successi'Vement; e! le 
nombre aillsi que la durée de c,es repris€s sont prol'0rtionnés il. 
fa 'nature dn \'e ll!, à la séclteresse de l'air, à la chaleur de l'at­
mosphère, à la force du solei!. 

Le .plus souveut, avan! chacune de ces reprises, on é!end les 
morlles une à une, et pendant quelques heures. On désigne Ics 
diYe"~ empilemens, en disan! que les momes sont à leul' pre­
lnier} à leur second ~ à leur troisième so/eii" suivant qu'on Ies 
me! en las pom' la première, la seconde ou 'la troisième fois; et 
communément les U101'ues reçoivent dix soleils avan! d'"tre en­
tièvement séchées. 

I,orsque l'on craint la pluie, on les porte SUl' des tas de pierres 
1'Iacés dans des oabanes, ou, pOllr mieux dire, sous de. nangau 
<jui n'arrèten t poin! l'aclion des courans d'air. 

Quelques peuples du nord de l'Europe emploient, pour pré­
parer ces poissons, quel'lues procédés, dont un des plus connus 
consiste à dessèchet· ces gacles ~ans seI, en le. suspendan! au­
d esslls d'un fourne. u, ou en les exposant aux vents qui regnent 
dans leurs cOIl!l·ées pendant le pt·intcmps. Les morlles acquièt'Cnt 
1"'1' celle opération une dureté égale à celle du bois, d'où leur est 

l.P. nom allemanrl de k/ipfisch ( poisson de rocher) , que Pon donne a u~ 

nl OTUU sèches, viCQ" dc l'l Dature du terrain iur lcqucl elle:; lioot SQuvent JIII' ­

Al!chées. 

Laceptd •. 3. 3 
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venll le nom de stock-fislt (p~j~son en . bàto~ ) ; dén?m,ination 
qui, selon <juelques auteurs, denve allSSI de 11Isage ou lon est, 
avant d'apprèter du stock-flsh pour le manger, de le rendre plus 
tendre en le baltant sur un billot. 

Les-commerçans appellent, dans plusieur. pays, morue blanc/'e, 
celle qui a élé salé .. , mais séc~ée prompl~ment, et sur laqu.elle 
le sei a laissé une sorte de croute blanchatre. La morue 7.o"e, 
pinnée ou brumée, est celle qui, par un desséchement plus lent, 
a éprouvé un commencemenl de décomposition, de telle sorte 
qu'une parlie de sa graisse, se portant à la surface, et B'y combi­
nant av~c le sei, y a prod uit une espèce de poussière grise ou 
brune, répandue par tache •. 

On donne aussi le nom de morue verte à la morue salée, de 
mertuche à la morue sèche, et de cabiltaud à la morue préparée 
et arrangée dam des barils du poids de dix à quinze myriagram­
mes, et don t une douzaine s'appelle un leth dans plusieur. pO"ls 
septenlrionaux d'Europeo 

Mais d'ailleurs un grand nombre de places de commerce ont 
eu, ou onl encore, différentes manières de désigner les moro es 
distribuées en assortimens, d'après les divers degrés de leurs di­
mensiom ou de leur bonlé. A Nanles, par exemple, on appeloit 
grande. morues, les morues salées qui éloient assez longues pour 
que cent de ces poisions pesassent quarante-cinq myriagrammes ; 
morues moyennes, celi es dont le ceni ne pesoit qlle trente myria· 
grammes; raguets, ou petites morues, celles de J'assortiment sui­
vani; et rebuts, lingues, ou très-petites morues , celle. d'un assor· 
timent plus inférieur encore. 

Sur quelques còtes de la Manche, le nom de morue gaffe indi­
quoit I~s très-grandes morues; cinq autres assorlimens inférieurs 
éloient indiqués par les dénominations de murue marclzande, de 
morue trie, de raguet ou lingue, de morue 1Jalide ou patelet , fl 

de morue viciée, appellation qui appartenoit en effel à la plll ' 
mauvai"", qualité. 

Dans ce me me port de .Nanles dont nons venons de parler, 
Ies .mo~u~s sèches.étoient divisées en sepl assortirnens, dont I". 
noms elOlent, SUlvant l'ordre de la supériorité des uns sur les 
autres, morue ,pivée, morue grise, grand ""are/lana" mo,e,. 
marclzand, pet,t marchand ou fo"rilton, grand r.but et pelil 
reb"t. 

A Bordeaux, il Bayonne, et dons plusieurs porls de l'E' l'ngne 



DV GADE MOR VE, .35 
occidentale , on ne distinguoit que lrois assol'time/ls de mo,'ue, 
le marchalld, le moyen, et le rebut, 

Au reste, les muscle. des morue. ne sont pas les seule. por­
tions de ces poissons dont on fasse un grand usage; il n 'est pre. ­
que aucune de leurs parties rlui ne puigge servir à la nourriture 
de l'homme ou des animaux, 

Leur langue fralche et me me salée est UI1 morceau délicat; et 
voilà pourquoi on la coupe avec soin, dès le commencement de 
la préparation de ces poissons, 

Les branchies de la morue peuvent eLre employées avec avan­
tage comme appat dam la péche que l'on fait de ce gade, 

Son foie peutelre mangé avec plaisir : mais d 'ailleurs il est très­
grand l'eia tivement au volume de l'animai , comme celui de p,'es­
que tous le. poissons; et on en l'etire une huile plus utile dans 
beaucoup de circonslances que celle des baleines, laquelle cepen­
dant e.t très - recherchée dans le commerce, Elle conserve biell 
plus long-temps que ce dernier fluide la souplesse des cuirs qui 
en ont été pénétres; et lorsqu'ellea été cJarifìée, elle répand, el1 
brfrlant, une bien moindre quantité de vapeur., 

On obtient avec la vessie natatoire de la morue une colle qui 
ne le cède guère à celle de l'acipensère huso , que l'on fait venir 
de Russie dans un .i grand nombre de contrt\es d'Europe' POUI' 
la réduire ainsi en colle, on la prépare il peu prè. de la meme 
manièl'e que celle du huso; on la détache avec attention de la 
colonne vertébrale, 011 en sépare toutes les parties étrangères, on 
en ate la pI'emière peau , on la met dan. de l'eau de chaux pOllI' 
achever de la dégraisser, on la lave, on la ramollit, on la pétrit, 
on la façonne , on la fait sécher avec soin ; on suit enfin tous les 
procédes que nOlls avons iodi'lué. dans l'histoire du huso : et si 
des circonstances de temps et de lieu ne permettent pas aux pe­
cheur., comme , par exemple, à ceux de Terre-Neuve, de s'occu­
per de tous ces détails immédiatement après la pI'ise de la mOrlle, 
on mange la vessie nalaloire, dont le gout n'est pas dé.agréable, 
ou bien on la sale; on la transporte aiosi imprégnée de muriate 
de soude il des distances plus ou moin. grandes; on la conserve 
plus ou moins long-temps; et lorsqu'on veul en faire lisage, il 
suffit presque toujour. de la faire dessaler et ramollir, pOUl' la 

. Vayca, dans ceUe Histoire J l'artic1e de l'adpensè-re hus~ . 



l'endre s\lSc~ptible de se prete .. aux mèmes opl~ ra tions 'l"e )ors, 

qu'elle est fraìche, 
La tete des morues nourrit les pecheur. de ces gades et lears 

farnill es, En Norwége, on la donne a llx vache.: e t on y a éprouvi 
que mèlée avec des plalltes marines, elleallgmenle la quantité du 
lait de ces animanx , et doit etre préférée, pour leur aliment, à 
la paille et au foin. 

Les verlèbre. , les còtes et les autre. os ou are tes des gade. mo­
l'nes. n e SOllt l'a, non plus inutiles : il •• ervent à nonrrir le bé­
t.il cles Tilandai., On en donne à Ces chiens d e K amtschatka que 
1'on allelle aux traìneaux destinés il gli sser sur la gIace, dans cette 
partie septenlrionale de l'Asie; el dans d'antre. contrées boréales, 
lI. sont assez imprégnés de snbslanee huileuse pOllr etre em­
ployés il faire clu rell, surtout lo rsqn'ils ont été séchés au poinl 
convenable, 

On ne néglige ineme pas les intestins de la morue, que l'on a 
110mmés dans p lusieur. endroit. , 71oues , 0 11 nos; et enfiò on pro\­
pare avec soin , et on conserve pOllr la table, les oeufs de ce gade, 
a uxclnels on a donné la dénomination de roglles ou de raves. 

T els sont les procédés et le. fruil s de ces peches importante. el 
fameuse. ']ui Oli!. employé dans la meme année jusqu'à vingt 
mille malelols d 'une seule nation • 

On aut'a remarqué sans doute que nous n'avon. parlé que des 
pech~ries élabl ies dans l'hémisph ,,re boréal , soi t allprès des còle. 
cle l'ancien continent , soit auprè. de celles du nouveau, A me­

, sure que l'on .connolt .. a mieux la nature cles rivages des iles ou 
des continens parliculiers de l'hémisphère auslral, ét particuliè­
r ement ·de cenx de l'Amérique mériùionale, tant du coté de 
l'orient flue du calé de l'occidellt, il est à présumer que l'OD dé­
couvrira des plages OÙ la température de la mer, la profondeur 
d e. eallX, la Ilature du fond, l'abondance des petil. poissons , 
l'absence d'animaux dangerelIx , e t la rareté de tempeles très-vio­
lentes et de très-grands bouleversemens de 1'0céan, ont appelé, 
nourr;s.ent et multiplient l'e.pèce de la morue que cerlain. 
peuple. pourroient alleI' y pècher avec moilIS de r eine et plus de 
sur.cès que SUI' les rives boréales de l'hémisphère arc ti'] "e, 

De nouveaux pays profiteroient a insi d'un des plus grand. 
bienfait. de la Nature; et J'e •. pèce cle la IrIOrll e , qlti nlimente une 

La nation ansh i6e. 



DU GADE MORUE, 
ai grande 'luantité d'llOmmes et. cl'animaux: en Jslande, en Nor­
'\vége, en SII l,de ,en Ru ss ie , et clans d'autl'es régions asiatiquf'3 
011 européenlles, pourl'Oit d 'autan!. l'l lis suffire amsi allX besoin. 
cles habitol1s des rives al1tarc ti'l" cS, 'lu'eDe est très-~emarqnable 
l,ar sa fécondité, L'on est étonné du nombre prodigieux d'Dellf. 
que pOl'tent les poi"ons fcmell"s; aucune de ces femelles n 'a ce­
pendant été favorisée à cet (~gard comme celle de la mOl'lIe, 
Asragne parle d'un individu de celte dernière espèce, qui avoit 
treize cléciUlètres de longueur et pesoit vingt-cinq kilogrammes; 
l'ovai.'e de ce ga~e en pesoit sepl, et renrermoit neuf million~ 
cl'ocufs, On en a compIé nellf millions trois cent quarallte­
qua tre mille dans lIne autre morue, Quelle immense 'luantité de 
moyens de reprorluction ! Si le plus grand nombre de ces oculi; 
n 'étoienl ni privé •. cle la laite fécondante du màle, ni détruits 
l,a,' divers accidens, ni clévorés par différens animauK, on voit 
aisément combien peu d.'années il f.udroit pour que l'espèce de la 
mOrl'e etÌl, pour ainsi dire, comblé le vaste bassi n des mers,. 

Quelque agréables ali goùt que l'on puisse rendre les diverses 
préparations de la mOl'ue séchée ou de la morue salée, on a tou­
j.ours préfél'~, avec raison, de la manger ftaìche. POllr jouir de ce 
clernier avantage slIr plllsieurs cOtes de l'Europe, et parliculière­
m entsllr celles d'Angleterre et de France,on ne s'est pas contenlé 
d'y pecher le. morues que l'on y voit de temps en temps; mai. 
a[ln d'elre l'lus slìr d'en avoir de l'tllS gl'andes à. sa disposiLion, 
on est panenu à yappol'Ler en vie UII ",se", grand Ilomb,'e de 
celles '1ue l'on avoit prises sur les banes de Tel're-Neuve : Oli les 
a placées, pour cet objet, dans de grands vases fermés, mais alta­
chés allX va isseaUX, plongé. dans la mel', et percés de manièl'e que 
l 'e"u salée piìt aisément parvenir clans leur intérieur, Des pecheurs 
anglai. ont ajoutéà cette précallLion un proeéùé dont nOllS avom 
déjà parlé dons notrepremier Discollrs: ils ontadroilementfait par­
venir une aigllille jusqu'à la vessie ""t.toi.'e de la morue, et l'ont 
Jlercée, .fin que l'animai , ne pouvant plus ,e servir de ce moyell 
d'aseension, demeurat l'llls long - tcmps ali [onù <Ili vase, et fùl 
moins exposé aux divers nccidens funestes à la vie des poisso", . 

Au reste, il est convenable ,l'observer ici 'lue , dans 'lL1elqlles 
gades, Monl'O n'a pas pll t!'Ouver la com lllunicatioll de la vessie 
natntoire avec l'eslomac ou quelque antre parlie clu canal intes­
tina1 , nlais qu'il a vu autour de celte vessie un organe rotlgeàtl'e 
eomposé d'lIn très-grand nombre de membrane. pliées et e~te , ~-
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sible., et qu'ille eroi t propre à la séerétion de l'air Oll des ga 1! 
<le la vessie; sécrétion qui auroit bea uroup de ra pports, selon ce 
célèbre naturaliste anglais, avec celle qui a lieu pour les vési­
cules à gaz ou aériennes des oeufs d'o iseau , ou de. pIante. aq~n' 
tiques. Cet or ga ne rOllgeàtre ne poul'coit-il pas e tre au contralre 
clestiné à recevoir et transmettre, par les d iverse. ramificalions 
clu système artériel et veineux que.a couleuc seule iudiqueroit , 
une porlion de. gaz de la vessie nata loil'e, dans les différentes 
parties du corps de l'animaI? ce qui réuni aux résulta ls d 'obser­
vations t rb-voisines de celles de Monro f"ites sur d:autres 
poissons que cles gades, et qne nous )'appol·terons dan[; la sui le , 
confÌl'meroitl'opinion de Mo Fischer, bibliolhécairede Mayence , 
S UI' les mages de la vessie n atatoire, q ll'il considère comme étant , 
(Ians plnsieurs circonstances, un supplément des branchies, et 
un organe allxiliaire de re.piration 

On tronve dans les en vil'ons de \'ìle de Man, entr e l'Angle­
terre ell'Irlande, un gade que l'on y nomme red cori on rocl:cod 
( mot'lle rouge e t morue de roche). Nous pensons avec M. Noel 
de Rouen, qui IlOUS a écril au sujet de ce poisson , que ce gade 
n'est qu'une varié té de la morue grise ou ordinaire que nous 
venons de décrire; mais nous croyons devoi .. insérer dans l'ar­
tide quc nou" allons terminer l'ex trai! sui,'ant de la lettre de 
M. Noe!. 

« J'ai lu , dit cet observateur, dans Iln ouvrage SUl' l'ìle de 
« Man , que la couleur de la pea u du r ell cod es t d 'un rouge de 
'( vermillon. Quelques habitans de l' ìle de Man p ensent que celte 
« morue acquiert celte couleul' brillante pal'ce qu'elle se nou rrit 
, de jeunes écrevisses de mer : mais les écrel'isses de mel' sont, 

dans l'eau , d'une couleur noir3. tre; elles ne deviennent rouges 
(I qu'après avoir été cu ites. La morue l'ouge n'est qu'une va riété 
« de l'espèce commune : je suis disposé il cl'oi l'e <l'le la couleur 
" rouge qui la distingue lui est ('{)mmuniquée l'al' les algue. et 
, les mousses mar ines qui cO llvrent IC8 l'ochers SUI' leSljuels 0 11 

" la peche, puis'l" e ces mousses sont de l'ouleur rouge ; je le 
« ('rois d'auta llt plus volonliel's , que les ba ies de l'ile de Man 
" onl anssi une val'iété de mules et de gourneaux dont la couleur 
(( es l rouge.. Celle 111 0rue l'ouge es t très-es fim('e pour l'usl1ge 
« de la taule. )) 
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LE GADE JEGLEFIN 

C E gade a beaucoup de rapporto avec la morue; 8a chair .'en­
lè,'e facilement par feuilleto, ainoi que celle de ce dernier animaI, 
et de preoque touo les autreo poiosono du mème genre. On le 
trouve, comme la morue, dan. 1'0céan oeptelltrional; mais il 
ne parvient communément qu'it la longueur de quatre ou cinq 
décimèlres. Il voyage par grandes troupes qui couvrent quelque­
foio un espace de plusieurs myriares carrés. El ce qu'il ne faut 
pas négliger de faire observer _ on assure qu'il ne va jamai. dans 
la Baltique , et que par coméquent il ne passe point par le Sund. 
On ne peut pas dire cependant qu'il redoute le voi.inage de. 
terres; car, chaque année, il .'approche , ver. les mois de plll­
viose et ventose, des rivages septentl'ionaux de l'Europe pour 
la ponle ou la fécondation de ses oellf. S'il .urvient de grandes 
tempètes pendant son séjour au prè. de. cOtes, il s'éloigne de la 
surface des eaux, et cherche dan. le sable du fond de la mer, ou 
au milieu des plantes marines qui tapissent ce sable, un asile 
contre les violenles agitation. de. fIots. Lorsque les onde. SOli! 

calmées, il sort de sa retraite soumarine, et reparolt encore tout 
couvert ou d 'algues ou de limon, 

Un assez grand nombre d'reglefins restent meme allpl'ès dc. 
te l'l'es pendant l'hiver, ou s'avancen t, pendant cette saison, vel's 
le. rivage., auprès desqnels ils trouvent plu. aisément que dans 
les grandes eallx la nourriture qui leur convient. M. NoeI m'é­
crit que depui. 1766 le. pèchellrs anglais des rote. d'V ork ont 
élé frappé. de l'exaclitude avec laquelle ces gades se sont mon­
tl'é. dan. les eaux còtières, ve,'s le 20 frimaire ( IO décembre). 
L'étendlle du .h<mc--qu'il. formenlalot,s est d'environ trois milles 
en large ..... , à compler de la còte , et de <lllatre-vingls milles en 
longllellr, depuis Flamboroug"-ltead jllsqu'à l'embonchllre de la 
Fine, an-dessous de IVewcastle, I.'espace marin occllpé par ces 
poissons est si bien connll des pèchelll's, qu'ils ne jettent leu ... 

]{allior, ka1/ie .. kaljor t J;ollia~ eH Sn~Jc ; /."011, en Danemark ; " (l (h/ne/,; , to 

Atl gletenc; éc1efins .. écreJin, par qu<,l(plf~A al1tCllI"s rl' a n ~a i s . 
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J.ignes qlle dans ce l1l è llle cspace , hol's de la circonférence dll'luel 
jls ne tronveroienl pas d 'a'gletìn, el ne pecheroient le plns sou­
venl, à la piace, 'lue d"s squales a tlil'~s pa,r cel immense banco 
de gade, , dont ces carti lag ineux sont t res-avldes, 

Lorsque la surfi.cc de la mer est gelée auprè. des l'ivages, 1: 9 
p ècheurs prolì lmt des [entes on crevasses que: la glac~ p,euI pre­
sentel' dans nn nom bre d'endroit. l'lus ou moms cOru!ltlel'able de 
la croù te solide de J'Océan, pour pr~nclre facilement une pilla 
grande quantité de l'es poissons. Ces gades onl, en effet , l'habi­
tude de se rassembler dans les intervalles 'lui séparent les diffé ­
l'entes porlions de glaces, non pas, comme on l'a cru, pour y 
l'espi reI' l'air très-froid de l'atmosphère, mais pour se trouver 
dans la couche cJ:ean la plus élevée, par conséquenl dans la pillo 
1empérée, el <Ians celle où doivent se réunil' plusieurs des l'etili 
animallx dont ils aiment à se nourrir. 

Si les pècheurs de ces cò tes voisines du cerde polaire ne ren­
conll'enl pas à leur portée des fentes natllrelles et sllffisantes dan. 
la surface de l'Océan durcie l'al' le froid, ils cassent la gIace, el 
l)roduisent , dans l'enveloppe qu'elle forme , les anfractuosités qui 
)eur conviennent. 

C'est aussi alltour de ces vides natnrels ou artificiels qu'on voi' 
d es phOC!UES cllercher à dévorer des reglefins pendan! la saison ri­
gO llreuse. 

Mais ces gades peuvent ~ tre la proie de beaueoup d'autres en­
n emis, L es grandes morlles les poursllivent; et su ivant Ander­
.on , la pèche cles eeglefins, que 1'0n fait auprès de l'embouehure 
cl e l'El be , a c10nné le moyen d'obserl'er, d'une manière très·par­
ticnliè l'e, comhien la morlle es t ,"orace , c t avec quelle proll1}J­

titudc elle digère ses alimens, Dans ees parages, les l'ccheurs d're­
glefins laissent leu!'s hameçons sous l'eau pendan t une ma!'ée , 
,,'csl-il-d ire, pcnelanl six hew'es, Si un reglefill est pris dès le com­
mencemenl de ces six heures, et '1"'une morue se jeHe ensuite 
~ ur ce poisson, OD trou ve en reLirant la Jigne, au changement 
de la lIlarée, qlle l'reglelìn esI déjù digéré : la morlle cst ;, la pIace 
de ce gade, alT~tée par l'hameçon ; et ce t:1it mérite d 'a lltan t pllls 
<j lle! 'j ll e altention, '{u 'i! paroit prollver glie c'es ! partieulièrernent 
dans r estomac et dans Ics sues gas triques qui ;H'l'OSelll ce visc~re 
flue rétiiùe ct' t! e grande fa cllllé si ~O ll ve n t r CITlat'fJll ée d<lns Jet; mo­
l'n es ,de dl'composer avec rapid it ;, les sllhstan ecs a li nwnt aires, Si, 
.u contraire, la mOnte n '" cherché à dé"orer l'a>gleIìn qll e pel~ 



DV GADE JEGLEFIN. ~l 

cle temps avanl l'ex l'iralion des six heures, elle s'opiniàlre lelle­
m ent à ne pas s'en séparer, qu'elle se laisse enlever en l'ai .. avec 
sa proie. 

Vreglefin, quoique peli!, est aussi goulu et aus.i deslructeur 
que la morlle, au moins à proportion de ses forces. Il se nourrit 
non-seulement de serpnles, de mollusques, de crabes, mais en­
core de poissons plus foibles que lui, et particulièrement de ha­
rengs. Les pèchellrs anglais nomment haddocl:-meat, c'est-à-dire , 
met" de /wdd(Jck ou mglefill, les vers qui, pendant l'hiver, lui 
sen'enl d 'aliment, surtout lorsqu'il ne rencontre ni harengs, ni 
oeufs de poisson. 

Il a cependant l'ouverture de la bouche un peu plus peti te que 
celle des animallx de son genre; un barbillon l'end à l'extrérnité 
de sa màchoil'e inférieure, qui est pluscourte que celle de dessus. 
Ses yeux sont grands; ses écailles petites, arrondies, plus forle­
ment attachées que celle de la morue. La première nageoire du 
dos esi triangulaire : elle est d'ailleurs bleuàtre, ainsi que les au­
tres nageoires '; la ligne latérale voisine du dos est noire, ou ta­
chetée de noir; l'iris a l'éclat de l'argent; et celte mème couleur 
blanchàtre 011 argentée règne SUl' le corps et SUl' la quelle, excepté 
leul' pal'lie supérieure, qui est plus ou moin. brunàtre 

La qualité de la chair des reglefins varie suivant les parage. o,', 
on les trollve, leur age, leur sexe, et les époques de l'année O" 
on les peche: mais on en a vu assez fréquemmenl dont la cha il' 
étoit bianche, ferme, tl'ès-agréable all goùt, et très-facile à faire 
cllire. En flor~al , et dans les mois sllivans, celle des a>glefins de 
moyenne grandeur est quelql1efois d'autant plus délicale, glie 
le fì 'a i de ce" baùe. a lieu en hivel', et que l'al' conspquent ils oul 
ell le temp' de réparer lellrs forces, de recollvrer !eul' santé, et 
d e l'epl'endre lellr graisse. 

A la preOlière nabcoire Jorsale . 
à In seconde. 
à In troi.'iièlllc. 

il chaclIne des p('ctonlcs. 
à chacune ,Ics jugulaires. 
à la prcmière de l'anus .. 
D la $ccontle. 

à celle d,: la qU'lIC, qui est fOUl'chue, 

'9 
'9 
6 

n 
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LE GADE BIB 

DE mème que l'reglefin i le gade bib habite dans l'Océan d'Eu· 
rope. Sa longueur ordinaire est de troi. ou quatre décimètres 
L'ouverture de sa bouche est petite, sa machoire inférieure gar· 
lIie d'un barbillon, san anus plus rapproché de la tète que d! 
l'extrémité de la queue, sa seconde nageoire dorsale très.longue , 
et le premier rayon de chacune des nageoires jugulaires, termini 
par un filament' Ses écailles sont très-adhérentes à la peau, el 
pluo grandes à proportion de san volume que celles meme de In 
morue. Sa partie snpérieure est jaunatre ou couleur d'olive, el 
sa parlie inlt:rieure argentée. Sa cbair est exquise. 

Ses yeux soni voilés par une membrane , comme ceux des au· 
tres gades; on a meme cru que le bib pouvoit, à volonté, enAer 
celte pellicule diaphane, et former ainsi une sorte de poche au· 
dessus de chacun ou d 'un seui de ses organes de la vue. N'auroit· 
on pas pris les suites de quelque accident pour l'effet régulier 
d 'une faculté particuli"re altribuée à l'animai ? Quoi qu'il en soit , 
c'est de celte propriété vraie ou fausse qUI! viennent le nODI dc 
borgne et celui d'aveugle, donnés au gade dont nous parlons. 

LE GADE SAlDA, 

ET LE GADE BLENNIOi'DE. 

CES deux gades onl la nageoire de la queue fourchue. Le pre­
mie .. a été découvert par le savant Lepechin , et le second par If 
célèbre Pallas. 

Bib et hlinds , sur Ics cotes d'Aoglclerre. 

A la preOlière nageoil'e dorsale. 
a la second e. 
;.. la lroi~i è !llc . 

13 rayons. 
23 
IO 
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Le saida a les deux màchoires armées de denl. aiglleS et cro­

dlues; deux mngées de denls garnissent le palai" et l'on voit 
auprès du gosier deux os lenliculaires hérissés de petiles dents. 
I .a machoire inferieure esI plus avancée qlle la supérieure, tan­
dis que, dans la morue , l'reglefin et le bib, celle de dessus est 
1)lus longue qU"l celle de dessous. Chaque opercule branchial pré­
sente Irois lames, l'une triangulaire et garnie de deux aiguillons, 
l'autre elliptique, et la dernière figllrée en croissant. La ligne 
latérale est droite et voisine du dos. I_es nageoires dor~ales et celles 
<l e l'anu. sont triangulaires' Le qualrième rayon de la troisième 
dorsale, le cinquième de la première de l'anus, et le second des 
jugulaires, sont lerminés par un long filament. 

Une couleur obscure règne SUl' la partie supériellre de l'ani­
mal, qui d'ailleurs est parsemée de points noiratre. distribués 
irrégulièrement. De. points de la meme nuance relèvent l'éclat 
argentin de. opercllleB; les còtés dll poi85on sont bleuàtres. Sa 
l'u tie inférieure est bIanche; et le somme t de sa tete, très-noir. 

Le saida ne dépasse guère en longueur deux ou trois décimè­
tres. Sa chail' est pell succulente, mais cependant très-fréquem­
))Ient mangeable. Il habile la mer Bianche au nord de l'Europeo 

Dans une autre mer également intérieure , mais bien éloignée 
des conlrées hyperboréennes , se trouve le blennio'ide. Ce dernier 
gade vit, en effet, dans la Méditerranée : mais comme il n 'a pres­
<Jue iamais plus de trois décimètres de longueur, et qll'i1 n'est pas 
d'un gotll Irès-exquis, il n 'est pas surprenant qu'il ait été dan. 
IOlls les tem ps trè.-pen l'echerché de. pecheurs, et qu'il ait échappé 
a"" observateurs de l'ancienne Grèce, ÌI ceux de l'ancienne Rome, 
e t meme a Ul!: naturaliste. modernes, jusqu'à Pallas , qui l'n a le 

à chacune des pectorales. 
à cha cuoe dts jugulaires. 
à la première de l' anus. 
il la seconde. 
;, celle de la queue, qui es t rO\lrchue I 

A la p"emière nAseoire dn dos dII saidl1 , ae. 
;\ la seconde , de. 
a la troisième. 
:t ch acune des pcclorales. 
:1 Ch 3C\l.De des jugubires. 
;\ la ptt'm ière 1I 00f;1' ll irc de l ' /lnn o; , 
;1 In s~con d ('. 

it celle ,Il' I" 'tn '~ uf' j J.c . 
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premier publié la descr ip lion , aill si que nOlls venollS dè le ai "'e • 

Il a bca ucoup de l'apporls a"ec le merlon , et peut a\'oir é lé SOI\ 
vent confondu avee ce deFnier poisson, Ses éca illes sont petite. 
la con le",' de la part ie supérieu re de son COl'pS et de sa queue esi 
argeJll ée; tou tes les aulres portions de la surface de l'animaI soni 
d 'un hlane d'a rgent , exeepté Ics nageoires, SUl' lesquelles.on voil 
des tei"les ja un at-res ou dorées, 

Les I""res sont doubles et chernu es; les denls très-pelites et 
inéga les; la ligne lalérale est cou rbée vers la tele, L e premier 
rayon de ehacune des nageoire. juglilaires est divisé en. deux; et 
comme il est plus long que les aulres rayons, il paroh, au pre­
mier coul' d'reil , composer tOli te la nageoire : dès-Iors on emil 
n e devoir compier que deux rayons dans chaclIne des jugulaires 
dn gade que nous décrivons, et de là vient la dénomination de 
blennioi'de qui lui a été donnée , parce que la plupar! des blen~ 
lIies n'ont que deu" rayons à chacune des nageoires que l'on voit 
sous leur go rge, 

LE GADE CALLARIAS ,LE GADE TACAUD ' , 

ET LE GADE CAPELAN· 

LE callarias 11abile non·seulement dnns la partie de l'Oréan qui 
haigne les còt('s de J'Europe horéa le, mais cnrore dan. la Baltiql1e, 
Il se li ~nt fréqllemment il l'el1lbollch"rc des grands Ilcuve., dan. 

A. b meml)fllnc 1.'anch ia lc dn Ll cll ni oltie. 
il I" premi~ l'e nageoire dorsa le, dc. 
ft la seconde . 
~ la tro i,ìè me. 

a dJ3CIlllC rl es p cc tol'a l f's . 

à dl!.c lln e fl cl> IIIgulair·cs . 
:. 1a prcmihe ÙC l'anu5. 
à l a seconde. 
;. celle Je la qu elle. 

S mn t ors/" , C D , S uè, lc; grt.J>s t or.slr. cn D ancmarck ; dorsch, 
! 1t ;'lI d sj cod, COd/H"-, (' n Angl.lCITC, 

~ / IO /lli"3,' l'Ol~ t, whitin{J pOUI, CD Altglctcrr e ; fico , à Rome . 
... /11 0//0 , a VQIHS C jrOor, p ower, flan s le c Olllté Je Corcouai llcs. 

6 n'yon,. 
lO à 1-1 

' 7 
16 

'9 
5 

27 

' 9 
27 

por les Alle-
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'l~ lit èlesqu~ls il remonle meme quelquefois avec l'eau sa l~e , Il 
~st rare (IU'il ait 'plus èle trai. décimètres de longueul', et qu'il 
l' i-se ptllS d'un kilogramme. II se nounit de vers marins, de 
~rabes, èle petits mollusques, de jeune. poisson.: sa chair est 
tend,'cetd'un gout très-agréable; quelquefois elleesttrès-blanche; 
ii'autres fois elle esl verte, el Ascagne rapporte qu'on attribue 
celte dernière nuance an .éjour que le callaria. fait souvent 
1)l'ès d.,. rivages an-de"ns dc ces sortes de prairies marine. 
formées par des algues q III se l'l'essent sllr un fond 'sablollneux. 
Nous avons vu les tortues franchesdevoir la couleur verte de leur 
chair à des plantes marines plus ou moins verdàtres; mais ce. 
'[o,'lues en font leur nourritul'e, et l'on n'a point observé que 
Gans aucune circonstance le callarias préféràt, pOUI' san aliment, 
d~s \'égétaux aux substance. animales. Le nombre, la forme et 
la disl,'ibution a'insi que la disposition de ses den'ts, empechen t 
'de le présumer. Sa machoire supérieure est, en elfet, garnie de 
plusiùurs rangs de dents aigues, on n'en voi t quelquefois qu'un 
r"ng il la màchoire de dessous, mais il y en a au palais; et qe 
plll8, l'ouverture de la bouche est très-grande. 

Les écailles 'lui recouvrent le callarias son t petites, minces et 
molles : la ligne latérale est la rge , et voisine dn dos; elle esl 
d'ailleurs tachetée, et voici la nuance des couleurs des autre~ 
parties de l'animaI. La tète est grise avec des taches brune.; l'iri. 
jaunàlre ; la parhe supérieure de l'aninal, grise et ta chelée d6 
bl'lln camme la tète'; la partie inférieure est bIanche, et l'alt 
r ema"qlle, tln lon plu. ou moins bnìnalre sal' toute. les na­
geoires ' Mais ,ce qu'il faut observer, et 'ce qui a fail don­
nel' au gade don t nOlls parlons le nom ùe variable, c'est 
q'll 'il est <le ces te.intes <lu callarias qui varient avec l'àge, ou avec 
les saisons, Les nageoires, et mème le dessous de l'animai, san t 
<]uelquefois rotlgtàtres; le ventre n'est l'aB toujours sans petites 
'ache.; celle. du co"ps et de la queue des callarias encore jeunes 
tiont souvellt darées "ali lieu d 'è tre brunes; et pendantl'hiver on 
yoil les taches bn'tnatres de la tète acquéri,' , sur presque tous les 
individus de l'espèce que nou. décrivons, une couleul' d'un bean 
tlOlr 

011 a ca mpli dans un callal'taS, 5~ vertèbres et 18 co-tes. 

la ]l\,t'TlI ière nngcoire ~lors ale <lu callnr ias . . 
il la >ct.:olhlc,. 

15 rayolli . 
16 
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Le taeaud est remarquable par la hauteur de san eorps, 'IL 

égale à peu près le tiers de sa longueur totale; les li-' ~res ren 
fermenl des portions cartilagineuses: la maehOlre infél'1eure pri 
sente neuf 011 dix points de chaque c8té; les yeux sont grand 
et saillans les ouvertures branchiales étendues, les écailles pe 
tites et fo:tement attachées; l'anus est voisin de la gorge, et l 
ligne la térale se Jléchit vers le ba. au-dessou. de la seconde na 
geoi re dorsale . 

L'iris est argenté ou eouleur de citron; le dos d'un verdàtr 
foneé; les còtés sont d'un blanc rougeàtre; la nageoirede la queu 
est également d'un rouge pàle; toutes les autres sont olivatrese 
bordées de noir; une tache noire paroit souvent à la base d€ 
l'eelorales, et une teinte très-foncée fait aisément distinguer I 
ligne latérale. 

Le tacaud parvient à une longueur de cinq ou six déeimètre! 
il s'approche des rivages au moins pendant la saison de la ponle 
il s'y tient dans le sable, ou au milieu de très-hauts fueus, à de 
profondeurs quelquefois très-considél'ables au-dessous de la suv 
face de la mer . Il vit de crabes, de saumons, de blennie •. S, 
chair est bianche et bonne à manger, mais souvent un pet 
molle et sèehe. On le trouve dans 1'0céan de l'Europe septlin 
trionaIe. 

Le capelan vit dans Ies memes mers que le taeaud et le cali.· 
rias; mais il habite aussi dans la Méditerl'anée. Il en pareourt le 
eaux en troupes extremement nombreuses ; il en oeeupe pen· 
dant l'hiver les profondeurs, et vers le printemps il s'y rapo 
l'roche des rivages , pour déposer ou féconder ses oeufs au mi 

à h t.ro isième. 
à cb acune des pectoral es. 
à chacune des jugubires. 
à la première de Panus . 
à In ~econde . 

il celle de h queue. 

A la première naseoire dor5ale du lacaud . 
ù la seconde. 
à la troisième. 
à chilcune des pectora les . 
à chacune dei jugulaires . 
à la première de l'anus. 
à la secocùe. 
il culle de la qUf'ue . 

.8 rayon). 

17 
6 

18 
17 
26 

13 
'9 
18 
18 
6 

25 



DV GADE CALLARIAS, elc. 
lieu des graviers, des galels, ou des fucus. Il est très-peli! , et 
surpasse à peine deux décimè!res en longueur. On voi! au bou t 
de sa machoire inférieure, comme à l'extrémilé de celle du cal­
larias e! du lacaud, un assez long filamento La ligne lalérale est 
dl'Oile, le venIre !t·ès caréné, c'est-à-dire, lerminé longitudi­
nalement en en-bas par une arete presque aigue; l'anus placé à 
peu près à une égale dislance de la Hlte et de l'extrémilé de la 

' '<jueue. Son dos est d'un jaune brunatre, et lout le. resle de son 
corps d'une couleur d'argenl plus ou moins parsemée de poin!s 
noiràlres; l'intérieur de son abdomen est noir ' . Il se nourrit de 
crabes, d'animaux à coquille, et d'aulres petits habitans de la 
mer. Les pecheurs le recherchent peu pourla bonlé de sa chair : 
mais il est la proie des grands poissons; il est me me fréquem­
ment dévoré par plusieurs espèces de gades; et c'est parce qu'on 
a vu souvent des morues, des regle6ns et des callari.s, suivre avec 
conslance des bandes de capelans qui pouvoient leur fournir une 
nourriture copieuse et facile à saisir, qu'on a donné à ces der­
niers gades le nom de conducteurs des caltarias, des reglefins et 
dea morue&. 

I A la première nageoire dorsale du capelao . . 
à t. seconde. 
à la troiaième. 
.. chacune dCi pectorales. 
à chacune des jugulaires. 
à la première nageolf e de l'anus. 
à la seconde: 
à celle c:k I. 'ju.eu.e. 

12 rayou::: .. 

' 9 
' 7 
14 
6 

27 
' 7 
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LE GADE COLIN', LE GADE POLLACK , 

ET LE GADE SEY $. 

CES Iroi8 poissons nppal'tiennent au seeond sous-genre de. 
gades, ils ont Imis nageoires dor ..... les, et leurs màchoires wnl 
dénuées de h'l'billons; plusieurs ressemblances frappantes rapo 
pl'ochent d'ailleurs ces trois espèces. Voyons ce qui les sépare; el 
commençons par décrire le eolin, 

Il ne faut pas confondre ce poisson avec des individus de l'es­
pèce de la mOl'ue que des pècheurs partis de plusielll's porls oc· 
eidentau" de France ont souvent appelés colins, parce qu'ils le, 
avoient pris dans une saison trop avancée pour qu'on ptìt lel 
faire séchet', 

Le vrai eolin a ordinairement près d'un m èt re de longueurj 
sa tete est étroile, l'ollverlure de sa bouche peti te , son mu,ea" 
pointu; ses écailles sont ovales, et .es nageoires jugulaires Irès· 
l,eu étendues • 

On l'a nornrné poisson charbOll ou charbollllier, à cause de se, 
couleurs, En effet, la teinte oliwìtre qu'il présente dans sa jeu· 
nesse se change en noir lorsqu 'il est adulte; les nagp.oires san 
entièrement noires, e"ceplé celle de la quelle, qui n'est qUi 
brune, -et les deu" premières dorsales, ains; que les pectorales 

COll'fish, dans ptusieurs parties septentrionales de l'Angleterre; TQW po/laq 
òans plusicurs partics mér idionales de PAnglderre. 

- A whitiflg pollacl.: # CII À ng lete rre ; Jyr~ dans plusieurs contrées du Nord 
ly,. Mek, lerbleking 1 clans plusieurs parti es de la SlIède. 

3 A l'a ge d'un an, mort, 511r plu.sieurs cotes boréa les de l'Europe; à l'ur;c d, 
deul: ans I palle,. à Piìge de trois ans, tru:erin,. à. l' age de qulttre ans, scy ou graa 
uy; (bns la vieillesse, ufs. 

+ A la première oageoire d orsale du colin. 
;. la seconde. 
1. la troisième. 
à chi'lcune de!> PI·ctol'ales. 
à cha cune des jugulaires . 
à la prem ihe dc 1'<mus. 
i la secun de. 

ì ce lle de I. tJue"c • • 

14 rayon" 
Il) 

20 

2 1 

6 
25 
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(ìQnt la base est un peu olivàtre ; une laehe noire très-ntarquée 
est placée au-dessous de chaque nageoire pectorale; la oouche est 
Jneme noire dans IOn intérieur; t't Ceti nuancf'S, ai voisines de 
celles du charhon, paroissent d'aulant plus foncées } que la ligne 
lalérale e,t bIanche . que les operculeo brillent de réclat de l'ar­
gent, et que la langue a aus.i la blancheur de ce métal. 

On trouve le colin non-seulement dans l'Océan d'Europe, maia 
eneore dan, la mer Pacifique. Dès les mois de pluviose et de ventose, 
il s'approche des coles d'Angleterre pour y déposer ou féconder 
des oeuf. qui ont la couleur el la peti tesse des grains de millet, et 
desquel. sortent, au bout de quelque. mois, de petit. poissons 
que l'on dit assez bons dansleur jeunesse. 

On le ~che non-seulement avec des haim, , mais encore avec 
différentes sorles de filets, tela que de. verveux " des guideaux , 
des demi-folle. 3, de. trémaux " etc. 

Lorsqlle la morue e.t abondante près de. cote. du Nord, on y 
recherche très - peu les colins; mais lorsqu'on y peche un peti t 
nom bre de morues, on y sale les colins , q u'il est assez difficile de 
distinguer de ces dernières après celte préparation. 

I,e pollack a, comme le colin , la nageoire de la queue fOllrchue, 

t L e vuveux, Olt vermier, elit uu filet eh forme de manche, et à l'entrée du .. 
quel OD ajoute un second filel. interieur, hOOltné goulet, terminé eh pointe, ouvert 
d ans son t :ltrémite de manière à laisser pénétrer le paissoo dans le premier 61et ... 
mais propre d'ailleurs à l'emp~cher d'CD sortir. 

i Le cuiden.u est aussi un file t en forme de manche: il va cm diminuant dCPllis 
son emhollchure jusqu.'à son e:s.trémité. 00 pell t le tendre sur un ch&ssis qui ca. 
11'Illintient l'embouchure ounrte. Le p1us souvent cependant OD se contente d'eu­
foneer daDI le saLle, à la basse mer, des p;quels sur lesquels OD attacbc deu'l tra­
verses, l'une en haDt et l'alllrc eD bas ; ce qui produit, il peu prh, le ml!me effet 
qu'lIu ('hassis. Pour que le poi.son soit entrainé dans b. manebe, OD of'pose a u 
coùraot l'embouebllre du gnideau; mais J. force de l'ca n, qui eu parcourt toute 
la longueur

J 
comprime tellemcnt les poissoDs 'qui s'y rcnferment, que les gTOS y 

sonL Inés, et les peti t, réclnits en une e5pèce de houillie. Les fliquets sur l p.squels 
on tend le l;uideall porlent le nom d'étaliers. Qttelquerols ils son t longs de près 
<le trois m~tres; d'autres fois ils ne s'élèvcnt que dc Jix 011 doue d~ci!1lètres .. ~t 
alors le guidc3u est beaucoup plns petit . Dc là sont " enue! les e'lpresslons de cus­
d eau à hautJ étalier$ ~ et decuideau à has étaliers. 

3 Nous avons plac'; une courle descriptiou de I" dcmi-Jolle, dan! l'ardde de la. 

raie bouclù. 
~ l.e trbnail est un 61et co'mpose de trois nappts, dont .]ens, qui 5011 t dc &1 

fOl,t et à "rande$ mnillcs, le nomment !Jamau;c, et dont l .. troisième, qui flotte 
entro Ies deu'l autres, est d'ua 6l fin, à petiLu mailles, et ,'appelle loile, O"" 

Ilue . 

Lacepède. 5. .4 



50 HISTOlRE NATURELU': 
el la m&choire infél'ieure plLls avancée que la supérie ll l'e ; mais I, 
ligne lalél'ale est dl'oite dan. le colin, et eombe dans le pollnck 
Ce dernier poisson habite , comme le colin, <lans les mers scplen· 
trionales de l'Elu'ope: il se plal t dans les p"rages où la lempét • 
• oulève yjolemment les flols. II voyage l'al' troupes ex trcmemenl 
nombrel1 ses, cherche moins les asi les pl'ofonds, paroìl plu. fré· 
(Juemment à la slIrface de rOcéan que la pluparl des aull'es gades , 
et sail cependant alleI' cherchel' dans le sable des rivages l'ammo· 
<1yt e appaI, dont il aime à se nOllITir. Sa longueul" ordinaire esi 
de cinq décimètres Sa coulelll", qui es I d'un brun noiratre sur 
le dos , 's'éclaircit S Ul' les eòtés, y devient argentée, et se ehallge , 
stlr la parlie inférieure de l'animaI, .. n blane poilltillé de urun ; 
l'il'is , d 'aillellrs, esI jaune, a"ec de" points noirs; chaque écaille 
est l'etile, llIinee, ol'ale, el lisérée de jaune; les nageoires peeto­
rales SOli t jaunàlres, les jugillaires couleur d'or, et e-elles de l'anus 
oliv,;t,-es et poil1lillées de noir. 

On l'l'end, toute l'année, des pollacks SUI" plusieurs des rivages 
occidenlaux de France; on y en trouve souvent de pris dans les 
divers lilets préparés pour la pèche d'autres espèces de poissons': 
mais, de plus, il ya sur ees cotes <les endroits où, vers le prin­
temps, il est très-recherché. On s'est servi pendant long-temp' 
pour le pl'endre de petits bateaux portant une ou dellx voi/e. 
carrées , el mOlllés de six ou huit hommes. On jetoit a la mer des 
lignes dont chacune éloit gamie d'un haim amore'> avec une sar­
d ine, 011 avec un morceau de peau <l 'anguille. Comme le batea u 
q lli étoit sou. voi le voguoit rapidement, et que les pècheul's se­
cOlloienl continuellement leurs haims, les pollacks, qui sonI vo­
races, prenoient l'appàt pour un petil poisson qui Cuyoit, se 
jeloient sur celle Causse proie, et restoient accrochés il l'ha. 
llIeçon. 

L e sey ressemble beaueoup au pollack; il a m ème été confondu 

A la memhrane des bran chies du pollack. 
il la preruière D3geoire JOI'sale. 
~ la seconde. 
:.. la trois ièlll e . 
M chacu ne Jes pectorales. 
à. clla cune cles ju gu laires. 
~ la l'rern ìère Jc l'anuso . 
la la SI'conde. 
.. c;dle dc la qucuw, 

7 rayoD&. 
d 
,8 

'9 
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6 
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l)rndant long-temps avec ce dernier gade: mais il en diAère par 
l'ln.ienr. caractères, et principalement par les dimensio", de se. 
machoires, qni sont tontes l". denx également ayancéeii, trait de 
conformation qni le sépare an.,i de l'espèce dn colin; sa ligne 
latérale est droite, et la conlenr de sa partie snpérienre est ver­
dàtre' 

Les seys sont Irès-nombrenx pendant toute l'année snr les còtes 
de Norwége. Ils y sont l'ohjet d'nn com merce assez étendll; et 
voilà pourquoi ils y ont été observés assez fréqnemment et avec 
assez de soin POut· qu'on leur ait donné, selon leur age, les cinq 
noms différens que nous avono rapporté. dan. la troisic,me note 
de cet artici e , et pour qlle l'on ait .u qlle communément ils 
a"oient cent Irente-cinq millimètre. au bOlll d'un an, quall'e 
cent trenle-troi. millimètre. à la fin de la troisième année, et six 
cenI quarante-neùf millimètre. aprè. la quatrième. 

Pendant l'été, il. y recherchent beaucollp une variélé de hareng 
nommée bristing; et on le. y a souvent pechés avec nn filet fi,it 
en forme de nappe carrée , interrompue dan. son milieu pal" une 
sorte de sac ou d'enfoncement, et atlaché l'ar les co ins à 'luatre 
cordes qui abou tissent à aulant de baleamc. Ce filet n'est point 
garni de flottes, ni de test: le poids du fil doni 'il est formé, et 
de. corde. qui le bordent, suffit pour le maintenir, Quand les 
pecheurs croient avoir pri. nne quantité .uffisante de seys, il. se 
rapprochent du filet, et en retirent, avec un manet' , les pois­
sons qui sonI au fond du sac pIacé au milieu de la nappe. 

A. la première nageoi.r. du dos diI sey. 
à la seconde. 
il la troisième. 
à chacune des peetoralei, 
à chacuoe des jugulaires 
à la première de l'anus .. 
à la seconde. 
à celle de la queuf', qui est fourchue, 

13 rayon~. 
20 

'9 
'7 
6 
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4u 
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HISTOIRE NATURELLE 

LE GADE MERLAN 

DE toules les espèces de gades, le merlan est celle doni le nom 
el la forme extérieure sont le mieux connus dans une grande 
partie de l'Europe, et particulièrement dans la plupart des dépar­
temens seplenlrionaux de France. La morue meme n'yest pas un 
objet anssi familier, à !ous égards, que le poisson dont il est 
queslion dans cet arlicle; on l'y nomme souvent, on la sert sun 
toules les tables, et cepenclant sa véritable figure y est ignoré .. 
dans les enclroits éloignés des rivages de la mer, parce qu'elle n'r. 
parvient presque jamais que préparée, salée, ou séchée, altérée, 
déformée, et souvent tronquée. Le merlan, au contrai re, est 
transporté entier dans ces mémes enclroits; et la grande consom­
malion qu'on en a faite l'a mi. si souvent sous les yeux, et l'a 
fait examiner si fréquemment, qu'il a frappé l'imaginalion des 
personnes meme les moins instruiles, et que ses attributs, princi­
palement sa couleur, sont devenus des sujets de proverbes vul­
gaires. Les nuances qu'il présente sont en effe t très-brillantes : 
presque tout son corps resplendit de la blancheur de l'argent; et 
J'éclat de celle couleur est relevé, au lieu d'ètre affoibli, 1'al'l'oli­
"a tre qui règne quelquefois sur le dos, par la teinte noiratre qui 
distingue Ics nageoires pectorales, ainsi que celle de la queue, et 
par une tache noire que l'on voit sur quelque. individus, à l'ori­
gine de ces memes peclorales. 

TOl~t le ~on.cle sail ~'ailleU\:s que le corpsdu merlan est alIongé, 
el revc tll d ecallles peltle., mmce. et arrondle.; que .es nageoire. 
dorsa.les s?nt au ?ombrede troi.; qu'il n'a pas de barbillons; que 
sa machOlre superleure est plus avancée que l'inférieure. Il nOU5 
suffira d'ajouler, relalivemenl à ses formes eXlérieures que celle 
mème màch?ire d'en-haut esI armée de plllsieurs rang: de dents, 
donl ,teso anlerJ ... eure,s so~t les plus Io.ng~~s; qu'on n'en voit qu'une 
r~".gee a la m~chOl~e d en-b~s, q~' cl a!lleurs montre de chaque 
. :o~e nellr 011 cll.X pomts ou ~res-pell.ts enfoncemens; que l'on aper­
.;011 SUI" le palalS dellx os Irmnglllalres, et allprès du gosier quatre 

I Uwitlif!$ , en S .. l:ùe et eD DanemGrc:k; whitilllf, filO Angleterre. 
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DU GADE MERLAN. 55 
e. arrondi. ou allongés, lesquels sont tous les .ix héri.sés de pe­
tites dents ou aspérités; et enfin que la ligne latérale est prt"s'lue 
droite .. 

Si nous jetons mainlenant un COlip d'reil sur l'inlérieur d" 
merlan, nou. verrons que ce poisson a cinquante-quatre ver­
tèbres. Nous en avons compté cent seize dans l'anguille; mai. 
aussi, quelque allongé que soit le merlan, il présente une forme 
hien é\oignée de celle que montre le corps très-délié des mu­
rènes. 

Le creur a la figure d'un quadrilatère, avec des angles très­
nhtus. L'oreillelte est grande, ainsi que l'aorte. 

L'eslomac est allongé, assez large, un peu recourhé vers le 
pylore, autour duquel un très-grand nombre ù'appendices in­
testinaux, ou de pelits crecums, forment une sorte de couronne. 
Le canal intestinal proprement dit est presqlle de la longueur de 
l'animai j il se réfléchit vers le diaphragme, va de nouveau vers 
la queue, se recourhe du còté de l'resophage, et tend ensuite di­
rectement ve .. s l'anus, où il parvient très-élargi. 

Le foie, dont la couleur est blanchàtre, se divise en deux lobes 
princip~ux: le droit est courl et étroil; le second très-Iong et 
répandu dans une très-grande partie de l'abdomen. 

La vésicule dll fiel communique par lIn canal avec le foie, el 
l>ar lIn canal plus grand, avec le tube intestinal auprès cles ap­
pendices. 

Un viscère Iriangulaire et analoglle à la rate est situé au·ùessolls 
de l'eslomac. 

Les reins, d'une couleur sanguil1olente, et étendlls le long de 
l'épine du dos, se déchargenl dans une vessie lIrinaire clouble, 
voisine de l'aolls, et que l'on a souvenl lrouvée remplie d'une 
cau claire. 

La vessie natatoire est visqueuse, loogue, simple, attachée à 

A la membrllile des branchi es. 
il la pl'cmière dorsale . . 
à l. seconde .. 
à la troisi<-me. 
à chacune des pcctora leso 
à chullne des jugnlaircs. 
à la première de Panus . 
a la seconde. 
;. eeUe de la queue. 

7 rayoos. 
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l'ppine clll doso Le canal pllellLlla lique, l'al' leque! elle· commu~ 
nique il l'exl':rieur , parI de la parlie la l'In. antérieure de cette 
,"essie, et aboutit à J'o:-'sophage. 

Enfin 011 voit dans les femelles deux ovaires très -Iongs, et 
l'emplis, lors de la saison convenable, d'un tr"s-grand nomb .. " 
de pelils oeufs ordinairement jaunàlres. 

L e merlan habiledans 1'0céanqui baigne les cotes européennes. 
Il se nourrit de vers, de mollusqlLes, de crabes, de jenueò pois-
5Ons. Il s'a l'l'l'oche souvenl des rivages, el voilà ponr'luoi on le 
})rend pendant presque loute rannée : mais il abandonne parti­
clllièremenl la hau!e mer, non·seulement lorsqu'il va se débar~ 
,.a"er d n poid. de ses oeufs ou les féconder; mais encore lorsqu'il 
~: utl:rs vers la lerre par une nourriture plus agréable et plu. 
abondanle, et lorsqu'il y cherche un asile contre les gros animaux 
marins qui en font leur ' proie; et comme ces diverses circons­
tances dépendent des saisons, il n 'est pas sl1rprenanl que, suivanl 
les pars, le tempo de le pèciler avec succès soit plus ou moins 
avancé. On a préféré pour eel objet, sur cerlaines eoles de France, 
les mois de nivose et de pluviose; et SUI' plusieurs de eelles d'An­
gleterre ou de Hollande, on a choisi les mois de l'été. 

On le trouve tr"s-gras lors,! ue Ies harengs ont dépo~é lellrs 
oeufs, et qu'il Il l'U en dé"orer une grande quanlilé '. Mais , ex­
<oel'té dans le temps OÙ il fraìe lui-meme, sa chair éca illeuse e.1 
~g""able all gOLÌt : elle n 'a pas de qnalité maffaisan!e; et com me 
"Ile es t molle, (end re et l':gère, on la digère avec faeiliLé, eL elle 
est un des alimens que l'on pell L donner avec le moins d'ineon­
vénienL à èeux qui éprouvenL tifi gr~nJ besoin de mangel', sans 
a\·oi .. cepenclant des sucs c1igeslifS très-p"issans, 

D.ms lluelr(ues endroits de l'Anglelerre et des· environs el'Os­
tende, de Bruges el de Gand, on a fail sécher eL saler cles mer­
lans après les avoi .. vidés; ~t on les a rendlls, l'ar celle prepara­
lion, au moins suiv.nL le témoignage c1e l,lusieurs observateurs, 
un mels lrès-dél ica l, 

On a ':crit qu'il y avoit cl es m erlans hermaphrocliLes. On en a 
YlI, t'n erret , donl l'intérieur présentoit en nl l'111e lemps un ovai re 
rcmpli d'ocllfs et un corps asse~ seml,lable, au premier COllI' 

,l'ocil , il la bite des poissons màles : mais eel aspeet Il 'esL qu 'une 
fall55e "pparenee; I"on s'est assul'é ,\ue celte prélelldue lai le 

Lettre de M. ~ocl ~ de Rouqn 7 il M. Lac('pèJ.e, an 21 Lfllm aire <'In 1. 
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n'étoit ql1e le foie , qui est lrès - gros dans lous les medam , et 
},arliculièrement dan. ceux qlli sont très-gras. 

On )lrend quelquefois des merlans avec des filel., et nota l1l ­
melI t avec celui que l'on a nommé drége , et dont nou. avons fail 
connoitre la forme dans l'article de la trachine .. ive. Le pllls SOll­
ven! néanmoins on pèche le galle dont nOlls parlons avec IIne 
vingtaine de lignes, dont chacune, garnie de deux cents helll e­
çons, est longue de )lllls de cp.nt mètres, et 'Jn'on I.isse an fond 
de l'ean environ pendant trois henres. 

An reste, non-seulement la qualité de la chair dn merlan ,·a rie 
suivant les saisons et les l'a l'age. qll'i1 fréquente, mais encore ses 
caractères extérieurs SOllt assez différens, selon les eaux qll ' il 
habite, pour qu'on ait compté dans celle espèce plusieurs variétés 
remarquables et constantes. Nons pouvons en donner un exelll­
l'le, en rapportant une observation très- intéressanle qui nOlls " 
été transmise au sujet des merlans que l'on trouve SUI' les còll's 
(Iu déparlemenl de la Seine-Inférieure, par un naturaliste habile 
et très - zélé, M. Noel, de Rouen, 'lne j'ai déjà eu occasion de 
citer dans cel ouvrage. 

Cet ichlyologiste m'a éCl"it qu'on apercevoit une assez grande 
différence entre les merlans que l'on prenel SUI' les Ii:mds voisin. 
d'Ypor! et des Dalles, près de Fécamp, et ceux que l'on pèche 
depuis la pointe de l'Ailly jusqu'an Tréport et au-delà. Les mer­
lan. d'Y port el des Dalle. sont )llns courts; leur ventre est plll3 
large, leur tèt" plu. grosse, leur mllseau moin. aigu; la ligne "ue 
cl écrit lellr dos, légèrement courbée en dedan., all lieu d'è t,·e 
droile; la collleur des parlies voisines du museau et de la Ila­

geoire de la quelle, plus brunàtre; la chair plu. ferme, plu~ 
agréa ble et plus recherchée . 

M. Notil pense, avec raison, 'lu'on doit attribuer cette diversil é 
dans les quaIités de la chai,·, ainsi qne dans les nuances et le. 
formes eXlérieures, à la nature des fonds a(,-dessu. desque" les 
.merlans habitent, et l'al' conséquenl à celle des alimen. qu'ils 
trouvent à leur portée. Auprè. d'Yporl et de Fécamp, le. fond ,; 
sont presque tous de l'oche, tandi. que ceux: des eaux: de l'Aill)' , 
de Dieppe et d'l Trèport sont pres'lue tous de vase on de gravicr. 
En général, M. Noe! pense que le merlan est plu. petit ct plu o 

J Lettrc de M. Noal à lU. Lacepède, dn 21 hrnmnirc- an 7-
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délieat SUI' les bas-fonds très-voisin. des ril'age. , que .ur le! 
banes que l'on trouve il de grandes distanees des cates. 

LE GADE MOL VE ' , ET LE GADE DANOIS. 

DE lous les gades , la molve est celui qui parvient à la longueur 
la plus considérable, surtout relativement à ses autres dimen­
siono , et particulièrement à sa largeur : elle surpasse souvenl 
celle de vingt-quatre décimètre. ; et voilà pourquoi elle a été 
nommée da ns un grand nombre de contrées e t par plusieurs au­
leurs, le g ade long . Elle habite à peu près dans les memes mer. 
que la morue. Elle se tfOuve abondamment , comme ce gade , 
autour de la Grande - Bretagne , auprès des cotes de l'Irlande, 
entre les Hébrides , vers le comté dYork. On la peche de la meme 
maniere , on lui donne les memes préparations ; et comme celte 
espèce présente un grand volume , et d'_ illeurs est douée d 'une 
grande fécondité , elle est , aprè. la morue et le hareng, un de. 
poissons les plus l>récieux pour le commerce et les plus utiles à 
l'indusl rie. 

Dans les mers qui baignent la Grande - Bretagne , eli!! jouit 
principalemenl de toules ses qualités , depuis le milieu de plu­
viose jusque vers la fin de floréal, c'e.l-à-dire , dans la saison qui 
préc~de son fra i , lequ€1 a lieu dans ces memes mers aux _ppro­
che. d u .olstice. Elle _ime à déposer ses reuf. le long des marai. 
que l'on y voit à J'embouchure des r ivières. 

Elle se nou rrit de era bes , de j e~nes ou petils poisson., nolam­
m en t de pleurollee les plies. 

Sa eh. ir colltient une huile douce, facile à obtenir par le moyen 
d 'un feu modéré , et plusabondante que celle que peuvent donne~ 
la morue ou les autres gades. 

Sa couleur est brune par-dessus, blanchalre par-dessolls , ver­
datre sur les còtés. La nageoire de l'anus e. t d'un gris cle cendre ; 
les au lres sont noires et bord"e, de blanè : on voit cle plus une 
tache noire au sornmet de chacune des dorsales ", 

L an,a, en Suèdt ; lenge, eD Al1 cmasne t ling . en Ans '!tcn e. 

A la membrane des branchies dc lo.. molvc. 
b. h r re ruièrc nas:coire dorsale. 

7 rayoD5~ 

. 5 
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Le. écailles sont allongées, pelites, fortement altachées ; la tète 

est grande, le museau un peu arrondi, la langue élroite et 
pointue. 

Le gade da noi. n'est pas dénué de barbillons, non plus que la 
molve: comme la molve, il n 'a que deux nageoires sur le dos, 
et appartient par ce double caraclère au troisième sous-genre des 
gades. Sa màchoire inférieure est plus avancée que la supérieure, 
ce qui le sépare de la molve ; et sa nageoire de l'anus renferme 
jusqu'à soixante-dix rayons, ce qui le distingue de toutes les 
espèces comprises dans le sous-genre où nous l'avons inserit, et 
meme de tous les gade. connus jusqu'à présent. On en doit la 
première descriplion au savant Miiller, auteur du Prodrome de 
la Z o%gie danoise. 

1lMI"lN'''.' """wM~.~''''' __ ''''''''_''''''~~ 

LE GADE LOTE • 

LA lote mérite une attention partieulière des naturalistes. Elle 
pré.ente tous les caraetères génériques qui appartiennent aux 
gades; elle ùoit etre inscrite dans le mème genreque ces poissons; 
elle y a toujours été comprise : elle fait véritablement partie de 
leur famille; et cependant, par un de cp.s exemples qui prouvent 
combien les etres animés sonI liés par d'iDllOmbrables chaìnes de 
l'apporl., elle . 'écarle des gades l'al' des dilférences trè. - frappanles 
dan. les forme., dans les facultés, dan. I"s ha bitudes, dans Ics gouts, 
et ne .'éloigne ainsi de ses congénèl'es que pour se rapprocher 
non- seulement des bleDl~ie" qui par leur nature touchenl aux 
gades de lrès - près, Dlais encore ùe plusieurs apodes osseux, 
parliculièremenl des murènes, et notamment des anguilles. 

à la seconde. 63 rayGJlI. 
ÌI. cbacune des pectorales. 19 
à cbacune des jugulaires. 6 
ÌII celle de l'anu5. 59 
• celle de la queue, qui eil arrondie . 38 

Motelle, harhotte, d:ms qnelques départemcns de France; harbot, burhot ~ 
ul pout, en Aoslelerre; pLLtael, dans la .Bclgiqnc I ou France scpleotri.oDale i 
alraupe I 4lriippe ~ lrusch, treisc1u!f1 1 rutten, eu Allemagnc; aalquabbc, 
ffa,,~ keci€dder, ~ll Danem31'ck; la'ke, ell Suède et. ell Norwésej na/im, eD 
.RUI5~le. 



53 IIrSTOIRE NATURELLE 

Comme ces derniers apodes, la lote a le corps l:rès-allongé <'t 
serpenti forme, On voit SUl' son dos deux nageoires dorsales, ma i> 
frès-basses et très- Iollglle., ainsi '1ue celle de ['anus; eLles eessem­
blent i, cell es qui garnissent le dos et la quelle des murèoes, Le. 
écailles qui la recollvrent sont plus facilement visibles que celles 
de ces mèmes murènes : mais e1les sont très-mioees, molles, très' 
petites, '1uelquefois séparées les unes des au lres; et la peau à 
Jaquelle e1les sont allachées est enduite d'une humeur visqueuse 
très-abondante, camme celle de l'anguille: aussi éehappe-t-elle 
faeilemellt, de meme qlle ce dernier poisson, à la maio de eeux 
qui la serrent avec trop de force et veuleot la relenir avee tro» 
peu d'adresse; elle glisse entre leurs doig:ts, parce qn'elle est per­
llétll ellement arrosée d'une liqllen!' gluante; et elle se dé1'Ore 
ellcore it ses ellnemis, paree que son eorps, Irès-allongé et Irès­
mobile, se cOlllollrne avee f'romplilude en diJférens sens, el 
imite si parfaitement toules les positions et lous les mOllvemen. 
d 'un reptile, CJu 'elie a l'e'ili plusieurs noms donnés depuis long­
tem!,s allX animallx qui rampent. 

La lote es t, de plll', d'une cOlllelll' assez sem blal)le à celle de 
plusiellrs murènes , ou de quelques murénophis, Elle esi variée, 
dans sa partie supérieure • , de jaune eL de brun; et le blane 
,'ègne SUl' sa parlie infériel1re, 

An lieu d 'habiter dans les profondellrs de 1'0céan ou l'rè. des 
rivages de la mero comme la pluparl des osseux apodes 011 jugu­
laires, et particulièremenl eomme 101lS les a"lres godes conII ti' 
jusqu'à présent, elle l'asse sa vie dans les lacs, dans les .'i,-ières , 
au milieu de l'eau donce , à de tl'ès-gl'a ndes dislanees de 1'0eéan ; 
et ce nouveau rapporL avee l'anguille n'esL pas peu remarquable, 

On la lrouve dana un très-grand nom bre de conlrées, non­
senlement en Europe et dans les pays les l'lus seplelllrionaux de 
celle partie du monde, mais encore dans rAsie uOl'éale et dans 
les Indes, 

Elle préfère, le plus souvent , Ics ea nx les plns claires; et afin 

S:l li gnc latéraJe ~s t droite . 
OD comptc io. sa prem ière na:;coire ,J or:\aln. 

... la second f' . 

à clla!.:"ne des pf'ctora les. 
il chac un e (l ts jugulaires . . 
~ ce ll e tic l'antlS. 

~ cc III>' de la queue, qui est ;nrondi. , 

l !' ra yoll s . 
6~ , 
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Clu'imlépendammenl de sa li'gèl'elé, le.' animaux dont dle I:,il sa 
l'I'0ie puissent plu • .d.ilJì.cilement se soustraire à sa poursuile, elle 
iy cache dan. des creux ou SOllS cles pierl'es; eH" cherche à aui­
rer ses petile. viclimes par l'agilation du barbillon ou des hor­
billol18 qui garni.sent le bout de sa m<Ìchoire inférieure, et qui 
res8emblent à de peli I. vers: elle y demeure patiemment en 
embu8cade, Ollvrant presqlle loujours sa bouche, qui est assez 
grande, et dont les machoires, héri .. ées de sel't rangée8 de dents 
aigues, peu\'ent aisément relenir les insecles aquati<jues et les 
jou nes poisson. don t elle se nourrit '. 

On a écrit que, dan. quelques circon.lances, la lole étoit "ipè,.., 
c'est-à-dire, que les reul. de celle esl'èce de gade éclosoient quel ­
querois dans le ventre meme de la mère, et par conséqllenl avant 
cl 'avoir été pondus. Celle manière de ven ,r à la lumière n 'a élé 
observée dans le. poissons osseux que 10l'sque ces animaux ont 
réuni un corps allongé, dé lié et serpentirorme, à Ilne grande 
abondance d'humeur visquellse, comme la lole. Au r.esle, elle 
supposeroit dan. ce gade un , 'él'ilable accollplement du male ct 
de la fem elle, et lui donneroit une nOllvelle conrormilé avec l'an­
guille, les blennies elles silures. 

J .~ lole croit beaucoup plus vite que plusieurs aulres ossellX ; 
elle parvient jusqu'à la longueur d'un mèlre, et M. Valmonl­
Bomare en a vu une qu 'on avoit apporlée d'l Danube à Chan­
tilly, el qui éloillongue de plus de douze décimèlre •. 

Sa chair est bIanche, agréable au gOtI t , faci le à cuire; son 
foie, qui esI Irès-volumineux, est regardé comme IIn mels dé­
lica \. Sa , 'essie nalaloire est lrès·grande, souvenl égale en longueur 
au tier. de la longllellr lolal" de l'animaI , un peu rélrécie dans 
son milieu, lerm inée par deux prolonga lions dans sa parlie an­
térieure, forJu ée d'u ne membrane ql1.i n 'es t qu'nne continuation 
du périloine, allachée par cOllséquell l à l'épine du do., de l11a­
nière à ne l'ouvoir pas en e lre s{,parée enlihe, et employée dan. 
'1'Ielques p"ys à [aire de la colle, comme la vessie à ga?, de l'aci­
l'ensi:re 1t1lSO. 

Ses reu e. soni' presqlle toujours, comme ceux dII brochel et dII 
barbeau, difficiles à digérer, pllls ou moills maleai.ans ; el, l"'" 
un del'llier l'appor' avec l'anguille et la pl\l]'al'[ des autres l'0is­
sons serpen tiformes, "Il e ne l'erd que difficil ement la "'C. 

Il Y " auprès du pylol·c· 39 ou 40 arpcllJices intc:. l inau:l . 
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LE GADE MUSTELLE , ET LE GADE CIMBRE, 

LA mustelle a beaucoup de ressemblance avec la lo te , par l'al­
longement de son corps , la petitesse de ses écailles, et l'humeur 
visqueuse dont elle est imprégnée : mais elle n 'habite pas, comrne 
ce poisson, au milieu de l'eau douce; elle vii dam l'Océan a!lan­
tique et dans la Méditerranée. Elle y parvient jusqu'à la longlleur 
de six décimètres. Elle s'y nourril de cancres et d'animaux à ca­
quille; et pendant qll'elle est jeune, petite et foible, elle devient 
souvent la proie de grands poissons, parliculièrement de quel­
q ues gades et de plusieurs scombres. Le lemps de la ponte et de 
la fécondation des ceufs de celte espèce est quelquefois relardé 
jusque dans l'automne, ou se renouvelle dans celte saison. La 
muslclle est bianche par-dessous, d'un brun jaunatre par-dessm, 
avec des t.ches noires et d'un argenté violet sur la tele. Les na­
geoires peclorales et jugulaires sont rougeàtres; les aulres sonI 
brunes avec des taches allongées, exceplé la nageoire de la queue ... 
donI les laches sont rondés. L'on lrouve cependant plusieurs 
individus sur lesquels la nuance et la figure de ces diverses la­
ches es t consl.mment différente, et mème d 'aulres individus qui 
n 'en présen tent aucune. Il est aussi des mustelles qui ont qualFe 
barbillons à la màchoire supérieure, d'autres qui n'y en mOIl­

trenI que deux, d'autre8 encore qui n 'y en onl aucun; el ces di­
versités dans la forme, plus ou moios transmissibles par la géné­
ratioo , ayanl été comparées, par plusieurs naturalistes, avec le. 
variélé. de couleurs que l'on peut remarquer dans l'espéce que 
DOLI' examinons, ils ont cru dp,voir diviser les mustelles en troÌs 
especes : la premiòre, distinguée por qua tre barbillons placés à 
une d istance plus ou moins petite des narineo; la seconde, par 
deux barbillons situés à pen près de mème ; et la troisième, par 
l'absence de tout barbillon à la màchoire sllpérieure. Mai. après 

Galea, pesce moro, danze/Una, sorge marina , sue plusieurs cotes d'ha­
Jie ; gouderopsaro ~ sur plusieurs ri'Vages de I.l Crèce; whistlc jisA, eD ADSlo. 
t erre; krul/1uappefl , auprèi de HaJllhouq:;, et dans q1lelques autres cODtrées 5tP"" 
tentri onales. 
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avoir chel'ché à pesel' les témoignages, et à comparer les raison. 
de celte multiplication d'espèceo, nous avons préféré l'opinion 
du savant professeur Gmelin; et nous ne considérons l'absence 
ou le nombre des barbillons de la màchoire d'en-haut, ainsi quI' 
Ies dissemblances dans Ies teintes, que com me des signesde variété. 
pluo ou moins permanentes dans l'espèce de la mu.telle. 

Au reste, ce gade a toujou!'s un barbillon attaché vers l'extré­
mité de la maehoire inférieure, soit que la màehoi!'e supérieure 
en soit ùénuée, ou eli montre deux, ou en présente quatre. De 
plus, la langue est étroite et assez libre dans ses mouvemens. La 
ligne latérale se courhe vers les nageoires pec torales, et s'étend 
ensuite directement jusqu'à la queue. Mais ce qu'il ne faut pas 
passer sous silence, c'est que la première nageoire dorsale est com­
posée de rayons si petits et si courts, qu'il est très-difficile de les 
eomptel'exactement, et qu'ilsdisparoissent presque en entiel' dana 
une sorte de sillon ou de rainure Jongitudinale. Un seui de ce. 
rayolls , le premier ou le second, est trè.'allongé, s'a ève par con­
séquent beaucoup au-de.sus des aulres; et c'est cette longueur, 
ainsi que l'excessive hriéveté des autres, qui ont fai t dire à plu­
.ieurs naturalistes que la première dorsale de la mustelle ne eom­
prenoit qu'un rayon ' . 

La première nageoire du dos est eonformée de la me me ma­
nière dans le gac1e eimbre, qui ressemble beauLOup à la muslelle : 
néanmoins on trouve dans cette mème pa"tie un ùes caraetère. 
distinetif. cle l'espèce clu cimbre. En effe! , le rayon qui seui est 
très-allongé, se termine dans ce gacle par deux filamens plae'" 
l'un à droite et l'aulre à gauche , et disposé. horizontalement 
comme les branches de la leltre T ' . 

5 rayons à la membrane branchiale de la ruustelle . 
J rayoD très - allonsé et plusieun l"ayons très. courti à la rremière Daleoire 

dorsale. 
!S6 r~yons à )a seconde . 
• 8 à cbacunc des pcctorales. 
6 à cbacnoe des jugulaires. 

4G à cene de l'anus. 
20 à celle de la queue . 

..01 I raro n très- allongé et plusienrs rayons tr.s .. couru à la pt'emi~re uI;eoirt 
dorsale du gade cimbre. 

48 uyons à. la seconde . 
• 6 a chacune de~ pec torales, 

fJ à c:haçv,Ilc dcs ju&ula'rea. 
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De pluo, on compte sur les machoires de la mustelle ci?q, ou 
trois ou un seuI barbillon . Il y en a quatre sur celles du cllnbre: 
<leux' de ces dern iers filamens partent des environs des narines; 
le troisième l'end de la lèvre supérieure , et le quatrième , de la 

lèvre inférieure. 
Le cim br'e ha bite dans l'Océan Rtlantique , et particn lièrcment 

dans u ne parlie de la mer qui baigne les rivages de la Suède. Il a 
é lé découvert et très-bien décl'it par M. de Strussentdd. 

LE GADE MERLUS' 

CE poisson vit dans la Méditerranée, ainsi que dans l'Ocean 
.eptentrional; et voilà pourquoi il a pu ètre COImu d'Aristote, ùe 
Pline, et des autres naturalistes de la Grèce ou de Rome, qui, en 
t:Het, ont tra ité de ce gade dan. leurs ouvrages. Il y parvient jus­
qu'ir. la grandeur de huit ou dix décimèt res. Il est très- vorace : il 
poursuit, pal' exemple , avec acharnement, les scombres et le, 
dupées ; cependant, comme il trollve assez facilement de quoi se 
nourrir, il n 'es t pas, au moins fréquemment, obligé de se jettl' 
$urdes animaux de sa famille. Il ne redoute pas l'approchedeson 
.emblable. Il va par troupes très-nombreuses; e t par conséquent 
il est l'objet d'une pèche très-abondante et peu pénible. Sa chair 
est bianche et lamelleuse; et dans les endroits où l'on preml une 
grande quantité d 'individus de celte espèce, on les sale ou on le. 
sèche, comme on prépare les morues, les sey' et d 'autres gades, 
pour pouvoir les envoyer au loin. Les merlu. sont ainsi recher­
t'hés dans un grand nombre de parages : mais , dans d'autres por· 
ti ons de la me .. où ils ne peuvenl pas se procurer les mèmes ali­
mens, il arri,'e que leurs museles deviennent gluans e t de mau­
vai. goù!; ce faitétoi! connu dès le temps de Galien. Au reste , b. 
foi e du merlus est pl'esque toujours un morceau trè,-délica t. 

Ce poisson est allongé, revétu de petites éca illes , blane par-

42 rayons Ìl celle ,le l'allus . 
25 ÌI. cell e de la queue . 

, JUcrlu;o, uJ,/iO. a~ÙlO ~ nasello ~ en h al i; i hak, # C:.l An61etcrre , 



DV GADE BROSME. 
de,sous, d'un gris plus ou moins blanehàtrot par·dessus; et c'est il 
('ause de ees eouleurs, eoruparées souvent à celles de l'>lne, qu'il a 
éLé nommé anon par A"istote, Oppien, Alhécée, Elien, Pline, 
t!l d'autres auteurs anciens et modernes. Le mot d'dnon est mème 
devenu, pour plusieul's natnralistes, un mot générique qu'ils ont 
appli'lué à pIlIsieurs espèees de gades. 

La tète du merlus est comprimée et déprimée; l'ouverture de 
SA bouche, grande; sa ligne latérale, p lus voisine du dos que d'l 
bas-ventre, et garnie, allprès de la tete, de peliLes Verl'lIPS, dont 
le nombre varie depuis cinq jusqu'à neufou dix' des denLs iné­
gales, aigues, et dont plnsieurs sonI eroehues, garnissent les mÀ­
choires, le palais et le gosier '. 

J'ai trouvé dans les papiers de Commcl'son une colll·te descrip­
tioll d'un gade à dellx nageoires, sans bal'hillons, et dont tOIlS le. 
·alltres oaractères convjennent au merlus. Commerson l'a vu dans 
Ies mers australe.; ce qui eonfil'me mes eon;eetllres SII "la possi­
bilité d'établir, dans plusieul's parages de l'hémisphèl'e méridional, 
d"s pèehes abondantes de 1lI0rues et d'aulr", gaues. 

Le merlus esI si abondanl dans la baie de Galloway, sllr la 
cMe occidentale de J'lrlande, que cette baie est nommée, danl 
quelques aneiennes eartes, la baie des hal:es, nom donné par les 
Anglais aux medus. 

LE GADE BB.OSME. 

No u s avolIs maintenanl SOl1S les yeux le einquìème sons-genre 
<I cs gades. Les caraetères qui le distinguent, sont nn ou plusieurs 
b" .. billolls, avec une seu le nageoire dorsale. On ne peut eneo re 
rapporter qu'une espèee à ce sous-genre; et celte espèce est le 
l'l'Osme. 

A la membrane des hrancbies. 
à la première nageoire du dOi. 

à la 5~ondf:. 
.à d.acune des pectorl'lles. 
~ I ch ac llne des jU6uLaires. 
i. ce ll e <le PSUll ... .. 

Ù. I.:clle dc In ~UCU8. 

? 1",,)'on5_ 

'o 
39 

7 
39 
0<' 
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Ce gade pl'éfere les mers qui arrosent le GroenIand, ou l'Eu. 

rope septen Irionale. 
II a la nageoire de la queue en forme de fer <le lan ce, et quel­

qllelois une 10llgueur de près d 'un mètre. La couleur de SOn do. 
est d'un brun fo ncé; ses nageoires et sa partie inférieure sont 
d 'une leinte plu. claire; on voi t sur ses còtés des taches trans­
versales . 

QUARANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES BATRACHOIDES. 

L a téte très-dép rimée et très-large; l'ouverture de la bouch., 

très-g rande; un ou plusieurs barbillons attacl.és aulour ou 

au-dessous de la maclzoire infirieurl!. 

Esri::cES. CAI\AcTtI\ES . 

{

Un grand nombre de fil "mens à I. 
machoire io férieure; trois aìguilJoni 
il la première nageoire dorsale et " 
ehaque opereule. 

2 . LE BATI\ACHO'iDE BLEN - de la m~ehoire d'eD-bas ; les de." 

\

un ou plusieurs barbillons au-dessous 

NlOiDE. l'l'em,ers rayons de chaque nageo,rc 
lugu lalre, termlnés par un long 
filamento 

LE BATRACHOIDE TAU. 

Nou s avons s~paré le !au des gades, et le blenn ioi:de des blen­
nies , non- seulement parce que ces poisson. n'ollt pa. tou. l e~ 
traits caractéri.tiques des genres dan . I ~squels on les avoi! in.erils 

A. la nageoi re du do, du brosme. 
à chac lID c des )lec toralt"s. 
il c bacuoe des jugulaires. 
à ce ll e de l'~nu.'1. 

" ceUe de ho quc"c. 

100 rayoDlo 







J 1.(, l)"ll'ncllOlde lau 

:1 . J.~, melH1IC hc\ J'(' • 

.:; I." Hknl\\{' pl~rCl:-:' 
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DU BATRACHOIDE TAU. 65 
en plaçant le dernier parmi les blennies et le premier parmi le. 
gades, mai. encore pacce que des formes très.frappantes les di.­
tinguent de toutes les e.pèces que l'euvent embrasser ct'S memes 
genres, au moins lorsclu'on a le soin néce.sa ire de n 'établir ces 
('adres que d'apr',. le. principes régulier. auxqueI. nou. tàchoRS 
tonjours de nous conformer. Nous avons de l'llls l'lll'proché l'un 
~Ie l'autre le tau et le blennio'ide, parce qu'ils onl ensemble beau­
'conp de rapports; nous les avon. compris dan. un genre parti­
culier, et nons avons donné à ce genre le nom de batmchoi'de, 
qui désigne la l'essemblance vague qu'ont ces animaux avec une 
grenonille, en grec :"'p"x'<' et qni rappelle d'ailleurs les déno­
minations de grenouiller et de rmunus, appliquées l'ac Linné, 
Daubenlon, et plusieurs autres célèbres naturalistes, au blen­
nio'icle. 

Le tau habite dans 1'0céan atlantique, comme presque tousles 
gades, dans le gent'e desquels on avoit eru devoir le faire entrer; 
mais on l'ya peché à des latitudes beaucoup 1)lus rapproehées de 
j'équateur que celles Olì l'on a rencontré la l'lnpart de ces pois­
sons. On l'a vu vers les cotes de la Caroline, oLÌ il a été observé 
l,ar le docteur Garden, et d'oLÌ il a été envoyé en Europe. 

Ses formes et ses couleurs, qui sont très-remarquables, ont élé 
fort bien Mcrites par le célèbre iehtyologisle el mon savallt eon­
frhe le docteur Bloeh. 

Il est revètu d'écaille. molles, petites, minces, rondes , brunes, 
bordées de blane, et arrosées par une mucosité très-abondan te , 
comme celles de la lote et de la mustelle. Le dos et les nageoire. 
sont laehetés de blanc, ou d'aulres nuances. 

La tète est grande et large, le museau lrès-al'rondi. JJes yeux, 
plaeés \'ers le somme t de cette partie et tl'ès-rapl'l'Ochés l'un de 
l'autre, son t gl'os , sai llans, brillans par l'éclat de l'or que pré­
sente l'iris, et entourés d'un double rang de petiles verrues. Elltre 
ces ol'ganes de la vue et la nuque , s'étend tl'ansversalement une 
fosselle et une bande plus ou moins irrégulière, de couIeur jaune, 
su,' les deux bouts de laquelle on peu t obsen'er quelquefois une 
tache ronde et très-foncée. 

Les dents sont aigues. Il n'y en a que deux rangép.s de chaqne 
cOté de la maehoire inré"ieul'e; mais la Illaehoire d'en-hant, qui 
est beaucoup plu. conrte , en monlre un plus grand nombre de 
l'angs. Une double série de ces mèmei dents hérisse cha'Jue còt" 
dn pala is. 

Lacépède . 3. ~ l 
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Plusieurs barbillolls son t p/ac"s slIr les còlés de la miìrhoiri 

supérieure; lIn grand nombre d 'a ulres lilamens sont allachés io 
la màchoire d'en-bas, et disposés à peu près en portioll de cerele. 

Cha'Iue ol'ercule , composé de deux lames, est de l'lus arl'né dc 
tmi. aiguillons. 

l,e ta li il deux nageoires dOI'sa les; la première est SOli tenue par 
trois rayons très-forts et non arliculés. Celle de la queue e,I 
arl'onelie. 

Le la" a été nommé ainsi, à cause de la ressemb/ance de la 
bande jaune et transversale <ju'il a auprès de la nu'Iue, avec la 
h'averse d'un T grec, ou talt 1 

Le ùessin qui représente ce poisson ,et 'Iue nons avons fail gra­
ver, eli donne une ielée très·exacle. 

LE BATRACHOIDE BLENNOI DE. 

CE batrachoi'de a un ou plusieurs barbillons an-dessous cl e I, 
màcboire infé,·ieure. Les denx premiers rayons de chacune de 
ses nageoires jugulaire.~ sont beaucollp plus longs 'Ille les autre,; 
ce qui, au premier coup d'Deil, pon .... oit faire eroi re <ju'i1I1'cn a 
qlle deux dans chacune de ces nageoires, comme la p/upart de' 
blennies, dans le genre desquels on l'a souvent placé , et ce qui 
m'a engagé à lui donner le nom spécifique de blennioide. O" le 
trouve ùans les lacs de la Suèùe, où il paro1t qll'il est redoulé de 
tous les poissons moius forts que lui, qui s'écartent le plns qu'i/s 
peuvent des enelroitfi qn'il fré'Iuente. Qlloi'lu'i1 tienne , ponI' aill,i 
dire , le milieu entre les gades et les blennies, il n 'est l'a. bon a 
manger. 

C'est avec toute raison , ce me sem ble , que le professeur Gme­
lin regarde comme une simple variélé ùe celte cspèce qu'il rap-

A la membrane hran <. hi&lc cl" tau. 
a la IJ re mière dorsale ... 
à la st'l'oolle . 

à cLa cun c des p ec tora les. 
à clJ ac llne rles juguJaires. 
ÌI Cf'lI e de P an us. 

~ (; 1.'11 ... d e I .. tj'-lcue . 

6 rayons. 
3 

.3 
20 

6 



D ES llLENNIES. 
porte a LI ge/ll'e des blennies, un poisson de l'Océan septentrional, 
dont voiei une ll'ès-courle description. 

Il est d'un bl'un très-foncé. Ses lIageoires sont noires et char­
nues; son il'is est j.une; une mucosité abondanle, semblabJe à 
celle dont le lau estimpr~gné, humectesesécaiIIes, qui sont pe­
tites. Sa tete, tl'cs-aplatie, est plus large que son corps ; l'ouverture 
de sa bouche tl'ès-grande; chaque machoire armée d'u n doubl" 
,'ang de dents acérées et rougeatres, suivant plusieurs obsen'a­
teurs; la langue épaissc, musculeuse, arrondie par-devau t; le 
premiel' rayon de chaque nageoire jugulaire terminé par une 
sorte de fil délié; et le second l'ayon des memes nageoires pro­
longé l'a" un appendice analogue, mais ordinairement une fois 
plu. long que ce filament ' 

QUARANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES BLENNIES. 

Le corps et la queue allongés et comprùnù; deux ray ons 

au moins, ct qua/re rayons au plus, à chacune des 

nageoires jugulaires. 

P'REMIER SOUS-GENRE. 

Deux nageoires SUI' le dos; des filamens ou appendices SUl' 

la the. 

ESPÈCES. 

lo LE BLENNlE LIÈVRE. 

A la membrane branchial ~. 

l!i la nageoire dorsale. 

CA.RACTÈRES. 

{

Un appendice non palmé au-dessus de 
chaque reil; une grande tache re illé~ 
sur la première nageoire du doso 

7 nyoui. 
66 

à chacune dcs nDç:eoil'cs pectoralel. 
à cbacune des jugulalres. 

22 

6 
6 .. 
30 

à celle de l'anus. 
~ Cf· J1 e ,l e la quelle . 
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ESPÈCE. CARACTÈRES. 

2. LE BLENNIE PHYCIS. 
(Un appendice auprès de c~aql]e na. 
\ rine; un barbinou à la lèvl'e iDj~. 
\ rlcure. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Une seule nageoire dorsale; de. filamens ou appendice8 sur 
la t~te. 

ESI'ÈCES. 

3. LE BJ.ENNIE MÉDITER­
RANÉEN. 

4. LE LENNIE GATTORU-
GINES. 

5. LE BLENNIE SOURCIL-
LEUX. 

6. LE BLENNIE CORNU. 

CARACTÈRES. 

f Deltx harbillons à la m"choire supé­
l rieure, et UI1 à l'inférieUl·e. 

{

Un appendice palmé altprès de chaque 
rei l, et deltx a ppendlces semblablu 
auprès de la 'lUque. 

j Un append ice I?almé au-dessns de ch.· 
I que reil ; la l.gue latérale courbe. 

I Un appendice non palmé au-dessus de 
chaque reil. 

{

Un appendice non palmé an-dessus de 
7. LE BLENNIE TENTACULÉ. chaque reil; ulle tache reillée sur l. 

n.geoire du doso 

S. LE BLENNI!: SUJÉFIEN. 

9' LE BLENNI E FASCÉ.· 

{

Un très-petit appendice non palmé au­
dessus de chaque (l'il; la ligoe laté­
rale conrbe; la nageoire du dos réu-
uie à ce lle de la queue. 

{

DeU" appendices nOn palmés entrelel 
yeux; quatre ou cinq bandes tram .. 
versales. 

IO . LE BLENNIE COQUILLADE. Un appendice cutané et transversal. 

'lo LE BLENNIE SAUTEVR. 

12 . LE BL;JiNNIE PllURU. 

{

Un appendice cartilagioeux et longitu. 
dina I ; les nageoires pector.les pres­
que aussi longues que le eorps pro­
prement dit ; detlx r.yons seulemenl 

I a ch.cune des nageoires jugulaires. 

{

Un .• Pfendi~e fil.menteux et longi tu­
dIna ; t~OIS r.yons à chacune des Da­
geolfes ]ugulairus. 



DES BLENNI ES. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Deu:!: nageoires dorsales j point de harbillons ni d'appendicps 
sur la téte. 

ESPÈCES. 

13. LE .BLENNIE GADOIDI':. 

14. LE BLENNIE BELETTE. 

CAn..ACTÈRES. 

{

Un filament au-desso us de l'extrémité 
anlérieure de la màchoire d'en-bas; 
deux rayons seulement il chacuneJcs 
nageoires jugulaires. 

l
pOint de filamenl à la machoire illfé_ 

rieure; trois raJons à ]a première 
nageoire du dos, deux rayons seule­
JJlent à chacune des nageoires jug u--
laires . 

15. LE BLENNJETRIDACTYLE. an t~rjeurede.la machoire inféric l!l"e; I
UO filament an-dessons de l'extrémité 

.troJs r~yons a chacune cles nageolres 
Jugula,res. 

QUATRIÈME SOUS-GENRE. 

Une. seule nageoire dorsale; point de barbillons ni d'appendices 
sur la téte. 

ESPÈCES. 

.6. LE BLEN NIE PHOLlS , 

17 . LE BLENNIE BOSQUIEN. 

,8. LE BLENNIE OVOVIVI­
l':aRE. 

19. LE BLENNlE GUNNEL. 

CARACTÈRES. 

{

LeS ouverlures cles narines., tuberc:u­
. leuses et frangées; la ligne latérale 

conrbe. 

l
La màchoire inféricure plus avancée 

qne la supérjeure; l'ouverture de 
l'anusà ulle distance à peu près éga le 
de la go"ge ct de la n.geoire cau­
da1e; la uagt'oire de l'anus réunic à 
ceHe de la queue , et composèe envi. 
rOI1 de J H rayons. 

l
Les ouvertures des narines, tubercu­

lern;es, ma_is non frangées; la ligne 
latél'ale dl'oite; la nageo Jre de l'anll ~ 
réunie à celle de la queue , et co.n-

> posée de pllls de 60 rayons. 

·lLe cor"s t,>ès-al/ongé; les nageoires 
dn dos, dc la queue et de l'anus • 

, distinctes l'une de J'aulre ; celle du 
dos très-longue et très-ht)sse; neuf 
on dix taches rondes, placées cha­
cune à demi snr la base de la nageoire 
dorsale , et à demi sur le dos clu 

, bieollie. 
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ESPÉCES . 

2.0. LE BLENNIE POINTILLÉ . 

2 L LE BLE!'fNIE GA RAì\lIT . 

22. L E BI. ENNIE L UMFÈNE. 

,3. LE BI.Ei'INIE T ORSK. 

CARACT È RES. 

\

Les n ageoires jugulai rcs presql1c aussi 
JOllgues que l es pe~ ( ora'es; une 
gl'auele quantité de p Ol lllS autour cles 
yeu x su r la Iluquc, e t sur Ics oper­
eules. 

{

QuelQues denls placées vers le bont clu 
musea u , plus crochues e t plus lon­
gnes que les autres . 

i Des tac11f~s t ra ns v.ers~ les; t.rois rayons 
t à ch aque nageOlrc Ju gu la Ire. 

{

Un barbil10ll il la màehoire inférieure; 
Jcs na geoi res jugl1l aires charnues et 
divisées ebaeu ne eo '1nat .. e lobes. 

LE BLENNIE LIÈVRE 

L'HOMlIIE d 'élat ne considérera pas avec anlant d ' il1lé ,.èt les blen­
nies 'l"e les gades; il n e les ven'a pas allssi nOIll1Jre llx, aussi 
gl'ands, aussi bons il manger, aussl sa luhres, auss i recherchés 
que eea derniers, faire naìt re, corn ute ees nH~mes gades, cles lé~ 
gions de pechell rs, le,atlirera llx ext rémités de l'Océa n , les COIl­

traindre à braver les tempètes, les glaces , Ics brumes, et les 
changer bientòt en navigalel1rs intré pides, en ollvriers indus­
Irieux , en marins l,abiles et expérimentés: mais le l'J. ysicien 
étlldiera avee ellriosité 1011 5 les délails des habitudes des blen­
n ies; il vondra les suivre dans Ies dilférens c1imals (lu':ls habi­
tent; il désirera de eonnoìtre IOlltes les manières dont il. viennent 
à la lumière, se développent, eroissent, atta'l" ent lenr l'roie 
ou l'a ltendent en embuscade, se dérobent à leurs enll em is l'al' 
la rll se, 011 leur écbappent par lellr agililé. NOlls ne décrirons 
cependant d'li ne manière étend ue qll c les formes et Ics moellrs 
des espèces remarqllables l'al' ces mem es moellrs ou par ees mèmes 
formes; nOlls n 'engageronsÌt jeter <i" ' UIl COllI' d 'reil SUl' les aulres. 
OÙ il n 'y a '1ue peu de dilférences à nolel' , e t , ce qui est la mème 
chose, pcu d e;rapporls il sa isi .. . n" ec de. objels déjù bien observés, 

L ehrc de mflre~ dans plu <;ie lln tlèparlcOIcns m éri.J ion<l llx d e France; me50ro, 
tJ ans qu ('f(I"~ !> cont rées d ' ltalie; buttrrf/y jlsft, en AII s!ttcrrc. 



DU BLE NN IE LlI~VRE_ 'i' 
il ne filUt qu 'un petit nombre de considératioll' pOUI' parvenir à 
,'oir clairemellt le .ujet de son examen, 

Le blennie Iièvre es t une de ces e&pèces SUI' lesquelle. nous 
appellerons pendant peu de tempo l'auention des naturalistes, Il 
se trouve dans la Mi,clilenanée; sa longueur ordinaireest de cl eux 
déc imèlres. Ses écailles sont Il'ès-petiles , enduiles d'une humeur 
yisqueuse; et c'est de celle liqueur gluante donI sa surface est 
al'rosée que vienI le nom cle blenniu. enla tin , et de blennie ou 
de bienne en fran çais , qui lui a élé dOllné a insi qu'aux autre. 
l'0issons de SO l.1 gcnre lous plus ou moius imprégnés d'une sub­
slance oléagill E' u:ie , le mol '), E~~OS' en gl'ec signifìant lnllcosité. 

Sa conlcur générale est verdàtre, avec des bandes tl'ansver­
sales el irréguJ.ières d\llle nuance de ved plus voi.ine de celle 
de l'oli \"'; ce vel'dàtre es t , SUl' plusieurs incli,-iclus , relllplacé l'a l' 
dII blell , parliculièrement sur le doso La premii;re nageoire <.Ior­
sa le est 01\ bleue com me le dos, ou olivà!l'e avec de petites taches 
blelles et des poin!. blancs; et inclépenclarument de ces pOillls el 
de ces pe lil~s goutles blelles, elle est ornée d' une tache granele , 
ronde, noire, 011 d 'un blell trè.-follcé . elllourée d 'II n liséré 
hlanc, imilant llne pl'nnelle entoLlrée de son iris, représentant 
vaglielnent un reil ; et voili. pourquoi le blennie lièvre a éLé 
aPl'elé reitlel; et voil il ponl'ql1oi aussi il a été nommé poisson 
p"pillon (butterfly (t, h ell angl"is ), 

Sa tete es t grosse; Bes yellx sont saillans; son iris brille de l'éclat 
,le l'or. L'ollverlurede sa bonche est grande; ses màchoires, lolltes 
Ics dellX également avancées,solll armées d'nn seuI rang de dents 
;, ll'oites et très-rapl'l'ochées, U n appendice s'élèye an-desslls de 
.. haque reil; la forme de ce. appendices , qui ressemblenL un peu 
il deux petit es orei lles redressées, réunie avec la conformation 
générale dII mllseau, ayanl fait tl'Ollver l'al' cles marins peu dif­
Ji ciles plulliellrs rapports .mtre la tète du lièvre et celle d" 
blennie que nous décri,'ons , ils ont proclamé ce dernier lièvre 
mar;", et d'habiles. naturalistes ont eru ne devoir pas l'ejeter 
cel.le expression. 

La langue est large et eOUl'te, Il n'y a qu'une pièce à chaque 
0 l'crctlle hranchial ; l'alllls est pllls près de la t€:te que de la na­
gf' oi l'e caudale, et la ligne iaLérale plus voisille du dos 'lue clu 
,"eli tre 

.\ la prl'lui i.rc o<l:)o:.'o;'-c tlu doso I t r:lyolls. 
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On compte SUl' ce blennie deux nageoires dorsales ; mais 01'­

dinairement dIes SOllt si rapprochées l'une de l'autre, que sou­
vent on a cru n'en voil' qu'une seule. 

Pour a;oule.· au parallèfe entre le poisson dont nous traitons 
et le vl'ai lièv.'e de 110_ champs, ona dit que sa chair étoit bonne 
à m~nger. Elle n'est pas , en eHet , dés"gréable au gout; mais on 
y atlache peu de l'l'ix, Alt reste, c'est à cet animai qu'il faut 
appliquer ce <1ue Pline rapporte de la vertu que l'on attribuoit 
de SOli tpml's aux cendres des blenn1es, pour la guérison ou le 
sOillegement des maux callsés l'al' la présence d 'un caleul dan, 
la " ess ie. 

LE BLENNIE PHYCIS 

C E poisson est un des pllls grands blennies: il parvient quel­
(lueCois ;usqu'à la longlleur de einq ou six déeimètres . Un pelit 
~ppendiee s'élève au-dessus de l'ouverture de ehaque narine; et 
sa maeltoil'e infé,'ieure est garnie d'un barbillon. Ce dernier Iì­
lamenl, ces deux nageoires dorsales et san volùme, le font res­
semb leI' beaucoup à un gade; mais la forme de ses nageoires ;u­
gulaires, qui ne présentent que deux rayons, le piace e t le re­
tient l'armi les vrai. blennies. 

Leseouleursdu phyeis sontsuiettes à varier, suivant les s.ison •. 
Dans le printemps, il a la tè te d'un l'ouge plus ou moins foneé; 
presq ue tou;OUI'S son dos est d'un bl'ul\ l'lus OLI moills noiràlre : 
::i CS nag'.)oil'es pectorales sont rouges, et un cercle noir entoure 
::iun aJ1Lls 

On lrou,'e ce blennie dans la Méditel'ranée '. 

à la seconde. 
il cha cunc d e" pectorales. 
II c.haclIne des jllg1Jlaires. 
a ce lle de l'pnus. 

il celle dc la qucnc, ql1i .. r.st arrondie. 

15 royons. 

Il 

Jllole I dans qnelqucs dépal'temeus rnérid iunaux d e Fr<lDCe; mc/ere, en E~.: 
p ,l ~ne; phico, ~n Itnlie. • 

QlIinze appell rti ccs inlest.inrnl'l sont disposés autour du pylore. 

A h mcmhr:anc branch iale. 
a la plfllli4i:re donale. 

7 rnyon5. 
l O 
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LE BLENNIE MÉDITERRANÉEN. 

CnTE espère a élé jusqu'à présent comprise parmi le. gadea 
sous le nom de. m éditerranéen ou de monoptère : mais elle n 'a 
que deux ..ayons à chacune de ses nageoires jugulaires, et dès­
lors nous avono dù l'inserire parmi les blennies. Nous l'y avono 
placé dans le second sous-genre, parce qu'elle a des barbillons 
sur la lt~te, et que son dos n 'est garni que d 'une seule nageoire. 

Elle tire son nom de la mer qu'elle habite. Elle vit dans les 
mémes eallx .alées que le gade capelan, le gade mustelle et le 
gade merlus, avec lesquels elle a beaucoup de rapports. Indé­
pendamment des deux filamens situé. snr sa màchoire d'en-haul, 
il y en a un attaché à la màchoire inférieure '. 

LE BLENNIE GATTORUGINE. 

LE gallorugine habite dans l'Océan atlantique et dans la Médi­
terranée. II n'a guère pllls de dellx décimètres de Iongueur : aussi 
ne se nourril-il que de petils vers marins,de pelits cruslacées, etde 
très-jeunes poissoRs. Sa chair estassez agréable au gout. Ses cou­
leurs ne déplaisent pas. On voit sur sa partie supérieure des raie. 
brunes ,avec des taches, dont les unessont d'une nuance claire, et 
les autres d'une leinle foncée. Les nageoil'es sont jaunàlres. Il n'y 

à la seconde. 
à c113cune ùes pectorales. 
il chacune des jugulai,'cs • 
• es eHe cle l'aouso 

à celle de la quelle ~ qui est. arrondi •. 

I A la nageoire dll doso 
à c113cune des p cctorales. 
~ cJulcnne cles ju6 ulai rcs. 
à celle de l'anus. 

61 rlJODS .. 
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(n a '1"'une SUI' le do." don t les rayons sont aigui llonnés . ,et les 
.Ierniers très-Iollgs. La tè te est l'etite; les yenx sont .ai llans et 
t rès-ra pprochés tlu sommet de la te te; l'iris est rongeàtre. Deux 
a ppendices palmés paroissent auprès cle l'organe cle la vue, et 
dellx all ires sctnlJlables SUI' la nuque. Les machoires, éga lement 
:l\'.1 n cé~s l'une et l'auLl'e , sont garnies d 'un rang de dentsaigues, 
,Iéliées, blanches e t Dexcibles. La langue est courte; le palais lisse ; 
rope"cnle branchial com l'osé d 'une seule l'a m e ; l'anusassez voisin 
dp- la gorge, et la ligne la tE'l'aIe dro ite, ainsi qn e l'a pprochée dll doso 

LE BLENNIE SOURCILLEUX. 

IJES mel'S de l'Inclesont le séjour h .biluel de ce blennie' Comme 
l'resque tous les poissons cl es conlrées équatoriales, il a des cou­
lellrs agréables el vives : un jaune plus ou moins foncE'. plu. 
Oli moins voisin du briHant de l'o r, ou de l'éclal de l'argent, et 
J'elevé pal' de belles taches rouges, règne SUl' tout son corps. 
li se nourrit de jeunes crabes et de pelit. animaux à coquilJe; 
et d ès - lors n ous ne devons pas è tre , ul'p.-is, d'apl'ès ce que 
110US avons déjà indiqué l'lusieurs fois, qll e le soul'ciIlellx pré­
sente des nuances riches et bien contrastées . Plu.ieurs cause~ 

se ré unissent l'our produire sur ses tégtllnens ces teintes dislin­
gllées : la cllaleur du climat qu'jJ habite, l'abondallce de la lu­
lIIièl'e qui inonde la surface des lIICl'S dans lescluelles il vit, et la 
lIature de l'nliment qll'i1 préfère, e t qui nOtls a paru etre un des 
J"'il1cipes de In brillante colol'atioll des poissons. Mais quuique 
m blennie, exposé aux rayons du solei l , l'ui"e l'a 1'01 tre quelque-

16 rayons non articulés et 14 nrticu lés a la nageo ire dorsale. 
J 4 à clHl cune ,Ies pcclorales. 

2 à cLa c un e <Ics jug ulaircs. 
23 à celle dc l'anus. 
13 à ce lle de la quelle. 

A la nagcoire du ùos. 
à char.nllc rles p Cdoralcs. 
il ( ha r: lm~ (1('$ jll{)t1 la i rcs. 
;, ce lll'! ti c l'anu!> . 

d ,t'I le dc 10.1 T ' 'ti .: 

23 
12 
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fois parsemé, pour ains, dire, de ~nbis, de diamans et de to­
r.ze., il est encore moins remarquable pa .. sa parut'e '1ue par ses 
habitudes. Ses petits sortent de l'oeuf dans le venire de la mèrc, 
<'t viennent au jour tout formé •. Il n'est P" le seui de son genre 
clont les ceufs éclosent a imi dans l'intérieur de la femelle: ce phé­
nomène a été particulièrement obserl'é dans le bleo.nie que les 
naturalistes ont nommé pendant long-temps le vù,ipare. NOLI' 
reviendrons sur ce fai t , en tra.ilanl, dall. un momenl, de ce 
dernier .poisson. Considerons né"nmoins déjà que le sourcilleux, 
flue sa manière de venir à la lumière lie, par une habilude peli 
commulI.e l'armi les poissons , avec l'angui lle, avec les silures, 
t:t peut-etre avec le gade lote, a, comme tous ces osseux, le 
corps très-al longé, l'ecouvert d'écailles très-menues, et enduit 
d'une mucosité très-abondante. 

Au l'es le , sa tète est é ll'Oite; ses yeux sont saillans, rond., 
placé. sur les CÒlés, el sunnontés chacun d'un appendice palmé el 
(Iivisé en Irois, qui lui a fait donner le nom qu'il porte. L'ou­
" er lure de la boud. e est grande; la langue courte; le palais !isse; 
la machoire d 'en·-haul aussi avancée que l'inférieure, et hérissée 
,l'un l'ang extél'iellr de grosses dents, et de plusienrs l'angées de 
dents intél'ieures plus petites et très-pointues; l'opel'cule bran­
chial composé d'une seule lame, ainsi que dans presque tous les 
Llennies; la ligne latérale courbe'; l'allus lal'ge com me celni d'un 
grand nomb.'e de poissons qui se nourl'issenl d'animaux il !et 011 

à coquille , et d'ailleul's plns voisin de la gorge que de la n ageoire 
caudale. Tous les rayonsde la nageoire dll dos sont des aiguillons, 
excepté les cinq ou six derniers. 

LE BLENNIE CORNU, 

l ,E BLENNIE TENTACULÉ , LE BLENNIE SUJÉFIEN , 

ET LE tBLENNIE FASCÉ. 

Id': cornn pré~ent~ un "l)pendice l<mg, effilé, non p~lU1é, placé 
au-dessu. de chaque <ci i ; une mnltitllde de tubercules il peine 
v i,ibles, et disséminés S Ul' le dcnm l ainsi 'lue SUl' les cOlp., de la 



HISTOIRE NATURELLE 
tè le ; une dent plus longue qne les autres de chaqne ctHé de li 
màchoire inférieure; une peaLl visquellse, parsemée de poinls ou 
de petiles t.ches rOllssàtres . Il vit dano le's mers de l'Inde, et a 
été décrit, pour la première foi8, par l'immortel Linné, 

Le tcnlaculé, que l'on pèche dans la Méditerran':e, ressemOle 
beaueoup au cornll ; il est allongé, visqueux, orné d'un appen­
dice non p.lmé au-dessu. de chaque lEil, coloré l'al' points 011 

Far l'etites tache. très-nombreuse •. Mais, indépendammell! que 
ces poinls sont d'une teinte très-brune " on voit Slll' la nageoire 
dorsale une grande lache l'onde qui imite un lEiI, ou, pOUI' 
mieux dire, une prunelle enlonrée de son iris. De plus, le des­
SOllS de la tète montre troia ou quatre bandes transversales et 
bIanche.; l'iris est argenté avec des points rougp-s; des bande. 
bIanche. et brunes s'étendent SUI' la nageoire de l'anus; les denls 
~ont très-peu inégales; et enfin, en passant sous si lence d'autre. 
dissemblances moins facile. il saisir avec préeision, le tentaculé 
parolt différer du cornu Far sa taille, ne parvenant guère qu'à 
une longueur mQindre d'un décimèlre_ Au reste, pent -ètre, 
malgré ce que nous venons d'exposer, et l'autorité de plusieul" 
grand. naturalistes, ne faudroit - il regarder le tentaculé· que' 

_ comme lIne variété du COI'DU, pl'aduite par la différence cles 
eaux de la Médilerranée à celles des mers de l'Inde. Quoi qu'il el1 

soit, c'est Brunnich qui a fait connoitre le tentaculé, en décri.· 
vant les poi58"ns des environs de Marseille _ 

Le suj~fien a lIn appendice non palmé au-dessus ùe chaq1l6 
ooil, com me le cornu et le tenlaculé; mais cet appendice est très­
pelil. Nous lui a~'onsdonné le nom de sltjéfien , parcequelenalu­
raliste SlIjef eli a publié la descl'iplion. Il parvient à la longueur 
de plus d'un décimètre. Son corps est menll ; l'ouverture de S'l 

bouche, placée au-dessous du museau; chacune de ses miichoircs, 

A la nageoire dorsale clu hlennie cornu. 
à dJacune d es pectorales. 
il chacHrl c dcs juglliaires. 
~ cdle de l'anus .. 
à ('cile Ile I~ quc ue . 

... A la nageo ire du clos du tentaculé •• 
à cha cnne des l' ccto ralcs. ..• 
à chacune des jUl!;ulaires. 
;. ce ll e dc l'anns . 

.. celle de la quelle •• 

34 r.ayonlii. 
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~arnie d'une rangée de den!s !rès-courtes, égales et très-serrées; 
·son opercule branchial composé de deux pièces; sa nageoire 
dorsale précédée d'une petite élévation ou loupe graisseuse, et 
réunie à celle de la queue, qui es! arrondie . 

Les mers de nnde, qui sont l'habitation ordinaire du cornu. 
nourrissent aussi le fascé. Ce derniel' blennie est enduit d'une 
mucosité très-gluante.~Sa partie supérieure est d'un bleu tirant 
sur le brun; sa partie inférieure jaunàtre : quatre ou cinq ban­
des brunes et transversale. relèvent ce fond; les inter\'alles qui 
séparent ves fasces sont rayés de brunàtre; d'autres bande. Olt 

des taches brunes paroissent sur plusieurs nageoires ; celle de la 
<i ueue, qui d'ailleurs est alTondie, montre une couleur grise ". 

Deux appendices non palmé. s'élèvent entre les yeux; la tè!e, 
bl'Une par-dessus et jaunàtre par-clessous, est assez peti le ; l'ou­
verture branchiale lrès-grande; celle de l'anus un peu rapproché6 
de la gorge, et la ligne latérale peu éloignée du doso 

LE BLENNIE COQUILLADE. 

o N pèche ce poisson tlans l'Océan d'Europe, ainsi que dans la 
Méditerranée. Il n 'a pas ordinairement deux décimètres de lon­
gueur. Sur sa tète paroit un appendice cutané, transversal, un 
l,eu mobile, et auquel on a donné le nom de crét~. Il habite 
parmi les rochers de. rivages. Il échappe facilement à la main de 
ceux qui veulent le relenir, parce que son corps est délié et très­
mllqueux. Sa partie supérieure est brune et mouchelée, sa partie 
illférieure d'un vert foncé et noiràtre. On a comparé à une éme-

, A la nageoire dorsale cIu hleDDie sujéfien •• 
à chacune cles pectoralcs. 
à chacune «es jugulaircs. 
à celle de l'anus. 
il celle de la queue. 

A la nageoire du dos du fasc:é. 
;,. cha.cune des pecLorales .. 
ii chacune des jugulaircs .• 
h celle de Panus. 
à celle de la queue, qui est arron.Ji •• 

27 rayoPl. 
15 

2 

17 
15 
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raude la couleur et l'éclat de sa vé.icule du fi e!. Sa chair est 
molle . Il vit assez long-temps hors de l'eau , l'aree que, dit 
Rondelet, l'ouverture deses branchies est fort petite; ce qui s'ac­
<.:ordeavec les idées que nous avons exposées dans notre premier 

Discours, Sll r les causes de la mol"talité des poissons au milieu de 
l 'air de l'atmosphère. D'ailleu!", on peut se souvenir que nou. 
aVOIl' placé, parmi ceux de ces animaux qui vivent avec plus de 
facilité hors de l'eau, les osseux e t le, carlilagineux qui soni 
pénétrés d'une plu8 grande quantité de matières huileuses pro­
pres i, donner awc membranes la souplesse convenable. 

LE BLENNIE SAUTEUR. 

N ous avons trouvé une description très-détaillée et très-bien 
faite de ce blennie dans les manuserits de Commerson, que 
Bulfon nous a confìés dans le temps, en nous invitant à conti­
nuer son immortel ouvrage. On n'a encore rien publié relative­
ment à ce poisson, que le savant Commerson avoit cru devoir 
inserire dans un genre particulier, el nommer l'altigue sauteur. 
Mais il nous a parll impossible de ne pas le comprendre l'armi 
les blenuies , dout il a tous les caractères généraux, et avec le;­
quels l'habile voyageur qui l'a observé le premier a trouvé lui­
m e me qu'il olfroit Ies plus grands rapports. Nous osons meme 
jlenSer que, si Commerson avoil été à portée de comparer aulall l 
d 'espèces de blennies que nous, les caractères génériques qu'il 
a uroit adoptés pour ces osseux auroienl été tels , qu'i1 auroil reH' 
fermé son sauteur dans lem' grollpe. Nous ayons clone remplaeé 
la dénomination d'altigue sauteur par celle de blennie sautear , 
et réuni, dans le cadre ' jue nOllS mettons sous les yeux de nos let:· 
teurs ce que présenteht de plu8 remàrquable les formes et Ics 
habitude8 de ce poisson. 

A la nar;eoire du doso 
il chaclloe des pectoralcs. 
à cha cune des jllgulaires. 
h cell l') dc l'anus. 
à celle de la q uelH>, 

36 
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DU BLENNIE SAUTEUll. 7 ~ 

Ce blennie a été découvert aupt'ès des l'ivages et particulièl'e­
ment de, récifs de la Nouvelle-Bretagne, dans la riler du S"d. 
11 y a été observé en juillet 176B, lors du célèbl'e voyage de nolrc: 
confrère Bougainville. Commerson l'y a "u se montrer l'al' cen­
taines. Il est très-petit, puisque sa longueur totalen'est ordinail'e­
ment que de soixante-six millimètt'es, sa plus grande lal'geul' 
de cinq , p.I sa plus grande hauleur de huit, 

Il s'élance avec agilité , gli8Se avec vitesse, ou, pour mienx dire, 
el, pour me servir de l'expl'ession de Commel'son, vale SUI' la sur­
face des eaux salées; il préfère les rochers les plus exposés à etm 
battus par les vagues agitées, et là, bondissant, sautant, ressantanl, 
allant, revenant avec rapidité, il se dél'obe en un clin d'oei! " 
l'ennenti qui se croyoit près de le saisir, et qui ne peut le pren­
dI'e que Irès-difficilement. 

Il a reçu un instrument très-propre à lui donner cette 'grande 
rnobilité. Ses nageoires peclorales ont une surface très-étendue, 
"elativement à san volume; e1les représentent une sorle de dis­
que lorsqu'elles san t déployées; et leur longueur, de douze milli­
mètres, fait que, lorsqu'elles sont couchées le long du corps, e1les 
atteignent' à très-peu près jusqu'à l'anus. Ce l'apport de forme 
avec des pégases, des scorpènes, des trigles, de,~ exoeetr., et d'au­
tres poissons volans, devoit lui en donner aussi un d'habitud" 
avee ces memes animaux, et le douer de la faculté de s'élaneer 
avec plus ou moins de foree. 

La couleur du blennie sauteur est d'un brun rayé de noir; qui 
se change souvent en bleu clair rayé ou non rayé, après la mort 
du poisson. 

On a pu juger aisément, d'après les dimensions que nous avons 
rapportées, de la forme très-allongée du sauteur; mais, de plus, 
il est assez comprimé par les cotés pour ressembler un l'eu à une 
lame. 

La màchoi"e sul'érieure étant plus longue qlle l'inférieure, 
l'ouverture de la bouehe se trollve placée au-dessous du mu-
seétl1. 

Les yeux sOllt sitllés très-près dII sommet de la tèle, gros , 
l'ontls, saillans, brillano l'al' lellr iris, qui a la couleur et l'éclat 
·de 1'01' ; et auprès dc ces organe. on voi t SUl' l'oecipnt une créte ou 
ili' appendice ferme, cartilagineux, non composé de rayons, par­
.emé de poinl., long de qnatre millimèlres on environ, arrolldì 
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dans son contour , et élevé non pas transversalement, comme 
celui de la coquillade, mai. longitudinalement . 

Deux lames composent chaqlle opercllle branchial. 
La peall dll sallteUI" est enduite d'uJ1e mucosilé très-onctueuse, 
Comruerson dit qu'on n'aperçoit pas d'autre ligne latérale qU6 

celle qui indiqlle l'interl'alle longitudinal qlli règne de chaque 
còté entre les museles dorsaux et les mllscles latérallx, 

LE BLENNIE PINARU, 

LE rinaru ressemble beaucollp au blennie sauteur, Il habite, 
comme ce dernier poisson , dans les mers voisines de la ligne, Un 
appendice longitudinal s'élève entre ses yeux, de m ème qu'entre 
ceux du sauteur; mais cette sorte de cl'ete est compo.ée de petib 
filamens de couleur noirp, De plll' , le sauteur , ain.i que le plu. 
grand nombre de blennie., n'a que deux rayon. a chacune de 
.e. nageoires jugulaires; et le pinaru a ses nageoire. jugulaire. 
soutenues par tmis rayons ", 

La ligne latérale de ce dernier o .. eux est d'ailleurs courbe veri 
la H~te, et droite dans le resle de sa longueur, 
l On le trouve dans les deux Indes, 

,LE BLENNIE GADOIDE, 

l,E BLENNIE BELETTE, ET LE BLENNIE TRIDACTYLE, 

CES trois poissons appartienn en t au troi. ième sous- aenre de. 
blennie. : ils ont deux nageoires 'Ul" le dos; et 011 n e v~it pa. do 

5 rayons .. au moios, à la membrane cles branchi es. 
35 articul':s, à la nageoire rlu doso 
13 à chacune cles p cc torales. 

2. nlOUS, et 61iformes , à chacunc cles jus;ulaires. 
26 à celle de l'anus. 
IO à celle de la queue , qui est lancéolée. 

~ A l. memhrane des branchies. 5 f3yons. 
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uarbillons ni d'appendices SUl' la partie supél'ieul'e de leur tete. 

Le gado'ide a été découvret par Brunnich. Ce naturaliste l'a 
considél'é comme tenant le milieu elitre les gades et les bl~nnies ; 
et c'est pour désigner cette position dans l'ensemble des etl'es vi­
vans que je lui ai donné le nom de gadoide. li a été compris 
parmi les gades par plusieurs célèbl'es naturalisles : mais la né­
cessilé de former les dillerens genres d'animaux confòrmément 
au plus grand nombre de rapports qu'il nous est possible d'en­
trevoir, et de les indiquer par des traits précis et faciles à distin­
guer _ nous a fOl'ces d'exiger , pour les deux: familles des blennies 
et des gades, des caractères d'après lesquels nOllS avons dù plater 
le gado'ide l'armi les blennies. 

Ce poisson habile dans la Méditerranee. Il est mou, étroit, 
légèrement comprimé. Sa longueur, .analogue à celle de la pln­
part des blennies, ne s'étend guère au-delà de deux décimètres. 
Sa m àchoil'e infél'ieure est plus COllrte que la supérieure, marquée 
de cbaque còté de sept 011 huit pOillts ou petits enfoncemens, et 
garnie, au-dessous de san bOllt antérieur, d'un lìlament souvent 
très-Iong' 

On voit deux aiguillons SUl' la nuque; la ligne latérale e.t 
droite. 

L'animaI est blanchatre, aYec la tète l'ougeatre. Des teintes 
noires règnent sur le haut de la première nageoire dorsale, SUl' 

les bords et plusieurs autres portions de la seconde nageoil'e dl1 
dos, sur une pal'tie de celle de l'anus, et SUl' celle de la quelle. 

Il est aisé de séparer de celte espèce de blennie celle à laquelle 
nous conservons le nom de be/eUe. En eHet, ce dernier poisson 
n'a point de lìlament au-dessous du museau, et on ne coll1ple 

à l a nageoire du ÒO'li. 

à chacune dcs nagcoires pectorales .. 
à chacune des jugulaires. 
à celle dc l'anus .. 
i. celle de la quelle, qui est arrondie, .. 

A la. membraDe branchiale du blennie gadoi'tie. 
à la première uageoire dOI·sa~e . 

à la seconde. 
à dlacune ùes pectoralcc;. 
à cbacune des jugulaires. 
ò celle de l'anus . • 
à celle 11e la que u~ . 
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'lu.e trois rayons il sa l'remière nageoire dorsale Il a élé décou­
vert dans \'Inde. 

Le trid"Cly le a été considéré jo.qu'à présent com me un gaae; 
il a surtout beaucoup de ressembbnce avec le gade mustelle et le 
cimbre. Il a , de m ème que ces derniers animaux, la première 
nageoire dorsale cachée p" esque en entier dans une sorte de 
.illoLl 10Llgitudinal, et coml'osée de rayom qui tons , excepté un, 
sont ex trèmement courls et difficiles il distinguer les uns de. 
autres. Mais chacune de ses nageoires jLlgLlIlJires n 'est sontenue 
'luC l'ar trois rayo n8 , et cela seuI a nroit dù nOLl. engager à le 
rapporter au'" blennie, l'lutùt qu'aux gades. Les nageoires jngu. 
laires on thoracines , ayaLltété comparées, aLlssi-bien que les ab­
dominales, aux pieds de derrière des quadrLlpèdes , les rayon. 
de ces organes de mouveLllent ont été assimilés il des doigts; et 
c'esI ce qui a déterminé il donner au blennie que nOLlS exami­
nons le nom sl'écifique de triaactyle, ou à trais doigts. D'ai!­
leurs, dans cet osseux, Ics trois rayons de cha'lue nageoire jugu­
bire ne sont pas réunis Far une membrane à leur exlrémité, 
et cette séparation vers un de leurs bOLLIs les fail paroìtre ellcore 
plns analogues aux doigts des quadrLll'èdes. 

La lèle du tridaclyle est un l'eu aplatie. Ses 'màchoires sonI 
garnies de denls recourbées : celle d'en- bas l'résen te un long 
ba rbi 11011 au-dessous de san exlrémilé antérieure. 

On voit au-dessus de chaque nageoire pectorale une rangée 
10ngitudinale de tubercLLles, qui sant, en quel'lue sorle, le com­
m encement de la ligne latérale. Cette dernière ligne se Jléchit 
très-l'rès de san origine, forme un angle oblLLs, descend oblique. 
m ent , et se cOllde de nouveau pour lendre directement versla 
n ageoi re de la <lucue -

A la premièrc nagcoirc dorsale Ju hl enoie hcletlc. 
h la seconde. 
il cha cune des p ec tol'al es. 
à chacunE: cles j lI g 1l1aircs. 
à celle .lc l'allus . . 

à ce lle de la queue . • 

3 uyollS. 

43 
'7 

2 5 l'ayons :1 la membr:mc cles br:mchi cs Jll 1Jennie trida c lyJc. 
l rayons très- .a ll onf;é cl plllsìcurs autrcs rayons Llès-,ourls à la prcrnièle 

naseoirc dOI ·s~ lc. 

4!.i rayOllS à la seconrlc. 

J 1 il clI4I.cnne dcs pcc toralcs. 
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La couleur de la partie supérieure de l'animai est d'un b 1'1 ID • 

.foncé; les plis des lèvres, et les bord. de la memurane branchiale, 

.son! d'un ulanc !rès-éclatant. 
Ce blennie habite dans le. mers qui en!ourent la Grande-Bre­

,!agne; le savanl auteur de la ZOGlo.gie britannique l'a fait con­
noi tre aux naturalistes. 

,LE BLENNIE PHOLIS 

LES blennies dont il nous reste à trailer formen! le 'lllatrième 
sous-genl'e de la famille que nous considél"Ons: ils n'ont ni bar­
hillons ni appendices SUl' la tète) et leUl' dòs ne présente qu'une 
seule tlageoire, 

Le premier de ces poissotlS don! nous allom parler es! le pI101i8. 
Cet osseux a l'ouverture de la bou'che grand'e, les lèvres épaisses, 
la màchoire supérieure plu. avancée que l'itlférieure , et garnie, 
.insi que cette dernière, de denls aigues, fottes et serrées, Le3 
ouvertures des narines sont placées a11 bout d'n n petit tube frangé. 
I", langue est lisse, le palais rude, l'rei! grand, l'iris rougeu tre, la 
ligne latérale cOUl'be) et l'anus plus proche de la gorge que de la 
nageoire caudale' 

La couleur du phoIis est 'òlidtre, a vec de petites taches, dont 
les unes sont blanches , et les a!ltres d'une teinte fOllcée. 

Ce hlennie viI dans l'Océan et dans là Médilerranée. Il s'y tient 
«uprès des rivages, souvent 'l'ers Ies embouchllres des flellves; il 

3 rayons ii chacune des jllgulaircs. 
2 0 à celle dc l'anus. 
16 à celle de}a qneue. 

Baveuu I SUf ph,sieurs cotes méridionales dc FuntE'; calf ttlo 1 aupt'è!lt de 
l~jvournc; mulgranoo, bulcard, auprès des rivas,s dc Cornol.lailles en Anglt:­
~rrt". 

A la mCOlbr:'\ne des hranchics. 
;., la nagco irc <111 doso 

8. chncutlc cles pcctorales. 
à chncl1ne rl(\" jugulaires. 
;, ce lle dc l'allus. 

à fòull C de la queue. 
'9 
,n 
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s'y plait nu milieu des algues; il y nage avec agilité; il dérobe 
aisément à ses ennemis son corps enduit d 'une humeur ou bave 
très-abondante et tro,s-visqueuse, qui lui a fait donner un deses 
noms; et quoiqu'il n 'a it que deux décimètres de longueur, il se 
débat avec courage contre ceux qui l'a ttaquen t , les mord avec 
obstination, et défend de toutes ses forcea une vie qu'il ne però 
d 'ailleurs que difficilement. 

II n'ai me pas seulement à se cacher au-dessous des plantes ma­
rines, mais encore dans la vase ; il s'y enfonce camme dans un 
asile, ou s'y pIace camme dans une embuscade. II se retire au"i 
très-souvent dan. des trons de rocher ; y pénètre fort avant, et 
de là vient le n';m de perce-pierre qu'on a donné il presque tOll' 
les blennies, mais qu'on lui a particulièrement appliqué. II Be 
nOLll'rit de très- jeunes poissons, de très-petits crabes, ou d'oeuf. 
de leurs espèces; il recherche aussi les animaux à coquille, et 
p,'incipalement les bivalves , sur lesquels la faim et sa grande 
hardiesse le portenl quelquefois à se jeter sans précaution à l'ins­
tant où il voit leurs batlans entl"ouverts: mais il peut deveni,' 
la victime de sa témérité, etre sai.i enlre les deux battans refer­
més avec farce SUl' lui; et c'est ainsi que fut pris comme dans un 
piége un petit poisson que nous cl'Oyons devoir l'apporter à l'e.­
pèce du blennie pholis, qui fut trouvé dans une huitre au mo­
ment où l'on en écarta les deux valves, qui devoit y etre ren­
ferme depuis long-temps, puisque l'huìtre avoil été apportée il 
un très-grand nombre de myriamètres de la mer, et que décolI­
vrit ainsi , il Y a plus de vingt ans , dans une sorle d'habitalion 
très-extraol'dinaire, mon compatriote et mon ancien ami M. Saint­
Amans, professeur d 'histoire natureÌle dans l'école centrale du 
département de Lot-et-Garonne, connu depu is long-temps du 
public par plusiellrs ouvrages très-inté,'essans - ainsi que par 
d'utiles et courageux voyages dans les haute. Pyrénées_ 

.. VO)'CI lo TQumal de physique, dII mois d'oGtohre 'nS. 
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LE BLENNIE BOSQUIEN' 

~1. Bose, l'un de nos plus savans et plus zélés naturaliste., qui 
vient de passer plusieurs années dans Ies Elats-Unis d'Amérique, 
où il a exercé Ies fonclions de cousul de la République française, 
a déeouvert dans la Caroline ce blennie, auquel j'ai eru devoir 
donner une dénomination spécifigue qui rappelàt le nom de cet 
habile naturaliste. M. Bosc a bien voulu me commun iquer la 
description et le dessin qu'il avoit fails de ce blennie : l'une 
m 'a servi à faire cet article, j'ai fait gl'aver l'autre avec soin; et je 
m'empresse d'autant plus de témoignel' ici ma reconnoissance 
à mon ancien confrère pour celte bienveillante communication, 
<Jue, peu de temps avant son retour en Europe, il m 'a fait 
r emeltre tous les dessins et toutes Ies descriptions dont il s'étoit 
oceupé dans J'Amérique septenlrionale relativement aux quadru­
pèdes ovipares, aux serpens et aux poissons, en m'invitant à Ies 
publier dans l'Hisloire naturelledont cel article fait partie. J 'aurai 
une grande satisfaction à pIacer dans mon ouvrage les résultats 
des observations d'un naturaliste aussi éclairé et aussi exact qus 
M. Bosc. 

Le blennie qu'il a décrit ressemble beaucoup au pholis don t 
nous venons de parler; mai. il en difTère pal- plusieurs traits de 
sa conformalion, et notamment l'al' la proportion de ses mà­
.. hoire8, dont l'inférieure est la plus Iongue, pendant que la su~­
l'ieure du pholis est la plus avancée. D'a illeul's l'anuo du pholi5 
est l'lus près de la gorge que de la nageoil'e caudale, et celui du 
hos'luien est à une dislance à peu pl'ès égale de ces deux portion5 
du corps de l'animai. 

La tete du hosquien est, en gllelque sorte, triangulail'e; le front 
blancMtre et un peu aplati; l'reil petit ; l'iris jaune; cllaq Il e ma­
choire garnie de dents menues , très-nomhrellses el très-recour-
1Jées; la membrane branchiale étendue et peu cachéc l'al' l'oper­
clIle ; le corps comprimé, dénué en appal'ence d'écailles > gluant, 

B1 cnnius lllor:. ìtans, capite c rista nulla, cOt'pore alepidoto, viridi fu sco, al­
])f'q l1c v"l'i (:~;'lto) pinna anali radiis apice 1"ccurvis. H dhil3t in Carolinil. (Note 
f. Otnlfll , lli'lf/t.:C par L. Bosc.) 
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(l'une conleur vCl' le foncée , val' iee de bLanc, et relevée par des 
band es brunes cependant pe LI mal'quées. 

Les nageoi .. es sonI d 'une L" inle ouscùre , et tachelées de brun, 
I,ps on~e l'retniel's rayons de celle d'l dos sont plus courts et 1'lu5 
émous>és (Jue les autres, Ceux 'lui ODu liennent la nageoire de l'a­
nus se re'Joltrbent en art·j ~re il leu .. exlrémité : celle tlageoire de 
)',,",, ~ t la dor,a le touchent ce lle de la queue, qni es I arrondie, 

L e bO' :l 'l i, Il , f prè. d'un décimètre de long lteur totale; sa hau­
feul' est de villgl-sept millimi:lres, el sa largenr de n euf. 

Cdte espècè , su i"ant M. Bosc, esI Irès-commulle dans la baie 
cle Chal'kstown. Lorsfl'l'oll veul la sai,; i .. , elle se défend en mor­
,Ianl son enllemi, comme la tlIUri: lle anglli lle, avec laqJlclle elle 
" bea u'co Il i> de ressclIlblance; et c'est ce lle manière de chercher a. 
sauver sa vie, que M, Bose a indiquéc- l'al' le nom dislinclif de 
morsitans qu'illui a donné dans sa description lat ine, el que fai 
(Ili, malg ré sa modeslie, changeren une denominalion diclée Ila" 
l'eslime pour l'observaleur de ce blennie ' . 

LE BLENNIE OVOVIVIPARE. 

DE loti. les l'0issons dontles petils éclosent dans le ventre de la 
femelle, viennenl toul formes à la lumière, et onl fai l donner 
" lellr m ère le nom de vivipal'e, le blennie 't"e nOli. allons dé­
crire est l'espèce dallS Iaq"elle ce phénomènc remar'luable a pu 
ell'e observé avec pllls de soin et CO llnll avcc pllls d'exaclilude, 
Voi l:' pounjlloi on Illi a donné le nom dislinelif de ?,;vipare, que 
110IIS n 'avons l'as CI'1I cependant devoir lui COllSerVel' sans modi­
fica lioll, de l'e'1l' d 'induil'P plusieors de nos lee teurs ell erreur , 
t'l (Iue nOlls avolIs remplacé f'al' eelui d'ovovivipare, ,,/in d 'indi­
<Juer que s'il n'éclòt pas hors dll vcntre de la mèl'e , s'i l en sorI 
10u t formé, e l dcji, dOllé dc presrJue 10lls ses allribllls, il vienI 
lJéanmoills d'un nellf, COlllme lous les poissons, et n 'esI pas véri-

t A la 'Iagcoire Ilu 11os. 

à d i 'I C linI! a (>s pcclorales. 

à cha c lIl1 e J es jugulail"cs. 
il celle de l 'AIIUS. 

accHe uc la fl utuc. 

3ù n)'ons~ 
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tablement vivi pare , dans le sens où l'on emploie ce mot lorsqu'on 
parle de l'homme, des quadrupeùes à mamelles, et des célacées·. 
Voilà pourquoi aussi nOlls allons entrer dans quelques délails 
r elalivement à la manière de venir au jour, du blennie dont 
nous écrivons l'histoire, non-seulemcnt pour biell exposer tout 
ce qui peut concerner cet animai curieux, mais encore pour jeler 
un nouveau jOUl' SUl' les dillerens mode. de reproduclion de la 
la classe entière des poissons. 

Mais auparavant montrons les trait. distinctif. et les formes 
principales de ce blennie . 

L'ouverture de sa botlche est l'etile, ain.i que sa tè te ; les mà­
choires , dont la SII périeure est plus avancée queTinférieure , sont 
garnies de l'etile. dents, et recouverle. par des lèvres épaisses; la 
langue est courte et fuse comme le palais ; deux os pelils et rud e~ 
sont placés auprè. du gosier; les orificc. des narines paroissent 
chacun au boul d'un pelit tube non frangé; le ventre est coll!'l; 
l'ouverture de l'unus très-grande; Ili ligne lalérale droite; la na­
geoire de l'anus composée de l'lu. de soixante rayon., et réullie 
à ('elle de la queue; et llOuvent celte dernière se confond au.si avec 
celle du doso 

Le. écailles qui rP.vetent l'ovovivipare sont très.pelites, ovai es , 
blanches Oli jaunàtl'es, et bordées de noi,'; dll jallne règne SUl' la 
~rge et SUl' la nageoire ùe l'anus; l'a nageoire d'udos est jaullàll'e, 
avec dix ou douze tacheo noires. 

La chail' de ce blennie est peu ag réable au gOt;t : aussi est-il 
tr"s-peu recherché par les pèche"rs , quoiqu'j( parvienne jus'l" '" 
la longueur de ci n'I décimètl'es. Il es t en elfet extremement im­
prégné de matières visqueuses; son corps est glissant comme celui 
d es murènes; et ces substances oléagineuses clont il est pélléll'é 
à l'inlérieur ainsi qu'à l'extérieur sont sì aoolldanles, qu 'il 
montre, bea ucoup pln. 'Iu'un gl'and nombre d 'autre. osseux, 
cette qualité phosphorique que l~on a l'emarquée dans les difie-

On peut consulter, à ce 5UjOt, ce '1.ue noulo i'vons éCl'it dans l e Disc{) urs $ur 
la nature des serpens, et dans le Discours sur la .1WlUre des POisSOILS .. 

7 rJyons à la membrane des hr.anchies~ 

2U à ch acunc d es nagt!oi ,'es pedorales. 
2 ' à chacune des jugulai res. 

148 à celi es du dos) de la queue.t dc l'aDus, .coDsidéréescQmme ne 
Sorwant qu'une seule nOlseoire. 
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l'ente. portions des poissons m orls et déjà allérés , Ses ar~tes 
Illisent d"ns l'obscurilé , lant qu'elles ne sont pas enlièrement 
d esséchées ; el l'a l' IIne suite de cette m eme liqllellr huileuse et 
phosphorescenle , lorsqu'o ll Cait cuil'e son squelette, il devient 
.verdiì ll'e. 

L 'o \'Ol' ivipare se nourrit parli clllièrement de jeunes crabes. Il 
l1a bile dans 1'0céan allanliqlle sep lentrional , e t priueipalement 
a uprès des cò les c uropéennes, 

Vel's r équinoxe dll printemps , les reuf. commencenl à se dé­
velopper dans les ovai res de la femelle : on peuI les voil' alon 
)'amassés en pelolons , mais eneol'e extrèmemenl petil s , et d'une 
cou le"r blanehiìlre. A la fin de fl oréal , Oli au CO lllmencement de 
l'rairial , ils ont aequis un aeel'oissement semible , et présenlent 
une coul eur rouge. Lorsqu'ils sont pal'venus à la grosseur d'un 
gl'a in de moularde, ils s'amollisent , s'étendenl, s'a 1I0ngen l ; et 
déjà l'on pcut l'emal'quel' à leur bout supérieul' deux poinls noi­
r àtres qui indiquenl la tète d u fre tus, et sont les ruclimens de 
ses ycux . Celte partie de l'embl'yon se dégage la première de i:l 
m embrane l'amollie qui compose l'reuf; bientòt le ventre sort 
aussi de l'enveloppe , revèlu d'une aulre m embrane bIanche et 
assez Iransparenle pour qu'on puisse apereevoir les intestins ali 
travers de ce tégument; en fi n la q ueue , semblable à un fil délié 
e t torlueux, n 'est plus contenue dans l'rellC, dontle petit poisson 
se Iro llve clès-Iors enlièrement débarrassé . 

Cependalltl'ovaire s'élend pOllI' se prèter au développementdes 
fre tns ; il est, à l'ép0'l"e que nOlls retraçons , l'empIi d 'une liqueur 
épaisse , blanchàlre , un peu sanguinolente , insipide, cl dont la 
substanee pl'ésenle des fibres 110mbreuses di'posées autonr des 
focl ll s comme un léger duvet , et propres à les empecher de se 
froisse r mll illellemen t. 

O n a prelendu qn'indépendamment. de ce, fibres , 011 pouvoil 
reconnol lre dans l'o,'aire des filamens par ti culiers , qni, sem­
b l" hles it des cordons ombilicaux, parloient <les tUl1i ' I',es de eet 
org.1 ne, s'élendoient jusqu'aux fretlls, et enlm iellt dans leur corps 
pOllr y portel' vrai.emblablemcnt , a - t - on dit, la nourriture 
nécessaire. On n'enlend l'as comment des embryons qui ont 
, 'éc ll penclan t 11n 011 deux mois entièrement renfermés dan8 un 
<X' ll f , et sa ns ti Il C-II ne COrrl J11T1 njca 1io n irn nJ é<l in le rl\rec le COl'pS ile 

l) ;S ( O Ul"!- ~ Ut Id ua lul'c de!; 1' 0 ;550n5. 
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leur mère, sont soumis tout d 'un coup, lors de la seconde pé­
riode de leur accroissement, à une maniere passive d'èLre nOur­
l'is, et à un mode de circulaLion du sang, qui n'ont encore élè 
observès (lue dans les animaux à mamelles. Mais d'ailleurs le., 
observations SUl" lesquelles on a voulu ètablir l'existetlce de ces 
conduits comparès à des cordons ombilicaux, n'ont pas eLé COIl­

venablement confirmées. An reste, il suffiroit que les foetus dont 
nons parlons e llssent été, pendant les premiers mois de leur vie, 
('ontenus dans un vériLahle oenf, e t libres de toute atlache imme­
diate au corps de la fem elle, pOUl" que la grande dilférenee que 
nous avons in<1iquée enlre les véritables vivipares et ceux qui ne 
le sont pas - , subsislat toujollrs entre ces mèmes vivipares OLI 

nnimaux à mamelles, e t ceux des poissons qui paroissenL le 
,noins ovipares, et pOlll' que la dènomination d'ovovivipare ne 
('essàt pas de convenir an blennie qne nous décrivons. 

Et cependan t ce qui achève de prouver q ne ces filamens pré­
lendus nourriciers ont une destination bien diflerenle de celle 
(ln'on leur a attribuée, c'est qu'a mesure que les foetus grossi.­
sont, la liqueur qui les environne s'èpnise peu à peu, et, d 'épaisse 
et de presque coagulée qu 'elle etoit, devient limpide et du moins 
lrès-peu visqllellSe, ses parties les plu8 grossières ayant été em­
l'loyées à alimenter les embryons. 

Lorsque le temps de la sortie de ces pelits animaux approche, 
J..lIr quene, qui d'abord avoit paru sinueuse, se redresse, et lcur 
", :rt à se mouvoir en dilTéren s sens, comme pour chercher une 
j,slle hors de l'ovai re. Si dans cet état il. sont relirés de cet or­
gane, il. ne périssent pas à l'inslant, quoi'l"e venus trop lòt il 
la lllmière; mais ils ne vivent que quelques heures : ils se tordent 
com me cl" petites murènes, sautillent et remnent plusieurs foi. 
leurs machoires et tout lenr appareil branchial avant d'expirer. 

Ori a Vll quelqllefois dans la m&me femelle jusqu'à trois cenls 
embryons, dont la plllpart avoient plus de vingt-cinq millimè­
tres dc longneur. 

II s'écotl le sOllvent un temps très-long cntre le moment où les 
oeufs commencent à pouvoir .. tre distingués dans le COl"pS de la 
J1l ère et cclui 0I11es pctits sortcnt de l'ovaire pour venil' ali jour. 
Apr'" la naissance de ces derniers, cel organe devient fl as ']ue, 
St· reti re comme unc vess ie vide d 'air; et les m<Ìles ne d iJfèrctll 

D iscOHrs SUI' I d n at ure de !> p o ;;:> , on s . 



HISTOIRF. NATURF.LLE 
alors des femelles que par leur taille , qui est moins gr~nde, et 
})" .. lelll' cOlllem', qui est plus vive OLI plus foncée. 

Nou. n e teroninerons pas cet article sans fa ire remarqller que, 
p emlant que la plupart des l'oissons l'élagiens s'approch'''llt de • 
.. iva "es de la mel' dans la saison où ils ont besoin de déposer 
len .. : oeufs, les blennies dont nous nOlls occupons, et ,]ui n'on! 
poinl d 'oeufs à l'ondl'e , quittent ces mèmes ril'ages lors'tue leurs 
f.<'tus sont déjà un peu développés, et se retirent dans rOcéan à 
(l e grande. distances des terres, pour y tl'ouver al'paremment 
un asile l'llls SUl' con tre les l'ècheul's et les grands animaux ma­
.. ins, qui, à celle él'oque, fréqnentent Ips còtes de l'Océan, et à 
la l'oursuite desquels les femelles, chargées clu poids de leur pro­
géniture, poul'roient l'lus dillicilement se sOllstraire. 

~e n 'ai pas besoin d'ajoutel' que les oeufs d e ces blennies éclo­
sant dans le ventre de la mère, et l'al' conséquent devallt ètre fé­
,-,ondés dan, son intél'ieul', il ya un accouplement plus OLI moin. 
)rolongé et plus OU moins intime entre le m<Ìte et la femelle de 
celte espèce, comme eDtre ceux des squales, des syngnathes, etc. 

LE BLENNI E GUNNEL 

LE gunnel est remar'lnable l'al' sa forme compri.mée, ain.i ,]"e 
très-allu ll 1>~e, et l'al' la di spo,ition de ses couleurs. Il est d'un gris 
jaunàtrc , et sOLivent d 'un oliyàtre foncé dans sa l'artie Bupé­
rie.ure; ba pal'tie inférieLire est bIanche, aios; que son i .. is; la 
nag~oire uorsale et celle de la quelle SO llt jaunes ; les pectorales. 
l'résèllteot L1ne belle coulellr orangée , 'lui pamìl aussi SUI' la 
Ilag~oire tle l'anus, eL qui y est relevée vers la uase )lar cles taches 
tr~.- u..ulles. Mais ce 'lui Ii-app" ",lI'lout dans la distributioo de. 
)lllances. <lu guonel, c'est que , le long de la nageoire dorsa le, 
011 voit de chac]tle còté neLir ou dix eL 'juelr]uefois douze t.1ches 

Glt/wc/, trOÙ vient g unlltllus, !oignìGc en <I nt; la is , plat hord. ct J I~siSDe In 
forme très-alLousée et trcso(:oUlpriméc du hlcnuic dont il est quc$tion ùalls cct 
;,tr lidp.. 

Hl/ Iter jì$h, SUI' quelqu .. s c&tcs J'Aooh:tcrre i lipari$, dans quc1(lues conl rU,c::l 
.J.c l'Eu!"u!' c. 



DV BLENN IE GVNNEL. 
rande~ au ovales, placées à demi SU L' la base de la nageoire, l'L à 
demi sur le dos propremenL di t, d'un beali noir, 011 d'une auLre 
teinle Irès- foneée , et enlOllrées, SU l" l'lusieurs. individus , d'hn 
cercle blane OU b!anchàlre , qui les fait ressembler à une pruuelle 
enyironnée d'un iris. 

La tè te es t petite, ainsi flue les nageoires jugulaires '. Des dents 
aigues ga rni ssent les màchoires, don t J'inférieure est la plu. avan­
cée. La ligne latérale est droite; l'anus plus éloigné de la nageoire 
caudale que de la go rge. 

Par sa forme générale, la peti lesse de ses écailles, la yiscosité 
de l'humeur qui arrose sa surface , la figure de ses nageoires pec­
torales, le peu de hauteur ainsi que la longueur de celle de son 
dos, et enfin la vilesse de sa natation , le gunnel a beaucoup de 
rapporls avec la mllrèn €l anguille : mais il n 'a pas une chair aussi 
agréable ali gOtl t qlle celle de ce dernier animaI. Il vi t dans 
l'Océan d 'Europe; il s'y nOllrrit d 'oellfs de poi"son , et de vers Oli 

d 'insec les marins; et il y est: sOllvent dévoré palO les cHftila­
gilleux et les ossellx un peu grands, ainsi que par les oisea llX: 
d 'eau ". 

NOlls croyons, avec le professeur Gmelin , devoir regarder 
cam me une variélé de l'espèce du gunnel lIn blennie qlli a élé 
décrit par Othon Fabricills dans la Pau ne du Groenland, et qui 
n e paroil différer d 'une manière Irès-marcllIée et Irès-constante 
de l'objet de cet article qlle par sa longueur, qui n 'est qùe de 
deLl x décimt:tres, pendant qlle celle du gunllel ordinaire esI de 
trois 011 qua lre, par le nomhre des rayons de ses nageoi res, el 
l,ar la cOll lellr des taches oeillées et roneles OLI ovales de la na­
geoire du do. , dont commllnémenl cinq sont noires, et cinq sont 
blanchalres ou d 'un blanc éclatant. 

A 19. na:;eo ire dorsale. 
1t Chl'lCl1nC {Ics pec toral cs. 

à chacune des jugulaires. 
à alle ,l e l'an1l5 . • 

il cel le dc lo quclI t! J qui es t un pcu arrond ie . 

88 rayoO$ .. 
IO 

, TOIY005 à ]a lnl"mllrane cles hl":mchies ÒU buon el d~cr it par Olbolll 
F abl'icius. 

50 à la nageoire dorsale. 
' 7 'ft ch acuo e <Ics pec to r;IJJ es. 

I. à dl acun e .1 1'5 jugulaircs. 
3S n c .. l1e dc l' :1 nIl5. 

\8 à cene dc la queue. 
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LE BLENNIE POINTILLÉ. 

LA descriplion de ce blennie n 'a encore été publiée par aueun 
a llleur . NOLls avons vu dans la collection du Muséum d'hisloire 
IwlrtI'ell" un inrlividl.l de celte espèce; nous en avons fait gl'aver 
une figLlre que l'on trouvera dans celte Hisloire. 

La lè te est assez grande, ct toute parsemée, par-dessu. et par le5 
ròlés, de petites impressions, de l'0resou de point. qui sétendent 
j ll sque Sl1r les opercule., et nous ont suggéré le nom spécifique 
,le ce blennie. L'onverture de la bouche est étroite; les lèvres 
sont ép3isses; les dent. aigues et serrée.; les yeux: ronds et trè.­
gl'OS ; les écailles t rès·facilement visible.; le. nageoires pectorales 
ovales et t,'ès-grandes; les jugulaire. compo.ées chacune de deux: 
rayon. mous, ou filamens presque au.si longs que les peclora­
leso l,a ligne latél'ale se cOlll'be au-dessus de ces mèmes peclorales, 
descend comme pour les environner . el tend ensuite directe­
lIIent vers la queue. La nageoire du dos, qui commenc.e à la nu­
que, et va toueher la nageoire ca udale , es t basse; les rayoos en 
sont garnis de pelits filamens, et tous à peu près de la meme 100-
guellr, excepté les lollit derniers, dont six .ont pllls long. et 
tl eux pluo courls qlle les uutres. La nageoire de l'anus es t séparée 
de la caudale, qui es t arrondie . Un grand Ilombre de l'etite. 
,aches irr&gll lières et nll'geuses sont ,'épand nes SHI' le poinlillé. 

LE BLENNIE GARAMIT, 

l ,E BLENNIE LUMPÈNE, ET LE BLENNIE TORSK, 

J , E gorRmi t a élé placé parmi les gades : mais il a élé regardé 
l",r FOl'skael, qlli l'a découvcrt, comme d evanl lenir le milieu 

A la n:'lgeoil'e ,Ili doso 
a cL_CUlle tlcs l ,c '-lU I'.l cs . 

47 ra10n._ 
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DU BLENNIE G ARAMIT, etc. 
enlre les gades et les i?lenn;es; et le. caraetè!'"s qu 'iI pré,ente 
DOUS ont forcés à le comprendre parmi ces derniel's poissons. Se. 
dents sont inégales; on en voit de placées vers le bout dtl IIlU­

sea u, qui san t beaucoup plus longues que les autres , et qlli , 1'''1' 
leur forme, ont quelque ressemblance avec les crochets des 'jua­
drupèdes carnassiers. Il présente diverses teintes disposées e11 ta­
ches nuageu.es; la nageoire dorsale règne depuis la nllqlle jus·· 
qu'à la n"geoire caudale. La ligne la tclrale est à peine "isible, e t 
assez voisine du doso Ce blennie est long de trois Oli quatre dé­
cimètres. Il se trouve dans les eaux de la mer Rouge . 

C'est dans celles de l'Océan d 'Europe qu'habile le lumpène. Jl 
y préfère lei fonds d 'a rgile ou de sable, s'y cache rumi les fucll s 
des rivages , e t y dépo.e ses reufs ve rs le commencement de l'été. 
Ses écailles sont petites, ronde., fortement attachées. Sa couleur 
est iaunatre SUI' la tete, blanchàtre avec des taches brunes sllr b 
dos et les còtés, jaune et souvent tachetée SUl' la queue, bIanche 
SUl' le ventre. Ses nageoires jugulaires, l'al' leur forme et par le",' 
po.ilion, resaemblenl à des barbillons; elle. comprennent cha­
cune Irois rayons ou filarnens, dont le dernier est le plus allongé . 

Le torsk préfère le. mers qui urosenL le Groenland , ou cell ps 
qui bordent l'Europe septentrionale. Il p!'ésente nn barbillon , et 
ce filament .est au - dessous de l'extrémité antérieure de la m ;Ì ­
choire d'en-ba •. Ses nageoires jugulaires sont charnues, et divi­
sées en qua tre appendices. Le ventre est gros et blanc; la tè t~ 

brune; Ics cotés d", l'(\nimal sont jaunatres; les nageoires clu dos, 
de la queue et de l'anus, lisérées de blanc. Ce blennie parvient il 

à ch~cuoe des jusulaire~ . 
à celle de l'anUi. 
• celle de la queue. 

A )" membrane branchiale du garamit. 
à la naGeoil'e dorsale . . 
à. chll.cune des peclorales, . 
Q chacune des jllgulaires .. 
à celle de l'amls . . 
à celle de la queue. 

A lo. nagcoire rlorsale du 11lmpène. 
à chReune des pectorales. 
à ch3cune des jugulaires. 
Ìl celle de l'anus . 
à celle da la q\lCtU. 

2 ra yons. 

29 
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94 HISTOIRE NATURELLE 
la longueur de six: ou sepl décim " tres , et à la largeur d'environ 
un décimètre et demi 

QUARANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES OLIGOPODES. 

Une seule nageoire dorsale; celte nageoire du dos commençant 

au - de,sus de la téte. et ,'étendant jU''lu'à la nageo',. 

caudale> ou LÌ peli. près j un seul laJon Ù c/laque nageoire 

jugulail'e. 

EsrÈCEs. CARACTÈRE. 

I.'oLIGOrODE VÉLIFÈRE. 
l La nageoire du dos, très-élevée ; celle 
i de la queue, fourchuc. 

L'OLIGOPODE VÉLIFÈRE. 

L A posi tion des nageoires inférieures ne l'erme t pas de séparer 
les oligopodes des jugulaires, avec lesquels ils ont d 'a illeurs un 
grand nombre de l'apports. Nous avons donc été obligés de les 
éloigner des cOl'yphènes, qui sonI de vrais poissons thoracins, 
dan. le genre desquels on les a placés jU"'lll 'à présent, el auX­
'jllels ils ressemblent en effel beaucoup, mais dont ils dilferen! 
cqJendanl par plusiellrs trails remarquablcs, On pent les consi­
(Jl.rer comme fOI'manl une des nuances les plus faci les à dislill­
g li el', parmi loutes celles qui lienl les juglllaires aux: Ihoracim, 
e l particulièrement les hlennies aux: coryphènes; m?is on n 'eli 
est l'as mains forcé de les inserire à la suilE' des blennies, SUl' Ics 
tables méthodiqllcs par le moyen desquelles 011 cherche à pré­
senler qUE'lques linéamens de 1'00,dre naturel des è tres an im&s. 

A la mcmLrane hran chial c dlt torsk. 
il la nageo ire clu doso 

a chacnnc des pectoralcs. 
u celleJc r au u:> . 

5 rayoD'" 
3 , 
~ 

" 



DE L'OLIGOrODE VÉLIFÈRE, 95 
l'armi ces oligopodes, gue nous avons ainsi nommés pour dé­

:.;gne,' la peti tesse de leur. n.geoires thoracines, et qui, par ce 
cao-actère seuI , se rapprocheroient beaueoup des blennies , on ne 
connoit eneore gue l'espèce à laguelle nous cl"Oyons devoir con­
server le nom spéeifique de v élifère. 

C'est -a u grand naturaliste Pallas gue l'on en doit la premiè"e 
d escription: on lui ayoit apporté de la me .. des Indes l'individll 
$ur leguel eetle première description a été fai!e, La forme gé­
Ilérale du véli fère est singulière et fra l'l'ante, Son COl'PS, très­
"lIongé, très-bas et comprimé, est, en guelque sorte , distingué 
<lifficilement au milieu de deux immenses nageoire. placées , 
l'une sur son dos, et l'autre au-dessous de sa partie inférieure. 
et 'lui, déployallt une très - grande .urrace, mériten! cI'autant 
l>lus le nOm tl'"ventail ou cle ?loile, gu'elles s'étenclent, la pre­
mière depuis le front, et la seconcle depuis les ouverture. bran­
clliales jusqu'à la Il.geoire de la queue, et que d'ailleu,'s e1les 
~'élèvent ou s'abaissent de manière gue la ligne gne l'on peut tirer 
dll point le plus hautde la n.geoire clorsale au point le pllls bas de 
la nageoire de l'anus, su l'l'asse la longueur totale du POiSSOll, Cha­
cnne de ces deux snrfaces latérales ressemble ainsi à une sorte de 
lo.ange irrégulière, e t cllrviligne dans la plus grande partie de son 
contour, Et c'est il cause de ces deux voiles supérieure et infél'ieul'e, 
gue l'on a mal-à-proposcomparées à cles rames Olt à des ailes, 'lue 
l'lusicurs naturalistes ont voulu attribuer à l'oligopode vélifère 
h faculté de s'é lancer et de se soutenir pendant quelgues mo­
m ens hor. da l'eau, comme plusieurs péga.es, scorpènes, trigles 
e t exocets, anxquels on a donné le nom de poissons volans, Mais, 
si l'on rappelle les principes gue nou. avon. exposés concernant 
la natation et le voI de. poisson. , on verra qlle les nageoires d" 
,los et de l'anus sont !>Iacées de manière il ne pouvoir a;outer 
très-sensiblement à la vi tesse du poisson qui nage , ou il la force 
d e celui qui vole , qu'aulant que l'animaI nageroit SUl' un de ses 
còtés, comme les pleuronectes , ou voleroi! renversé sur sa droite 
ou SUl' sa gauche; supposition gue l'on ne peut pa, admeltre dam 

A la memhrane des branchies .. 
a cell e du doso . 
a cll3ClIne òes pectora]es. 
:. ch ;\c lIn e cles jugulai l'cs. 
i1 cdl~ de !'no us. 
à celle de la quct.l.e . 

7 l'3yO DS. 
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HIS'fOIR E ~ATUnELLE 
un osseux conformé COm.lle le vélifère. L es grandes nageoires 
dorsale et anale de cet oligopode lui servent don c prillcipalement, 
a li moins le plus SO Ll Yellt , i, tourner avec plus cle lilCilité , i, fendre 
r eau avec 1110ins tI 'ob, taclc , parti clIliè"emell t en m ontant ain,i 
'1u'en de,cenda ll! , il se babnee,' avec l'lns d 'aisa nce, " t à se servi,' 
de ()uel 'lnes con1'all' latérau x avec pllls J 'avanlage ; et, cle plllS, 
il pCllt , en élclldanl vers le bas ,a nageoire de l'amlS ct en pliant 
celle tlu clos, faire descendre san ;,enlre de gravilé au-dessous de 
.011 centre de fi glll'e, se lesler , pou,. .insi dire, par celte ma­
n rell vre, e t accl'OÌtre sa slabililé. Au resle , le granJ déploiement 
de ecs deux nageoires de l'anus et dII dos ajollte à la parure qlle 
le "d i/cre pellt pré,enter ; il piace en elfet, a ll-dessu, el au-cIes­
SOLIS de ses colés qui sont d'un gris a rgenlé , une ,urface très­
é tenclue , toute pal'semée de taches blanches ou blanchfttres , que 
la couleur brune du fond lail très-bien ressortir. 

La tete e,t couverte de petiles écailles; la màchoire inférieul'e 
relevée , et garnie de deux rangées de dent s; 011 n'en compIe 
qu'1In rang à la m àchoire supérieure. Les deux premiers rayons 
de la nageoire dll dos sonI Irès-courts, il trois faces, et osseux. Le 
pl'emier de la nageoire de l'anus est aussi Irès-collrt et osseux; le 
secontl est égalcmellt osseux, mais il est assez long. On voit de 
chaque còté c1u corps et de la queue plusieurs nmgées longitu­
dinales d 'écailles grandes, minces , légèt-ement striées, échan­
cl'èes à lell .. sommet , et relevées à leur base par une sorte de 
petit e pointe qui se loge dan. l'échancrure de l'écaille supérieure. 
Le corps proprement dit est très-court; l'anus est très-près de la 
gorge ; et voilà pour'luoi la nageoire anale peut m ontrer la tl'è. ­
grande longuelll' que nOU8 venons de remarquer. 

CINQU ANTIÈME GENRE. 

L e corps tres-comprim é , et ca ré" é par-dessus ainsi que 

par-dessous ; le dos élevé. 

E SPÈCE. 

LI: K O " T!: BLOCRLEN . 

CARACT ÈRE. 

l Deux l'''y0ns 11 la membrane des brall­
ChH.:'S . 
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LE KURTE RLOCHIEN. 

C E po;sson lie les jugulaires avec les tharacin. par la grande 
~.ompres.ion latérale de son corp', qui ressemble beaucoup à 
celui des zées et des chétodon •. Celte conformalion lui don'ne 
aussi une grande analogie avec les stromatées; el c'est pour ce. dif­
ftrentes raison. que nous l'avol1. placé à la fin de la colonne des 
jllgulaires, comme nou. avon. mÌs le. stromatée. à la queue de 
celle des apodes. Le savant icbryologiste Bloch nous a fail con­
Iloitre c~t -animaI, qu'il a inscrit dan. un genre particulier, et 
a " '1 ileI nOli. avon. eru devoir donner le nom de ce célèbre natu­
rslisle. 

Le blochien a le corps trè.-étroit et très-haut; et, de plIlS, 
.une élévatioD considérable qui paroi1 .ur le do., et qui ressemble 
Ìt une bosse , lui a fail ath'ibuer par le zoologi.te de Berlin la 
dénomination geDérique de l:urtus , qui signifie bos.<u. 

Sa tète e.t graflde; soo mU'eall obtus; la màchoire inférieure 
un peu recourbée vers le hauI, plus avancée que la supérieure, 
et garnie, ainsi que cette dernière, de plusiellrs rangées de 
trè.-petites dent.; la langue courte et cartilag;neuse ; le palai. 
lisse; l'oeil grosi l'ouverture branchiale étendlle ; l'opercule mem­
bTaDeux; l'anus assez proche de la gorge ; la ligoe latérale droite, 
et la nageoìre de la quelle fourchue ' 

Il vit dan. la mer des Indes; il s'y nourril de crabe., ainsi 
ql.l e d'animaux à coqllille; et , dès-lors, il e.1 peu surprenant qu'il 
brille de couieurs Irès-éclalantes. 

Sa parure est magoifique. Ses écailles ressemblent à des lame. 
d 'argenr; l'ir;s e.t en partie blanc et en partie bleu; des tachel 
dort\es ornent le dos; qua tre tache. ooire. sont placée. allprès de 

2 rayons à la membrane des branchies. 
J rayon DOD art iculé eI. 16 rllyoD s articulé& à 1. Dageoire du doso 

.3 rayoDs" cbaque nageoire pectorale . 
• rayoo non articult! et 5 "'yons artieulés à chacune des jugula il'u . 
2 n yon5 non articulés et 30 r.yoDs articulés ÌI celle de 1'1lJI\U. 

18 rnyoDs il celle de la queue. 

Lllcepì:de. 3. 7 
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Ìa nageoire dorsa le; Ics l'ec lorales e t les jugulaires réfléchissent 
la cOlllellr de l'or . el sonI bordées de rouge ; les autres nageoires 
olfrent une leinl~ d 'un bleu célesle que relè"e un liséré d'un 

jallne blanchiÌ lre. 

SECONDE SOUS-CLASSE. 
POISSONS OSSEUX. 

Les parties solides de l' intérieur du COlpS, osseuses. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Poissans qui ani un opercule et une membrane des 
branchies. 

DIX-NEUVIÈME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS , 

OU TROISIÈME ORDRE 

DE LA PREMIÈRE DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons thoracins, ou qui ont des nageoires infirieul'es placies 

sous la poitrine et au-dessous d e. p ectorales. 

CINQUANTE-UNIÈME GENRE. 

LES LÉPIDOPES. 

l .t! corps très-nllongé et comp rilné en fi n ile de l",ne j un s,ul 

ru)' on aux nageùires tlJora cines ~ n iL celle de Fanus . 

.ESrÈCE. CA R ACl'È UE . 

I La m~chojre i 1I1e rieurc plus avancée 
que la sUl'é rieul'e. 
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LE LÉPIDOPE GOUANIEN. 

CETTE espèce a élé décrite, pour la première fois, par mon 
sava nt conrrère le proresseur Gouan . de Montpellier; qui l'a sé­
parée, avec beaneoup de raison, ùe tous les genres de poissons 
aùopt&s jusqu'à présent. Le nom distinctif que j'ai cru devoir lui 
donner témoigne le service que M. Gouan a rendu aUJ< natu­
ralistes en faisant connoìtre ce curieux animaI. 

Cet o,seux vit dans la Mécliterranée. Il a de très-grands rap­
porls avec plusieu rs apode" prrticulièrement avec les lepture, 
et les Irichiu res. Mais c'est le seuI poisson dans lequel on n'"it 
ouservé qu'un seuI rayon il la nageoire de l'anus, ni à chacune 
des nageoires inférieures que nous nommons tlwracines pour 
toules les espèces de l'ordre que nous examinons, parce qu 'elle5 
sont siluées SUl' le thorax. Ces nageoires anale et thoracines du 
goua llien ont d'ailleurs une forme remarquable: elles resselll­
blent à une écaille allongée, arrondie dans un bout et pointue 

I dans l'au tre, et c'est de là que vient le nom générique de lépidope 
, ( Iepidopus, pied. ou nageoires ùiférieures en forme d'écailles, 

ou écaitleux). 
La tète du gouanien est plus grosse que le corps, et compri­

mée latéralementj le mu;eau pointu ;' la nuque lerminée l'al' une 
arète; chaque màchoire garnie de plllsieurs rangs de denls nom­
breuses et inégales; l'oei! voilé l'al' une membrane, comme dalls 
l'lusieurs apodes et jugll laires ; 1'0percIlle d'une seule pièce; l'ou­
verture branchiale grande et en croissant· ; l'anuÌ! situé vers le 
milieu de la longueur' tolale; la ligne lalérale peu apparente; la 
nageoire du dos tres-bnsse et Irès- longue, mais séparée de cel le 
de la queue, qui est lancéolée; chaque écaille presque iml'ercel'­
tibIe; la couleur générale d'un blano argenté. 

I A la membrane cles branchies. 
il la nageoire du doso 
à chncune des nagcoires inft':rienres ou thoracines . 
.. celle de l'anUi. 

7 rayons. 
53 



HISTOIRE NATURELLE 

CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES HIATULES. 

Point de nageoire de l'an" •. 

ESt>ÈCE. CARACTÈnES. 

I Des dents crochues aux mnchoires , ti 
·LA IlIATULE GARDÉNlENNE. des dents arrondies au palais. 

LA HIATULE GARDÉNIENNE. 

ON a compris jusqu'à présentdans le genre des labres le poisson 
décrit dans cet artiele ; mais les principes régulicrs de c1assifì­
cation, auxquels nous croyon. devoir nous conformer, s'oppo­
senI à ce que nous laissions parmi des osseux qui ont une na· 
geoire de l'anus plus ou moins étendue, une espèce qui en e,l , 
entièrement dénuée. Nous avons donc placé la gardénienne dans I 
un gem'e particulier; et comme, dalls cbaque ordre, nous com· ' 
m ençons toujOUl" par traiter des poissons qui ont le pIus pelil I 

nombre de nageoires, nou. avons cru devoir écrire le nom de' ' 
hialules presque en tete de la colonne des tboracins: elle. au- ' 
l'oienl mème formé le l,remier genre de celte colonne, si les lépi­
dopes n'avaienl pas une nageoire de l'anus extremement peti te , 
rMuite à un seuI rayon, pour ne pas dire à une seule écaille, ,i 
<le plus ils ne présentoient pas des nageoires tboracines égale­
ment d 'un seui rayoD, et si d 'ailIelll's il. Ile se rapprocboient pa, 
cl" très-près, par leur corps très-allongé et par le urs formes très­
déliées, de la plupar! des os.eux apode. ou jugulaires,. 

Le nom dÌstinctif de gardénie,,,,e iDdique que c'esI au docteur 
Garden qu'cst due la découverte de celte espèce, qu 'il a vue dan. 
la Caroline.On soupçonnera aisémenlqu'elle doit offrir beaucoup 
de traits communs avec les labres, l'armi lesquels Linné et d'au­
tres célèbres naturali.tes l'ont 'comptée, Elle a, en eRet, comme 
})[usieurs de ces lab .. e., les lèvres cxtensibles, et les rayons sim­
pl~s de la nagcoil' '3ale garnis, du colé de la quelle, d'un fi-
blllcnt . 

c\\ Il ;J:)·IO ~ 
'\. " '-'~ 
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Les dcnl. qui hérissent les màchoires sont crochues ; celles qui 
l'eve tent le palais soni arronùies de manière à représenler une 
portion dl' sphère. Jkt nagt'oire du do. est noi re dan. sa partie 
poslériellre; l'opercllle poinlillé sur ses bords; la couleur géné­
rale de l'animai variée par six ou sept bande. transversales et 
noires; la ligne latérale droite; la nageoire de la queue recti­
ligne 

CINQUANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES CÉPOLES. 

Une nO{Jeoire de l 'anus; plus d'un rayon à chaque nageoire 
thoracine; le corps et la queue très-alloncés et comprimis 
en forme de lame; le ~enfre à peu près de la loncueuT; 
de la tite; les écailles très-petites. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Poine de rayons simples ou d'aiguillions aux nageoires-. 

ESPÈCES. 

I. LE CÉPOLE TENIA. 

CARACTÈRES. 

I Le museau très-arrondi; 
de I. queue, pointue. 

2. LE CÉPOLE SERPENTIFORME. Le museau pointu. 

SECOND SOUS-GENRE. 

la nageoire 

De. rayons simple8 ou aiguillons aux nageoires. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

{

LeS nageoires rudes; la ligne lalérale 
5. LE ctPOLE TR!CHYPTì:R-E. formée par une série d'écaiUes plll,. 

grandes q Ile les a Il tres . 

5 rayons à la membl'ane de, branchies. 
J1 rayona simples ou aiguilloDs et. Il rayons articulés à la nageoire du dOi. 
16 rayons il c hacune dl's nageoires pecto,·ales. 

l rClyon simple et 5 rayons artÌculéa à chac::.ne d., thOf."adnes. 
& l r.yons il la DiiIIgeoire de la.queue .. 
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LE CÉPOLE TiENIA 

P RESQcE tous les noms donnés à ce poisson désignent la forme 
remarquablefju'il présente: ces mols ruban, bandeleUe ,fiamme, 
lame, épée, montrenL en quelque sorte à l'instanL son corps très­
allongé, très -aplati par les cotés, Irès - souple, très -mobile, se 
l'o,IIanL avec fa~ilité aulour d'un cylindre, frappant l'ea u avec 
v iyacité, s'agilant avec vitesse , s'échappant conlme l'éclair, fai­
sanI briller avec la rapidilé de la fIamme les tein tes rouges qu'a­
nime l'écJa l argenlin d 'un grand nombL'e de ses écailles, dispa­
roi ssa nl et l'eparoi,,anl au milieu des eàux comme un feu léger, 
0 11 cédant à tous les mouvem ens des flo ls, de la m ème manière 
qlle les fI ammes ou banderoles qui voltigent sur les sommelsdes 
m àls les l'lus élevés, obéissent à tous les courans de l'atmosphère, 
L es ondulaLions par lesquelles ce cépole exéc Llte et manifeste ses 
di l'ers mouvemens sonI d 'autalll plus sensi bi es , qu'il parvient il 
une longueur très-considérable r elaLivem enl il sa hauteur, et 
surtout il sa largeur : il n 'est large que d'un lrès-petit nombre de 
millimèlres, et il a SOlLvent plus d'un m èlre de longueur, Le 
ro uge clonI il resplendi! colore toutes ses nageoi res. Celle teinte 
se marie d 'ailleurs à l'argent don t il est, pour a imi dire , revètu, 
t antot par cles nuances insensiblement fondues les IInes dans les 
aulres, tantol par des taches très - v ives; et r em arquon. que la 
nO LlL'ritll re orclinai re de ce poisson si richp-ment décoré cOLlsisle 
en cra ùes et en animaux à coq uille , 

Sa t ~ te est un peu large; son museau arL'ondi; sa màchoire su­
pt'l"ieure gal'nie d 'une rangée e t sa nléÌ.choire inférieure de deux 
r angées de dents a igues et peu seL'rées les unes con tre les auLres; 
la langut> petil e, large cL rude; l'e.pace (jui sépare les yeux très­
éLl'Oil; l'ouverture branchiale assez grande; l'opercu le composb 
d'une sCLL le lame, et la piace qui est en tre cet opercule et le mu­
. eau , peL'cée de plLl sieurs pores; la ligne laterale droite; la na-

Sr.asc D,li ér~e} rla~s plusicurs déparLemclls méritliona U1 ùe France; fiamme , 
"'H'~$ln~} Jrt'r;gul ) vata. 
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DV CÉPOLE SERPENTIFORME. lO.) 

gpoi re dorsale Il·ès -Iongue, de mème que celle de l'anus; ella 
caudale poinlue 

Le corps du trenia est si comprimé et par conséquent si étroil, 
ses tégumens sonl si minces, el toules ses parties si pénétrées d 'une 
slIbstance oléagineuse et vis'lueuse, 'lue, lorsqll 'on le regorde 
conlre le jour ; il parolt très-Iransparent, et qu'on aperçoil Irès­
faci lement une grande portion de son inlérieur. Cette confor­
malion et celle .bondance d'une matière huileuse n'annoncent 
pas 11ne saVellI' très -agréable dans les muscles de ce cépole; et 
en effel on le recherche peu. Il habile dans la Méditenanée, et y 
préfère , dil-on , le voisinage des còles vaseuses. 

LE CÉPOLE SERPENTIFORME. 

I .... E treni. a le muse.u arrondi ;1 le serpentiforme l'a pointu. La 
Ilageoire caudale clu treni" est poinlue; il paroil que celle du 
serpentiforme e.t fourchue : on adone eu raison de ne pas les 
rapportel· à la meme espèce. On a comparé le sccond de ces cé-
1'01 es à un serl'enl; on l'a appelé serpent de me .. , serpent rouge, 
se .. pent I"Ollgecttre; et voilà pourquoi nous lui avons don né le 
110m distinctir de serpentifonne· . Sa cOlileur est d'un rouge plus ou 
Illoins p<Ì le, avec des bandes trunsver.ales, nombreuses , élroiles, 
irrégulières, et un peu lortueuses. L'iris est comme .rgenté; les 
denls sont aignes; la nageoire du dos c l celle de l'anns très-Ion­
glles, et assez basses. Le serpentirorme vit dans la Médilerranée, 
de meme que le trenia. 

A la membrane des braocbies. 
à la nageoire du doso • 
a ch acunc des pcctora leso 
à cbacllnc de.9 thoracines. 

à celle de l'anus .. 
à celle d c la qUf!nc. 

A la n:lseoi,·c dor~ale . 
à. cha cnn e il es pcctora}es. 
à ch acu nc dei thoracine$ •. 
à celle dc l'anus. 
i.! ccllt: ùe la quelle. 

'0 

69 ., 
6 

6, .. 
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LE CÉPOLE TRACHYPTÈRE. 

C'EST dans le golfe Adriatiqlle, et par eonséquent dan. le grand 
hassin de la M~dilel'ranée, que l'on a vu le Iraehyplère. Il pré­
f io re done les mèmes eaux qne les deux aulres cépoles dont nou. 
venons de parlm·. Ses nageoires présenlent des aiguillons OU rayons 
simples, el soni rudes au loueher. Sa ligne latérale est droile , eI 

Il'acée, pour ainsi dire, par une rangée d'écailles que l'on peul 
distinguer faeilement des autres. 

CINQUANTE-QUATRIÈME GE NRE. 

LES T h:NIOIDES. 

lUne nageoire de l'anu,.; !es nageoire9 p ectorales en forme rl~ 

d isqlle, et composéos d'un g rand nombre de rayons; le corp' 

et la queue très-allongés et comprimés en forme de lame ; le 

ventre à peu près de la longueur de la tete; les écailles trè.­

petite. ; les y eUl: " peine vi:;ibles ; point de nageoire caudale. 

ESPÈCE . e A R ,\CTÈRE. 

L ., E E A I Trois 0 11 quatre barbillons alll'rès de 
E TA:N i OJO II RM "N NI E N . l'o u verLure de la bouche. 

LE Th:NIOIDE HERMANNIEN; 

C E poisson, que nons avons dù inserire dans un gerrre parli­
(:td ier , n 'a enl'ore é1é décrit da ns aucu li otlvrage d 'histoil·e natll­
l'el le , Nll US lui donnon. un nom générique qui d~s ig ne sa fonne' 
l r"s-allongt"e , scmblable à eeUe d'uu ruhan OLI (l'une banderole, 
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Et très- voisine de celle d~. cépoles qui ont élé appelés tamia. 
Nous le distinguon. par l'épilhète d'hermannien, pour donner 
au savant Hermann de Slrashourg une nouvelle preuve de l'e,­
time des naturali.les, et de leur reconnois.ance envers un pro­
fessem' ha bile qui concourt chaque jour au progrè. dcs sciences, 
et particulièrement de l'ichtyologie. 

Ce tamio'ide, dont les habitudes doivent l'e58embler beaucollp 
à celle. des cépole., puisqu'il se rapproche de ce. osseux par le 
plus grand nombre de point. de sa conformalion, et qui doit .ur­
tout partager lellr agilité, leur vite.se, leurs ondulatioll', leun 
évolulions rapide., en diffère cependalll par plusieurs trails re­
marquahles, 

Premièremenl, se. yeux sont.i petit. , qu'oll Ile peut le. dis­
tinguer qu'avec beaucoup de peine, et qu'aprè. le. avoir cher­
chés souvent pendant long-temp., 011 ne le. aperçoit que camme 
deux pp.tils poinls noir.; "e qui lui donne un rapport assez im­
porlant avec les céeilies, 

Seeondemenl, il n'a point de nageoire c.audale; et sa quelle se 
termine, COI11me celle des lrichiure., par IIne pointe très·déliée , 
l)rès de l'exlrémilé de laqllelle on voit eneo re s'étendre la longue 
et très-basse nageoi re dorsale , qui l'art lrès-pl'è. de la tè te , et 
lire son origine de la parlie du dos correspondante à l'anu •. 

Troisiènlenlent, la nrl~eoil'e anale est très-collrle. 
Nou. devons ajollter que la tète de l'herl1l annien est camme 

taillée à facetle., doni la figure que nous avono fait graver mon ­
tre la forme , les dimensions et la pIace. La l'cali de l'animaI, dé­
nuée d 'écailles faeilement visibles, laisse reconnoìlre la position 
des principallx muscles latéraux ; on voit des poinl. noir. sur le. 
peclorales, ainsi 'Ille SUl' la nageoire de l'anus, et des raies blan­
ehàl,'e. SUl' la tele; les barbillons, .itué. anprès de l'ouverture do 
la banche, sont très·courts, et un peu inégaux en longueur. 



lO!j HI STO IRE NATURELLE 

CINQUANTE-CINQUIÈl\iE GENRE. 

LES GOBIES. 

Les dCUI nageoires thoracines réunies l 'une à l 'au/re ; dCiiI 

nageoires dorsales. 

PREl\iIER SO US-GENRE. 

L e" nageoires pectorales attachées immédirttement au corps d. 

l'anim a I. 

ESPÈCES. CA RACTÈRES~ 

J. 

{Vingt-six rayons à la seconde nageoire 
LE CODII' PECTINIROSTRE J du ùos; dauze aux th oraci~ cs ;.pr~s. ì que toutes les den ts ùe la machOlrelll' 

t fe ri eure , placécs horizon talcmcnt. 

LE COBIE nODDAERT. 

. ' , J.JE C U.llI E L :\ NC.ÉOLÉ. 

~. LE "OOIE APHYE . 

J . LE comI: VAC .\.NI: L . 

I
Vingt-Cinq rayo DS " la seconde lIa­

geoire du dos j tren te·q l1 atre aux 
th or.cine,; les rayons de la pre­
mière nagl'oit e du dos, filamen-
teux ; le troi sième d e cette nageoire 
dorsa le très-long. 

l
Dix _hU il rayo ns ~ l" seconde nageoire 

du dos; onze aux thoracines; la 
que ue très-I ongue e t lerminée par 
u ne na geo ire d Olll la forme ressemble 
à ccll e d ' un fenle lancc. 

\
nj X~ sept ra'y0 ns à la seconde nageoiredu 

dos ; donze aux thol'aciu cs; les yeux 
It'ès- rapprochés l'un de l'autre ; des 
b<.lnùcs brunes S Ul' Ics uageoircs du 
dos ct dc l 'anus . 

\

DiX_SCPl rayon s tI la seconde nageoire 
c1u Jos; donze all x thoraci nes; la 
prcmièl'e dOI".;;a lc IJol'dée de jaune; 
la sCf:onoe et )I<1 I1::1lc pOllrprées à Jeur 
11O\se. 
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F.S l·ÈCr:S. C.\.RA CT t;RES. 

LE C ODIE E NS A NC LA NT t: . dcs nageolres d u dos, plus é lev", j
Se iZe rayons à la seconde nageo ire ,Tu 

do.;; j douzc,:l UX tllOraci nes; les ra'yo l~s 

quc la mr lllbrane; la LOllche " la 
gO I'ge, les operc ules e t les nagco lI'cs, 
tachetés ùe rouge. 

7 LE GO UlE N OIR-BRU N . 

8. LE COBIE n OU LEROT , 

!l. LE COBlE BOSe. 

10. LE GORlE ARA Bl QUE . 

11 . LE COBI E Iazo . 

.,. LE COUIE BLEV. 

13. L E G ODI E PLnfl RR. 

{ 

Seize rayons à la seconùe n ageoire dor­
sa le ; dOll ze a ll :( thorac incsj le corp!i 
e l la queue bruns ; It's uageoi rcs 
noires. 

{ 

Quato"ze rayons à la seconde nageo i"e 
dorsale; d ix à chacune des th or:1-
cin es ; un grand nombre de taches 
brunes et bl anches. 

l 
Quatorze l'ayons à la Sf'conoe nn gcoire 

du dos; Illtit à cllacune des thora­
cines; Ics quafre prcmi ers rayo ns de 
la premiè rc dorsa le terminés par un 
fil ament ; le COl'pS et la queue gri s et 
pointillés dc bl'lm ; se pt bancles 
transvc rsalcs d'une cDuie ui' blan­
chil tre. 

j
Quatorze royoDs à la seconde nageoire 

dl1 dOSi (lo tlze anx thoracin es ; les 
c inq d CI'n iers rayo ns de la pre miè l't! 
dorsale, d è l1 X fo is plus éle vés que la 
me mbrane, e t terminés pa r Ull fila­
ment l'auge. 

j
QuatOI.ZC rayons à 1:1 secoli dc nageoire 

d u 0 05; dOll ze au x thorar incs; 1 1~ s 
rayo ns <.1" la prcm iè,'c ùorsa le, plns 
é levés quc la membra ll c , ellermin és 
par u n fìl amcn t ; les thoracines 
bleu ES. 

(

Donze rayons à la seconde nageo irc d ll 
dos ct anx thoraci!lcs ; le dernie r 
rayon de la seco"de nagcoire <lu dos o 
deux fois plu , long quc les a ll ­

trcs ; le cor ps bleu ; la " "gro i re de la 
qucue, ra uge e t bo rdée ti c no i." 

1 
DOl1 ze rayonsà la secondI.: n agco ire d: lt 

dos; six à chacull c des th orac lHcs ; 
]a machoirc supé l' ie nre plus a"a ncé~ 
quc )"in fér ieure; po in t de tache a:iHé" 
sur la prcmip,'c dorsale. 



III STOIRE NATURELLE 

:ESrÈCES. 

14. LE GOBIE ÉLÉOTRE. 

15. LE COBIE NÉBULEU X . 

16. LE COBIE AWAOU. 

l,- LE GOBIE )iOIR. 

UARAC'l'ERES. 

{

onzc rayons à la seconne nageoirp (111 
dos; douze aux thol'ac i nes ; d ix il ('ell~ 
de l'allllS; Ics dcux nagcoil'€s dor_ 
sales l,le la mème houleur ; la conlcur 

, blanclliH re. 

l
onze rayons ;.. ]a seconde naf.€oire dn 

dOSi dOllzeaux th oracilles; e second 
rayon de Ja prcmière nageoire du 
dos, term in é pa.' un filament noir 
deux fois plus élevé que la mem­
brane. 

{

onze rayons à la seconde nageoi re dor· 
sa le; six a chactme cles thoracines,; 
la màcho ire supérieure plusavancée; 
une tacll e red lée 5ur Ja premièl'e 

, nageoire du doso 

{

onze rayons à la seconde nageoire dtt 
dos; dix aux thoracines , s ix rayons 
à la première dorsale; le t1ernier de 
ces rayons éloig né des aulres; la 
cOllleur naire. 

{ 

Onze rayoDs à la seconde nageoire cl" 
Jos; qtl<ltre a c nacune des thora-

l S. LE GO:BIE I .. AGOcÉ r HALli . cines; Ja Inachoire s llpél' ieure très-

19, LE COS IE MENU . 

')0 . LE GORlE CYPl\JNo'lD.F.. 

arrondie par - devant; les lèvres 
épaisses, 

(O nze r~vons à la ~p.conde nageoire du 
, dosi J:\ coulenl' hlanclJ~tJ'c; cles 1:, . 

t 
dies brll nes; Ics r~y()Jls des na­
geoires ùu dos et de l':' nus, l'ayésde 
hnln. 

{

Dix l'ayons il la second e nageoire d. 
do's ; donze aux thorar.ines; IIne (,;l'èLe 
1riilngubire et noirft ll"C pl acée lo n­
gilud iutl1emcu l sur la nuque. 

SECOND SOUS-GENHE. 

Chacune de. nageoires ppclorales altacltée lÌ une prolongalio" 
charllue. 

21 . L E GOBIE I CilLOSSEn. 

CAR ACTÈnES. 

l Treize r:tyons à la seconde nagcoire 
, du dos; douze aux thoracines; ltS 

\ yeux Irès-saillan. , Cl placés SUl' le­
.l >Olilluel dc la lètc, 
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LE GOBIE PECTINIROSTRE. 

l .. ES gobies n'attirenl pas l'alten tion de l'observateu.· par la gt'an­
<leur de letlt's dimensions, le nombl'e de leurs armes, la singu­
larité de leurs habitudes; mais le juste appréciateur ues etres 
l ,'accorde-t-il son intérèt qu'aux sigHes du pouvoir, aux atlri!JUt. 
(l e la force, aux rt:sultat$ en quelque sorte bizal'1'es d'une orga­
nisalion moins conforme aux loi, générales établies par la Nature? 
Ah ! qu'au moins, dans la reeherche de ces lois, nous échappions 
aux funestes e!feto des passioDs aveugles ! Ne pesoDs pas les 13.­
milles des animaux dans la balance inexacte q Ue les préj ugés nou. 
présenlent sans cesse pour Ies individus de l'e.spèce humaine. 
Lorsque nous pouvons nou. soustrai.'e avec facilité à l'influence 
trompeuse de ces préjugés si nombreux, déguisés a"ec tatlt d'a.·t, 
si habiles à proliter de notre foiblesse, ne négligeons pas une 
vietoire qui peut nous ('.Qnduire à de. succès l'l". utiles, à une 
émancipation moins imparfaite ; et ne consultolls dans la dislribu­
tion des rangs panni les sujets de Dolre étude, que les véritables 
dmit. de ces objets à notre examen ainsi qu'à notre méditation. 

Si Ies gobies n'onl pas reçll pou1' altaquer les formes et les fa­
cltltés qui font naìtre la terrellr, ils peuvent employer les manéges 
multipliés de la ruse et toutes les ressOurces d'un instinct asseliO 
élendu; s'il. n 'ont pas pour se défendre cles armes dangereuses, 
ils savenl disparoitre devanl leurs ennemis, et se cacher dan. des 
asiles surs; si leurs forme. ne sont pas très -extraordinaires, elles 
olI1'ent un t'apport t1'è.-marq ué avec celle. des cycloptères, et 
iltdiquent l'al' conséquent un nouveau point de contaci entre le. 
}IOi.SODS osseux et les cartilagineux; si leurs couleurs ne soni 
l"" très-riches .. leurs nuances sont agréables, souvenl très-va­
riée., quelquefois meme brillantes ; s'i1s ne présentent pas cles 
})""nomènes remarquables, ils fou1'nissent des membrane" qui, 
)'éduiles en pàte, ou, pout' mieux dire, en colle, peuvent servir 
dan. plusieurs arlli utiles; si leltr chair n'a pas une sa"eut' ex­
quise , ell" est une nourrilure saine, et, peu recherchée par le 
riche, elle peut rréquemmenl cltlvenir l'aliment clu pauv.-e ; et 
enliu, si les inclividus de cette famille ont un pelit volume, ils 
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sont en lr"s-grancinolll bre, et l'imagination qui les l'asseml,lc 
Ics \·oit former un vasle ensemble, 

Mais ce ne sont pas seulem ent les indiviclus qui sont nombreux 
dans ce lle tribll ; on cOlUpte déji, dans ce gCIll·c beaucollp dr. 
variétés et mème c1 'espèces. Et comme nous aHons fail'e connoil,." 
plLlsicurs goLies dont a ucun naturaliste n 'a encore entretenu le 
public , nOLI' a VOIlS eu l'lus d 'un molif pour ordonller avec soin 
l'exposition des form es et cles mOC urs de celle famill e. Nous aVOIl, 
commencé par en séparer tous les poissons qu'on avoit placés 
l'armi les vrais gobies, mais qui n 'ont Fas les ca raclères c1istinc­
tifs pro l'l'es à ces derniers anima ulC ; et nOLls n 'avons consené dam 
le genre que nous allons c1écrire que les osseux dont les nn­
geoires thoracines, réunies à peu près camme celi es des cyclop­
lÈ'r es, forment une sorte cIe disque, ou d'éveutail déployé, OLI 
t!'entonnoir évasé, et qui en meme temps onl leur dos garni de 
deulC nageoires plus ou moins étendues. Une considération atlen, 
tive cles détails de la forme de ces nageoires dorsa les et thoracine, 
nous a aussi servÌ, au Jnoins le plus souvent, à faire reconnoill'e 
les espèces : pour rendre la r echerche de ces espèces plus facile, 
nOlls les avons rangées, antant que nous l'avons pn , d 'a près le 
nOl1lbre d es rayons de la seconde nageoire dorsale, dans la quelle 
nous avons remarqué des dilférences spécifiques plus notablrs 
'lue dans la première; et lorsque le nombre des rayons de celle 
second e nageoire dorsale a été égal dans deulC ou trois espèces, 
IlOUS les "vons inscrites sur nolre tableau d'aprì" la quantité des 
rayons qui composent leurs nageoires thoracines, Mais, avant de 
nous occuper de ce tte délerrnination de la piace des diverses es­
peces dc gobies, IlOUS les avons fait en lrer dans l'un ou dans 
l'autre de deux sOlls-genres, suivant que leurs nageoires pecta­
rales sont attachées immédiatem ent au corps, 011 que ces instru­
mens de natation tiennent à des prolonga tions charnues, 

Le pectinirostre est , dans le premier sous-genre, l'espèce dont 
la seconde nageoi re dorsale est sOlltenll e par le l'lus gl'and /lombre 
de rayofi' : OH y eH compte vingl-six . Ma is ce qui suffiroit pOIlt' 

A l a membrane d es bran du es. 
a la prcm ière nageoire du doso 
à la sp.condc . 

u çhacune rles p ec lo ral es. 
Q Ul th o rac in es. 

a cell e ,le l'anus . 
à c cll ~ Jc b qnc lIc. 

5 
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fdi re distinguer avec facilité ce goLie, et lui a fait donner le nom 
<Iu'il porte, c'est que presque toutes les dents qui ga l'llissent sa ma­
ehoire inférieure sont couchées de manière à èlre presque hori­
"ontales, et à donner au musea u de l'animaI un peu de res.'em­
blance avec un peigne derni-circulaire. Ce poisson vit dans les 
~aux de la Chine. 

LE GOBIE BODDAERT. 

o N a dédié ali naturaliste Boddaer! celle e.pèce de gobie, camme 
un monument de recon noissancc, vivant et bien pllls dur.ble 
que tous cenx que la m.in de l'homme peul élevel' . Ce poisson 
osseux a été pèché dans les mers de l'Inde. Il parvient à l'ein e 
à la longuellr de denx décimètres. Il est d'lIn brun bleuàlre par­
dessus, et d'un blane rougeà tre par-dessolls. Des laches bru nes 
et blanches sonI répandues SUl' la t&t6; la memhl'ane bra nchiale 
el la n"geoil'e de la <Fleue présen tent une Leinte bIanche m&lée 
de bleu; sept laches brunes placées au-dessus de se l't autres ta­
ches éga lement umnes , mais poinlillées de blane, paroisEent de 
chaque còté dudos; un cerci e noir en loure 1'0U \'ertul'e de l'anus ; 
quelques laches cOLlleur de neige mal'quenl la ligne latérale , le 
long de laquelle OD peLlt d 'ai lleurs al'ercevoir de très-peliles pa­
pilles; la première nageoire du dos est pal'semée de poinls 
blan cs ; et cinq ou six lignes i)lanches s'étendent en travel's enll'c 
les rayons de la. seconde. 

l'l1d&pendamment des couleurs dont nOlls venolls d'indiquer 
la dislribntion, le buddaert est l'emarquable l'al' la longllellr de. 
filamens 'lui terminent les rayons de sa première nageoi" e dor­
sale, et particuli èrement de celui que l'on voi I à l'exlré l1lilé du 
troisième rayon. De plns, sa chair est gl'asse; son musea u très-

-I A la prelllière nageoire du d oso 

à la seconde. 
à t:ha cune des pcc tol'"lcs . 
a 1l1 thor3cines. 
à celle d~ l'auus. 
~ c, · ~I " J c h quelle. , 8 
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ohtus; .es lèvres .oont épais.es; ses yeux un peu ovale. et peu 
liaillan.; et ali-delà de l'anus , on di.tingue un pelit appendice 
charnu et eonique que l'on a mal à propo. appelé petit-pied, 
peduneulus, p édnne"le, et .Ul· l'u .age duquel nous auron. plu-
5icurs occasions de revenil'. 

LE GOBIE LA NCÉOLÉ. 

C" poisson est Irès-alIongé : la nageoire plaeée à l'exll'émité de 
sa queue est aus.i très-Iongue; elle est de plus très-haute, et 
façonn"e de manière à imiter un fer de lanee, ce qui a fait don­
nel' à l'animaI le nom que nous lui avon. conservé. Le docteut 
Bloch en a publié une figure d 'aprè. un de.sin exécuté dans le 
temI" .Oll. Ics yeux de Plumiel' ; et la colleetion de peinture. sur 
vélin que renferme le Muséum nation .. 1 d'bistoire natul'elle , pri\­
sente aussi une imagc dc ee meme gobie, pcinte également parles 
soins du meme voyageur, et que nou. avons eru devoir faire 
gl'aveI'. 

On trouve le lancéolé dans les fleuvc. et les peti!es rivières d~ 
la Mal'tinique. Sa cltair est agréable, et il est couvert de petiteli 
éeailles arrondie •. La màehoire supérieure est un peu plu. avan­
eée que l'infé .. ieure. Deux lames composent l'opercule. L'ann. 
es t beaucoup plus près de la gorge que de la nageoire caudale. 
Les rayons de la première nageoire du dos . 'élèvent plus haut 
'lite la membrane qui le. réunit· Les pcetorales et celle de la 
queue sont d 'un jallne plus ou moins melé de vert, et bordée. 
de bleu ou de violet ; on voit, de ehaque cOté de la tae, unQ 
pIace bleuàtrc et dont les bo l'd. son t rouge.; une tache brun~ 
est placée à droite et à gauehe pl'ès de l'endroit OÙ les deux na­
geoire. dorsales se touchent; et la couleur générale de l'animai 
e.t d 'un jaune plìle par-dessus , et d'un gl'is blane par-dessous. 

A la membrane <Ics bran ch ies. 
à la p "emière nag<!o ire du doso 
a la ~econde . 

:.. chaclI nc d cs l'ec lora les. 
811% thoraci ncs . . 
M ce lle ue l' anus. 
il. , oUe Ù~ la 'lueQ.o . • 

- ~ . 

5 rayonl .. 
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DV GOBIE PAGANEL, etc. 

LE GOBIE APHYE 

LEs eaux douces du Nil, et les eaux salées de la Méd iterranée • 
d ans 1aqllelle se jelle ce grand fieuve, nourrissenlle gobie aphye, 
don t presqlle tOU8 les naturalistes anciens et modernes ont pari';, 
et dont Aristote a fait mention. Il n'a cependant f"appé les yeux 
ni pa'r ses dimensiono, ni par ses cOllleurs : les premières ne sont 
Fas très-grandes, pui-squ'il parvient à pei ne à la longueur d 'un 
décimètre; et les secondes ne 80nt ni brillanteo ni très-variées. 
Des bandes brunes s'étendent sur ses nageoires dorsales et de 
l'anu8; sa tcinte générale est d'ailleurs blanchàtre , avec quelque. 
petite. tachesnoire •. Sesyeuxsont très-rapprochés l'un de l'autre. 
Il a ·été nommé loclte de mer, parce qu'il a de grands rapport! 
.vec le cobite appelé 'oche de riviere, et doni nous nOlls entre­
tiendrons dan. la suile de cet ouvrage . 

LE GOBIE PAGANEL S, 
JaE GOBIE ENSANGLANTÉ, ET LE GOBlE NOIR-BRVN. 

LE gobie paganel a été aussi nOmmé goujon ou gobìe de ml!r , 
parce qu'il vit au milieu de. rochers de la Méditerranée. Il 
l,arvient quelquefoìs à la longlleur de vingt-cinq centimètres. 
Son corpo est peu comprime. Sa couleur géné"ale est cl'un blallc 

:Jfarsio : pigno/etti, morsione J sur plmleurs cotes de la met' Adriat·iqlJt i 
Ioche dc m~r~ tlaus plusienrs d~p.rteruep$ méridionau1 de France. 

A la presnière nageoire du dOli ••• 

à la se(';()odc. 

à chacune du pcctorales. 
8UX thontcines .• 
à celle de l'anus. 
à celle de la queue. 

J PaGanello) d ,U;lS pluaiturs çODtr~" tic 1'Itali • . 

L<tcl!pèd~. 3. 

ti l:ayODS. 
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plus ou m oins mèlé de jaLlne, ce qui l'a fait appelel,' g0rt­
j on blanc, et au milieu des nuances duquel on dislingue a llssi 
quelquefois des tcintes vertes ; eL voilà pourqnoi le nom grec dc 
:>:).("1';' 1Jert, d'un vert jaun3, lui a t'lt' donné l'ar plnsieu!', 
auLeurs anciens. ll a de plll s cle l)etiles taches noires : sa premi ère 
nageoire dorsale esL d'ailleurs bonlée d'un jaune vif; la seconde 
et celle de l'anlls son t pourprées à leur base. La nageoire de sa 
queue es t presque rectiligne. Il a de pelites dents, la bouche 
grande, l'estomae assez volumineux, le pylore garni d 'a ppen­
dices; et , selon Aristote, il se noulTit d 'a lgues, ou de " ébris de 
ces plantes marines. Sa ehair est maigre et un peu friable. C'e"t 
près cles rivages qu'j) va di'poser ses oeufs, comme dans l'endroit 
où il trollve l'eau la plus liède , suivant l'expression de Rondelel, 
l'aliment le plus abondant, e t l'abri le plus sùr eontre lesgrands 
poissons. CesoeuJ" sont plats, et faciles à écraser 

L'ensanglanté es t peeht' dans la Méditerranée, comme le pa­
ganeI, auquel il ressemble beaucollp: mais les rayolls de ses deux 
nageoires dorsales sont plus élevés que les membranes. D'ailleun 
sa bouehe, ses opercules , sa gorge, et plusieurs de ses nageoire" 
})résenten t des taches d'lin rouge coulenr de sang , qui le font 
paroltre pllstuleux. Sa couleur générale es t d 'un blanc pùle, aVeC 
des bandes lrallsversales brune, ; on trouve quelques bandelettes 
noires SUl' la nageoire de la queue, qui est arrondie; les lhora­
cines sont bleuàlres. Ce poisson a été très-bien déerit l'al' le na­
turaliste Brunnieh . 

Le nom du noir-brun indique ses couleurs dislinctives. Il 
n'offre que deux teintesprincipales; il est DI'un , et loutei< sesha" 
geoires son t noi l'es . Ses formes ressem blelit beaucollp à celle, da 
l'ensanglanlé, e t pat· cOllséquen t à celles du pagane!. 11 habite les 

A la premiè""-e n ag:eoirc d u doso. 
à la seconde. 
à chacune des pcctoralcs . 
;lUX thoracines , . 
à celle dc l'aou5 .. 

à. ce lle de la quelle. 

A la membrane hrnllchiale. 
li la prerui~re nageoil"C d u doso 
à la sccoIHJe .. 
il cLacu ne des pectorales. 
<'I U '1 thoracines .. 
à ce lle de l'alllls. 
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DU GOBIE BOULEROT . 

• nèmes mers 'I Ile ces dellx gollines; et C'p.st au ,avant cité dans la 
J)hrase précédente que l'on en doit la cO!lnoissance. Il n'a gllère 
qu'un décimètre de longueur . 

LE GOBlE BOULEROT 

LE boulel'ot à été nommé gobie ou goujon noir, l'a l'ce que 5111' 

son dos de coulenr cendrée ou blanchàtre s'étendent des bandes 
transversales très-brunes, e t que d 'a illcurs il est parseméde taches 
dont quelques-unes 80nt blanches ou ;aunes, mais dont le l'III, 
grand nombre est ordinairement d'un noir plus on moins fon cé. 
On voit des teintes ;aunAtres SUI' la partie infériellre et SUI' ,es 
opercllles . Sa longueur es t commnnément de denx décimèLres. 
Ses deux machoires, anssi avancées l'une que l'alltre, sont a rmées 
chacune de deux rangs de petites den ts ; sa la nglle es t u n peli 
mobile; ses écailles sont du res . Ses nageoires thol'acines, colOl 'ées 
et rénnies de manière à presente!' à certains yellx une ressem­
hlance vague avec une sorte de barbe noire, Illi Ol1t (" it donner 
le nom de bouc, en gl'ec TP"'YO'. Derrière l'anns paroìt un petit 
appendice analogue à celui que nOlls avons l'emarq llé 011 qll e 
nous remarquerons dans un grand nombre d 'espèces de gobies. 
Sa nageoire caudale est arrondie, et quelquefois cet instrument 
denatation et toutes les autres nageoires sont bleues. 

Le boulerot se trouve llon-seulement cIans J'Océan atlalltiqlle 
horéal, mais enCOl'e dans plusieurs mers de l'Asie. Vers le temps 
du frai, il se rappl'oche des riv.~ges et des embouchlll" s cles 
f1euves . II vit aussi cIans les élangs vaseulC qui l'eçoivent l'ean 
salée de la mer; et lorsqu'on ry pèche, il n 'est pas l'are de le troll­
verdans le filet, cOuvert d'une helle noire qLli n'a pas peli con-

I A la prcmiere na.g:f'oire du doso 
a]n seconde. 
à. ch acunc des pect€lTales. 
aUI tborac ines. 
à ce ll e dc! panus. 
il celle dc la q,ucue . 

61'ayon5. 
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tribué Il lui fil ire appliquer 1(> nom de goujon 1loir. Sa ehair n'eM 
Fas désagréable au goùt: cepenclan t Ju"énal et Martial 110118 

al'prennent que SUll' les premiers empereurs de Rome, et dali. 
le temps clu l'llls grand luxe de celte capitale clu monde, il nepa­
roissoil guère sur la lable clu riche et de l'homme soml'tueu x . 

LE GOBIE BOSe 

~ION confrère, M. Bosc, a bien vOlllu me communiquer la des· 
eriplion de ce poi5son, qu'il a vu dan. la baie de Chadeslown 
de l'Amél'iq ne seplentrionale. 

Ce gobie a la tele l'lu. lal"ge que le corps ; les deux màchoires 
égalernent avancées; le. denl. très-pelites; les yeux proéminens; 
Ies orifices des oarim" saillans; l'opercule b" ~ nchial terminé en 
angle; d le, q"e' re l'l'erniers rayons de la première nageoire doro 
Male, l'rolOl1 g''' rhaclln Far un filament délié. 

II ;:"":l ,all' écai lles. Sa couleur gélléraleest grise et poinliJlée 
()~ ~) r ::lJ. Sepl bandes lransversales, irregulière. , et d'une nuance 
1)1", pàle q ue le gris dont nou, venons de parler ,règnent SUl" les 
c .'lè" et s'elend"nt .ul' les nageoi res du dos, qui d'ailleurs sont 
bnlllps , comme les autre. nageoires • 

On ne distingue pas cle ligne lalérale. 
L e gobie uose ne parol t parvenir qu'à de très-petiles dimen-

A la prem ière nageo ire du doso 
à la secon~ le . 

à Ch:l Cll11e cles pectorales. 
n chacune (le., thorOicines •• 
.. celle de )'anu5. 
à ce lle de la queue. 

Gobius alepi(loptus, corpor., nudo , s:riseo~ fasciis septeru pallid is. (BoJC , 
Ih anuscrie d ;jà cieé. ) 

a A la première Dageoire dorsale. 
à la seconde. 

à chacunc des pectora les .. 
a\l x lho racioes. 
à celle ùe l 'an ll5 .. . 

iL ,cHe de la lJ.u.ue , qui est. 1l\ncCQlée J 
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DU GOBTE ARABIQUE, etc. 
sions , l'individu décri t par mOli savant confrère avoit cinquante­
quatre millimètres de lo ng, et Lrei,;e millimèLres de large. 

On ne mange poinl de ce gobie. 

LE GOBIE ARABIQUE, ET LE GOBIE JOZO. 

F ORSKAEL a découvert l'arabique dans la contrée de l'Asie'indi..; 
quée par ce lle épilhète. Les cinq premiers rayons d~ la première 
n ageoire du dos de ce gobie sont deux fois pllls longs qlle la. 
membrane de celle nageoire n'est haute. Il n 'est que de la lon­
gueur d ... pelil doigtde la main; mais sa parure esttrès-~gréablec 
L'exlrémilé des rayons dont nous venons de parler esI rouge : 
la couleur générale de l'animaI est d'un brnn verditlre , relevé 
et diversifié par un grand nombre de poinls bleus et de laches 
violeltes, donI plnsienrs se réunissent les unes aux aUlres, et qui 
paroissent principalement sur toules les nageoires. On devin e ai­
sémenL l'effet doux et gracieux que produit ce mélange de rouge • 
de vert, de bleu et de violet, d'a utant mieux fondus les uns 
cl ans Ics autres, que plusieurs refIels en mulliplient Ics nuances 
La peau de l'a rabique est molie, et recollverle de petiles écailies 
fortemenl atlaehées. La n ageoire de sa queue est pointue. 

Nous plaçons dans ce t al'ticle ee que nons a'-ons il dire dn jozo, 
rarce qn'il a beaneonp de l'apports avec le gobie dont nOllS venons 
de parler. Pl'esq ue lous le5 rayons de sa Pl'emière nageoire clol's<~le 
sont l'lus élevés que la membrane. Sa ìèle est comprimée; ' es 
deux màchoires sont également avaneées; sa ligne lat"rale s'é­
tend, sans s'élever ni s'abaisser, à une distance à peu prè. égale ele 
son dos.el de son venh·c. Celte ligne est cl'ai lleurs noinÌ\re. L'ani­
m .. 1 est, en général, blane OH blanchàtre, avec d" brun dans s't 
partie supérieure; ses nageoil'!'s thoraciues sont blene •. 011 le 
trouve non-seulemen t dans la Méditerranée, mais dans 1'0cé,~lt 

A la première nnge'oire dorsa le •. 
ì:t la secunrle. 
.. chocllne des peclorales . •. 
aux lhoracines. 
il celle dc l 'flnn5. 
la celte ùc In queue. 
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all anligue boréal : il y l'il a LI])I'ès d es l'il'ages de J'Europe, y dé­
l'0se ses ceLlfs dans les cndl'oils don t le fond est sa bl onneLl x ; et 
<Jlloique sa longueur o rclina ire n e soit que de dellx clécimètres , il 
>e nO LII..-i t , dit-on , de cra bes e l de poissons, il la n ; rité très-jeunes 
d lrès- l'et its. Sa cliai .. , l'eu agréable 'ILI gout, n e l'expose pas à 
é lre Ir~s- reGherché l'al' les pècheurs; m a is il es I fré'luem.ment hl 
proie dc grands poissons , et nolamment de plusieurs gades 

LE GOBIE BLEU. 

C ETTE espèce est encore inconnue des naturalistes: elle a été 
déc r ite P" ,. Commerson . Sa couleul' est r emarqua ble : elle est d 'un 
b leu très- beau , Lln peu plus c1air S UI' la parlie inférieure de l'ani­
mai gue " ,r la supél'ieure; cet azur r ègne sur 10Lltes les parties du 
poisson , excepté SUl' la nageoire de la q neue , qui es t rouge , avec 
un e bordure noire ; et comme ce gobie a to ut a LI plus un déci­
m ètl'e ou à peLI l'l'ès de 10ngLleur , on cl'oil'Oit, IOl'sqLl 'ilnage aLI 
mil ieu d'une ea n calme, limpide, et lrès-écla irée l'ne Ies rayono 
dn soleil, voir f1olle,- un canon de sal'hir terminé l'a l' une escar­
bOLlcle. 

Il habite dans la mer qni baigne l'Arrique orientale, à l'embou­
dllll-e des f1 euves d" l' ìle de la Réllnion , où la peti lesse de ses di­
m ensions ,que n ous venons ,l'indiquc,', fait que Ies Nègl'es mèmes 
déda ignent de s'en n o u,.,.il', e t ne s'en sel'vent que comme d'''l'pà! 
pour prellclre de plll s g rands l)oissons. 

Le b lel! a le mllsea Ll ObtLls, la màcltoire i"férieure gamie de 
J~n t s a igues e t moi"s m ennes que celtes de la slIpérieure; les 
ye llx romls, s" illans, et plus éloignés l'un de l'a utre que sur 
beaucoup d'a ult'es gob ies ; la pl'emièl'e nageoil'e du dos triangu­
laire, et cOllll'osée de ""yo 'l> ' I" i se l'l'olongen t l'al' des lìlaoJello 
:1.u -dessus dp la Ill eulhrane ; la seconde uageo ire d orsa le ternliuée 

A la p rcmi ère nllgeoirc Il o rsale. 
h h seconde. 

1 chaclIli c des ['C t l o ra !cs. 
anI t h orOi c ill cs . 

~ ccl lc Jc 1'3n1l5. 

:.. o:dlc dc la lluc~u~·. 

6 rayoUi. 
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DV GOllIE PLVMIER. 119 
pnr un rayon deux fois plus long '1ue le" autl'es; l'anus io une d is· 
tance pr~sque rgale de la gorge et de la nageoire caudale , qui est 
arrondie '; elles écailles, peliles e t rudes, 

LE GOBIE P~UMIER. 

LE docteur Bloch a décrit ce gobie d'après des peintnres sur vélin 
dues aux soins du voyageur Plnmier. Le Muséum national d'his­
toire naturelle possède des peintures analogues, dues éga lement 
au zèle éclairé de ce dernier naturaliste. Nous avons lrouvé parmi 
ces pein luresdu Muséuml'image du poisson nommé, avec l'aison, 
{!;ovie plumier -' et nous avons cru devoir la faire graver. 

Cet animaI, qlli habite dans les Antilles, est allongé mais 
charnu, tl'ès·fécond, d'une saveul' agréable, et susceptible de 
l'<!Cevoir promplement la cuisson com"enable. Les écailles dont il 
os t revètll sont pelites, et peintes de ll'ès-riches'coulellrs, Sa partie 
sllpérielll'e brille d'un jaune fOllcé ou de l'éclat de l'or; ses còté. 
SOllt d'un jaune dair; sa partie inférieure est bIanche; et toules 
les nageoires sont d 'un beau jaune, relevé (rès·souvent par une 
bordure noire sur celle de la quelle et de la poi trine, QlIelqlles au· 
tres nuances font quelquefois ressortir SUI' diverses parties du 
corps les teintes que nous venons d'indiquer • 

La tè te est grande; le hard des lèvres cloarnn; l'ouverture bran­
chiale étenclu3 ; l'opercule composé cl'lIne senle lame; la machoire 

A la membrane cl es branchies. 
à. la pl'emière nageoire clu doso 
a la seconde. 
à chacune des p cc loralcs. 
aux thoracines. 
à celle dc Pal1us .• 
il ce lle ò<la quell e . 

A la pl'cmière nageoil'e du doso 
:1 la seconde. 

a chacnnc d es p ect ol'a lcs. 
à chacull c des thorac incs. 
a celle de l'anus. 
a ce lle !lc la queuo, 

4 1"3)"0115 . 

6 

20 

1 2 

1 2 

14 
(; 

12 

6 



1 :'('1 HISTOIRE NATUl\ELLE 
. upérieure b eaucoup plus a"an cée que l'inférieure; la ligne lalé~ 
r ale droite ; la nageoire ca udale arrondie; et l'anus situé vers I~ 
milieu de la 10Dgueur du corps. 

LE GOBIE ÉLÉOTR E, 

E T L E G O B I E N É B U L EU X. 

LE. eaux de fa Chine nourrissent l'éléo!re , don! la couleur géné. 
rale est blanchàtre, la seconJe nageoire du Jos aussi élel'ée qne 
la première, et celle de la quelle arrondie. Le corI'" est couverS 
(l'écailles larges, armnJies et lisses; et l'on voit une tache violette 
SUl' lE" dos , auprès des opercules . 

I.e nébuleux a été découvert eD Ara bie par le Danois Forskael. 
'A peine sa 10llgueur égale-t-elle un décimètre. Ses écailles sont 
grandes, rudes, et eD losange. La nageoire de la queue est arron­
c.lie; et voici la distributioD des couleur. dont ce gobie est peint. 

Sa partie inférieure es! d 'un blanc sam tache ; la 8upérieure esi 
lJIanchà tre , avec des taches brunes, irrégulières e! comme nua­
geuses, que l'on voi! aussi sllr la base des nageoi res pectorales, 
lesqllE"11es sont d'ailleurs d'un vert de m e,', et sur les dorsales, 
ainsi que SUI' la nageoire de la quelle. Celte dernière, les dorsales 
et l'anale, sont transparentes; l'anale est, de plu·s, bordée de noir; 
i cs thoraci nes présenlent une teinte brunàtre; et un filamenl Doiu 
et très-Iong termine le seeolld rayoll de la première nageoire du 
dos ' . 

A la mcmhrnue des bran chi cs de l'éléotre. 
a la l'remière nagcoi l'e du doso 

" la seconde . • 
à chac l1n c cles pectoTaJes. 
.HlI thoracines. 
lt ce ll e de l 'an 1l5. 

it l:dle òe la queue. 

~ A la' mcmhrane branch iale du nt: bu leu x.. 
• la l'l' cmi ère IH. bcoire dII ùos . 
a la !>econde. 

& I,;hu ll n~ c.ks n ::!seoi l'es llcctora les. 

5 rayoDs... 
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DU GOBIE AWAOU. 

LE GOBIE AWAOU. 

C 'EST clans le8 rui.seaux d'eau douce qui arrosent la fameule 
Ile de Talti , au milieu du grand Océan é<Juinoxial " que l'on a 
découvert ce gobie. Mon confrère, l'habile ichtyologiste Bl'Ou,­
sonnet, l'a vu dans la collection du célèbre Banks, et en a publié 
une belle-figure et une très-bonne description. Cet awaou a le 
corps comprimé et allongé; des écaille. ciliées ou frangées ; la tete 
lletite et un peu creusée en gouttière par-dessu.; la màchoire 
d'en-haut plus avancée que l'inférieure, et hérissée de denls iné­
gales; la màchoire d'en-bas garnie de dents plus petites; plusieurs 
autres dents menues, aigues, et pressées dans le fond de la gueule 
all-dessus et au-dessous du gosiel'; la ligne latérale droite; et 
l'anus sitllé vers le milieu de la longueur de l'animaI, et suivi 
d'un appendice conique. Nous n 'avons plus 'lu'à faire conno!tre 
les couÌeurs de ce gobie. 

Son ventre est d'un vert de mer; des leintes obscures et nua­
geuses, lloires et olivalres, sont répanclues sur son dos; une nuance 
verdiì ll'e distingue les nageoires de la queue et de l'anus; des 
bandes de la mème couleur et d''!uh-es bandes bl'LlDes se montrent 
quelquefois sur leurs rayons et SUI' ceux de la 'Seconde nageoire 
dll dos '; les peclorales et les thoracines sont nOil'alre8; et au mi-

all'I. thoracincs. 
à ce ll e de l'a ous. 
Ì! celle de la queue. 

J 2 rayoUi. 
Il 

14 
Nouc; employo lls nvec empressement les dénominations de l'euellente e'l 

llouTelle notuenclature hydrographiqlle. présentée , l e 22 floréal an 7, à l'ID.!iotitul. 
de france, par ruon Sa\'ant et respectab lc confrère M. Flcuriell. 

2. A h. memhrane des 1ranchics .• 
à la -pfcruière nascoil'e du d oso 
à lo seconde du doso • 
à c bacuu~ des l'ecloralc1i. 
à ..: hacuue il es thora",incs, 
a <.c llc ùe l'allll s. 

.i, ..: cllc ùc lo. Q.ueut:, qui C!lL Ll'è:,-a rrondie •• 

5 rayons .. 
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HI STO lltE NATURELLE 
lieu dc foutes ees teintes sOlUbres , on remal'que aisément une 
tacbe noire, assez grande, oe iJ1ée, et l'lacée l'rès du bord posl~­
rieur de la première dorsale. 

LE GOBIE NOIR. 

CF. gobie , clonL 1I0US avons vu la desel'iption dans les manuscri;. 
de Commerson, que Buffon nOll s a remis il y a pltls de douze 
a ll S , est à peu près de la laille d'un grand nombre de poissons de 
son genre. Sa longueur n 'égale pas deux décimètres , et sa lar­
~eur est de trois ou qualre cenLimètres. Il présente Sur toutes les 
l'n rLies de son corps une couleur noire, que quelques refiels 
l, le uàtres ou verdàtres ne fon t parol tre que plus fOllcée , et qui 
1J e s'éclaircit un peu et ne temI vero une leinte blanchiitre , ou 
l'lul"t livide, que SUl' une portion de son ventre. Les écailles qui 
le revètent sont très-petites, m ais relevées par une arète longi­
lndinale; sa tète paroit comme gonllée des deux còtés. Sa màchoire 
superieure, suseeptible J e mOllvemCIlS d 'extension et de contrac­
t ioB, dépasse et embrasse l'inferieure: on les eroiroit toutes le. 
del1x gamies de petils gra ins plutòt que de véritables dents. La 
hllglle est cour le , et atlachée dans presque tOll t son conlour. 
L'inlel"valle qui sél'are Ics yellx l'un de l'autre est à l'eine égal 
ali diamètre Je l'un J e ces organes. Commerson a remarqué avec 
a Ilen Lion deux tubercules pIacés à la base de la mem brane bran­
chia le, et qu'on n e pOllvoit voi,' q u'en soulevant l'opercule. Il ~ 
VlI allssi an-del;' de l'oll ver lllre de l'anns, laquelle est à une dis­
lance presq ue égale de la gorge et dc la nageoire de la queue, un 
"l' l'endice semblable il celui que nous avons incIiqué en décrivanl 
r!us ieurs nu tres gobies , et qu'il il comparé à lIn barbillon OU pe­
tit fi lamelll 

A 1a m cm1ran r! des branchics. 
à la p rendÌ;!rc n:lgcoire d .. d os o 
à b second r:. 
3 d LaclIne cles l' cctonl l cs . 
.~ IIY lhol"acines. 
i, ct> lI c ,l e l'a flm • . . 

n ..: elt, ,J~!a ( l l l € IH1} fltli eH lln l'! 1\ arrolldit" . 
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DU GOBIE LAGOCÉPHALE , elc. b3 
Le gobienoir habite dans la portion du grand Oeéan nommée, 

)lal' notre confrère Fleurieu, grand goljè de.lndes .11 s'y tient 
il l'embouchure des pelites rivières qui se déchargent dans la mer : 
il préfere celles dont le fomi est vaseux. Sa chair est d'une saveur 
I rès-agréable, et d'ailIeurs d'une 'jualité si saine, qu'on ne ba­
lanee pa. à la donner pour nou1'1'iture aux convaleseens et aux: 
Illalades que l'on ne rédllit pas à une dièle rigoureuse. 

LE GOBIE LAGOCÉPHALE, 

LE GOBIE MENU, ET LE GOBIE CYPRINOIDE. 

l ,E lagocéphale, ou teLe de lièvre, tire son nom de la forme de 
sa lète et de ses lèvres. Cette partie de son corps est courle, épaisse, 
et dénuée de petites écailles. On voit à la machoire iuférieu re 
'juelques denls crochuf's plus grandes que.Ies autres. La m achoil'e 
snpérieure est demi -circulaire, épaisse, et recouverte par une 
Ii.'v re double, très -avancée, très-charnue, et fendue en del/X 
comme celle du lièvre : la lèv1'e d'en-bas présente une échan­
crure semblable. Le palais est hél'issé de denls menues et très ­
selTées; les yeux, très -rappl'ochés l'un de l'autre, sont l'eCOll­
verts l'al' une conlinuation de l'épiderme. On voi t un appendice 
allollgé et al'rondi au-delà de l'auus, qui est aussi loin de la 
/(orge que de la nageoire de la queue; celte derni"re est anondie: 
l'on ne distingue pas de ligne latérale; .et la couleul' générale de 
ce gobie, leffue! est oJ'dinairement de la longueul' d'un doigt, est 
cOlllposée de gl'is , de brl/n et de 110ir • 

Le menu , qui r essemble beaucoup à l'aphye, a la tète un peu 
(l,\primée; sa lapgl/e est gl'aride ; ses deux nageoires dorsales sont 
1m peu éloignées l'une de l'au tre; sa nageoil'e caudale est l'cc li-

N ouvelle Nomenclature h )'drograp higuc? 4lépl citée . 

. A la mcmht'ane .Ics hrandlics <lu la5occlJbalc . 
i. In prcmi ère nascoice Ju òos. 
a la seconde. 
la chacunc cles pectl)r:l les o 
a chacune cles lhOI':lcines. 

il ce lle ti c l'nl)lI:'. 

à u Uo dc la fJ.llcuc. 

3 rayon:s. 
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HISTOTRE NATURELJ,E 
ligne ; et ses teintes,8uss i peu brillantes que cell~s du lagocéphal~; 
cOllsisten t dans une cOlllelir générale blanchàtre, dans des taches 
couleur de fel' disséminées SUl' sa partie supérieure , et dans de 
pel ites l'aies de la meme nuance , ou à peo près, l'épandues sur 
les nageoires de la queue:et du dos 

On tl'Ouve dans les ea ux de nle d 'Amboine le cyprino'ide, que 
l'on a ainsi nommé à cause du l'appOrl ex lérieur <jue ses écailles 
gl'andes et un peu fl'ang-,es lui donnent avec le. cyprins, quoi­
qu'il ressemble peut-ètre beaucoup p lns a\lx spares, Le pl'Oresseu r 
Pallas en a publié le premicr une très-bonne description, I.a 
pal'tie supérieure de ce cyprino'ide est grise , et l'inférieure blan­
chall'e, S es dimensions son t à pe'l l'l'è. semblables à celle. dii 

m enu , Il a la tète un peu pIus large que le corp,;, et recollverle 
d 'une pea ll traversée par plusieul's lignes très-déliées qui formen! 
une sorte de l'éseau;on voit entre lesdeuxyeuxunec.rè le noiratl'e, 
triangulaire et longitudinale , que l'on pl'endro it pour une l'l'e­
mière nageoire dorsale très-basse; all-delil de l'a nus, 00 apel'çoit 
aisémenl un appendice allongé, arrondi l'al' le bOllt, et que l'ani­
mai peut coucher, à volonlé, dans une fosse ltl) _ 

LE GOBIE SCHLOSSER' 

C 'EST au célèbre Pallas qne ]'on doit la descriptioo de celte es-­
pèce , dont nn individu Illi avoit élé envoyé l'al' le sava nl Schlos­
. er, avec dt s notes l'elalives aux: habitudes de ce POissoll; 'et le 
110 m ùe ce gobie l'a l'pelle les services l'endus aux sciences naln­
l'd ies par l'ami de l'illuslre Pallas, 

A la preDlière nageoire du (105 du m en u. 
3 la seconde. 
à ce lle J,c i'a nus. 

:!. 6 n yons i:a la prcroièl'e DlI gco ire du do ... 
lO à la bcconde. 
18 11 chac llnw d es pcctora lcs. 
1 2 all'I: thoraci[) cs. 

I l'ayoo si~l c et 9 articu lés, à a lle tic P 80118. 

1 5 rayons a celle de la queue, qui 1S t arIoo ·h • . 

~ ( ' ,,,U03 . 

6 rayons~ 
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DU GOBIE SCIILOSSER, 
Ce poisson e.t ordinairement long de deux ou ll'Oi. décimèt res, 

Sa tète e.t cOllverte d'un grand nombre d'écailles, allong<,e, et 
cependant plll. large que le corps, Les lèvre. sont épaisses, char­
nues,ct héri .. ées, il l'intél'ieur, de peti te. a~pérités : la .HpériclIre 
est donble. Les denls son t g,'andes, inégales, recourbées, aigues, 
et distribuées irrégulièrement. 

Les yeu" présentent une po.ilion remarquable : il. sont tl'ès­
rapproché. l'un de l'autre, .ìtués au-dessus du sommet de la tè te, 
et cOlltellus dans des orbites très-relevées, mai~ disposées de lclle 
sorte que Ies cornées sont tournées, l'une vers la dL'oite, el l'autre 
ver. la gauche. 

Les écailles qui revhent le corps et la qneue sont as~ez gran­
des , Torides et un peu molles. On ne di.tingil~. pas f.1cilement 'Ies 
ligoe. latérales. La couleur générale de l'animaI est d'un brun 
noi l'aire sur le dos, et d'une teinte plus claire .UL' le ventre'. 

Les nageoire~ peclonles du schlo .. er .ont, comme l'indi'luent 
les caractères du .econti sous-genre, altachées à des proloogatiolls 
chat'nues, que 1'011 a comparées à des bras, et qui servenl à l'a­
nimaI, non-seuIementà L'emneL' ces nageoires par le moyen d'nn 
levier plu. long, à les agiter dès-Iors avec plus de force et de vi­
tesse, à nager avec plus de rapidité au milieu des eaux fangeuses 
'lu'i i habite, mai. encore à se trainel' un peu .Ul' la vase des ri­
vages, contre laquelle il appuie .ucce.sivement ses deux extré­
mités antérieul'es, en pl'ésentant très en petit, et cep~ndant avec 
<jucl(fue l'essemblance, Ies mouvemen. auxquel. les ph0'lues et 
le. lamantin. ont l'ecoul'. pour pal'courir très-lenteruent Ies còtes 
Illat'itimes. 

C'esi par le moyen de ces sortes de bras que le .chIos.er, pou­
vant, ou se glissel' sur des l'ivages fangeux , ou s'enfoncer dans 
l'eau boul'beuse, échappe avec plu. de facilité à ses ennemis, et 
pouTsnit avec plu. d'avantage les foibles habitans des eau:!:: , et 
l)articulièrement le. cancre. , dont il ainie à faire .a proie. 

Cette espèce doil è!re féconde et agréable au gont, auprès cles 
còte. de la Chine, où on la pèche, ain.i que dans d 'au tre. con­
t,.ées orientales, pui.qu'elle sert à la noulTiture des Chinois qui 
] .. bitent à une distance plu. ou moins grande cles rivage.; e t 
voi la pourqlloi elle a étè nommée par les Hollandais des grandes 
lndes, poissons chinois ( cllineesc"e visse" ) . 

• .A la membrane des Lrullcbies. 3 rOlyonl. 
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CINQUANTE-SIXIÈME GE NRE. 

LES GOBIO IDES. 

L es deux nageoires thoracines réunies l'une à l'autre,. une 

seule nageoire dorsale,. la téte petite ; les op ercules attaol!és 

dans une grande partie de lellr contonr. 

ESPÈCE S. CARACTÈRES. 

L . LE COBIO'iDE ANGUJLLI- I Cinquante-deux rayons à la lIageoire 
FORME. du dos; toules les lIageoires rouges. 

2. LE GOBIO'iDE SMYRNÉEN. 
{ 

Quarante-trois rayons à l. nageoire 
du dos; le hord des màchoires com­
posé d 'une l. me osseuse et dénuéede 
denls. 

3 L '· lon gés e t comprimés; des denls aux l
Vingt_trois rayons à la nageoire du 

dos; le corps et la queue tres-al-

. E GOJl101DE nRoussoNNET màchoires; les n.geoires du dos cl 
de l 'anus tres·ral'prochées de la can· 
dale , qui est poinlue. 

4. LE COBIO·iDE QUEUE-NOIRE. L a queue noire. 

LE GOBIOIDE ANGUILLIFORME. 

C 'EST dans les conlrées orientales, et notamment dans l'archipel 
de J'lnde, à la Chine, ou dans les iles du grand Océan équalo­
riaI , que 1'011 trouve le plu" grand 110mbre de gobies. Les mtmll'> 
p a rlies dLl globe sont aLissi celles dans ICS<luelles on a observé le 

a la première nageo ire du doso 
il l a seconde. 
à cha cune des pcctorales. 
au~ tho l'ac iu E:5 . 

à ce ll e dc l'anus. 
à cell e de la queue ... 

8 r ayons . 
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DU GOBIOIDE SMYRNEEN. 117 

plu. grand noitibre de gobioi"ùes. L'anguilliforme a été vu 1)"'­
ticulièrement daus l ~s eau" de la Chine. 

Comme tous les autres gobioldes, il ressemble beaucoup allX 
poissons auxquel. nous ùonnons exclusivement ie nom de gobie; 
et voilà pourquoi nous avons eru devoir distinguer par la déno­
mination de gubioi'de, qui signifie en forme de gobie, le genre 
don t il fait parlie, et qui a été confondu pendant long-temps 
dans celui des gobies proprement dits. Il diffère néanmoins de 
ces derlliers, de rtteme q ue lous l'es osseux de son genre, eh ce 
'fil'iln'a qu'lIne seule nageoire dorsale, pendant que les gobies en 
présentenf deux. Il a d'ailleurs, ainsi que son nom l'indique, de 
grands ral)porls avel' la murèhe ahguille, par la longueur de la 
nàgeoire du dos et de celle de l'anus, qui s'élelidelll pfesque jm­
qu'à celle de la queue, par la petitess'e des nageoires peclorales, qni, 
de plus,sont arrondies, et surtout par la viscosi té de sa peall , 
lJui , élant impréghée d'Ulie matière huileuse très - abondante . 
est a demi transparente. 

La machoire inférieure de l'anguilliforme est garnie de petilp, 
dent., com me la sllpérieure; et loutes ses nageoi l'es son t d'un e 
cou1eur rauge assez vive· 

LE GOBIOIDE SMYRNÉ'EN. 

CE poisson a la tète grosse et parsernée de pores fi-è's-se Ìlsible .• ; 
dès-Iors sa peaù òòi t &rrè arYosee 'd 'une hnmenr·visqueuse asst"'" 
a bo ndan te. 

Une lame osseuse, placée le long de chaque inachoire , t ien I 
lieu de véritables 'dents : on n 'a du moins observé aucune dent 
proprement di"te dans la bOli che de ce gobiolde. 

Les nageoires pectorales sont très-larges , el les !,ortions dc 

A la nagcoire Jorsale. 
à c1ac lIoc d es na geoires. pectorllies. 
aux thoracincs. 
à celle de l'anus .• 
ÌI eclle de la qllc.'IIC . 

5 2 l'ayoll s . 
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128 HISTOI,RE NATURELL~ 
celle dII dos sont d'autant plus élevée. qu 'elles sont plils VO;S;OI 

de celle de la queue '. 

LE GOBIOIDE BROUSSONNET. 

N o us dédions cette espèce de gobio'ide à notre savant confrèr 
M. Broussonnet; et nou. cherchons ainsi à lui exprimer notr 
rcconnoissance pour les sel'vice. qu'il a rendu. à l'histoire natII ' 
l'elle, et pOUI' ceux qu'il l'end chaque jour ~ cette belle .cien() 
dans l'Afrique septentl'ionale, et pal'ticulièrement dans I€. état. 
de Maroc, qu'il parcoul'! avcc un aèle bien digne d'éloges. 

Cc gobio'ide, qui n 'est pa. encore connu des naturaliste. , ; 
les maclloires gamies de très -petites dents. Ses nagcoires thora· 
cines sont assez longues , et l'éunies de manière à former um 
sorte d'entonnoir profond; les peelorale. sont pelites et arfon­
dies; la dorsale et celle de l'anns s'étendent jusqu'à celle de la 
queue, qui a la forme d 'un fer de lanee : enes sont assez hautes , 
el cependant l'n,lrémilé des rayons qui le. composent d"pa"i 
la membrane qu'ils soutiennent '. 

Le corps est extremement allongé, très-bas, très-comprimé; 
et la peau qui le r ecoll"re est assez tl'ansparente pout' laisserdis­
linguer le nombre et la posilion des principaux museles. 

Un indi"idu de celle belle espèce faisoit partie de la collection 
que la Hollande a donnée à la nation française ; et c'est ce mèwi 
inclividu don t nous avons cru devoi,' faire graver la figure. 

A. la membr;ll.ne des branchie" 
à la nageoire du cI,os .. 
ft chacune des peetorales. 
ì. e.lle de l'anus . • 
il celle rte la ql1ene. 

~ A la naGeoire du dos . 
il cbacune des nageoires tbore.cines. 
il chacune cles pectorales. 
il celle de l'anu5. 

à Ulli ùe la quelle. 

7 UyUAI, 

43 
3l 
29 
u 
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DES GOBIOMORES. 1 2~ 

LE GOBIOIDE QUEUE-NOIRE. 

C 'EST à M. Broussonnet que nou. devons la connoissance de 
ce gobio'icle, qu'il a décrit sous le nom de gobie à queue noire, 

. dont la queue est en eHel d'une couleur noi re plus ou moins fon-
cée, mais q ue nous séparons des gobies proprement dils, parce 
qu'il n'a qu'une nageoire sur le doso 

CINQU.A.NTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES GOBIOMORES. 

Les deux nageoires thoracines non réunies l 'une à f'au/re; 
fleux nageoires dorsales; la /é/e pe/ile; les yeux rap­
prochés ; les opercules attachés dans une grande par/ie 
de lfur con/our. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les nageoires p ec forales attachées immédiatement au corps 

de l'animaI. 

ESPÈCES. C.A.RACTÈRES. 

{

Trente rayons à la seconde nageoire ùU 
I . Le GOBIOMOItE GRONOVIEK dos; ùi x au", thoracines; celle de Id 

2. L E COBIOMORI!: TAIBO .... 

3. L E GOEIOMORF. DOI\MEUR. 

f ,acepède. 5. 

queue, fourchue. 

I
Vingt r ayons à la seconde na geo ire cl" 

dos; dOUZ t~ aux tlJOracines; six à la 
première ciorsale; celle de la queue ~ 
arl'ondie. 

{

onze ray()J~s à la seconde nageoire d u 
dos; hll1t à cll3cune cles p~cto rales , 
ainsi qu'à celle de l'anus ; l a nage ojre 

l ùe la quelle, très-anondic. 

9 



1;;0 IIISTOlltE NATURELLE 

SECO~D SOUS-GEN RE. 

Chaeulle des lIageoires peetorales attachée à ulle prolongatiol 
cllarllue. 

ESPÈCE. 

4. LE GORIO"ORE KOEL­

\ JtEUTER. 

c .. nÀCTÈ~ES . 

I Trcize , ayons à la seconùe nageoire d, 
uos ; tlouzc aux thol'acj ncs. 

LE GOBIOMORE GRONOVIEN. 

lES gobiomores ont été confondus ;usqu'à présent .vec les 
gobies, et par conséquent avec les gobioides: je les eli ai sépares 
l'0ur rél'andre plus de clarlé dans la répartition des espèces tho­
racill Bs , ponr me conformer davantage aux véritables principe.s 
gue J"on doit suivre dans toule'distribulion m éthodique des ani­
lllallX, et .fin de rapprocher davantage l'ordre dans lequel nODS 

l'rt'senlons les poissons gue nous avons ex" minés , de ce!ui que 
la Na llire leur a imposé. 

Les go biol1lores sonI en effet sépares des gobies et des gobioldes 
!)ar la position de lcul"s nageoires inférieure~ ou thoracines , qui 
n e sont pas reunies, mais très-dislinctes, et plus ou moin. éloi­
gn ées l'une de l'autre. I1s s'{'cartent d'ailleurs des gobio"ides p~l' 
le nomhre de leurs Ilageoires dorsales : ils en présentent deux; 
el Jes gobio"icles lJ 'en ont qn'une . 

IIs SOllt cepenclant très-voisins des gob ies, avec lesquels ils ont 
de grondes ressem blances; et c'esl ce lle sorle cl'aBìnité ou de pa­
rt'nle 'l"e j'a i clésignée par le nom générique degobiomore (voi­
.';n ou allié cles gohies ) gue ;e leur ai donne. 

J'ai cru deyoi r établir del1x sOlls -genres dahs le gem'e des go­
biomores, d'ap"ès les m~mes rai sons et Ics memes cllradères 'IU" 
,la ns le genre des gobies. J'~i pIace clans le premier dC' ces deux 
HJus-genres les gobiomores òonl Ics nageo il'es l'eclol'a les tiennent 
immédiatem ent au corps propremeut dit de l'anill1al , et j'ai ins­
'Tit dalls le _econd ceux donl Ics Ilngeoircs pcclorillcs SO llt alln­
c],';es il cl es l'rolonga liolls charnuvs. 



DtJ GOBIOMORE TAIBOA; 
bans le premitr sous-genre se présente d'abord le gobiomore 

gronovien. 
Ce poisson, dont on doit la connoissance à Gronou, habite 

RU milieu de la zone torride, dans les mers qui baignent le nou­
veau continent. Il a quelques rapports av€c un scombre. Ses 
écailles sont très-petites; mais, excepté celles du dos, qui son$ 
noires, elles présentent une couleur d'argent assez éclatante. Des 
taches noires sont répandues SUl' les c6tés de l'animaI. La tete > 

RU lieu d'otre garnie d'écailles semblables à celles du dos, est re­
couverte de grandes lames écaiIlenses. Les yeux sont grands et 
moins rapprochés que sur la plupart des gobies ou des gobioldes. 
L'ouverture de la bouche est reti te. Des dents égales garnissent 
le palais et les deux miÌchoires. La langue est lisse, menue et ar­
rondie. La ligne latérale sui! la courbure du doso L'anus est si­
tl1é vers le milieu de la longueur totaledll poisson. Les nageoires 
thoracines sont très-grandes, et celle de la queue est [ourchue 

LE GOBIOMORE TAIBOA. 

C 'EST auprès du rivage hospitalier de la plus célèbre des iles for­
tUllées qui élèvent leurs colline. ombragées et fertiles au milieu 
des Ilots agilés de l'immense Océan éqnalorial, c'est allpl'ès des 
bord. enchanteurs de la belle ile d'Otahiti, que l'on a découvert 
le laiboa, l'un cles poissons les plu. sveltes dans leurs pmportions, 
les plus agiles dans leurs mom'emens, les plus agréables pa,' la 
t]ouceur de leurs teintes, les plus richement parés par la variélé 
de leur, nuances, parmi tous ceux qui composent la famille des 
gohiomores, et les genres qui l'avoisinent. 

Nous endevolls la première description à M. Broussonnet, qui 
"Il a vu des individus dans la collection du célèbre président de 
la société de Londres. 

I 

A la membrane de5 branchies. 
h 1a Pl'emière nageoire dll doso 
a la st"conJe. 

il chllclln~ des nageoìres pcctorales . .. 
aU1 thoracines .. 

5 ra yoD.s. 



n:STOIIlE NATURELLE 
Le corps du laiboa est compl'imé e t Il'ès-allongé; les é~aiJl, 

qui le recouvrellt son t presque carrées e t un p eu cl'énelée 
I.a tete est comprimée, et cependallt plus large que le corps. 
m ach oire inférieure n 'es t pas tout-à-fai t aussi avancée que la su 
périeul'e; les e1enls q lIi gal'l1 issen t l'une e t l'a utre sont inégale: 
La langue est lisse , ainsi que le pala is ; le gosier h ér issé de denl 
aigues, nlenues et recourbées en ar ri ère; la prenJière nageoir, 

du dos, composée de rayons très-Iongs, a insi que très-élevés 
e t la n ageoire de la queue, large et arrondie 

J etons les yeux m aintenan t sur Ics couleurs vives ou gracieus~ 
que présente le taiboa. 

Son dos est d'un vert tirant SUl' le bleu, et sa l,artie inférieur 
blanch ,ìtre; sa tele m on tre une belle couleur jaune plus ou moin 
m elée de vert; et ces nuances sont r elevées l'al' des l'aies et de 
points que l'on voit SUl' la tè te, l'al' d 'autres l'aies d'un brut 
plus ou moins foncé qui règnent aul'rès des n ageoires peeto· 
l'aIes, et ru des tach es rougeatres sitllées de chaque eaté du eorp' 
ou de la queue. 

De l'lus, les n ageoires du dos, de l'an us e t de la queue,offrenl 
un vert mClé de quelques teintes de l'ouge ou de jaune, et qui 
fait très-bien l'essortir des l'aies l'ouges droites ou courbées qui 
Ics parCollrent, ainsi que plusieurs l'ayons qui les soutiennent , 
et dontla cOllleur est également d'un rouge vif el agréahle. 

LE GOBI.OMORE DORMEUR. 

L Es n atu ralistes n'onl encore publié aucune description de ce 
gobiomore , qui vit dans les eaux douces , et particlllièrement 
dans les marais de l'Amél'ique m éridiolla ln: n ous en devons la 
connoissance il Plumier ; et nOllS en avons tl'OU vé une figure ciani 

A l a membrane cles branchies. 
il la premièrc naf;:co irc dorsale. 
à l a seconde uagcoire du doso 
à chacune Jes pectoralC's. 
nux thoT3cines. 
à cell e de l'an us .. 
à c;~Ue de la quene, 

6 rayons. 

6 
'0 

20 
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' 9 
n 



DU GOBIOMORE KOELREUTER. 13:; 
Ics dessins de ce savant voyageur. La miìchoire infériel1l'e de ce 
}10i5son est plus avancée que I" supérieure; la nageoire de la. 
queue est très-arrondie; le nombre des ral'om de ses nageoires 
empèche d'ailleurs de le confondre avec les autre. gobiomores. 
On l'a nommé le dormeur, sans doute à cause du peu de vivacilé 
ou du peu de fréquence de ses mouvemens. 

LE GOBIOMORE KOELREUTER. 

LE nom de ceUe espèce est un témoignage de gratitude envers 
Un savant très-distingué, le naturaliste Koelreuter, qui vit main­
tellant dans ce pays de Bade, auquel les vertus touehantes de 
ceux qui le gouyernent , et leUl' zèle très-éclairé pour le pl'Ogrè. 
de. connoissallces , ainsi 'Iue pour l'accro issemenl du bonheur de 
lcur. semblables, ont donné un éclat bien cloux aux l'eux des 
ami.s de l'humanité. 

Ce gobiomor" , donlles tégumens sont mous et recouvrent une 
gl'aisse assez épaisse, est d'un gl'is blanch,Ìlre. Ses yeux sont très­
rapproché., et placés SUl' le sommet de la tète; ce qui lui donne 
im grand l'apport avec le gobie schlosser, auquel il ressemble 
encore par la po,ition de ses nageoires pectorales, qui sont atta­
chée. aLI bOLlt d'une prolongation chamue Irès-large auprès du 
corps proprement diI: ; et c'est io cause de ce dernier trait qne 
nous l'avons inscrit dans un sou. -genre jJal'liculiel', de meme 
flue le gobie schlo.sel'. 

Le. lèvres sont doubles et chal'nues; les dents inégales et coni­
ques : la machoil'e sLlpél'ieure eli présente de chaque co té une 
beaucoup plus grande que Ies autres. La ligne la tél'ale pa.mit 
comme comprimée; l'allus est situé vers le milieu de la longueur 
t~lal,e du POiSSOll; et la nageoire de la 'lueue est un peu lall­
ceolce. 

La première nageoire dorsale est brune et bordée de noi.· ; on 
distingue ulle raie longitudinale et noiràtre SUl' la seconde, qui 
est ja unàtre et fort transparente ' . 

A la me mbrane des Lranchics. 

à. la premièrc n"scoire d, rsale. 
2 fayon s. 
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13!t Hl STOIRE NATURELLE 
On voit au-delà et tres-près de l'anus du gobiomol'e koelreuter, 

ainsi que SUl' plusieurs gobies, et meme SUI' cles poissons de gen re. 
très-difrel'ens, un peti! appendice coniqlle, que l'on a nommé 
p éduncule g énital, qui sert en effe! à la reproduction de l'ani­
m al , et SUl' l'nsage cluquel nous présenterons quelques délails 
dans la suite de celte Histoire, avec piu. d'avantage 'tue dans l'ar­
ticle particulier que nous éCl'ivons. 

CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES GOBIOMOROIDES. 

Les deux nageoires tnoracines non réunies l'une à f (lutre ; un6 
seule nageoire dorsale j la l éle p etite ; les yeux rapprochés j le. 
opercules attachés dans une grande partie de leur contour. 

ESP ÈCE. 

LE GO BIOMORO·iDE l'ISON. 

CARACT:ÈRES. 

{

Quarante-Cinq rayons à la nageoire du 
dos ; s ix à chacune cles thoracines j la 
machoire inréri eure plus avancée que 
la supérieure. 

LE GOB IOMOR OIDE PISON. 

J~ ES gobies ont deux nageoires dorsaIes; Ies gobioides n 'en ani 
qu'une, et voiIù pourqnoi nous avons séparé ces derniers pois­
sons des gob ies, en indiquant cepenclan t , l'al' le 110m g{,néri'jue 
que nou. leur avons dOl1l1é, les grands rapports qni Ics lient ault 
gobies. Nous écarlons également cles gobiomores , dont le das esI 
garni de dellx nageoires, les gohiornoro"ides , qui n 'olfren t sur le 
dos qu'un seul instrurnent dc "alation; et néanmoins nous mar-

à la s~conde. 

à chl'l cune des pectora l es. 
au'!: thora c ines. 
il celle de l'anus. 
à celle dc la quelle. 

13 rayonl, 
, 3 
, 2 
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DES GOBIÉSOCES. 
quons, pap le nom générique de ce~ gobiomoroi'de!, Ics r essem­
biances très.frappantes qui déterminent leur piace à la suite cl E8 

gobiomol'es. 
l,e pison a la machoire inférieure 1)lus avancée qUi' 'la supé­

rieure; sa tète est d'ailleurs aplatie: on le tl'ouve dans l'Amé,.ique 
m éridionale. 

En examinant dans une collection de l'0issons desséchés , don­
ntl" l'al' la Hollande a la France, un gobiomoro'ide pison, noug 
nous sommes assurés qlle les deux màchoires sont gal'nies de l'lll­
siellrs rangées de e1ents fortes et aigues : l'infé,.iel1re a de plus un 
l'ang e1e dents plus fortes, l'lus grandes, plus recourbées, et pllls 
éloignées les unes des autres, que celles de la machoire su périeure, 
L~ te te est comprimée aussi - bien que déprimée , et gamie 

d 'écailles presque semblables l'al' leur grandeur à celles qui re­
vètent le doso La nageoire de la queue est arrondie " 

Le nom de celte espèce rappelle l'ouvrage publié l'al' Pison SUl' 

l'Amérique australe, et dans lequel ce méclec in a parlé de ce go­
biomol'oi'de. 

CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES GOBIÉSOCES. 

Les deux nageoires tllOraciMS non l'éunies l'une à l' aulre; 

lIne seule nageoire dorsale; celte nageoire très - coltrle et 

placée au-dessus de l'extrémité de la queue, très - près de 

la nageoire caudale; la tete • très-grosse , et plas large que 

le corps. 

l:Sl'ÈCE. 

LE GOBIÉSOCE TEsTAn. 

A Jn n:agcoira dll doso . 
Ì1 chaclIuc des pectoralc5. 
à chacune des l.hOl'acines. 
Ù. cellp. de l'anus. 
à celle de la queue. 

CA IIACTÈRES. 

I Les lèvres doubles et tr"s-extensibles; 
I la nageoire de la queue, arrondie. 

45 ra)tlns. 
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LE GOBIÉSO CE TESTAR. 

C 'E ST à Plumier que l'on devra la figure de ce poisson eneore 
incannLl des naturalistes, e t que nous avon, l'egardé comme de­
yant appartenir à un gent'e nouveall. Celle que nOLl8 avons fai t 
gl'aver , et 'lue nOLlS puhlions dans ce t oLlvrage, a été copiée d'a­
l'rès I1U dess in de ce célèbre voyagellr. Le testar lI a bite l'eau 
dOLlce : 011 l'a observé dans les Ileuves de rAUléri'lue mél'idionale. 
I.e 110m vulgaire de testar, qLli lui a été dunné, suivant Plu­
mieI', l'al' ceux: qui l'o n t vu dans les rivières du nouveau monde, 
indi,!ue les dimen.ions de sa tète, qui est très -grosse, et plus 
large qlle le corps ; elle est d 'ailleurs arrondie par-devant, et un 
peu déprimée dans sa partie supérieure. Les y eux soni très,rap­
l'roch és l'un de l'autre ; les lèvres doubles et extensibles. Onaper­
'ioit une léghe concavité SUl' la nuque, et 1'0n remar'lue SUI' le 
dos un enfoncement semblable ; le ventre est très-saillant, très­
gros , distingué, par sa proéminence , du dessous de la quelle. Il 
n 'y a qn'une nageoire dor~a le ; et celte nageoire, qui est trè3-
conrte , est placée au·dessus de l'extrémité de la queue , fort près 
de la camlale. Nous verrons une conformation très-analogue dam 
les ésoces ; et camme c!'aillellrs le testar a beancoup de rapports 
avee les gobies, nOlls avons crll devoir former sa dénomination 
généri'lue de la réllnion du nom de g obie , avec celui d'ésoce) el 
nOllS l'a vons appelé gobiésoce testar. 

La nogeoire de l'anns, plns voisine encore 'lue la dorsale , de 
c<! llc de la quelle , est cependant située en très-g rande partie all­
dessous de ce lte mème dorsale : la ca udale es t done très-près eIe 
la dorsale et de la nageoire de l'anus; elle est , de plus , très-éten­
due e t fort arronclie " 

La coulcur générale de l'animaI est ,1'1In roux: plus foncé SUl' 

A la naç;eo irc Ju d os o 

a ch ltc unc ù ,' s pcc tùralcs. 
à (. hacu li c d e .. tho rac ill cs . 
:. cc II c tl e l'RIlUS, 

i. h c.a ud.d e. 

8 rayons. 
Il 

s 
4 Olt !i 

Il 



DES SCOMBRES. 
le dos qne sur la partie inférienre du poisson, et sur lequel on ne 
distingue ni raies, ni bandes, ni taches pl'Oprement dites. Au 
milieu de ce fond pres'lue doré, an moins SUl' certains individus, 
les yeux, dont l'iris est d'un beau bleu, paroissent comme deux 
sarhirs. 

SOIXANTIÈME GENRE. 

LES SCOMBRES. 

D eu," nageoires dorsales; une ou plu8ieurs petites nageoires 

alt-dessus et au-dessous de la quelle; les calés de la queue 

caré nés , ou une petite nageoire composée de deltX aiguiUons 

réunis par une membrane, au - del/ant de la nageoire de 

l'anus. 

LsrÈCES. CARACTÈRES. 

) . LE SCOMBRE COMMERSON la pr~mière nageoire du dos longue l
Le corps Irès- allongé; dix l'eliles na­

geoires Irès-séparées l'une ae l'aulre, 
an-dessns el an-dessons de la queue ; 

et tres - basse ; la seconde conde ., 
échancrée, et presque semblab le à 
celle dc l'anlls; la ligne lalérale dé­
nuée de petiles l'i.ques. 

2 . LE SCOMBRE GUARE. 

3. LE SCOMBRE THON. 

4. L E SCOMBl\E GERMON . 

5. L E SCOMBRE TIlAZUD. 

{

DilC peliles nageoires au-dessus et au­
dessous de la queue; la ligne lalé­
ra le garnie de petites l'laques. 

I 
Hnitouneufpeliles nageoires au-dessus 

et au-dessons de la qneue; les na­
geoires peetorales n'atteign.nt pas 
jusqll'à l 'anus, et se terminant au-
dessons de la première dorsale. 

{

HUil ou nenfpelites n.geoires au-des­
sus et au-dcssous de .la qUl~ue; les 
Ila gcoires pcctorales asscz longues 
pour dél'asscr l'allus. 

f
HUit Oli ncnf pctitcs nageo ires all-des-

8US, et se pt 311-ÙCSSous de la q ue uc.; 
le, peetorales à peine de la longueur 

\ òes th ol'acines; ics ctlté::ò d l'l p'lrt1e 
\ infé l,.ieurc llr l'an imal sans tache. 



HISTOIRE NATURELLE 

:r:SPECE3 . CARA CTE Ul::S . 

se p! au-dessou, de la queue ; les pec­

(,i. LE sCOMunE UO,; r'fE. l
HUit petites nageoires au-dessus, el 

lorales alteignant à peine à la moitié 
de l'espace compris entl'e leul' base 
e t l'ouverture de l'anus; qua tre raies 

,. 

8. 

9· 

longitudinales et noires SUI' le ventre. 

{ 

Sept petites nageoires ou-dessus et all-
ALA'fUNGA. dcSoSous de la queue ; les pectorales 

très-Iongues. 
L~ SCOMB RE 

1

5ept petites nageoires an-dessus et au­
dessous de la queue ; les pectorales 
courtes ; la ligne latérale s.illante, 

LI! SCOMBR E CHiNors . descendant an -delà des na geoire. 
pectorales, et sinueuse dans tout san 
conrs; point de l'ai es longitndin.les. 

{

Cinq petites n~geoires au-dessus et 
LE ,s CO M BRE MAQUEREAU nn-dessonsd e la queue; donzerayon, 

à chaqne nagcoire du doso 

~o . LE 5CO:\IBIlE JAPONAIS. 
{

Cinq petites nageoires an-dessns et an~ 
dessons de la quene; hUlt rayon. a 
chaque nageoire dorsale. 

J r . LE SCOMBRE DORE. 

12 . LE SC01\'Iun [ ALBACOR E. 

{ 

Cinq petites nageoires an-desss.o. et 
an-dessous de la queue ; la partle su­
périeure de l'animai, couleur d'or. 

J Deux ~rctes couvertes d'une peau briI. 
! lante, an-dessus de chaqueopel'cule. 

LE SCOMBRE COMMERSON. 

LE genre des scombres est un de ceux qui doi vent le plus iu­
téresser la curiosité des na turalistes, })a r leurs courses rapide., 
leur. longs voy'ges, leurs cltasses , leurs comuats, et plllsieun 
a llll'es hauiludcs. Nou. làcherons de [,ire connoìlre ces phéno. 
m ènes relll arquabies , en lrailant en parliculi er du thon, de la 
bonile et elu maqllerea ll , dont les mreurs ont é té fréquemment 
ohser""es : m ais nOll s allons commeneer l'a l' n ou. occuper du 
scombre CO lOl1lerson et du guare, a fìn dc m eltre, cl ans l'exposi­
tiOll des formes et des ac tes l)rineipa ux des poi , sons que nous al-
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lon5 considérer, celordre sans lequel on ne peUI distinguer COn­
YCllablement les objets, ni les comparer avec fruit, ni les gravel" 
clan5 sa mémoire, ni le" relrouver facilement pour de nouveaux 
t'xamen5. C'est anssi pour élablir d'une mani~re plus général~ 
cel ordre , sans lequel , d'aillenrs , le style n'auroit Ili clarté, Ili 
force, ni chale llr, et de plus pour nous conformer sans cesse aux 
principes dc d is Lribution méthodique qni nous onl paru devoir 
diriger les études des n aturalistes, gue nOlls avons eirconscrit 
avec préc;sion le genre des scombres, NOllS en avons séparé plu­
sienrs l'oissons qu'on Y avoit compris, et dont nous avons ertI 
del'oir mème former plllsieurs genres dilférens, el nous n 'avolIs 
présenlé eomme vérilables scombres, comme semblables par les 
caracLères génériques aux maquereaux, aux bonites, aux thOllS, 
et par conséglLent anx poissons reconnus depuis long-lem P' 
pour des scombres proprement dits, qll e les lhoracins qui onl , 
ainsi que les thons ,les maqnereanx et les bonites, deux nageoircs 
dorsales , et en outre une série de nagroires très-peliles, lI1a;, 
disLincles, placée entre la seconde nageoire du dos et la nageoirc 
de la queuC', et une seconde rangée d'antl'es nageoires analogll(,~ , 

située enlre celte mème nageoire de la qllel.1e et celle de l'anns. 
On a nommé ces nageoires si peu éiend ues et si nom brel.1ses 
de fausses nageoires; mais celle expression esL impropre , pui. ­
qu'elles ont les caractères d'nn véritable instrument cle nalaLion, 
qu'elles sont compo,ées de rayons soutenus l'al' une membral1 e , 
el qu'elles ne diffèrent 'l 11 e l'al' leur figure el l'al' lellrs dimensiol1s, 
des peclorales , des lhoracines, elc. 

Le nom bre de ces petites nageoires varianl suil'ant les espèces, 
c'est d'après ce nombre que nOlls al'on. déterminé le rang des (]j ­
vers poissons inscrils SUl' le tableall dll gelll'e. Nous al'ons pn:­
senlé Ies premiers ceux qui ont le plus de ces nageoires addilioll­
n elles; et voilà pourcJlloi nOHS commençons par décrire une ('s­
pèce de celle fi,m iII e , qne les naturalistes ne connoissent pas ell­
core, dont nous al'OHS lrOllvé la Jigure dans les mannscrils dc 
Commerson, et à laquelle 11011S al'ons cru del'oir donner le nom 
de cet illustre voyageur, qui a enrichi la science de lant (l 'ob5er­
vations préciellses. 

Ce scombre off'l'e dix nageoires supplémenlaires, nOI1-se"lc­
ment lrès-distinctes, mais très-séparées l'une de l'autre, CbllS 

l'iutenalle qui sépare la caudale de la f.econde nageoire dII cl os ; 
et dix aulres nageoires conforlllées et disposécs de meme règnclll 
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,w-dessous de la 'l"eue. Ces n ageoires sontcomposées c11acune de 
<juatre ou cinq pelits rayons réunis par une membrane légère, 
ral'prochés à leul" base, eL divergens il leul' sommet. 

Le corps et la qllone <l e l'animai sont d'ailleurs extrememenl 
al lon gés , a insi 'lue les màchoires, qui soni aussi avancées l'une 
'l'le l'nutre, et garnies loutes les deux d'un rang de dents fortes, 
aigucs e l tres-distincles. Le musea!! es t poinlu; l'oeil gros; cbaqlle 
o pcrc ule composé de ,Ieux lamesarrondies dans leur contour poso 
té, ,. ieur ; lil première dorsa le longue, et ll-ès-basse surlollt à me­
slire qu 'elle s'avance vers la qll eue; la seconde dorsale échancl'ée 
par-de .... iè l'c , très-courte, et semblable il. celle de l'anus; la cau­
,lale t .. ès-échancrée en forme de croissant; la ligne latérale ondu­
l ,;" d'une manièl"e peu commune, et flécbie par des sinuosités 
d 'ulitant plus sensihles qu'elles sont plus près de l'ex tl'émité de la 
<[ lIeue; e t la couletlr générale du scombre, argentée, fouree sur 
le dos , et variée sur les còtés l'ar des taches nombreuses et irré­
gll lieres. 

NOlls n 'avons besoin pOllr terminer le l'ortrait du commerson 
que d'a joulcr que ks thoraciues sont Irianglliaires comme les 
pcctorales, mais beaucollp plus petiles que ces dernières 

LE SCOMBRE GUARE, 

C'EST clans l'Amériql1e méridionale que l'on a observé le guare. 
11 a, COm lnc le COIl1111erSOn, dix l'et iLes nageo ires au-dessus ainsi 
'1 u 'au- ,J..ssolls cle la quelle. Mais, indépendammenl d'allLres diff,,­
n 'nccs, sa ligne la téra le es l gal'nie dc petites pla'lues plu8 ou 
moins clures , et pl'cs'l lie ossellses; ct l'on voit au-deva nL de sa 
lIi1geoire de l'anustlne pel ite nag:eoil'e conlposéed'u ne m e mbrane 
"I de deux rayo lls; 0 11 , poul-mie ll x dire , le gllal'e l'résenl e cl eux 
11:lgeoil'es anales, landis flue le scombt'e cO ln rncrson n'en montre 
{( u'une 

18 ray on,c; a la l'rc mi ~ re na ~"ojre dI! !I os. 
5 OH 6 il chacunc ÙCS lh o rac incs . 

A la prcmièl'c n<'l geo i./;' ,1" doso 
il 1..1 sccon Je . . 

7 rayons. 

~ 
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LE SCOMBRE THON 

L'IMAG1NATlON s'éliove à une bien grande hauteur, et les jouis­
sancesde l'esprit de,-iennent bien vives, toutes les fois 'l'ue l'étude 
des productions de la Nature conduit à ulle contemplation pln. 
attentive de la vaste étendue des mers. L'antique Océan nous 
commande l'admiration et une sorte de recneillement reli­
gieux , lorsque ses eaux }Jaisibles n'olfrent à nos yeux qu'une 
immense plaine liquide. Le spectacle de ses ondes bouleversées 
par la tempéte, et de ses abimes ent.1"ouverts au pied des mon­
tagne. écumantes formées par ses flots amoncelés, nous pénètre 
de ce sentiment profond qu'inspire une grande et terrible catas­
trophe. Et quel rayissement n'éprollve-t-on l'as, lorsque ce 
mème Océan, ne présentant plus ni l'uniformilé dn calme, n i 
les horreu!'s des orages conjnrés, mollement agité par des venls 
doux et légers, el resplendissant de tons les feux de l'astre dll 
jour, nons monlre toutes les .cènes variées des conrses, des jeu" , 
des combats et des amOnl's des etres vivans qn'il l'enferme dall' 
son sei n ! Ce sont principalement les poissolls auxquels on a 
donné le nom de pélagi'lues, qni animent ainsi par lenrs mOIl­
vemens rapides et multipli~s la mel' qui les nounit. On les dis­
lingue par celle dénomination, parce qu'ils se tiennent pend"nt 
une grande partie de l'année à une grande distance des rivage,. 
Et parmi ces habitans des parties de l'Océan les plns éloignées 
des còtes, on doit snrtollt remarquer les thons dont nous écri­
vons l'histoire. 

il chacune des pectorales. 
a chaculle cles thol'acines • • 
à la prcmière de l'anus . •• 
à la seconl)c. 
ì. celle de la queue. 

15 rayons. 
ti 

Ton, sur quelques riva~cs de France; 4thon~ J nns qu r.lques J éjl.:wt emem 
meridionnux ; 101m, auprès de 1\1arscille; t onno, sur l es cotcs d e 1a I ,ig llri (~ .; 

tunll.y firh, spaltish mac/"'rcll, en Allglrlcl'l'c ; orcynus ; alba core , J ans (l, :el­
c~ue5 (',o ntrées d'EufI)pe j taliing talling, aux ì\laldivcs. 
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Les divers a ttributs qu 'ils ont reçus de la Natnre, leur donl1ent 

nne granele prééminencc SUl' le plus grand nombre des antres 
poissons. C'est presqoe tOLljotlrs à la sllt'face des eaux qn'il. se 
li'Ten t ao l'epos, ou qn 'ils sabanclonnent à l'action cles di\'erse~ 
callses qui peuven t les clé terminer à se moovoi ... On les voit, 
ré l]nis en troupes très-nOlubreuses, bOlldit' avec agilité, s'élan­
cet' avec farce, cinglet' a" ec la véloei,é d'une flèche. La vivacité 
a ,'pc Iaquelle ils échappent , pour ain si dire , à l'oei! de l'obser­
va tenr, est principalement produi!e par nlle quelle très-Iongue, 
et qui , frappant l'onde salée l'a l' une face !rès-étendue, ainsi que 
]'ar une nagcoire très-Iarge, es t animée l'al' des museles vigou­
rellX , et sonlellue de chaql1e cò!é l'al' un carlil age qui accroìtl'é­
n ergie de ces mnseles pllissans 

Lorsque, dans cerlaines saison., et particulièrement dans celle 
cl e la ponte e t de la féconda!ion des oeufs, une nécessilé impé­
,.iense les amène vers '1uel'lue plage, il •• errent leur. rangs nom· 
hrell x , ils se l'l'essenI Ies nns conlre les aurres; et les plu. forl.!J 
ou les l'Io. audacieu x précéùant leur. compagnons à des dis­

lanees déterminées par Ies degrés de lenr vigoeur et de lenr cou­
l'age , pendant que d~s nuan ce. différenles composent une sorte 
(l'arri"re-garde, l'lu. ou moins prolongée, des individuo les plu. 
loible. e t Ies plus timides, on ne doit pas elre surpri. que la lé­
g ion forme une sorte de grand parallélogramme animé, que l'on 
a perçoi t naviguant sur la mel", on qui, nageant an milieu de. 
flots qui le couvrenl encore et le dérobent il la vlIe , sanllo llce 
cependant de loin l'al' le bmit cles ondes rapiclement refoulée, 
devant ces rapide; voyageut's. Des échos ont quel'luefois répété 
celle espèce de bruissement, OLI dc murmure Iointain, qu.i, se 
propageant alors d e rocher en rocher , e t multipIié de rivage en 
rivage, a ressenlhlé Ù ce retentissenlent sourd, mais imposanl:, 
qui, ali mil ieu dll calme sinistre des jourllées brùlalllesde l'élé, 
annonce l'approche cles nuées orageuses. 

l\'Ialgré lell r mllltitllcle, leur grandeur , Ieur farce et leur "i· 
tesse, ces éIémens cl es succl;sdans J'attaque oudans ladéfense, un 
br"il s oud"i" a sO Llvent sospendll une triuu voyage"se de 1l1om 
au m l],ell de sa cOllrse : on les a v us troublés arrctés et (li,­
per.~s l'al" une vive déchal 'ge d'arti!!" .. ie, OLI ~)ar un COUI' de 

VO~' ('Z ~ ,lall'41r. Dis~ours SUI' la nature J~s p OiSSO Il S , cc (Ju e nOlls avo li;> di t 
d c la n",t .. t .OD J~ ces an LlHitlll. . 
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tonnerre subit, Le sens lle l'oure n'est meme pas, dan. ccs ani­
maux, le seuI que des im)l.'essions inattendues ou ex traordi_ 
naire. plongent dans une sorte de terreur : un 01;et d 'une forme 
011 d 'une cOllleur singulière snffit pour ébranlerl'organe de leur 
vue, de manière à les efTrayer et il interrom pre leul's ha billldes 
les plus constanles, Ce. derniers effetsontété remarqués l'ar plu­
sienrs voyageurs modernes, et n'avoient pas échappé aux na­
, 'igatellrs anciens, Pline rapporte, par exemple, que .. dans le 
l)rinlemps, les thons passoient en tl'Oupes compo.ées d 'un grand 
110m bre d 'individus, de la Méditerranée, dans le Pont-Euxin, 
ou mer Noire; que dan. le bospllOre de Thrace, 'lui réun it la 
Proponlide il l'E nxin, el dans le détroit meme qui sépare l'Eu­
l'ope de l'Asie, un rocher d 'une blancheur éblollissanle et d'une 
grande hauteur s'élevoit auprès de Chalcédoine sur le rivageasia­
li<[ue; q'Je l'éclat de celte roche, {rappanl sllbitement les légions 
de thons, les eH'o-ayoit au point de les contraindre à se préci­
piter vers le C<1p de Byzance, opposé à la rive de Chalcédoine ; 
(l'le celte direction forcée dans le voyage de ces s"ombres en r en, 
doit la pèche tl'ès-abondanle anprès de ce cap de Byzunce, et 
presqlle nulle dans lesenvirons des plages opposées ; et qll e c'est 
i, callse de ce conconrs des thons auprès de ce promontoi.,c 
'111'on IIl' avoit donné le nOIll de XPUT'''''P«< , 011 de carne cl' al', 
on de cO/'ne d'abondance • 

Ces scombres sont cependant très-colII'ageux dans la pllll'art 
(l es circonslances de Icur vie, Un seui phénon 'l'ne le prou,'croi!; 
c'est l'étencllle et la dllrée des cOllrses qu'ils entreprennenl. POLlr 
en connoltre netlement la nature, il faut rappeler la clislinclioll 
'1"e nous avons fai le , ell Iraitant des poissons en général , "ntre 
lell.'S voyages pério,liqllcs et l'égllliers , et ceux 'lni ne présentent 
ancune régularité, 11; dans les ci rconslances de lemp' , ni dans 
celles de liell, Les migrations réglllières et périodiques des lhons 
sont celles allxquelles ils s'abandonnent, lorsqll'à l'approche de 
cI.aque printemps, ou dans une saison plllS chaude, suivant le 
cl ima! qu'ils habitent , ils s'avancent vers la température, l'ali­
llIent, l'ean, l'ab .. i , laplage , qui convienncnt le mieuxan besoin 
'lui les presse, pont' y déposer lellrs oe llfs, ou pOlli' les a.'rosel' de 
leut' liqllcur vivifianle , 0.1 lorsqu'après s'ètre débarrassés d 'un 

C"es t pOll" rappelcr cc ru é ule conCO llfS q lle Ics m~Jailies dc 13yli10CC [Hé­

!o t'olclI t l'imog; c dII Ihon . 
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fluiùe trop stimulant ou d'un poids trop incommocle, et avoil' 
repris des forces nouvelles dan s le l'epos e t l'abondan ce, ils quit­
tent les c&tes de rOcéan avec les beaux jours, l'egagnent la haute 
mel' , et l'entrent da ns les profonds asiles qu'elle leu!' offre. Leurs 
voyages irréguliers sont ceux qu'ils entreprennent à des époque. 
ùénuées de tout caractère de périodicité, qui sont déterminés 
Far la n écessité d 'échapper à un danger apparent ou réel, de 
fuir un ennemi , de poursui"re une pl'oie, d 'apaiser une fail1l 
cruelle , et qui, n e se r essemblant ni 1>ar l'espace parcouru, ni 
Far la vi tesse employée à le franchi l' , ni 1>ar la diraction des 
mouvemens, sont aussi va riables et aussi variés que les causes 
qui les font naìtre. Dans leurs voyages réguliers, ils ne vont pa. 
communémen t chercher bien loin, ni par de grands détour. , la 
rive qui leur ès t nécessaire, OLI la r etraite pélagienne qui rem­
rlace ce lte rive pendant le règne des hivers : mais, dans leur. 
migrations irrégulières, ils parviennent souvent il de très-gl'ande. 
dislances ; ils traversent avec facilité, clans ces circonstances, non' 
seulement des golfes e t des mers intérieures, mais meme l'an­
tique Océan. U n intel'valle de plusieurs centaines de lieues ne les 
arrète pas; et, malgl'é leul' m obilité n aturelle , ficlèles à la cause 
qui a délerminé leul' dépal't , ils continuent avec constance leur 
COUl'se lointaine. NOlls lisons dans l'intér essante relation rédigée 
e t publiée l'al' le général Milet-Mureau , du voyage de notre cé­
lèbl'e e t inforluné naviga teur la Pérouse , que des scombres, iL la 
vérité, de l'eopèce al' pelée bonite, mais bien moins favorisés que 
les tIlOIlS, rela tivement à la faculté de nager avec vitesse et avec 
cons tanee, suivil'enl les biìtimens commandés l'al' cet illustre 
Yoyageul' , depuis les environs de l'ìle de P àque, jusqu'à l'ìIe 
M owée , l'une cl es iles Sand wich. La troupe de ce. scombres, Oli 

le bal1c de ces poissons , pou r employel" l'elCpression de nos ma­
rins, !it 'l l.li llze cents lieues à la sui te de nos frégates : plusieurs 
de ces animaux, blessés l'al' lesfùènes, ou tridents , des matelols 
fl'an çais, pO"Loient SU l' le dos une sorte de signalement qu'il étoit 
impossi bl e de ne l'as di,linguer: et fon reconnoissoit chaque jour 
les luè,ues p oissons qu 'on avo it vus la \'eill e 

Quelque longue '1ue l'uisse ètre la Jurée de celte puissanee 
qui les maitrise, plusieurs marins allanL d'Eul'Ol'e en Amérique, 

Voyer. ce qllC nO ll 5 nvons écrit SUI· la v ilesse des poìssons, dans notl'e 
D iscours p,.d/im:"nairc surl", n atu re de ces "'limallx. 
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ou re'l'enant d'Amérique en Europe, ont vu de. thons accom­
pagner pendant plus de quarante jours les vaisseaux auprè. des~ 
quel. il. trouvoient a"ec facilité une partie de l'aliment qu'ils 
aiment; et celte avidité pour les diverses substances nutritive. qua 
l'on peut jeter d'un navi re dans la mer n'est pas le seui lien qui 
les retienne pendant un très-grand nombre de ;ours auprès des 
batimens. L'attentifCommerson a observé une autre cause de IeuL' 
assicluité aupr~s de certains vaisseaux, au milieu des mers chaudes 
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, qu'il a parcourues. Il a 
écril, dans ses manuscrits, que dans ces mers dont la surface est 
inondée des rayons d'un soleil brùlant, les thons, ainsi que plu ... 
tiieurs autres poissons, ne peuvent .e livrer, auprès de cette meme 
sUlface des eaux, aux dilférens mouvemens qui leUl' sont néces­
Mire., sam etre éblouis l'ar une lumière trop vive, ou fatigué.!l 
l,al' une chaleur trop ardente : ils cherchent alar. le voisinage 
des l'ivages escarpé., des rocher. avancés, des promontoires éle­
vés, de tout ce qui peut les dérober, pendant leurs jeux et leurs 
évolutions , aux feux de l'astre du jour. Une escadre est pour eUJI; 
camme une lorèt flottante qui leul' prète son ombre protectrice t 
les vaisseaux, les mats, les voiles, les antennes, sont un abri 
d'autant plus heureux pour les scombres, que, l'erpétuellement 
mobile, il les suit, pour ainsi dire, SUl' le vaste Océan, s'avance 
avec une vitesse assez égale à celle de ces poissons agiles, favoris6 
toutes leurs manoeuvres, ne retarde en quelque sorte aucun ds 
leurs mouvemen;; et voilà pourquoi, suivant Commerson, dans 
la zone torride, et vers le temps des plus grandes chaleurs, Ies 
tloons qui accompagnent les bàtimens se rangent, avec une 
altention facile à remarquer, du coté des vaisseaux qui n'est pas 
exposé aux rayons du soleil . 

Au l'es le , cetle habitude de ohercher l'ombre des navires pellt 
avoir quelque rapport avec celle de suspelldre leurs courses pen­
,Iant les brumes, qui ieur est atll'ibuée pal' quelques voyageur., 
Il. interrompent leurs voyages pour plusieul's mais, aux appl'o­
ches du froid; et, dè. le temps de Pline , on disoit qu'ils hiver­
lloient dans ('endroit otÌ la mauvaise saison les surprenoit. On 
l)rétend que, pendant cette saison rigoureuse, ils préfèrent pou1' 

t N ous ptu·leron~ encore de c;:elte oburvation de Comwerson , dans l'arti cI. 
dl1 $CambrI! germano 

Lacépide. 3. lO 
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Ieu r habitation les fonds limon eux : ils s' y nourrissent de pai~ 
Bons, ou d 'autres animanx de la mer 1'1118 foibles ql~'eux; ils se 
jeltent particulièremcllt SUl' les exocets et SUI' les clupees ; les pelil3 
6Combres devicnnell t aussi leur l'roie; ils n 'épargnent pas meme 
Ies jeunes animaux de leur esl'èce; et comme ils san t tr~s-gaulus, 
et d'aill eurs tourmentés, clans certa i nes circ:onstances, par une 
Caim qui ne lellr permet pas d'attendre les alimens les plus ana­
logues ;,leur organisation , ils avalent 80uvent avec avidité, dans 
ccs relmites vaseuses et d'hiver, aussi-bien que dans les autres 
})ortions de la mer '1u'ils fréquentent, des fragmens de diyerses 
espèces d 'algues. 

Ils ont besoin d 'une assez grande quantité de nourriture, parre 
qu'ils l'résentent communément des dimensions considérables. 
Pline el les autres autetlrs anciens qui ont écrit SUI' les thons le. 
ont rangés parmi les poissons les pllls remarquables par lellr vo­
lume. Le nalllraliste romain dit qu'on en avoit vu du poids de 
cJuinze talens ,et dont In nageo ire de la queue avoit de largeur, 
ou, pour mieux dire , de hauteur, eleux condép.s et un palme. 
L es observa teurs modernes ont mesuré et pe.é ,les thons de trois 
cent vingt-cinq cenlimètres de longueur, et dn poids de ci n­
quanle-cinq ou soixante kilogrammes; et cependant ces poissons, 
ainsi que tons cenx qui n 'éclosent pas dans le ventre de lelll' 
mère, proviennent d 'reuf, très-petits : on a compal'é la grosseur 
de ceux dII thon à celle des graines de pavot. 

Le corps de ce scombre est très-alIongé, et semblable à une 
sorte de fusean très-étendu . La tèle est petile; l'reil gros; l'ou­
verture de la banche très -Iarge; la rnachoil'e inférieure plus 
avancée rlue la supérieure, et garnie, camme celte dernière, dg 
elenio aiglles; la langue conrle et lisse; l'orifice brancllial très­
grand; l'opercule composé ele el ellx pièces; le tronc épais, et cou· 
veri, ainsi que la queue , d'écailles petites, minces et foiblement 
attachées. Les petites nageoires du dessus et du dessous de la 

Ce poids rle quin'le talens attribue il un thon nOllS pnroit bien supérielll' i 
celu, qn'ont dlt presenter les gros poissons cle l'upècc qll~ nou5 décri\'orls. En 
efi'et, l e hlent cles Romains, lenE' celltumporldium étoit ':gal, scloo Pandon 
( Mùr%gie, pago 761 ), il 6a +9/ 100 livres dc France, poitls de more .. rt le 
f) e llt talent d'EgY(lte, d'Arabie, etc. J ésaloit 4!) 65 / , 00 OU 6 6/ 100 livres Jc 

Fr;'\lIr.c. Un thon aUl'oil done pcs': ilU moiWi 67!) liuCi ; cc qui ne nous: i CIlILle 
pOli admiss.ible. 
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4lueue sont commnnémcnt an nombre de huit· Qnel'lues obser­
vatcurs en ont compté neuf dans la partie supériellt'e et dan. la. 
p artie infél'ieure de cette portion de l'animai; et d'après ce der­
niel' nombre, o.n pourroit ètre tenté de croire qne Il'on penI '1uel­
quefois confondre l'espèce du thon avec celle du getlllOn, dont la 
queue offre anssi par·dessu. et par-de.sous hui! petites nageoi"es: 
mais la proportion des dimensions des pectol'ales a vec la lon­
~ueur tolale du scombre suffira pour séparer avec facilité les 
l(ermons des poissons que nons tàchon. de bien faire connoìtre. 
Dans les germons, ce. pectorales s'étendent jusqu'an-delà de 
l'orifice de l'anus; et dans les thons, elles ne sont jamais assell 
graneles pour y parnnir; elles se terminen! à peu près au-dessono 
de l'endroit du dos où finit la première dorsale. La nageoire d" 
la queue est fignrée en croissant: nous avons fait remarquer son 
é lelldue dès le commencement de cet al' ticle. 

Nous avons eu occasion, dans une autre portion de ce! ou­
vrage ·, de parler de ce. petit. os auxquels on a particulièrement 
dmmé le nom d'arétes, qui, placés entre les muscle., ajoutent 
à leur force, que l'on n'aperçoit pa. dans tOllte. les eSl'èces de 
l)oisson., mais que l'on n'a observés ju.qu'à présent que dans ce. 
habitans des eaux. Ce. are!es .ont simples ou fourchues. Nous 
avons dit de plu., que, dans certaines e.pèces de poissons, elle. 
aboutissoient à l'épine du do., quoiqu'elles ne fiS3en t pa. vérita­
Llement partie de la charpente osseuse proprement dite. Nous 
avon. ajouté que, dans d'a ulres espèce., non-seulement ces arete. 
n'étoient pa.liées avec la grande charpente osseuse, mais qu'elles 
en "toient séparées par différens in!ervalles. Les scombres, et par 
conséquen t ies thons, doivent e!re comptés panni ces dernièreo 
espèces. 

Te!!es sont les particularités de la conformation ex!érieure et 
,;ntét-ieul'e du lhon, 'lue nous avons cru convenable d'indiquer. 
Le. couleur. qui le distinguent ne sont l'a. très-variées, ma is 

A hl première nageoire dorsale. 
il la seconde. 
à chacune des pectora les . 
à chacune des thOI'ACin.es 
à celle de l'anus. 
Ìt ce lle (le la quelle. 

- flisCliJ1U'i !our la lHature d~, pUiSSGlli. 

.5 rayons. 
12 

2> 

6 
,3 
~> 



ì 'l ~ H bTOIRE J\ATUIlELLE 
0"r6a1les et 1rillanles : les còtés et le dessou" de l'anillHl1 pl'~sel1. 
\:'11 l'éclat <l e l'a l' ''clIl ; le <l rssus a la IlnallCe de l'acicl' poli; l'i,i! " , est aI'genté, e t sa c irconmrc l1ce dorée; 10ules Ies nageolres sont 

"jallllc, ou iaunàt rc" exccpté In première du dos, les thoracines 
et la cauelale , dontle ton est d'ull gl'i, plus Oli moills foncé, 

Les ancien, donnoient dilTél'ens noms aux scom bl'es qui sont 
l'ob;el de cet ar ticle , sllivant l'àge et l'al' conséq tl ent le degl'é de 
d ,,,'ejoppcment de ces au imallx, Plin e l'apporle qll 'on nommoit 
conlyles Ics lhons lrès-j cunes qtli , venali! d'éclore dans la lIler 
Noirc ; repassoicn t, pend alll J'anlonHf~ , clans l'Hellespont et dan, 
la Médilel'ralléc, ii la suile des lég ions nOlllbl'ellses de, auletll's de 
lCl1l's jOl1l'S, Arri"és dans la Médilenanée, ils y porloient le 110m 

de pélamides pendant les premiers mais de leur croissance; etce 
l1'é loit qll 'après un an que la dénomination de th on leur éloit 
appliquée, 

Kous ,,"ons Cri! d'aulant plus utile de faire m en lion ici de cet 
nn Lique mage des Gl'ecs ou llomains, que ces expressiol1s de cur­

clyle et de pélamicle ont élé successivement employées l'al' plu­
.iellrs anleurs anciens eL moùernes dans des sens très-divel's; 
(l', 'elles servent maintellant à désigller deux espèces de scombre!, 
le guare et Ja'bonite > très-diIférentes <1u vérilable thon; et qu'on 
ne sa uroit prendre lrop de soin l'0Ut' éviler la confusion, qui n'a 
l'c'g né qlle traI' long-temps dans l'é lude de l'hisloire nalurelle, 

De, a nimaux m arins lres-gl'ands e t très-puissan" leIs que des 
"1 uales et des xiphias, sont pour les thons des ennemis ùange­
l 'e li" , conlre Ies armcs d esquel. leul' nombre et leur réunion ne 
pcnvcnt l'as loujoll rs les ,lélelldl'e, Ma is , indépendam ment de cel 
" clVCI'w il'CS remarquables l'al' leul' force on par leurs <1imensiolls, 
k thon expire quelqllefois " ictillle d 'un èll'e bien peti! et bien 
foible Cil apl'arence, mais qui, l'al' les piqtÌrcs qu'il lui fai l et 
Ics tO<ll'l1Iens qu'illui cause , l'a gi le, l'irrile , le l'end furieux, à 
l'cu l'l'ès de la mème manièrc que le lel'rible insecte ailé qui règne 
, h ns les déser ts bnìlans de l'Afrique, est le Jléau le plu. funeste 
d es l'anthères, des ligl'cs et des lions , Pline savoit qll'un animBI 
do nt il compare le volume il cellii d'une araignée, et la figure ù 
t'clledu scol'pion, s'allacltoit au thon,.e plaçoit auprès ou au-des­
'0<1' de l'lIne de ses nageoires pcclorales , s'y cramponnoit avec 
fOl'ce, piquoit de son aigu.illon , et lui ca usoi t une dOLlleur si vive, 
'l 'le le scomhre, livré il une SOrte dc délire, el ne p,lu"anl, mal, 
t:.1" ~' tOUi !ilt lt dflH'bo, ui jrnmoler Hi ruù' son e n ncnlÌ, ni apniser 
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sa soulfrance cmelle, bondissoit avec violence au-dessus de la 'Ul"­

fàce des eau", la parcoumit avcc rapiclité, s'agitoit en tout sens, 
et ne résistanl l'lus à san élat affreux, ne connoissant l'lus d'anlre 
danger que la durée de san angoisse, excédé, égaré, transporlé 
l'al' une sorte de rage, s'élal1çoit SUl' le rivage ou sur le pont d'un 
vaisseau, où bienlOt il trouvoit daus la morII. fin de son tour­
ment 

C'est parce qu'on a bien observé dans Ics thons celle néces, ;lé 
funeste de succomher sous les ennemis que nous venons d'ind i­
quer, l'habitude du succès contre d'autres animaux moins puis­
san., le bes ai n d'une grande quantité de noul'l'iturc , la voracilé 
qui le. pl'écipite sur des alimeus de dilférente nature, lellr COll­
l'age habituel, l'audace qu'ils montrent <lans cerlains dangers, la 
frayeul' que leu r inspirent cependant qnelques objets, la pério­
dicilé d'ulle parlie de leurs courses, l'irrégularilé de plusieurs de 
leurs voyages et pour les lemps el pour les lieux, la durée de leur~ 
migrations, el la facilité de traverser d'immenses porlio11s de la 
mer; qu'on a très-bien choisi les époques, Ics endl'Oils et les 
moyens les l'lus propre. à pl'Ocurer une pèche abond~nte des 
~combres qui nous occupent dans ce moment. 

E11 effe t , 011 peut dire, en général, qu'on tl'Ollve le thon dans 
presqlle toutes les mers chaudes ou tempél'ées de l'Eumpe , cle 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique; mais 011 Il e l'cncolllre pas 
un égal nombre d'indil'idus de cette espèce dan, tOlltes les sa;solls, 
ni dans toutes les porlious des mers qu'ils fréquentent. Depu is les 
siècles les plus reculés de ceux don t l'hisloire 110US a transm;s le 
souvenir, ona choisi cerlaines plages et certaines époqllescle l'année 
pOllr la recherche des thons. Pline dit qu'on ne pèchoit ces SCOlli"': 
bres dans l'HelIespont, la Propontideet le POli t·Enxin,q ue depuis le 
commellcement du printemps jusqlle vers la fin de l'automne DI! 
leml's de Rondelel, c'esl-à-dire, vers le miliell dll seizième siècle , 
,,'éloit au printemp., en automne, et quelqllcfois pendant l'élé, 
qu'on prenoi! IIne grande qllanlilé de thons près des coles cI 'Esc 
pagne, et pal'ticulièl'ement vers le détmit de Gibraltar' On 80C­

c upe cle la pèche de ces animaux snr plusieurs rivages de F"ance 

Rondc1et a fait rcpréscntcl' sur la 65ure ùu thon qu'il a pul,lièe le petit 
ar imnl ..1oot Plinc a p~r1é. 

:: On n quchJllefois pris uo ass('% grana nomllrc {le lhons lIuprès ùe ConiI , viI ~ 
lage '\'oi sin dc Cadix , paur qu'on ait écrit qll ~ I" p~çhe de ce:; anim atU dannai 
~u dl.lc ùc lUeùina Sj ùonia un revenu ùe 80}00 ducal.s . 
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et d'Espngne yoisins de r ,:,x ln:milé occid e~l a.l e de ,la e1,alne .de! 
J'yrénées, clf'puis les prenners )ours de florea l ) US'l1l ell bl"Uma,rei 
et on re"a rde comme assez assuré sur Ies autres parties du lerri-

~ . 
loire français qui soni baignées par l'Océan, que l'arr,vée des ma-
'luereaux annonee celle des thons , qui les poursuivent pour le, 
dh·orer . 

Ces derniers seombres montrent en elfet une si grande avidil" 
l)our les maquerea ux, qu'il suffit, pour les altirer dans un piége, 
de leur présenter un leurre qui en imite grossièrement la 
forme. I1s se jellent avec la m eme voracité sur plusieurs au tl'es 
})o issons, et parliculièremenl sur les sardines; et voilà pourqllOÌ 
une image mème très-imparfaite d'un de ce. derniers animall lC 
esl , entre les mains des marins, un appat qui entraìne les Ihon. 
"vec facilité. On s'est servi de ce moyen avec beaucoup d'avan­
tage dans plusieurs parages, el )lrincipalement auprèsde Bayonne, 
où un bateau allanl à la voile trainoit des lignes dont les hairu. 
éloient recouverts d'un morceau de linge, 011 d'un petil sac de 
toile en forme de sardine, et ramenoi I ordinairement pIlIs de ceni 
c in'l"anle Ihons. 

Mais ce n 'est pas toujours une vaine apparen ce que l'on pré­
senle à ces scombres pOllr le. prendre à la ligne : de peLits pois­
sons réel. , Oll des porlions de poissons assez grands, sont sOllvent 
e'" ployés pOllI' ga mir les haims. On proportionne d'ailleu rs I~ 

grandeu r de ces haims , ainsi qne la grosseur des cOl'des Oli des 
liglles, aux dimensiolls et il la force des thons que )'on , 'allenò à 
r encolltrer; et de rlus, en se servant de ces I,aims et de ces lignes, 
on cherche à prendre ces animaux de diverses manières, SUi V3 111 

les dilTé" entes circomtances dans lesqnclIes on se trouve: on Ics 
VI'l'lId alt doig t S ~ à la canne ~" au libouret s) au g rand couple 4. 

0., nommc péc he n u d oigt celle qui so fait ;)VCC 'lme l igne simplc Don 

s ftspen dllc il lInc perche. 
:.: On dit <file l'on pécllC à la canne, OH à. la cannette ., I n l' s'lu~o n se SCTt d'une 

C:'Innc, 0 11 r erclle déb ée, au bout de j<l quclle Oli a empi /é un. lw,im , c'est.à-dirl', 
3ttaché la li gn c, etc. 

3 L e lib ou ret est lIn instrnmcnt composé J'llne co rd e o n 'Ii b'ne r Tinciralf , à 
l 'e'l.trém ite de bquellc es t suspcn du 111'1 poills le plonl}), La conlc passe ali travcrt 

rl 'Il Tl 1ll 0 rCCa li d e blli s d'une certai n e Iong ue ur, nommé avrdette. Ce IIIOI'CC8 11 Ile 

JJOIS e..,t pe l' cé flans lIn de ses hauts, dc mani~re;J p o uvoir lourncr li bl'f'mtrtt 

~uto llr de la corde. Celte :l\'a lctle es t fl'ai ll eul'S mointl:nnc , il un(' pf' [it c /li st.1n ce 

nu p!nmb, par (I CUI DO! lItl 'i (Iue l'on fait il la cOTIle , l'un ;JlI~rlt" "S O Hs ('lI'Ollltt' 

."lU-dC!>5U!i de: ce UJorccau de )Jo is. An Lont ue l'ava lette urr osl: Ìt Cl'lu1 flu, h, 
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Mais parlons rapidement de procédés plus compliqués dont se 
composent les peches des scomol'es- lhons failes de concert pal' un 
grand nombre de marins. Exposons d'aborcl celle 'lui a lieu avec 
d es llwnnaires; nous nOlls occllpel'ons lIn instant, ensuile , de 
celle pOUI' laquelle on conslruitdes madragues. 

On donlle le nOm de tlw nnaire ou tannaire à unc enceinte de 
filets quc l'on torme promplement dans la mer ponr arreter les 
tlLOns ali IlIoment de leur passage. On a eu pendant long-temps 
r ecours il ce gem'e d'industrie auprès de Collioure , Olt on I" pra­
tiquoit, et Olt peut-etre 011 le pr.tiq"ue encore, chaque année, 
d epili. le mois de prairial jusqu'au commencement de cellli de 
vendémiaire. POllI' favoriser la prise des lhons, Ics habit.ns de 
ColLioure entt'elenoient, pendant la belle saison, deux hommes 
expérimenlés qui, d,t haut de deux promontoires, observuient 
l'alTi,'ée de ces scombre. vera la còle. Dès qu'ils apercevoient de 
loin ces poissons qui . 'avançoient Far bande. de deux ou trois 
mille, ils en avertissoient le. pècheurs en déployant un pavillOIl, 
Far le moyen duquel il. illdiquoient de plus l'endroit où ces ani­
mallx alloient aborder. A la vue de ce pavillon, de grands Cl'i$ 
de joie se faisoient entend re, et annonçoient l'approche d'une 
l)~che dont les résullats imporlans éloient toujours attentlus a " ec 
une grande impatience. Les habilans cOllroient alors vers le port, 
où les palrons des bàlimens pecheurs s'empressoient de prendre 
les filels nécessaires, et de faire entrer dans leur. bateanx aut'lnt 
(le personnes que ces embaL'cations pouvoient en contenir, afìn 
dc " " pas manquer d'aides dans les grandes manoeu,'l'es qu'ils 
alloient enLreprendre. Quand tous les bateaux étoienl ani ves à 
l'entlroit où les lhons étoient l'éunis, on jeloit à l'eau des pièces 
de filets, lestées et jlottdes, et on en formoit une enceinte demi­
cil'culaire , dont la eoncavité étoit tournée vers le rivage, et tlon t 

COffle trave rse on atta che une ligne garnie de plusieurs empi/es 011 petites lignes + 

'lui p6rtcnt des haims, et (lui sont d e dilfércntes long ll eurs , pour ne poi.t s'em­
barrassel' Ics unes dans les autres. C e t. lnstrullIcnt sert cOlUmnnt:ment pont Jc . 
p~chcs sédentaircs " le poiùs de plolllI> l'0rtant loujours ~l1r le fond de la Ulcr 011 
des rivières. 

4 Un couple est un fil de CeT. un l'eu courbi, dont cùaque bout porte une pile 
.. u empite, OU petite liene gamie de hnillls, et qui est susrcndu par le milieu a­
liDe li gue principale assez.loDgue t ct tenue par cles pl1chcurs tlont la allrquc va ~ I. 
· ... il e. 

: YOyCI, daos l'Qrtic1e de la ,.aie boucle'e • la dé6oilion d'une empite. 
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l'intérieur étoit appelé jardin. L es thons renfermés dans ce j.r-. 
din s'agitoient enlre la rive et les filets, et é toient si effrayés pav 
la vue seule des barrières qui les avoient subitement environnés, 
qu'ils osoient à peine s'en approcher à la dislan ce de six ou sel't 

m etres. 
Cependant, à m esure que ces scombres s'avançoient vers la 

plage, on resserroit l"enceinte, ou plutot on en formoit une nou • 
. v elle inlérienre et concenlrique à la première, avec des filels qu'on 
avoit tenllS en réserve. On laissoit IIne ouver ture à celle seconde 
enceinle jusqu';Ì oe que lous les thons eussent passé dansl'espace 
qu'elle embrasso it; et en continuant de eliminl/er ainsi , par des 
c1òtul"es successives, et tou joul"s d'un plus pe tit diamèlre , l'éten­
due dans laquelle lespoissons é loient renfermés, on parvenoit à 
les retenir sur tln fond recouver t uniquement 1,ar qualre brasses 
d'eau : alors on jeloit da.ns ce parc maritime un grand boulier', 
espèce de seine, dont le milieu es t garni d 'une manche. Lei 
thons, après avoir tOUl'né autour de ce file t , donI If's ailes sont 
courbes , s'enfonçoient dans la poche ou manche: on amenoit, 
à force de bras, le boulier SUI" le r ivage; 011 prenoit les petits 
poissons avec la main , les gros avec des crochets; on les chargeoit 
sur les baleaux pecl1eurs, et on les transpol" loit au port de Col­
lioure. Une seule pèche pl'Oduisoit quelquefois plus de quinze 
mille myriag l"alllm~s de thons; et penclant un pcinlemps donton 
Il conservé avec so in le souveni,', Olt prit dans une seule joul'l1éc 
. eize mille thons, dont chacull pesai t de di x: à CJuinze kilo~ 
grmnmes. 

00 appcll e bouliu 1 snr b cil tc vo isinc (le Narbonne ,c t SUI' plnsieur-s autrtS 
cotes de la l\'IéJitcrrauéc., un li let se mLl abl e a l'aissaugue -l'-, ct formé dc dCII1: 

bras qui abou ti ssen t a une mançhc. Son enscmblç ('s t COlllpOSr. J e plnsieu rs pièceJ 
dont Ics m aill es sonl. de rliITércnlcs gran d eurs. P our faire Ics bl'a ~ on assemhle, 
prcmièrcmcnt. douze p ièccs , dites atLas ~ dont Ics mailles sont rle ci nq ccnti ­
~ e trei co car ré; secoHllemcot , qualo!'ze p ih cs ditcs dc deu_1: do/gls, dont lé 
maiJl es a nt llente- sert milliwè t res co cane; ct tro is ièlllemcnt . Ji. x p ièces (le 
pausal. pousaux, pOllcenux, d on t Ics mai ll cs Q llt près d c J cux ccn~iruètres 

tPouverturc. Tont cct assemhlasc a urp uis ccnt v ing t jU'il']u 'à ccnl quatrc-vill s ti 
hrasses de longueur. Quant au COl' p S dc la manche, (Pl'on Dommc <lussi bourse, 
Ol! coup , il es t c::omposé dc siI: pi èces , tli.tes de quinze -villg t s , d on t chaqne 
mai lle a dom e millimètres d ' ouvert ure, et sf>wn (lcm enl, d e Illl it pi èccs appelécs 
Ile brassade~ J on t les mai ll es sont à peli prcs dc huit millimètres . 

~s~allgue . ,ou t!s5n u:~~Ie. ~orl c de .Sf' i1le 0 11 dI" m d l' n l';' ppr, ~ ' 11 mnJ;C Jam 1<1 71 t ~ l.li .. 
tlllTiwet! , e l qUI a , a~ ml beu d ~ s a 1;1I ot l\ ~ , une e s l-' c~c ,l e S,le Oll dI: p OI la' . 
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Il est des parages dom la Méditerranée où ron se sert, pOli l ' 

l'rcnclre des thons, d'un fi let auqllel on a donné le nom de scom­
brière , de combrière, de cOllranlile, qu'on abandonne aux cou­
l'ans, el qui va , pour ainsi dire , au-devant de ces scombres, 
lesqueh s'engagen t et s'embarrassentdansses mailles. Mais hatolls­
nous de parler du moycn le plus puissant de s'emparer d'une 
grande quanlité de ces animaux si recherchés; occllpons-nolls 
d 'une des pèches les pllls importantes de celles qui ont lieu dans 
la mer; jetons les yellx SUl' la pèche pour laquelle on emploie la 
madraglle. NOlls en avons déjà dit un 1110t en traitant de la l'aie 
mobular; tàchons de la mieux décrire. 

On a donné le nom de madrague' à un grand parc qni reste 
construit dans la mer, an lieu d 'e tre établi ponl' chaque pèd,e, 
comme les thonnaires. Ce pare forme une vaste enceinte dis­
trilmée en plnsieurs chambres, dont les noms varient suivant 
les pays : les e1oison. qlli ·forment ces chambres sont sontenue~ 
.par des f10ltes de liége, étendues l'al' un Iest de pierres, et maill ­
tenues l'al' des cordes dont une extrémité est atlachée à la tele du 
fil et, et l'autre amanée à une ancre. 

Comme Ies madragnes sont deslinées à arreter Ies grandes troupp, 
(le thons, au momenl où elles abandonnent Ies rivages pour vo­
guer en pleine mer, on établit entre la rive et la grande enccinl" 
une de ces longlles allées que l'on appelle e/lasses ; les Iholl8 sui­
vent celle allée , alTivent il la mad"ague, passenl de chambre el1 

chambre , parcourenl ql1elquefois, de comparli menI en coml'ar­
timcnl, une Ionguellr de pllls de mille brasses , et parviennent 
e nfin à la dernière chambre , que ]'on nomme chambre de li' 
inDI't, ou aOl'pon, OU corpou. PonI' forcer ces scombres il se ras ­
. embler dans ce corpo" qui doit leur e tre si funeste , on Ies pOlISse 
ct les presse , pour ainsi dire , l'al' un filet long de !Jlus de vingt 
brasses " que l'on tienI tendu c1errière ces poissoll8 l'al' le moycn 
de deux bateaux, dont chaclln soulient un des angles supériellrs 
du fìlet, et que l'on fait avancer vers la chambre de la mort. Loro­
que les poissons sont ramassés dans ce corpoll, plusieurs barques 
chargées de pecheurs s'en approchent; on soulève les filels (l',i 

L e IIl o t de Inn. drague ~ ou de mandrl1g ue, rl oit no i" etc '>illplo)'é par d i' i 

], ( :1l"S r ill .. is d csccnJns f1es Phocécll S, il ca ll se' d u m ot 6reC' f' '1" à'p'' , ma /I dra, '1 : I ~ 
. i~ nifj, pare. c" c/o$ , ~n ceillte . 

% O n flOlll me cc fil ~ t cll fJ arre. 
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c;omposerlt celte eneeinte parliculière, on C,it monlel'les scombret. 
très-près de la surface de l'eau, on les saisit avec la main, ou Ol~ 
les enlève avec des crocs, 

La curiosité attire souvent un grand nombl'e de spectaleurs 
"utout' de la madrag Lle; on yaccourt cOlllme il une fèle; on ras­
semble autoLlr de soi tout ce qui pellt allgmenter la vivacité dn 
plai.;r; on .entoul'e d'instl'umens de IIlusique: eL quelles sen,a­
tions fortcs et va riées ne font l,as en errel éprouver l'immen,ité 
de la mel', la pLlreté de l'air, la dOLlceur de la tempéra ture. 
l'éclat d'un soleil vivifiant qLle les flols mollemenl agilés rélJé­
e llissenl et mLlltiplient, la fraìcheur des zél'hyl's, le conconrs des 
bàtimens légero, l'ag ilité des marins, l'ad resse des pècheur" le 
çourage de ceux qui combaltent conlre d 'énorme, allimaux l'en­
d I1S pllls dangcl'eux l'a l' leLlr l'age désespél'ée, les élans rapides de 
l'illlpatience , les cris de la Joie , les acclamations de la surprise, ICe 
san hanno nieux des cor." le reLelltisselllent des rivages, le triom­
phe des "ainqueurs, les applaudissemens de la InLlllitude ravie! 

Mais nOIlS, qui éerivons dans le calme d 'une retraite j :len­
cieuse l'histoire de la Nature, n'ab"nCionnolls l'oint notre raisol\ 
au charme d'un spectade enchanteuL'; osons, au milieu ues 
tran'ports de la joie, faire enlendre la voi x sél'ère de la l'hilo,o­
phie; et si les lois conservatrices òe l'espèce humaine nOLlS CO Ill­
Ulandent dcs sacrifices sans cesse r enoll velés de miiliers de ,·ic­
times, n 'oublions jamais que ces victimes sont des iltres sen,ibles;. 
ne cédons il la dure nécessité qne ce qu'illlous est impossible de 
lui ravi,'; Il'aliglllenlons pas, l'al' d es séductions que des jOllis­
sanee lJllis douces peuvent si facilemellt l'emplacer, le pcnclIalit 
Cncore J1'Op dangereux qui nOllS enlralne vers une dcs passions. 
le., (llll s hidcnses, vers une cruelle insensibilité; ellaçons, s' il est 
l'ossible, du LOellr de rhomllle celte cmprei llte encore tmp 1'1'0-

1' ll1de de la féroce barbarie dont il a eu laut de Jlcine il SCCOLlcr le 
jOllg; enchaìnons cet ·imtinct sauvage qlli le porle enco,'e à Ile 
voir la consenatiol1 de son ex istcnce 'l"e dalls la des lruction; qllc· 
l .. s IUlllières de la civilisation l'écla irent SlIl' sa véritable félicilè ; 
'l"e ses "" garC::s a,'id es ne cherchent ja lll ais les harreurs de la 
';'.ICITe ali milic ll de la l'aix des l'laisirs, les "gilations de la sOllf­
l,·once il còté du calme dll bonhe"r, la rage de la daulcul' allp""s 
dII délire de la joie; qll'il cesse d 'avai .. bcso ill de ces coutrasll's 
l,ocribles; et que la tendrc l'iti é ne so it jn", ,, is cOlllrainle dc 6'''­
lui glI cr I eli gélllissan t) de la pO'"I'e d~ ses fèLcs.. 
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An reste, il n'es t pas surprcnant '1ue , depui. nn grand nombre 

(le .iècles, on ail cherehé et employé un grand nombl'e de pro­
cédés pour la pèche des thons : ces scombre., en pl'ocurant nn 
aliment très -abondant, donnent une nOUl·ritnre tl·ès-agréable. 
On a comparé le goùt de la chair de ces poissons à celui des 
acipensère. eslurgeons, et par conséquent à celui du veau. Ils 
engraissent avec facilité; et l'on a écrit qu'il se ramassoil quel­
querois une si grande qu~ntité de slIbslance aùipeuse dan. la 
parlie inférieure de lellr corps, qne les tégllmens de leur ventre 
en éloient étemlus au point d'elre aisément d~chirés par de légers 
froltemens. Ces poisson. avoient une grande valeul' chez les Grec. 
et cl,ez les au lre. anciens habitans de. rive. de la Médilerranée , 
de la Proponlide, de la mer Noire; et voilà pourquoi, dès une 
~poque bien recnlée, il. avoient été observé. a"ec assez de soil1 
pour que leul's habitudes fussentbien conn Ol es. Le. Romain. onl 
attaché })articulièrement un grand l'rix il ces scombres, sUI·toul 
lorsque asservi. sou. leurs empereur., ils onl voulu remplacer 
par le. jouissances du lon::e le. plaisirs de la gIoire et de la libertp; 
et comme non. n e croyons pas inutile aux progrès de la morale 
et de l'économie pubIique, d'indiquer à ceux qui cult ivent ces 
sciences si importantes toutes Ies particuIarilé. de ce gOlll si 
marqué que 110ns avons observé dans Ies anciens pour les alimen. 
tirés de. poissons, non. ne passerons })as sous si lence les peLits 
déLail. que PIine nous a tI'ansmis sur la préféreoce que les Ro­

··mains de son temps dooooient à telle ou telle portion des scom­
bres auxqueIs cet article esL consacré. Il . e,<timoienl beauconp I~ 
tè tc el le dessous du ventre; ils recherclooienl anssi le dessous de 
la poilrine , 'Iu·ils rega rdoient cependant comme difficile à digérer, 
~lIl'toul qlland il n 'é loil pas tl'ès - fl·ais; ils n e faisoient pres'Ilie 
allClln cas des onorceallx voisins de la nageoire caudale, l'aree 
qu'ils n e les trollvoienl. pas assez gras; et ce 'Iu'ils préféroient à, 

plllsieurs aut re. alimens, étoit la portion la pIus proche du go­
sier ou de l'resophage. Ces memes Romains sa l·oienL forL bien con­
server Ies lhons, eli Ies cOllpanl par morcea llx, et eo les ren­
fennant dans des "ases remplis de se! ; et ils donnoienl à celte pré­
pal'ation le nom de m éla/l.drye ( m elandrya) , à callse de sa res­
semblall ce al'ec des copeallx un peu noi,·c is de chène, on d·anlre .• 
" rbres . Les modernes ont employé le mel1le procédé, Rondelet 
dit que se' contempora ins cOllpoient les thons qll 'il5 "ouloiellt 



156 HISTOIRE NATURELLE 
garder par tran ches ou darne", et QIl'O.l1 donnoit Ìl ces darnes 
imbibées de selle nom de l!lOllnine ou de tarentellrt, paree gll 'OB 

en apportoit beaucoup de Tarellie. Tl'ès-souvent, au lieu de so' 

contenler de sa ler les lhon. par des moyens à peli près sembla­
blesà ceux que nous ayons exposé. en traitant du gade morlle, 
on les marine al'rès les avoir coupés par tronçons, el en les 
}lréparnnt avec de l'huile et du seI. O" renrerme le. thon. ma­
l'inés dans de. barils, e t on dislingue avec beaucoup desoin cellx 
qui contiennent la eha ir du ventre, prélerée aujourd'lmi l'al' 
les Europé~ns comme autl'eroi. par les Romains, et nommée 
panse de thon, de ceux dan. lesquels on a mis la chail' du dos, 
que l'on appelle dos de tlLOn, ou simplemellt thonTiine' 

Comme les thOllS sonl ordinairement trè.- gras, il se détad,e 
de ce. poissons, lorsqu'on les lave et qn'on les presEe ponr les 
saler, une huile comm unément nssel' abondante, qui surnag. 
lJromptement, que l'on l'amasse a,'ec facilité, et qui est employée 
par les tanneurs. 

Il est des mer. dans les'luelles ces scom hrcs se nOllrrissent cle 
mollusques assez malraisans pOUI' [aire éprouver des accidens 
graves à cellX qui mangent de ces poissons sans avoir pris la pré­
caution de Ics faire vider avee soin, e t mème pour con traeter dan. 
des pOl'tions de leur corps réparées pcndant long-temps par des 
substances vénéneuses, de, qualités Irès-runestes: tant il semble 
quesur loules ses pl'O<luctions, 'comme dans tous ses phénomènes, 
la Nature préserva lrice ail vOlllll pIacer UII emblème de la pl'U­

denee lulélail'e, ell nous monll'ant sans eesse l'aspie SOllS les fleurs, 
et l'épine SUl' la tige de la l'OSP. 

Lcs allciens faisoient snlcr les intestins dll tbon, <:ainsi que les 6!uf:. de ce 
sc.oOlbrc , qui scncn t encorc de nos jOtlr:; , sur plusicUI"s cotes} ct particulièremrnt. 

:;, ur cc ll es de la Grèce , à fnire llIlC so rle de polttargue. 
Consllltcz , .. li sujet des roissons ,<énéncux, le l'iscours surla Ilatu:re d4 

ClS nllimarlx. 
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LE SCOMBRE GERMON • 

CETTE espèce de scombre a été jusqu'à présenl con fondue par 
les naturalistes , ainsi gue par les marins, avec les auh'es espèces 
de son genre. Elle mérite cependanl il bea ucoup d 'égards nne al­
lenlion particulière, et nous allons tàchel' de la faire connoltre 
SOU3 ses vérilables trails, en présentanl avec soin les belles obser­
, 'ations manllscrites que Commerson nous a laissées an sujet de 
ce t animaI. 

Le germon, don I la grandeur approehe de celle des thons , a 
rommunément plus d'un mÈ: tre de longllellr; et son poids, pres­
que toujours au-dessu. d 'un myriagramme, s'étend quelquefois 
jlls'}u'à trois. Sa coule"r esI d'un bleu noiràtre SUl' le dos, d 'un 
bleu très-pur et très-beau SUl' le halll cles còtés, d'un bleu argenté 
S Ul" le bas de ce. mèmes cotés, et d'une teinte argentée sans mé­
lange SUI' sa partie inférieure. 011 voit, SUl" le ventre de quelques 
individus, des bandes lransversales; mais eHes sont si fugilives, 
qll'elles disparoissent avec rapidilé lorsyll c le scombre expire, et 
mème lorsqu'il est hors ele l'eall depui. 'luel'lues in sta ns. L'animal 
est allongé et un peu couiqlle i, ses deux extrémités; la tète re­
vè!lIe de lames écailleuses, grandes et bri lInntes ; le corps recOll­
ver t, ainsi que la queue, d'écailles petites, pentagones, OLI plutòl 
l'resqlle al'rondies. 

Un seui rang de dents garnit chacune des deux ruachoil'es> 
<1ont l'inférieUl'e esI d 'a illeul's plus avancée gue la supérieul'e. 

L'inté"ieul' de la bouche est noiratre dans son contour; la lan­
'glie courte , un peli large, arrondie par - devanl, cartilagineuse 
e t rude; le palais raboteux comllle la langue; l'ouverture de 
chaque nal'ine récluite à une sorte de fen te; chaque commissure 
l11ar'luée },ar une prolongation tI'ia l1gulaire de la màchoil'e slIpé­
ri eure; l'oeil grand et un peu com'exe; l'opercule b"anchial com­
l'osé de deux pièces dénuées d'~ca i ll es semblables à celles du do., 
r csplendis.antes de l'éclal de l'argent, et dont la seconde s'étend 

C('rmOI1, pi'lt plus iaurs tU\'ia,att: ul$ fran!i~ i 5) lon{ju.~ ~ , ~~·tle, p ;u · J,' a Ulrt.' :Ò 

)u vi:;ateu ni. 
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f' n cl'oissant a ulolli' de la p remi i:re , et en borde le conlou!" pos· 

t~rje llr . 
On r eul voi r all-dessous de cet operetlle une m elllb" ane bran· 

d, ia le hlanchàlre dan. sa circonférence, et noirà tre da ns le res le 
<le sa su rfi,ce ; un dou ble ra ng de frange. compose chacune des 
qualre bran chies : I"os delll i-circulaire d'.! premier de ces organe. 
rcs l>ira loi res présenle des denl. longues e t fo rtes, arrangées comme 
celle. d'un peigne ; l'os du seconcl n 'en offre que de moin. g randes ; 
c t l'HC du Iroisième "insi que celui du qualrième n~ sont qU& 
rabolcux 

Le. nageoires pectorales onl une largeur ?ga le au douzième, Oli 

,i peu pr"s, de la la rgeu ,' tOlale du scombre ; leur longueur est 
Ielle, '1u'elles dépassent l'ouverture de l'anus , et parviennent 
jusqu'a ux premières l't·t ites n ageoires d u dessou. de la queue. 
E lles sou t de plus en forme de fa ux , fortes, roides , t't, ce qu'il 
l" ul su rlOtl t ne pas négliger d'observe,', placées chac une au·dessus 
d'une fosselle , ou d 'une petite cavité im r rimée sur le còté du 
l'oisson , de la l1l f, llle grandeur et de la mème fig ure que cet ins­
t r lll11entde nala lion , el dans laquelle celle nageoire est reçueen 
parlie lorsqu'elle est en l'epos. Un appen dice charnu occupe 
d 'ailleurs , si je puis eml'loyer ce mOl, l'aisselle supérieure de 
d wque pectorale. 

U ne fosselle an"logue es t , pOllI' a insi d ire , gravée an-de,soui 
du corp' , pour loger les n ageoires lhoracines, qui sont si tnées 
a Ll -desso\.ls des pectorales , et q ui , presque brunes à l'intérieur . 
r éfléchi ssent à l'ex térieLir une belle couleur d'argenl. 

La prem ière rwgeoire dOl'sale s'élève au-dessus du sillon longi­
tud inal , <lans lequell'animal peut la couche!" ; et elle s'av,nC<! 
comme une faUK vers la qll eue. 

La seconde, p rcsque enlièrement semhlable à celle de l'anLls , 
a u-dessus de laquelle On la voit , par sa r ig idité, ses dimensiollS, 
6a fig ure et sa coulenr , est peli le e t souvent rouge" lre ou doree. 

Les l'eliles nageoires d" dessus et du dessous de la qnelle sont 

A la membra ne d~s hranchies . 
il l a pn:mière nagco i,'e du ùos. 
a la !>e cond e. 

à. c hacune dcs pcctol'n les. 
à ch <lc uu e des thorac ìn es. 
ti CI·II p. ,le l'anu s . 
à ,elle de la (iuc:u e ... 

35 



DV SCOMBItE GEItMON. 15~1 

tl 'ìangulaires, et au nombre de huit ou neuf dans le Imut , a.insi 
( l'J C dans le baso Ce nombre parolt ., tre très-constant dan. les 
inùividlls de l'espèce que je décr i" puis'l'le Comroerson ass"re 
I"avoir toujours trou vé, et cependant avoir examiné l'III, de vingt 
gerlllons. 

La nageoire de la queue, déconpée comme un croissant, est 
asse" grande pour que la. distance, en li gne droite, d'une ex tré ­
mité du croissant à l'autre , soit quelquefois égale au tiers de la 
10llgueur totale de l'animaI. Le thon a également, et de mème que 
l'res'lue tous le. scombre., une nageoire caudale très-éttndue; et 
nOllr avons vu , dans l'article précédent , les elfets t .. ès-curi",,,. 
<Jui résultent de ce développement l,eli ordinaire du lH'incipal 
illstrument de natation . 

La ligne latérale, fléchie ('n divers sens jusqn'au dessolls de la 
"eronde nageoire du dos , tend ensuite dil'ectement vers le milicu 
d e la nageoire caudale. 

On voit enfin, d e chaque còté de la queue, la peau s'élever 
fl1 forme de carène longitudinale ; et ceUe forme est donnée il 
.:e tégum ent par un cartilage qu'il recouvre, et qui n e contribue 
l"'s peu à la rapidité avec la quelle le germon s'élance au miliell 
ou à la surface des eaux. 

Jetolls maintenant un coup d'oei! sur la conformation inté­
I·ieure de ce scombre. 

Le coeur est tt'iangulaire , rougeatre, assez grand , à un seuI 
mais Lt'ès-petit ventricule ; l'oreillelle grande et très-rollgB; le 
çommencement de l'aorte blanchatre, et en forme de bul ue; le 
loie d'un rouge pàle, trapézo'ide, con vt'xe SUI' une de ses sur­
lilces , hérissé de pointes vers une extrémité, garni de lohules il 
l'extrérnité opposée, erellsé à l'ex térie"r par plusieurs ciselures, 
et composé à l'extérieur de tu bes vermiculaires, droits, parallèle. 
les un. aux autre., et exhalan! une hllmeur jaunàtre par des 
coneluit. communs; la rate allongée camme une languetle, no<­
l'à lre, et suspenelue sous le cò té droit du [oie ; la vésicule dII fj cl 
conformée presque comme un Iornbl'ic, plus grosse par un bOllt 
que l'al' l'autre, égale ell longueur au tiers de la lon l' " e",' totale 
<lu poisson, appliquée con tre la rale, et remplie d'un slle Irès­
ver t; l'estomac sillonué l'al" des l'id es Iongitudinales; le ("a llal in­
testinal deux fois replié; le péritoine brunil tre ; et la vessie na­
tatoire longue, larg" , attachée au dos et argenlée. 

COUlUlcrsoll a observé le genllon dalls le grand Océun allstral, 
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improprement "1'1,, ']é me!' Pacifique, vers le ving t-sel' ti i: me de­
gré de lalitllde Ill,: ,.idionale , e t le cent troisième de longitude. 

11 vi l pOllI' la première foi. celte espèce ,le scombre dam le 
voyage qu 'il fiL stl r cct océall, avec notre célèbre navigatellr et 
m on sava nt confrère Bougainville, Une troupe très-nomb" euse 
d 'individlls de cel le eq)èce de scombre entoura le vaisseau que 
montoit Commerson, et leur vue ne fuI l'as peu agréable a des 
lllatelots et à des passagers fatigu és par l'ennui et les privations 
inséparables d'une longue naviga tion. On temlil tout de sltite 
des corde. garnies d'hameçolls; et on prit très-pt'omplement un 
gra nd nOlllbre de ces poissons, dont le l'lus pelit pesoit plus d'un 
myriagramllle , elle plllS gl'OS pllls de trois. A peine ces thora­
cins étoient-ils hors de l'eall , qn' ils mouroienl ali milieu des 
tremblelllens et des soubresauts. Les marins , rassasiés de l'ali­
ment que ces animaux leur fourniren!, cessèrent d 'e n prend" e: 
mais les ll'OU pes de germons, accOIll pagnant toujours le vaisseau , 
furent , pendant les jOllrs snivans, 1'0Ljet de nouvelles peches, 
jusqu'à ce qlle, les m atelots se dégoùtant de celte sorle de nour­
riLlIrc, Ics pècheurs manquè"ent aux poisson., dit le voyageur 
naluralisle, mais non pas les l'oissons aux pècheurs, Le gOll! de 
la chair des germons étoit Irès-agréahle, et comparable à eelui 
des thons et des bonites; et qlloique les matelots en mangeassent 
jllsflu'à satiété , aueun d 'eux n 'en éprouva l'jncommodité la plu. 
l?gèl'e. ' 

Commerson ajoute à ce qu'il di! des germons une observa~ 
1ion générale que nous croyons utile de rapporter ici. Il pensè 
que tous les navires ne sont pas égalementsuivis pardes colonnes 
de sco mb l'es Ol' d'autres poi,sons analogues à ces légions de gel'­
mons dont nous venons de parler; il assure mème qu'on a vu, 
lorsque ùellx ou plusieurs va isseaux voguoient de conserve, les 
poissons ne s'attacher qu'il un seuI de ces bàtimens, ne le jamais 
q uiUer pour aller vers les autres, et donner ainsi il ce batiment 
I,,\'orisé une sorte de privilége excl usif pour la pèehe. Il eroi! 
'1ue ce lte préférence des troupes de poissons pou .. un navii'e clé­
pene! du plus ou moins de suhsistance 'Iu 'ils ll'ouvent à la sui!e 
de ce vaisseau, el surtout de la sfl lelé ou de l'élat extérieur dtl 
bàtiment an-dessous de sa ligne de f]ollaison. Illui a semblé 'I"C 
les navire. préférès é toient ceux don t la carène avoi! élé réparéc 
le l'lus anciennement, OH 'lui venoien t de servir à de plus lon­
glles nav iga tions : dans les Yoyages de long COIll'., il 'atllcha 
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vaisseaux, des fucus, -des goémons, des cOl'aliineo , des pinceauJC de 
mer, et d'autres plantes ou animaux marins qui peuvent servir 
à nourrir les poissons et doivent les attirer avec force. Au resle; 
Commerson remarque, ain.i que nous l'avons observé à l'article 
.du thon, 'lue, parmi les <:auses qui elltraìnent les ptlissons·auprè8 
d 'un vaisseau, il faut compier l'ombre que le corps du bà ti~ 
'fnenl et sa voilul'e répandent sur la mer; et dans le. dima-\s très­
-çhauds, on voot, dit-il, l>endant la plus .grande chaleur du jour) 
·ces anirnaux se ranger dans la pIace plus ou moins étendue 
4J.ue le navire couvre de son ombre. 

LE SCOMBRE THAZARD • 

CE nom (le thazarà a été dol'lné à des ésoces, à des c1upée8, et 
.. d'autres scombres que celui dont nous allons parler : mais nOU<l 
~vons cru -devoir-, avec Commerson, oter celle dénomination à. 
tonte espèce de scombre, exceplé à celIe 'tue nOlls allons faire 
ronnoHre. La description de ce poi.san n 'a encOl'e élé publiée. 
I>ar aucun naturaliste. Nou. avons trouvé, damlespapiel's clu cé­
l èbce compagnon de Bougainville, une figure de ce thazard, que 
nous 'avons fait grave l' , et une notièe cles formes et cles habitude~ 
de ce thoracin , de laquelle no1.1s nous sommes servÌs pour com-o 
posec l'article que nòus écrivons. 

La grandeur du thazard tient le milieu entre celle 'de la bonite 
et celle du maquereau; mais son corps, quoique très~musculeux) 
est pIus comprimé que celui du maquereau, ou celui de la 
bonite. 

Sa couleur est d'un beau bleu SUl' la tete, le dos , et la portioll 
supérieure des parlies latérales ; elle se change l'n n uances argen~ 
tées et dorées, me!ées de tons fugitifs d'acier poli, SUl' les bas coM. 
et le dessous de l'animaI. 

Au-dessous de chaque oeil, on voit une tache ovale , petite, 
mais remarquable , et d'un noir bleuàtre. 

Les nageoires pectorales et les thoracÌnes sont J\oiràtt'es dan. 
leur partie supérieure, et argentées dails l'inférieure; la pre-

.1 Tazo ~ ta:artl. 

Lacep ;'de. 3. Il 
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lllière nageoire du dos ~st d'un ble u brunatre, et la secoli de ('!j 

presque brune 
Au reste, on ne voit sur les còtés du thazard ni bal1des tl'ans­

,'ersales , ni raies longituùinales. 
La tete , un peu conique, se termine insensiblement en un 

museau presque aigu. 
La machoire supérieure , solide et non eX!ènsible, est l'luI 

courte que l'infériel1re, et paroit surtout moins allongée lor8-
que la bouche est ouverle. Les dents qui garnissent l'une et l'aulre 
de ces deux machoi .. e, sont si petites, que le tact seui peut en 
quelque sorte les distinguer. L'ouverture de la bouche estcommu­
nément assez étroile pour ne pouvoi .. pas admettre de proie plus 
volumineuseque de petits poissons l'olans ou de jeunes exocets. 

Les commissures sont noiratres; l'intél'ieur de la gueule est 
a'un brun argenté; la langue, assez large, presque cartilagi­
neuse, très-lisse, et arrondie par-devant, présente, clans la partic 
de sa cir.:onférence qui est Iibre deux berds, dont l'un est relevé , 
et dont l'autre s'étend horizontalempn!; clenxfacesqui se réunis­
sent en formant Ull angle aigu composent la votlte du palais , 
qui, d'ailleurs, est sans aucune aspérité. Chaque narine a deux 
orifices : l'antérieul' est peti t ; le postérieur plus visible e\ allongé. 
Les yenx sont très-grands et sans voile. 

L'opercule, composé de deux lames, recouvre qua tre bran­
chies, dont chacune comprend deux rangs de franges, et est ,ou­
tenue l'al' un os circulaire dont la partie concave offre des denl, 
semblables à celles d'un peigne, très.:longues dans le premier ù. 
ces organes, moins longue. dan. le second et le troisièl1le, très­
courtes dans le quatrième. 

La tete ni les opercules ne sont revètu. d'aucune écaille pro­
prement dite : 011 ne voit de ces écailles qlle sur la partie anté­
rÌeun. du dos et autour des nageoires peclorales; et celle. qui 
soni placées SUl' ces portions du scombre sont petites et recou: 
vertes pat·l'épiderme. La partie postérieure du dos, les còtés, el 

6 rayons à la membrane cles hranchies. 
9 à la première na~e oiJ"e dorsale. 

12 à la. seconde nageoire dorule. 
I ou 2 aiguillons et 22 OU 23 f3yons articulés à chacune des pectoul". 
1 aigulllon et 5 rayons articu1és à cbacupe des tborn8iuei-. 

12 rayaD' à la nageolre dc )lanus. 
;I. à la u:'fi toi rr dc la queue. 



DV SCO~lTIRE THAZARD. 
la l'a.,tic inférieure de l'anilllal, sont donc dénués d'écaiUes, "u 
moills de celle. que Ton peut apercevoir facilement pendanl la 
vie du poisson , 

Les peclorales, dont la longllellr excède i, peine celle des tho­
racines, sont reçues chacllne, à la volonté du thazard, dans une 
sorte de cavilé impl'imée SUl' le coté dR scombre, 

Nous devons faire remarquer avec soin qu'entre les nageoil'cs 
thoracines se montre un cartilage xiplzoi'de, ou en forme de lame , 
aussi long que ces nageoires, et sous lequel l'animai peut les 
p lier et les cacher en partie, 

La première dorsale peut elre couchée et comme l'enfermée 
dans une fosseLte longitudinale ; la caudale, ferme et roide , pré­
sente la forme d'un croissant très.allo·ngé. 
. Huil ou neuf petite. nageoirrs triangulaires et peu flexibles 
60nl placées entre celte caudale et la seconde dorsale; 011 e H 

com l'te sept enlre celte meme caudale et la nageoire de l'anus. 
De chaque coté de la queue, la peau s'élève en carène demi­

transparente, renfermée par-derrière enlt'e deux lignes presque 
pal'a lIèles; el la vigueur des musoles de cette portion d u thazard, 
réunie avec la rigidité de la nageoire caudale, indique bien dai­
rement la force de la 'natation et la rapidité de la course de ce 
scombre, 

On ne commence à distinguer la ligne laté.'ale qu'à l'endroit 
où les èotés cessent d'et re garnis d'écailles proprement dites; 
composée vers son origine de pelites écailles quideviennent de plus 
en pIlIs elail'·semées , à mesure que son cours se prolonge, elle tenel 
par de foibles ondulations, et toujours plus voisine du dos que 
de la l>al'lie inférieure du poisson, jusqu'à l'appendice cutané de 
la queue. 

L'individu de l'espèce du thazard, observé par Commerson , 
avoil été pris , le 30 juin 1768, vers le septième degré de latitude 
australe, aU'près cles rivages de la Nouvelle-Guinée , pendant qlle 
plusieurs autres scombres de la m~me espèce s'élançoient, à plu­
sieurs reprises, à la surface des eaux , et derrière le navi re , pour 
y saisir les petits poissons qui suivoient ce batiment, 

Le goti! de cet individu parot à Commerson aHssi agl'éable 
que celui de la bonite; mais la chair de la bonite est h'ès·blanche, 
et celle de ce thazard éloit jaunàtre. Nous allong voil', clans l'm'­
tiele suivant, les grandes différences qui séparent ces ,le\1x es­
pèces l'une de l'autre, 



HISTOIRE NATURELLE 

LE SCOMBRE BONITE 

LA bonile a élé aussi appelée p élamide j mais nous avon. d~ 
})réfé rer la première dénomination, Plu, ieurs siècles avant Pline, 
les !jeunes thons qui n'avoient pas encore alteint J'àge d'un an 
éloient déjà nommés p élamides; et il faut éviter tont ce qui peut 
f<.ire confondre une espèce avee une autre, D'a illeurs, ce mo"t 
p élamide, employé par plusieurs des auteurs qui ont éerit SUl' 

l'hisloire nalurelle, est à peine eOllnu des marins, tandis qu'il n'est 
IJresque aueun réeit de navigation loinlaine dans lequellenomde 
bonile ne se relrouve fréquemment. Avee eombien de sensations 
agréables ou forles celte expression n'est-€lIe done pas liée! Combien 
de fois n'a-t-elle pas frappé l'imagination du jeune homme avide 
de travaux, de déeouvertes et de gIoire, assis sur un promon­
toire esearpé , dominant SUl' la vaste étendue des mel's, parcou­
runt l'immensilé de J'Oeéan par sa pensée, et suivant autaur du 
globe , par ses désirs enflammés, no. immortels navigateurs I 
Combien de fois la mémoire fidèle ne l'a-t-elle pas retracée au 
J\lat'ill illlt'épide et fortuné ,qui, forcé par l'àge de ne pl uacber­
cher la l'enommée sur les eaux, renlré dans le por t paré de ses 
trophées , contemplant d'un rivage paisible l'empire des orage» 
qu'il a si souvent aIfl'ontés, rappelle à son àme satisfaite le charme 
des espaces franchis, des fatigues supporlées, de. obstacles écartés, 
des périls surmonté., des plages découvertes, des venls en­
chaìnés, des tempetes domptées! Combien de foi. n'a-l-elle pa» 
ému, dans le silence d'une retraite champetre, le lecteur paisible , 
mais sensible, 'Iue le besoiJ;l heureux de s'jnstruire, ou l'envia 
de répandre le. plaisirs variés de l'occupation de l'esprit sur la 
mQnolonie de la solilude, sur le calme du l'epos, sur l'ennui du 
désceuvrement, attachent, pour ainsi dire, et l'ar une sorle d'en­
cha'nlement irrésistible, sur le. pas des hardis voyagel1rs ! Que de 
douees et de vi ves jouissances ! Et pourquoi laisset' échapper un 
.eul des moyens de les reproduire, de les multiplier, de les élen­
dre, d'en embellir l'étude de la science que nous cultivons? 

* ... _2 a; __ 



tiu SCOMBRE BONITl. 
Celte bonite doni le nom est si connu, est cependant encore 

assez mal connue elle-meme : heureusement Commerson, qui l'Il 
observée en habile naturaliste dans ses formes et dans ses habi­
tlldes, nous a laissé dans ses manuscrits de quoi compléter l'image 
de ce scom bre. 

L'ensemble formé par le corps et la queue de l'animaI, mus­
culeux, épais et pesant, finit par-derrière en eone. Le dessus de 
la tèle , le dos, les nageoires supérieures , sont d'un bleu noira­
tre; Ies cOtés sont bleus; la partie inférieure est d'un blanc ar­
gentin : quatre raies longitudinales un peu larges, et d'un bmll 
noiràtre, s'étendent de ehaque còlé au·dessous de la ligne lalé­
rale, et sur ce fond que nous venons d'indiquer comme argenlé, 
et que Commerson a vu cependant brunàtre dans quelques indi­
vidus; les nageoires thoracilles sont brunes; celle de l'anus est ar­
gentée; l'intél-ieur de la guellle est Tloiràlre; et ce qui est asse>: 
remarquable, c'est que l'iris, le dessous de la tète, et mème la 
langue, paroissent, suivant Commerson, revètus de l'éclat de l'or. 

Parlons maintenant des fonnes de la bonite. 
La tète, ayant un peu celle d'un eone, est d'ailleur. lisse , et 

dénuée d 'éeailles proprement dites. Un simple rang de denls Il'ès­
l)etites garni t la màchoire su périeure, qui n 'est point exlensi ble, 
et l'inférieure, qui est plus .vfincée que celle d'en-haut. Vou\'er­
tul'e de la bOllche a la grandeur nécessaire pour 'Iue la bonita 
puisse avaler f'lcilement un exocet. 

La langue est peti te , élToÌte , courte, maig"e, demi-cartilagi­
neuse, relevée dans ses hords ; la votÌte du palais très-lisse ; l'ori­
fice c1e chaque narine voisin de l'oci!, unique et fai t en forme de­
lìgne longue très-étl'oite et verticale; l'oci! très-grand ; ovale. 
peu convexe, sans voilè; l'opercnle branchial composé de deux 
lames arrondies par-delTière, dénuées de pelites écailles, et dont­
la poslérieure embrasse celle de devant. 

Des denis arral1gées camme celles d'un peigne garnissent l'in­
té-rieur des arcs osseu,;: qui soutiennent les branchies; elles son t 
très-Ionglles dans les ares antérieurs. 

l,es écailles qui recouvrent le corps et la queue sont petiles, 
presque pentagones, et fortemenl atlachées les unes au-dessui 
cles nutres .. 

7 rayons à ]a membrane hranchiale. 
15 raJon~ BOD articulis a la rr~ tuière nll~eoire du dos... 



166 HISTOIRE NATURELLE 
Cbacnne des nageoires pccloraIes, dont la longllellr est" peine 

cigole à la moitié de l'es pace compris entre la base et l'ouverture 
de l'anns, peut èlre reçue dans une c<lvité gravée, pOllI' ainsi dire, 
suda poitrin" de l'animaI , et dont la forme ainsi que la grandeur 
sont semblables ù celles de la nageoire. 

On voi! une fossette analogue propre à recevoir chacune cles 
thoracines , au-dessons desquelles on penI reconnoltre l'existence 
d 'ull cartilage cacbé par la peall. La nageoire de l'anus est la plus 
l'eti le de toutes. La première du dos, faite en forme de fallx, et 
composée uniquement de rayolls non articlIlés, peut elre cou­
chée à la volonté de la bonite, et, pour aimi dire, entièrement 
cachée dans nn sillon longitudinaI; la seconde do l'sale , placée 
pres'llle au- dessus de celle de l'anus, est à peine plus avancée et 
l'llis grande <jue celte dernière. La nageoire de la <jllelle parott 
très- forte , et représen te un croissant don t Ies deux cornes sont 
<'-gales et très-écartées. 

Entt'e celte nageoire et la seconde dlt dos, on voit huit petites 
nageoires ; on Il 'en trouve que sept au-dessous de la queue : mais 
il fallt onserver que, dans quel'll1es individns, le dernier lobe de 
la seconde dorsale, et celui de la nageoire de l'anus, ont pu etre 
conformés de manière it ressemblet, beanconp à une petite na­
geoire; et voilà punrqlloi on a cru devoir compIer nel1fpetites 
nageoires an-dessus et \iuit au-dessous de la queue de la bonite. 

Les deux cotés de celte mème queue présentent un appendicè 
cartilagineux, un peu diapbane , élevé ell carène, et suivi de 
denx stries longitudinales qui tendent à se rapprocher vers la 
nageoire caudale. 

La ligne latérale, à peine sensible dans son origine, fléchie 
ensllite plns d'une fois, devient droite , et s'avance vers l'extré­
mit.é de la queue. 

La bonite a presqlle tonjours pIu, de six décimètres de 1011-

gllPnr: elle se noun·it quelr[uefois de pIante, llIarines et d'ani­
m a llX i, coquille, dont Comrnerson a lrouvé des fragmens dans 
l'illtérieur de plusicnrs individus ùe celte espèce <ju'i[ a disséqués; 

l ~ l'oyon 5 il 1:'1 sf'conde dOI'50!!'. 

l ou 2 a is uillo ns et 26 011 27 rl1 yon'i :11 tic lll é .~ il cll'l e un .. ,I cs p{' ctoralt~. 
I ";6ulllon et 5 rayons arti cu lés ~ cha cune {Ics t1,onu: i ll (!!> . 

1.2 nyons a c{' l1~ ,le l'aDlIs. 
30 it celle ~e la queue. 



DV SCOMnRE BONIT~, 
le plus sonvent néanmoins elle préfère des exocets ou de, triures. 
On la rencontre dans le grand Océan, aussi·bien que dans rOcéan 
atlantique; mais on ne la voit communément qne dans les en­
virons de la :r,one torride : elle y est la victime de plusienrs grands 
animanx marins; elle y perit anssi très-fréqnemment d ans les 
rels des navigateurs, qui tl'ollvent le goùt de sa chair d'autant 
pllls agréable, que, lorsqu'ils prennent ce scombre, ils ont été 
cOlllmuuément privés depuis plllsieurs jours de nourriture fraì­
che; et, poisson misérable, pour employet' l'expl'ession de Com­
merson, elle porte dans ses entrailles des ennemis très-nombreux; 
se. inteslins sont remplis ùe pelils tcenia et d'ascarides; jusque 
-aus sa plèvre et sous son péritoine, sont logés cles vers cucur­
bitains très-blancs, très-petits et très-mous; et san estomac ren­
ferme d'autres animaux sans vertèbres, q"e Commerson a cru 
devoir comprendre dans le gelll'e des sangsues. 

Avant de terminer cet .rticle, nous croyons utile de bie'n fair" 
connoìtre quelques-unes des principales dilférences qtli séparent 
la bonite du thazard, avec lequpl on pourroit la contònd're, Pre­
m ièrenien t , la bonite a sur le ventre des raies noiràtres et longi­
tudinales qni manquent Slll' le thazard. Deuxièmement, son 
corps est plns épais et moins arrondi , Troisièmement, elle n'a 
pas, comme le thazard, Bne taclle b,leue sous chaque rei\. Qua­
trièmemellt, elle est converte, SUI' tont le COl'pS et la queue, 
cl 'écailles placées les unes au-dessus de. ali tres : le thazard n'en 
montre d'analoguc. ql1e SUl' le do. et ql1elqlles aUtres parties de 
sa surlàce. Cin<luièmement, sa membrane branchiale est sou­
tcnne par sert rayons; celle du thazilrd n'en compl'end que six, 
Sixièmelllent, le nombre cles l'ayons est dillerent dans les pecto­
)'a les aillsi que dans la première dorsale de la bonite, et dans Ics 
pectorales ainsi CJlIe 'Ia première dorsale ÙlI thazard . Septièl1le­
ment, le cartilage situé au -dessous cles thol'acines est caché pa!' 
la peau dans le thazard; il est à décollvert dans la bonite. Hui­
ti "lJ1cment, la quelle est plns profonrlément échancrée dans la 
l'onite que dans le tha7.arcl . Neuvièmement, la ligne latérale clif­
f"re dans ces deux scombres, et par le lieu cle son origine , et 
par ses sinllosités. Dixièmement, enfin, la conleur de la chair du 
thazarcl est jaunàtre, 

Qlle l'on eOllsidère avec Commcrson qu'allcnn de ces carac­
t"re,' " " dépend de l'àge ni du sexe, et l'on sera convaillcu avec 
ce uaturalisle qne la bonite es t une c' pè'cc de scombre trls-t1ill;:~ 
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r enle de celle du thazan! décrile pOU1' la première fois pal' ce aa· 
vant voyageur. 

LE SCOMBRE ALATUNGA. 

CE scomòre, don! les naturalisles doivent la première descrip. 
1ion au savant Cetti, auleur de l'Hisloire des poissons et des am­
phibies de la Sardaigne , viI dans la Méditerranée camme le thon. 
On l'y voit, de mème qlle ce dernier poisson, paroitre réguliè­
remenl à. cerlaines époque.; et celte espèce se montre également 
en trollpes nombreuses et bruya ntes. Sa chair est bIanche et 
agréahle au goùl. L'alalunga a d'ailleurs beaucoup de rapporl. 
dans sa conformation avee le thon; mais il ne parvient ordinai­
l'ement qu'au poids de sepl ou huil kilogrammes. Il n'a que sept 
petiles nageoires au-dessus et au-dessous de la queue; et 51'S na­
geoires pectol", les sonI si allongées qu 'elles atteignenl jusqu'à la 
seconde nageoire dorsale. Au resle , il es t aisé de voir que presque 
!ous ses traits, et pal'ticulièremenl le dernier, le séparent de la 
bonile eL dn thazal'd, allssi-bien que du thon; et la longueul' de 
ses pectorales ne peu t le r,.ire cOllfondre dans ancune circon­
. Iance avec le germon , puisqne le germoo a huil on neuf petite. 
nageoil'es an-dessns aiosi qu'an-dessous de la quelle, pendaot qur. 
l'alatunga n'en a q"e sept an-de.sou. et au-dessus de celte mème 
partie. Il est figuré tlans les peinlures suw vélin qlle l'on possOOe 
au Muséllffi nalional ù'histoire nalurelle , et qui ont été failei 
d'aprps les cless i.lS de Plumiel', sous le nom de tlwn de l' Océa,., 
( thynnus oceanÌ<'lt" ) , vulgairemenl gennon. 

Sa machoire infél'ieul'e est plus avancée que la snpéFieure, et 
sa liglle latél'ale torluellse. 

LE SCOMBRE CHINOIS. 

CE scombre n'a eoeore é té décl'it par aueun naturalisle eur<>­
péen. Nous en avons trouvé une imagc l1' ~s-bien peinte dans Je. 



DU S'COMBR'E MAQUEREAU~ Ilfg 

1'l'Cueil chinoi.dont nons avons déjà parlé plusieurs fai. : il est 
d'un viole t argenté dans sa partie snpérieure, et rougeàtre dan. 
sa partie inférieure. Sept petites nageoires sont placées entre la 
caudale el la seconde du dos : on en voit sept autres au-dessou. 
de la queue. Les pectorales sont courtes; la caudale est frès­
échancrée. La ligne latérale est saillante, sinueuse dam tont san 
cours; et, indépendammentde san ondnlation générale, elle des­
cend assez ba. après avoir dépassé les pectorales, et se relève un 
peu emuite, On n'aperçoit pas de l'aies longitudinales SUl' les cotés 
de l'animaI. 

LE SCOMBRE MAQUEREAU • 

LORSQUE nOlls avons voulu pa,'courir, pOUi' ainsi dire, toule. 
les mers habitées par. les légions nombreuses et rapides de thons , 
de germons, de thazards, de bonites, et des autres scombres que 
nOllS venons d'examiner, nous n'avons eu besoin de nous éleycr, 
l)ar la farce de la l'ensée, qu'an-dessus des poissons de l'Océan 
qu'environnent les zones torrides et tempérées. Pour connoltre 
n,ainlenant, obsen'er et comparer tous les c1imats sous lesquel. 
la N. ture • placé l'e scom bre maquereau, nous devons porter no. 
l'egards bien plns loin encore, Que notre vue s'étende jusqu'au 
pòle du globe, jllsqu'à celui autoui' duqllel scintillent les dellx 
ourses. Quel speclade nouve.u , majestlleux, terrible, va pa­
roìiJ'e à nos yellx ! Des rivages couverts de frimas amoncelé, et 
de glaces é ternelles unissent, sans les distinguer, une terre qui 
disparoit sous des couches épais.es de neiges endurcies, à une 
mer immobile, fl'Oide, gelée, solide dans sa surtace., et surchar­
gée au loin d'énormes glaçons entassés en montagnes sinlleuses, 
Oli élevés en pics sourcilleux. SUl' cet Océan enclurci par le fl'oicl, 
chaqlle année ne voit régner qu'un seuI jOllr; et pendant ce 
jour unique, dont la durée s'étend au-delà de six mais, le soleil, 

Auriol, vt:rrat ~ SUI" plusieurs cotes méridionales de France; makrill , ell 

8uèae ct t n Danemarck ; ma/.:rel; {'Il Allemagnc; macarel cn Angletcrrc ; 
mncarcllo ~ à nome; scombro. il. Venise; lacerto à. Naples; cayallo J ~n ESl':l-

611 ~ i "or~'cau , dau5 quclq,ucs cODtl'ées européenncs. 
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peli exhaussé au-dessus de la surface des mers , mais paroisMnt 
IOl1rn~ l' sa us cesse aulour de r axe du monde , élevant ou abai •• 
sant perpélllellement ses Ol'bes, mais enchaìnant toujours ses cir­
con volntions, cOll1ll1cnçant , toules les fois qu'il répond au memft 
mo'rid ien , un nOllveau tOlll' de son immense spirale , ne lançant 
'l ue des rayons presqllc horizonlaux e t f.1eilemellt réOéehis par 
les plans verlica ux des éminences de giace, illuminant de sa 
cla rlé mille fois répétée les sommets de ces m onl" en quelque 
sorle crislallins , resplend issant SUI' Icurs innombrables faces, etne 
},él1é trant. qu'à peine dans les ca vi tés qui les séparent, renel ptu. 
:;ensibl p. , par le cOlltras le frappanld 'une Illmière écla tante et des 
ombres épaisses , eet étonnant assemblage de sommités escarpées 
e t de profèmdes anfractuosilés , 

Cepen clant la mème année voit sueeéder . une uuit presql1e égale 
io ce jonr, U ne clarté nouvelle en cl issipe les tro!, noires ténèbres: 
les ont/es congelées reu voient , d ispersent et multiplient dans l'at­
nlOsphèl'c la llleu r argeutée de la lune , qui a pris la pIace du 
",leil ; et la IlImière bOl"éale élalant , au plus ha lll des air., cles 
fCllx va l"iés que n'efface ou ne lemit plus r éclal raeli eux de l'aslre 
tl u jom' , répand au loin ses gernes , ses fa iscealix, ses flols en­
JJa mmés , ses lourbillons rapid es , et, dans une sor te de renvel'se-
1l1ent renlarqua ble, monll'e dans un ciel sans nuages tonte ragi~ 

lolioll dII mOllvemenl, pendant qu e la mer pl"éseule toute l'inertie 
ti U l'epos, Une teinte exll'aorcl inaire paroÌt et dans l'air, et SUI' les 
ca nx, et SUl' dc loinlaius ri vages; un demi-jour , pour ai,nsi dire 
l1l y. lér ie" " e t magique , règne SUI' un vasle espace ,i mmobile et 
glacé, Qu elle solitllde profonde ! tout se lait dans ce désert hor­
l'ible, A pcine , clu moin" quel' lues échos fnnèbres et sonrds ra­
pètent -lls loiblemen l et dans le fa nel de l'élendue, les gémissemens 
l'a uques et sallvagcs des "iseaux d 'eau éga l'és clans la nuit, alToi­
hlis pa,' le fl'O id , lOlll'lllcnlés pa l" la faim , Ce théà lre du néaut se res­
ser re to ul d' ''11 con I' ; des hrumes l'pa i. ses se re pose n l sll r l'Océan; 
e t la vue est a l'l 'è lée par de lug,dJ"cS lénèbres, Cependant la scène 
va chulI gcr enCOl'e. U ne lernp(~ l e d'un nOllvean genl'e se prépare. 
V il e élg ilalion inLestine comulence ; un mouvement violent Vlent 
d,) ll'ès- Ioin, se commllnique a vec vi lesse dc proche en proche, 
s'occrol l eli s'é tendallt , son lève avec force les euux desll1ers conlre 
!e; vOI'lles qui Ics cOln pr iment ; un craquemenl affreux se fail en­
len,It ·,, ; c'esI l'épnll v,, nloble lon nerre de ces lieux fun estes; les 
dL!'\j lk" olld es bouleve l'sécs redoll nlent; les monls de "lace s" 
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sépa ren t , et, f10tlan t SUI' l'Océnn qui les repotisse, erren!, se 
cÌlorluent, s'entr'ouvrent., s'écroulent en ruines, ou se disper­
r en t en débris. 

C'est dans le sein mème de cet Océan polaire, dont la surf.lce 
"ient de notls présenter l'elfrayante image de la destruclion et du 
chaos, que vivent, au moin. pendant une saison assez longtle, 
les lroupes innombrables des scombres que nous allon. décl'ire. 
Les diverse. cohorle. qlle forment leur. réunions renferment 
~ans ces mers arctiques d'autant plus d';ndividus, que, moins 
grand. que les thons el d 'autres poissons de leul' genre, n'attei­
gnant guère qu'à une longueur de sept décimètre., e! doués par 
cOlIséquent d'une force moins considérable, ils sont moins excités 
i, se livrer les uns aux autres de. combats meurtriers. Et ce n 'est 
pas seulement dans ces mers hyperboréennes que leurs légions 
comprennenl des milliers d'individus. 

On les trouve également et meme plus nombreuses dans pres­
que toutes les mero chaudes ou tempérée. des qua tre partie. du 
monde, dans le grand Océan, auprès du pòle antarcliquc, dan. 
l'A tlantiqlle, dans la Méditerranée, où leurs l'assemblemens sont 
d'au tant plus étendus, et leurs agrégations d'autant plus durables, 
qll'ils pal'oissent obéir avec plus de constance'qlle plllsicl1I's aulres 
poissons aux diverses causes 'lui dirigent ou modifient les mon­
'\lemens des habitans des eaux. 

l.es évolutions de ces tribus marines SOllt rap ides, et leur na­
lalion est tl'ès -prompte, comllle celle de presrlue tous les autres 
licombl'es. 

La grande vitesse qu'elles I)l'ésentent 10l'squ'elles se tl'anspo,'­
tell! d:une plage ve,'s nne aulre n 'a pas peu contrilmé à l'opi­
nioll adoPlée pres'lue ulliversellement jusqu'à no. jours, alI sujet 
de leurs changemens périodiques d'habilation. o.n a cru presqlle 
généralement, d'ap,'ès des relnlions de pècheurs rappol'tées pa r 
Anderson dans son Histoire natarelle de l' lslande, que le ma­
'{uereau étoit soumis à des migmtions régulières; on a pensé qne 
Ics individus de cette espèce qui passoient l'hiver dans un asile 
1)lu5 ou moins stll' aupl'ès des glaces polai,'es, voyageoient pcndant 
le prinlemps ou l'élé jusque dans la Méditerl'anéc. Tir<lOt de 
fall sses conséquellces de fails mal vus et mal cOlllparés , u" a 
supposé la plns gra nde précision et pour les tetllps et pOllI' le. 
lieux , dans r exécutioll de ce transl'0l'l successir et l'ériodi'lul' li " 
myriades de maquereaux depllis le cercle polaire jns1n'am: ell\'; -
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)'ons du tropique. On a incliqué l'ordre de leur voyagè; ORo" 

tracé leur route SUl" les cartes; et voici eomment la pluparl cles 
naturalistes qui se sont occupésde ces animaux les ont faitiavan •. 
cer de la zone glaciale vers la zone torride, et revenir ensuit. 
Ill1près dll pole, à leur habitatioll d'hiver. 

On a dit que , vers le printemps, la grande année des maque. 
l'eaux còloie l'Islallde, le Hittland, l'Ecosse et l1r1ande. Parvenue 
auprès de celte demière ile, elle se divise en dellx colonne, ~ 
l'une passe devant l'Espagne et. le Portugal, pour se l'endre dans 
la Méditerranée, où il paroit qUM croyoit qn'elle terminoit ses 
llIigrations; l'autre paroissoit, vers le mois de floréal, auprès des 
rivages de France et d'Angleterre, s'enfonçoit dans la Manche, 
se montroi! en prairial devant la Hollamle et la Frise, et arrivoit 
en messidor vers les còles de Jutland. C'éloit dans celte dernièrll' 
}Jorlion de J'Océan atlantiqlle boréal qlle celte colonne se séparoit 
pour former dellx grandes troupes voyageuses : la première sa 
jetoit dans la Baltique, d'où on n'avoit pas beaueoup songé il la 
faire sorlir; la seconde, moins déviée du g,·and cercle tracé pour· 
la natalion de l'espèce, voguoit devanl la Norwége, et retournoit 
jusque dans les profondeurs ou près des rivages des mers polaires, 
chercher contre les riguellrs de l'hiver un abri qui lui étoit 
connu. 

Bloch et M. Noel ont très-bien prouvé qu'ul1e route décrile· 
avec tant de soin ne devoit cependant pas ètre considérée comme 
réellem€nt parcourue ; qu'elle étoit inconciliable nvec des obser­
vatiol1s sùres, précises, rigoureuses et très- multipliées, avec les. 
époques auxquelles les rnaquel'eaux se monlrent sur les di .. er. 
rivages de l'Europe, avec les dimensiolls ql.le présentent ces·scom­
Lres auprès de ces rnèmes rivages, avec les rapporls qui lient: 
')lIelques traits de la conrormalion de ces anilllaux à la tempéra­
ture 'lu'ils éprouvent, à la nourriltll·e qu'ils trouvent, à la qua-o 
lilé de l'eau dans laquelle ils sont plol1gés. 

011 doit ètre convaincu, ainsi qua nous ravons annoncé dons' 
le Dihcours sur la nature d es pvissons , que les maquere.llx (el· 
nous en dirons aUlant, dans la su ile de cet ouvrage, cles harengs, 
et des autres osseux qlle l'on a cOlIsidérés comme con/painls de· 
f.ire périodiquement des voyage.s de long cours ), Ciue les, maquc­
l'eaux, dis-je, passent l'hiver ·dans des fOllds de la me ... l'lns 011 

IDoins éloignés des cotes dont ils s;approchent vers le p,'inlemps; 
<iu 'au coulInençement de la belle saison, il. sa.vancent vers le: 
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rìva!(e qni leur convient le mieux , .se montren! souvent, COmme 
le. th(m., à la surface de la met" , parcourent des chemins plu. 
<>11 moins directs, ou pln. on moins sinueux, mais ne suivent 
JJoin! le cerci e pét"iodiqne an'll1el on a voulu le. attachet" , ne 
JllOlltrent paint ce concert régulier 'lu"on leur a atlribué, n'o­
béissent pas à CEct ordee de lieux et de temps auquel on les a dits 
",slljetti .. 

On n'avoitq ue des idéesvagues slIl"la manièredont les maquereaux 
étoient renfermés dans le l1l" asile soumarin pendant la saison la 
pIus rigourellse, et particulièrement auprès de. contrées poIaires, 
.Nous allons remplacer ces conjectllres par des notions précises. 
NOllS devons celle connoissance cet"taine à l'obset"vation suivante, 
<i"i m 'a été corrimuniquée par mon respectable collègue, le brave 
et ha bile mal'in, le sénateur et vice-ami ... l Pléville -Ie-Peley" Le 
fait 'lu'il a remarqué est d'aulant plus curiellx, qu'i! peut jeter 
un grancl jour SUl' l'engourdissement que les paiosons peuvent 
éprouver pendan t le froid, et clont nous avono parlé clans notre 
l'remier Discour., Ce général nous apprend, dano une note 
m anuscrite qu'il a bien voulu me remettre, qu 'il a vérifié avec 
soin les fait. qu'elle contient, ie long de.s còte. elu Groenianel, dano 
la baie el'Hudson, auprès eles rivages de Terre-Neuve, à l'époque 
Olt ies mers commencent à y ètre navigables·, c'est- à- elire, vers 
le lier. du pl'intemps, On voi t dans ce. con!rées boréales, nOU8 
éait le vice-amiral Piéville, des enfoncemens de la mer dan. les 
terre. , nommés barachouas, et tellement coupés par de petites 
pointes qui ,e croisent, que • dans tous le. temps , les eaux y 
50nt aussi calmes que dan. le plu. petit hassin , La pl'ofondeur 
de ces asiles eliminue à raison de la proximité du rivage, et ie 
fond en est g~néralement de vase molle et de pIantes marines. 
ç'est clan. ce fond vaseux que les maquereaux cllerchent à se 
t::aebel' pendan t l'hiver, et qu'ils enfoncent leur tète et la partie 
antéricu re .le lellr corps jusqu'à la iongueur d 'un décimètre Oll 
!"Ilviron, fenant leul's queues élevée. verticalement au-desslls clu 
limon, On en trouve des milliers elltel'rés ainsi à demi dans cha­
que baraclwua, hérissant, pour ainsi dire, cle leurs q~eues re­
d,.essées le foncl de ce. bassins, au point que des marins, les aper­
çel'ant pOllr la première fois auprès de la còte, ont craint d'ap­
p,.ochel' du rivage dans lem' chaloupe, de pellr de la briser con­
t,.e lIne sorte particulière de ba ne ou d'écueil. M, Pléville ne dOlile 

lJu:; qlle la surface des eaux de .ce. baraebouas ne soil gelée pen-
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ùanll'hivel', et '1ue l'épaisseul' de celte eroule de gIace, ainsi 'l'le 
celle de la couche de neige qui s'amoncelle au-ùe"us" ne tempè­
reni beaucoup les effels de la l'igueur de la saison SUl' les maque­
reaux enfouis à demi au-dessous ùe celte double COllve, t ure, et 
ne conlribuent à eonserver la vie de ces animaux. Ce n'est que 
vers messidor que ces pois~ons reprennent une l'nrtie de leur 
aclivité, ~ortent de leurs trous, s'élancent dans \es 001., el par­
courent les grands rivages. Il semble mème q ue la stupellr On 
l'engourdissement dans lequel ils doivent avoir été plongés pen­
ùant les très-gl"ancls fl'oids, ne se dissipe que par degrés : leI/l" 
Bens paroissent très-affoiblis pendant nne vingtaine de jours; leur 
vue est alors si débile, qn'on les croil avellgles, el qu'oll le. 
l'l'end facilement au file\. Après ce Lemps de foiblesse, 011 est 
sonvent forcé de l'enonce)' à celle demière manière de les l'e. 
cher; les maquereaux, recouvrant entièrement l'nsage de leurs 
yenx, ne peuvent plus en quelque sorte etre l'ris qu'à l'hameçon : 
mais comme ils sont encore très-maigres, et qu'ils se ressellient 
beaucoup de la longue diète qu'ils ont éprouvée, ils sonI tl'ès­
avides d 'appats, et on en fait une pikhe irès-abondante. 

C'est à peu près à la mème époql1e '1u'on recherche ccs poissol1s 
5nr un grand nombre de còtes plu .. ou moins lempérées de l'Eu­
rope occidenlale. Ceux qni paroissent SUI' les rivages de France 
sont commu nément parvenus à leur point de perfection en floréal 
et prairial; ils -portent le nom de chevillés, et sonI moins estime, 
en Ihermidor et frllctidor, lorsqu'ils ont jeté leur laile 1>U leurs 
<cur, . 

Les pècheurs des còtes nord-oue .. t et ouest de la France sonI 
de lous les marins de l'Europe ceux qui s'occupent le plus de la 
recherche des maquereaux, et qui en prenncnt le plus gmn1 
nom bre. I1s se servent , pour pecher ces animaux , de haims, de 
libourets', de ma"ets', faits d'un fil très-délié, et que l'on réunit 
quelquerois de manièl"e à tarmer avec ce, filets une tessure de )lrès 
de mille brasses (deux mille Ci ll') cenls mèlres) de longueur. 1,(;, 
temps orageux sont très-souvent CCllX penda n t lesqueI. on prenel 
avec le plu. de filCili lé les scombres maquereaux, qui, agités p.r la 
lempete, s'appl'OChen l beallcoup de la surface de la mer, et se 
jeUent d.ns les filels tendllS à lIne trè,'-petite profondcurj mais 

V O)C'Z l'nplicalion (Il! mat lihouret I à l'"rticle l1u scombre thon. 
L'::ar l idc 11G la trach irz e vive r~nfe rm e unI!' cO ll , le rl esniption ~u man.~l. 
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lorsque le ciel est serein et qlle 1'0céa n t:st calme, il faut les cher­
eher entre deux eaUl<, et la pèche en est beaucoup llloins heu­
J'euse. 

C'est parmi les rochE'rs que les femelles aiment à déposer leUl" 
oeufs; et comme chacun de ces individus en r enferme plusieul's 
cenlaines de mille, il n'est pas surpi'enanl que les maquereaux 
formcnl des légions très-nom brellses. Lorsqu'on en prencl une 
Irop grande quantité pour la consommation d'es pays voi.ins du 
lieu de la pèche, 011 prépare ceux que l'on vetit ccnserver long­
lemps el envoyer à de grandes dislances, en les vidant, en les 
meltant dans du seI, et en les enlassanl l'nsuile, comme des ha­
rengs, dans des barils . 

La chair des maquereaux étant grasse et fondante', les anciens 
l'exprimoient, pour ainsi dire, de manière à former une sorte de 
mbslance liquide ou de préparation particulière, à laqllclle on 
10nnoit le nom de garum. Pline dit combien ce garum étoit re­
oherché non-seulementccmme un assaisonnementagréable de plu­
,ieurs mets, mais encore comme un remède efficace contre l'Iii. 
,ieurs maladies. On oblenoit du garltln, dans le temps de Belloll 
, I dans plusieurs endroits voisins des còles de la Méditerranée, 
,n se servant des intestins des maquereaux ; et on en faisoit une 
grande consommation à Constantinople ainsi qu'à Rome, OÙ ceux 
'lui en vendoient étoient nommés piscigaroles. 

C'est par une suite de celte nature de leur ehair grasse et hui­
leuse que Ies maquereaux sont comptés parmi les poissons qlli 
jouissent le plos de la faclllté de répandre de la lumière dans le. 
ténèbres . Ils luisent dans l'obscurité, lors m ème qu'ils sonI lirés 
,le l'eau depuis t.·èo-peu de temp'; et on lit dans les Transaction. 
ohilosophiqlles de Londres (année 1666, page 116), (Ju'un cui­
;inier, en remuant de l'eau dans laquelle il a\'oit fi,it cuire quel­
lucs-uns de ces scombres, "it que ces poissons rayolll1oient vive­
ment, et que l'eau devenoit très-Iumineuse. On apercevoit un ,! 
Illeu!" phosl'horique l'arlout où on laissoit tomber des goultes de 
,ette eau, après l'avoi/" agitée. Des enfans s'amusèrent à transpor ­
ler de ces gouttes qui ressemploienl à autant de petits disclue; 
lumineux. On observa encore le lendemain que, lorsqll'on im­
I)rimoit à l'eau un mOllvement circulaire rapide , elle jetoit lIll e 

VO)'CI la parli e du D iiCOv.rs pl'~llminair. relati .... à la phosph 1? ,'clice uce dc. 
loiHons. 
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lumière comparable à la c1arté de la lune: cette lumièrè égaloil 
l'éclat de la flamme, lorsque la vi tesse flu mouvement de l'eaLl 
éloil très-accélérée ; et des jets lumineux très-brillans sortoientalon 
du gosier et de plusieul's aulres parlieB des maquereaux. 

Mais , avant de lerminer cet aliicle, montrons aveç précision 
les fonnes clu poisson dont nous venons d'indiquer le. l'l'in cipales 
Ila bi llides. 

En général, le maquereau à la tete allongée, l'ouverture de la 
bOllche asseZ grande; la langue lisse, poinlue, et un peu libre 
dans ses mOllvemens; le palais garni dans son contour de denll 
petiles, aiglles, et semblables à celles dont les deu" màchoires 
BOllt hérissées ; la màchoire inférieure un peu pl U8 longue que 
la sllpériellre; la nuque lal'ge; l'ouverture des branchies étendue, 
un opercule composé de trois pièces; le tronc comprimé; la ligne 
latéralc voisine du dos, don t elle suit la courbure; l'anu. plu. 
ca Pl'roché de la tele que de la queue; les nageoires petites, et celle 
de la queue foul'chue. 

T elles sont Ics formes principales du scombre dont nou. écri­
'Vons l'histoire: ses couleurs ne sont pas tout-à-fait aussi CODI­

tantes . 
Le plus fréquemment, lorsqu'on voit ce poisson lIager entre 

deux eaux, et présenter au traver. de la couche fluide qui le 
vernit, pour ainsi dire, toutes les nuances qu'il peut devoir à la 
rapidité de ses mouvemens et à la prom l'te et entière circulation 
des liquides qu'il recèle, il pal'oìt d'une couleul' de soufre; ou 
plutòt on le eroiroit plus ou moins doré SUI' le dos: mais lorsqu'il 
est hol's de l'eau, sa partie supél'ieure n'offl'e qu'une couleur noi­
riÌtre ondulée de bleu; de grande. taches tl'ansversales, et d'une 
nuance bleuàtre sujette à varier, s'étendent de chaque còté du 
corps e t de la queue, dont la partie inférieure est argentée, aimi 
que l'iris et les opercllie. des branchies : presque toute. les na­
geoi l'es sont gri.es ou blanchàtres. 

Plu.ieur. individus ne présentent pas de grande. ìaches laté­
rale.; ils form ent une val'iété à laquelle on a donné le nom d~ 

A la première nascoirc dorsale 
à la seconde. 
à cbacunc dcs pcc tol'alcs. 
à cha cune rles tho r acines • . 
~ celle dc l 'a llus ... 

à ,elle ai Iii. qncue. 
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marchais clan. plusieuf' pècherie. français('s. et qui e.t comm u­
n émenl moins e.timée pout" la table que le. maquereaux ordi­
naire •. 

Au resle, toule. ce. couleur.ou nuanCes sont produite. 011 
1110diliées Far cles écailles pelile., minee. et molle •. 

Ajoutons que les vertèbre. des scombres que nous décrivons 
sonl grandes, et au nombre de lI·ente Oli trente-une, et que 1'011 

oompte dans chacll n des còté. de répine dor.ale onZe ou douze 
còles altachées aux ve-rlèbres par de. car tilages. 

On peut voi,·, par les détails dans lesque," nousvenolls d'entrer) 
'lue les formes ni le. a rmes des maqllereaux ne les rendenl pas 
l,lus dangereLlx qLle ,leLlr t .. ille., pour les alltres habi ta"s des mer,. 
Cependanl, comme leur. appélits sonI très-violens, e l que leur 
Dombre leur in.pire peut-etre une sOlte de confiance, il. son t 
vorace. et mème hardis, ils attaquent SOllvent clps poissons plu. 
p,ro. el l'lu. forts qu'ell"; et on les a mème vu. quelq nefois se jeter 
avec nne audace aveugle sur des pècheurs qui vouloienl les saisir, 
ou qui se baignoien I dan. le. ea ux de la mero 

Mai. s'il. cherchenl à faire b..aucoilp de victimes , ils sont per­
pétuellement enlourés de nombreux cnnemi •. Les grands habi­
tans de. mers les dé,'orent; et des poissons en "pparence assel! 
loibles, tels que les murènes et les murénophis, les combattent 
avec avantage. Nous ne pouvons tlone éc,·ire presque ancune 
l,age de celte Ri.loire sans parler d'attaques et cle défenses , de 
pl"Oie et de dévastateurs, ({ 'actions Pot de réactions redoutables, 
d'arme., de sang, dc carnage et de morI. Triste et horrihle con~ 
dition de tant cle milliers d'espèces conclamnées à ne subsister que 
parla des truclion, à ne vivre q ue pour etre immolées ou prévenir 
lellrs lyrans, à n'exister qu'au milieu cles angoisses cl li foible, cle. 
agitatioll' du plus fort, cles embarras de la fuite) des fatigues de 
la recherche, du trouble des combals, de la douleur des hle.sures, 
des inquiétudes cle la victoire, des tonrmen. de la défa ile! Com­
hien tous ces alfreux malhellrs se seroienl surtont accumnlés sur 
la foible esp~ce humaine, si la sensibi lilé éclai,·ée par l 'intelli ~ 

genee, et l'intelligence animée par la .ensibilité) n'avoient pa" 
l'ar un heureux accm·d) fait naitre la société) la civilisation , la 
science, la vertu! et combien ils pèseront encore SUl· sa tèle info,·­
tllnée , jusqu'au momenl où la lumière du génie, pllls générale4 

mcnt répandue, éc1airel'a un plus grand nomb.·e d'homm e. sur 
LC/cepècle. 3. 1 ~ 
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leul's vérilable. inlér&ls, et dissipet'a les illusions de leur. possiolll 
aveugles et funestes! 

C'est' au maquereau que nous cl'oyon. devoir rapporler le 
scombre qu'Al'istole, Athénée, Aldrovande, Ge.ner et Willughby, 
onl désigné l'al' le nom de colias, que l'on pèche l'l'è. des cole. de 
la Sardaigne, qui est souvent plu. petit que le maq uereau , qui 
en diffère quelquefois par lçs nuances qu'il offre, puisque, ~uival1t 
le naturaliste Cetti, il présente un vert gai mèlé à de l'azur, mais 
qui d'ailleur. a le. plas grands rapporto avec le poisson '1ue nous 
venons <le décrire. Le profe.seur Gmelin lui-meme, eu l'inscri­
vant à la suite du maquel'eau, demande s'i! ne faut pas le consi­
dérel' comme, ce derniel' scomure t'n core jeune. 

Au reste, quelques autellrs , et parliculièrement Rondelet, onl 
appliqué celte dénomination de colias à d'autres scombres que 
l'on nomme coguoi!s allprè. de Mal'seille, qui habil.ent dans la 
Médilerranée, qui s'y plaisent surtout dans le voisinsge des còle, 
d'Espagne, qui sont plus grands et pllls épais que le maquerea tl 
ordinaire, et que néanmoins Rondelet regarde LOmme n'élanl 
'1u'une variété de ce dernier poisson , avec lequel 011 le conronu 
en effet tl'ès-souvent. ' 

Peut-oltre est-ce plulot aux coguoi!. '1u'aux maquel'eaux veri. 
et bleus de Celti qu'il faut l'apporler les passages des anciens 
naturalistes, et principalement celui d'Athénée que nous venons 
de citel'. 

Quoi qu'il en soit, les cogl/oils ont la chail' plu. gluante et 
moins agréable que le maquereau or<linaire. Il. sont couverl. 
d'écailles petites et tendl'e. : une partie de leul' liì te est si trans­
parenle , qu'on distingue, comme au travers d'un verre, les nerIO 
qui , du cerveau, aboutissent aux deux organes de la vue. ROll ­

delet ajoute que , ver. le printemp., il. jellent du sang aussi l'C,. 

pleJ\dissanl que la liquelll' de la pourpre. 
Ce fai t noos l'appelle un phénomèlle ana logue , qui nous a él': 

altesté l'al' un voyageu r digned'eslim" , et SUl' lequel nous cl'oyo," 
utile d'a ppelel' l'atten,1 ion des obsen'ateul's. 

M. Charvel m'a illstl'uit , l'al' deux lettres, datées de Serrièrc,', 
départ~ment de l'Al'd~che, l'.une le 19 vendémiaire , l'autre le .6 
brumalre an I" qu'en 1776 Il étoit occupé dan. l'ile de la Gl1R­
deloupe, non-selllement à faire une colleclion de de.sins colu­
l·ips de plantp.s, 'll. 'il des tinoit pour le Jardin et le C.binet d'hi,­
toire llalu relle dc Paris, et 'iui furent entièrement détruits p"r 
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le fameux ouragande septembre ùe cette m8me aunée 1776, mais 
encore ù terminer avec beaucoup de soin des dessins <te dille­
rentes espèces de poissom pour M. Barbotteau, habitant dn Port­
I,onis, connu par un ouvrage inté."cssant snr les fonrmis, et 
corre'ponùa'nt de Dnhamel, qui puhlia plusieul's de ses dessins 
ichtyologiques dan. le Traité général des pgche'S. 

Les liaisons ùe M. Charvet avec les Caralbes, chez lesquels il 
trouvoit de l'ombrage et du repos lorsqu'il étoit fatigué de por­
com'il' les rochers et les profondeurs des anses, lui procurèren t , 
de la part de ces insulaires, des pois.ons assez rares. Ces Cora'ibes 
le dirigèrent, dons une de sescourses, vers une partie des rivages 
de l'ile, sauvoge, :pittoresque et mélancolique, ap'pelée Porte 
d'enjèr. Ce fut auprès de celte c6te 'qu'il trollva on poisson dont 
il m'a envoyé un dessin colorié. Cet animai avoit l'air si familier 
et si peu e/frayé des mouvemens de M. Charvet, qui se b"ignoit, 
que cet artiste fut tenté de le saisir. A peine le tenoit-il, qu'ulle 
{ente placée sude dos du poisson s'entr'oU\'ri t , et qu'il en sorti! 
une liqueur d 'uu pourpre vif, assez abondante pour teindre l'eau 
eovironnante, en troubler la transparence, et donner à l'animai 
la facilité de s'échà:pper , au moment où l'étonnement de M. Chal'­
vet l'empècha de retenir le poisson qu'il avoit dan. les mains. 
Cet artiste ,;ependant prit de nouveau ie' poisson, qui répandit 
une seconde foissa liqueur; mais ce fluide étoit bien moin. co­
loré, et bien moins ahondant qu"au premier jet, et cessa de cou­
le,', quoique l'animai continu''''t d'ouvrir et de fermer la fente 
dorsale, comme pour obéir il une grande irritation. Le poisson 
"endu à la iiberté, ne parut pas très-alfoihli. Un second individu 
de la meme espèce, placé promptement sur une feuille de l'a pier , 
la teignit de la meme manièrequ'une eau fortement colorée avec 
de la laque; néanmoins, après trois jours, la tache rouge étoit 
devenue jaune. Des alfaires imprévues, une maladie grave, le' 
suites funeste. du terri'ble ouragan de septembre 1776, et l'obli­
gation souùaine de repartir pour l'Europe , empechèrent M . Char­
"et de dessiner et meme de décrire , pendant qu'il étoit encore à 
la Guadeloupe, le poisson à liqueur pourprée : mais sa mémoire, 
fortement frappée des traits, de l'al\ure et de la propriété de cd 

animaI, lui a donné la facilité de faire en France une description 
et un dessi n colorié de ce poisson, qu'il a eu la bonté de me faire 
parvenir. 

Les individus vus par ce voyageuravoient un peu l'h .. de deux. 
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décimèlres de longueur. L~u .. s nageoires peelora les éloient a.,eg 
grandes. La nageoi .. e dorsale étoit composée de deux portions 
longitndinales , chu .. nues à leur base, terminées dans le haut par 
des filam en. qui les fai.oient paroìt .. e frangées, et "l'pliquées l'une 
con tre l'a lltre d" manière à ne former qu'un s~ul tout, lorsque 
l'animaI vouloit lenir fermée la fente propre à laisser échapper 
la liqueur rouge o u violette. Cette fente, située à l'origine et aLI 
miliell de ces deux portions longitudinales de la nageoire dOl'sale, 
n~ paroissoit passétendre vers la queue allssi lo in qlle celte melna 
n ageoi re ; mais le fluide coloré, en sortant l'a,' celte ouverture , 
8uivoit toute la longueur de la nageoire du dos, et obéissoit à s(". 
ond ula tiOllS. 

L a peau é toit visqueuse, couverte d'écailles petites et forte­
m ent adhérenles. La couleur d'un gris blanc plus 011 moins c1air 
faisoit ressortir un grand nomb .. e de petits points jaunes , bleus, 
bruns, ou d'au tres n ua nces. L'ensemble des formes de ces pois­
sons, et les teintcs qu'il s rre'scntoient, étoien t agréables il la vue. 
Ils se nourrissoient de petits mollusq ues e t de vers marins , qu'i], 
chercltoient ave c beaucoup de soi" pa rmi les pierrps clu fond de 
l'eau, sans se détollrner Ili discontinuer leurs petites manreuvre. 
avant l'instant où on vouloit les sa isir ; et la contraction qn'il, 
éprouvoien t lorsqu 'il. faisoi en t jaillil' lellr liqueur pourprée, étoil 
appare nte tlans tOLile la 10ng ll l' lIr de leu r corps, mais principa­
lemell t vers l'i"sertion des nageoi l'es pedorales. 

Ces leinlurier .. de la G-uadeloul'e, ~ar c'es l ai nsi qne les lloroma 
M. Charve t, cherchent un asi le lol'sque la tempète commellce" 
boule"erser les fiots: sans celte précali tion , il. rési.teroien t cl'au-
1ant moins aux agitalions de la mer et aux secousses cles "ague. 
impélueuses 'lui les bl'iseroi ent conll'e les l'ochers, qlle lem. 
écailles sont fort tendl'es, leurs mllscles tl'ès -délicals, et leun 
t églll11ens de nature à se rider bientòI après leur mort. 

Ces fàil. ne sllffisent pas pour déterminer l'espèce ni le gem'e, 
ni m~me l'ordre de ces l'oissons. Plusieurs motif. doi"ent done 
engager Ics naturaliste, qui parcourent Il'S rivages de la Guade­
loupe il. chercher des indivitlus de l'espèce observée p.r M. Char­
~ et, il. reconnoìtl'e leur conforlllation, à examiner leurs habi­
ludell, à constater leurs pl'Opriétéll. 
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LE SCOMBRE JAPONAIS. 

C E scombl'e n'est peut-etre qn'nne variélé du maquereall, ainsi 
quel'a soupçonné le professeur Gmelin. Nous ne l'en séparons 
que pour nous confonne .. à l'opinion de plusieurs naturalisle •• 
en annonçant aux voyagcurs notre doute à cet égard, et en les 
invitant à le résoudre pal' des observations. 

Ce poisson vitdansla merdu Japon . Sa longueur n'est 'l lIeI­
quefois 'lue de deux décimètres; ses milchoires sont hérissées de 
l'etites dents; sa couleur généta le est d'un bleu c1air; sa tète brille 
de la couleur de l'argent; ses écailles sont trè&-petites; et I"on a 
comparé l'enSèmble de sa conlOrmation à celle du hareng. 

Houltuyn l'a fait connoitre. 

LE SCOMBRE DORÉ. 

LI!: nom de ce poisson annonce l .. riel,e parure que la Nature 
lui a accorMe, et la cotlleur éclatante dont il est revètu. Il est 
en effet resplendissanl d'or sur une très-grande partie de sa snr­
face, et particulièrement SUl' son dos .. Peut - ètre n 'est-il qu'une 
variété du maquereatl. Le professeur Gmelin a témoigné de l'in­
cerlitude au sujet de l'espèce de ce scombre, aussi-biell qu'a l'è­
gard de celte du japonais. Le doré s'éloigne cependant du ma­
'luereau beaucoup plus ql1e ce japonais, non-seulement par se. 
nuances, mais cncore par quelques détails de sa conformation, 
et notamment l'al' le nombre des rayons de ses nageoires. 

Quoi qu'il en soit, on trouve le doré dans les mers voisine. 

A chu:uue òcs deU'l: nagf'oires dorsales. 
à chacune des rectoralcs. 
Ìt cnacune ùes thoracillcs. 
à celle de l'allus. 
a (;elle de la queuc. 

8 rayoDs. 
18 
6 

)[ 

2U 
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du Iapon , ainsi qu'on y voit le scombre précédent; et il a élé 
également découvert par Houltuyn. 

II n 'a au - dessus et an - dessous de la queue q ue cinq peti le, 
nageoires comme le japonais et le maquereau ; et on ne compIe 
que six rayom il sa nageoire de l'anus ' . 

NOlls avons Irouvé dans un des manuscrits de Plamier, dé­
posés à la Bibliothèque royale, la figure d'un scombre, nommé 
Far ce naluraliste très-petit scombre d'Amérique ( .comber mi­
nimas americanas ), et qui tient, à beaucoup d'égards, le milieu 
enlre le doré et le maquereau. Des raies ondulenl en divers sens 
sur le dOB de ce poisson. Il n 'a que cinq petites nageoires au-de,· 
sus et au-dessous de la queue, onze rayons io. la première dorsale, 
neuf à la seconde, et cinq il la nageoire de l'anus. 

LE SCOMBRE ALBACORE. 

LE nom d'albacore ou albicore a été donné, ainsi que ceux de 
germon, de thazard, et de bon;te 011 p élamide, à plusieurs es­
pèces de scom bres; ce qui n'a pas jeté Feu de confusion daus l'his­
toire de ces animanx. Nous l'appliquon. exclusivement, pour 
éviler toute éqnivoque, à un poisson de la famille dont nOlls 

haitons, et dOllt Sloane a fait mention dans son Bistoire de la 
Jamaùzue. 

Ce scombre, qui habite dan. le bassin des Antilles, e.t cou­
vert de petites écailles. L'individu décrit par Sloane avoit seize 
décimèlres de longueur , et un mèll'e de circonférence à l'endroit 
le plus gros du corps. Ses machoires, longues de deux décimè­
tres Oli environ , étoient garnies cIlacune d'une rangée de denll 
courles et aigues. On pouvoit voir, au-dessus des opercules deux 
arèles cachées en partie sous une peau luisanle. On comptoit, 
all·dessus et au-dessous de la queue, plu.ieurs petiles nageoires 
séparées l'une de l'autre par un intervalle de cinq centimètres 011 

A la première n"gcoire dorsale. 
à chacune des pcct.orales. 
il cLacune d CI thoracinei. 
il celle de l'anus . 

9 rayoM· 
,~ 

ti 
6 
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lÌ peu PI-èS. La nageoire de l'anus se terminoi! en poin.te, et avoit 
trente-denx centimètres de long et huit centimètres de bailt. Celle 
de la queue étoit en croissant. T.es deux saillies latérales et longi­
tudinales de la queue avoient plus de deux centÌml:tres d'éIéva­
tion. Plusieurs parties de la surface de l'animaI éloient blanches , 
les autre! d'une couleur foncée. 

SOIXANTE-UNIÈME GENRE. 

LES SCOMBÉROIDES. 

De petite. nageoiT8S au-d'es$us et au-dessous de la queue; 
une seùle nageoire dorsale; plusieurs aiguillons, au-devant 
de la nàgeoire du doso 

ESPÈCES. 

l . LE SCOMBÉROIDI! NOEL. 

C.l.IL!.CTÈRES. 

{

Dix peti.te! nageoires ·au-dessus et qua­
torze au-dessous de la queue; sep t 

. aiguillons recourbés au-devant de 
la nageoire du doso 

l. LE scoMBÉRo"iDE COMMER- au-dessous de la queue; six ~iguil-
{

DOllZe potites nageoires au-dessus et 

SONNIEN. . lons au-devant de lo. I1ageòrre du 
doso 

i Sèpt pétitès I1ageoires au - dessus et 
3. LE sCOMBÉROIDE SAUTEUR.' b.uit.au-dessous de la queue; qua~re ì algulllons au-devaut de la nageolre 

( du doso 

LE SCOMBÉROiDE NOEL. 

AueUNÈ des espèces que nous avon! eru devoi!" comprendre 
dans le genre dont nous allons nous occuper, n'est encore connue 
des naturalistes. Nous avons donné à la famille qu'elles compo­
s~nl le nom de scombéToiae, pour désigner les rapports qui la. 
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lìent avec le. scombre, . Elle ti t nt, à quelques égards, le milieu 
entre les scombres, au"quds elle ressemble par les petites na­
geoires qu'elle rnontre au-dessus et au-de",ons de la q.u~ue " ~I 
entr" les /(astérostées, dont eHe se rapproehe par la serle d al­
guillons q~li lienn ent lieu d 'lIne prernière nageoire dorsale, 

NOlls nornmons scomhéroi'de Iloella première des trois espèce. 
qut' nOllS avonsinscl'ites dans ce genre , ponr donne .. une mar­
que solennelle de recolllloissanee et d'estirneà M. Noel, de' Rouen, 
qui rné"ite si bien chaql1e jonr les J'ernf' rclmenS des naturaliste. 
par ses trava ux, et dont les observation. exaetes ont enrichi tanl 
de pages de l'hisloire que nOU8 écrivons. 

Nous l'avons décrite d'après IIn individu desséché et bien con­
servé qui làisoit partie de la coHection cédée à la France par I. 
Hollande, et envoyée ali Muséurn d' histoire natureHe. 

Ce poisson avoit dix petites nageoires au-dessus de la queue ' , 
et quatorze au-dessau. de celte mème partie, Sepl aiguillons re­
courbés en arrière et placés longitudi'nalement au-delà de la 
nuque, tenoient lieu de première nageoire du dos; dellx aiguil­
lons paroissoienl au-devant de la nageoire de l'anus. Six lache. 
ou petiles bandes transversales s'étendoient de chaqlle còlé de l'a­
nilUal, et lui donnoient, a insi qlle l'ensem ble de sa conforma­
tion, beallcoll p de ressemblance avec le maq uereau. La nageoire 
de la queue éloit fourchue. 

LE SCOMBÉROIDE COMMERSONNIEN. 

C E scombéro'ide ,que nous avons d éc:rit et f~it graver d'aprè. 
Commerson, est un poisson d'un grand volume. Sa hauteur el 
son t'>paisseur, assez grandes relalivement à sa longueur doivent 
lU~ , donner ~n poids consiclérable. On voit, à la pIace d'~ne pre­
m .ere nageOlre dorsale . six aiguillons recollrbés , pointus, et très-

A ]a Dagcoire du dOi . • 9 rayons.. 
à chacunc cles pectora les. .• .8 
à ch::!c llne dc!; thoraci nes I 1':'lyon aigllilJonnè et 5 rayons 3l'licu1és. 
à I" nascoit'c de l'anuso !. 26 
Ìì celle dc la q1tCllc. o. • 20 
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reparés l' un de l'autre. OH compte douze petiles nageoires au ­
dessus et au-dessous de la queue' La nageoire caudale est très­
fourchue. Deux aiguillons très·distincts sont placés au-devanl 
de la nageoire de l'anus; chaque opercule est composé de deux 
pièces. Les deux machoires soni garnieo de dento égales et aiglles : 
l'inférieure est plus avancée que la supérieure. De chaque còté 
dn dos paroissen( des tacheo d'une nuance très-foncée, ronde., 
ordinairement au nombre de huit, et inégales en ourface ; la plus 
grande eot le pluo souvent située au-dessous de la nageoire dor­
sale, et le diamètre de. aul,res est d'autant plus peti t qu'elles sont 
plus rapproehées de la tète on de la queue. Les nageoires pee­
torales ne sont guère plus étendues qlle les thoracioes. On trollve 
le commersonnien dans la mer voisine du fort Dauphin de l'ìle de 
Madagascar. 

LE SCOMBÉROIDE SAUTEUR. 

N ous avons trouvé dans les manuserits de Plumier, que l'on 
conserve à la Bibliothèque natiooale, un dessin de ce poisson , 
<Jue nons avons r. .. it gl'aver. Ce naturaliste le nommoit petite pé­
lamiie ou petite bonite, vulgairement le sauteur. NOlls avons 
conservé au scombéroi'de que nons décrivons ce nom distincl if 
ou spécifique de .auleur, parce qu'il indiqne la faculté de s e­
Iancer an-dessus de la surface de» eaux, et par conséquent une 
partie intéressante de ses habitude •. 

Cct animaI a sept petiles nageoires au-desslIs de la qllene, et 
huil autres nageoires analogues soni placées au-dessous. La der­
nière de ces pelites nageoires, tant des supérieures que des infé­
rieures, est Irès-longue, et faile en forme de faux. 

La ligne lalérale est un peu ondulée dans tout san cours : elle 
descend d'ailleurs vers le ventre, lorsqu'elle est parvenue à peu 

Cc nombre douze est cxpl'cssément indiqué dans la d.eicription manuscrite 
de Cornmerson, à. laquelle n01l$ avons du confermer Dotre teIte, pl1l1otqu'an 
flessin que ce naturaliste a laissé dans $CS papiers, que n01l$ avous fail sravp.I", 

et J~après leqnel OD attrihueroit an scombérolde qlle non! faisons cODlloiLre dix 
)Icti tes n05t0ires supérieures et tl'ei~e petites DBGeoircs iofél-ieufcs. 
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l>l·è. au-dessus des nageoires peclorales. Deux aiguillons réunil 
l'ar une membranesont situés an-devan! del .. nageoire de l'anus. 
Deux lames composent chaque opercule. l,a màchoire iDférieure 
s'avance au-delii de la su.périeure. On compIe neuf rayoDs à la 
Jmgeoire du dos et à chacune des pectorales . Celte nageoire 
dorsale et celle de l'anus sonI conformées de manière à représen ter 
une faux. Au lieu d'une première nageoire du dos, on voit 
quatre aiguillons forts et recourbés qui ne soni pas réunis par 
une membrane commune de manière à composer une véritable 
nageoire, mais qui, élanl garnis chacun d'une petite membrane 
jriangulaire qui les retienl et Ics empeche d.'ètre inclinés vers la 
tèle, dOlilnent" l'animai un Douveau rappor! avec les scombre. 
l)roprement dits. 

A çhacune des thoracines. 
à la oageoire d'e l'aAus. 

7 rayons.. 
13 
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DES EFFETS 

DE L'ART DE L'HOMME 

SUR LA NATURE DES POISS·O·NS. 

C'EST un beau spectacle q.ue celui de J'intelligenca humaine. 
disposant des forces de la Natul"e, les divisant, les réunissant, 
l,e. combinant, les dirigeant à son gré, et, par l'usage haliile 
que l'expérience et l'observation lui en ont appris, modilìant les 
SlI bstances, transformant les etres, et rivali.ant, pour a·insi 
.lire, avec la puissance créatrice. 

L'amour-propre, l'intéret, le sen.timent et la raisou applau ­
dissent surtout à ce noble spectacle, lorsqu'il nous montee le gé­
nie de l'homme exerçant son empire, non-seulement SUl" la· ma­
ti ère brute qui ne lui résiste que par sa masse, ou ne lui oppose 
que ce pouvoir des affinités qu'il.lui suffit de connoìtre pOUl" le 
maltriser, mais encore sur la matière organisée et vive, snr les 
corps animés, sur les etres sensibles, sur les pr~pr.iétés des es­
p èces, SUl' ces attribuls inté"ieurs, ce. facultés. secrètes, resq,ua­
lités profondes q,u'il domine, sans meme parvenir à dé".oilel· lell r 
essence. 

De quelques etres organisés et vivans qne l'on v.euille dessiner 
l"image, on· voit presqJle tonjours sur quelqnes-nnsde lenrs trails 
l"empreinte de l'a rt de l'homme. 

Sans doute l'histoire de son industrie n rest pas celle de la Na­
ture : mais comment ne pas·en écr.Ìre quelques pages, lorsq!.le le 
récit de ses procédés nous monh'e jusqu'à quel point la Nature pellt 
elre contrainte à agir sur elle-meme, et que eeUe puissanee ad ­
mirable de l'homme s'applique à des objets d'une haute impor­
lance pour le bonheur pu blie et Hour la félicité privée ? 

Parmi ces objets si dignes de l'attention de l'économe privé et 
de l'économe pllblic, comptons, nvee lessages de l'antiquité ,ou, 
l,our mieull: dire, avec cellX de lollS les siècles qui onl le ph~s 
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)' ~nni l'amollr de I"humanité il la connoissance des prOcl llclion, 
de la Natllre , la po.session des poi.sons les plu. analogues aUI 
besoins de l'homme. 

Deux grand. moyens peuvenl procurer ces l'oissons qlle l'on 
a toujours recherchés, mais auxquel., dan. certains siècles et 
dans ce rtaines conlrées, on a allaché un si grand prix. 

Le l'remier de ces moyen., résultat remarqllable du l'erfeclion­
nement de la navigation , multipliant chaiue jour le nombredes 
marins audacieux, et accroissant les progrès de l'admirable in­
dustriesans laquelle il n 'auroit pas existé, obliendra toujours les 
plus g"ands encouragemens des chef. des n ations éclairées: il 
consiste dans ces grande. pèches au"quelles des hommes entre­
prenans et expérimentés vonl se livrer SUl" des mers lointaines ct 
Ol'ageuses. 

Mais l'usage de ce moyen , limilé par les "en!s, Ies conran. el 
les frimats, et trollblé fréquemment l'ar le. innombrables acci­
dens de l'almo.phère et des mers ex ige sans ce •• e une associa­
tion constanle, }>révoyante et puissante, une réunion difficile 
d'instrumens variés, une sorte d'alliance entre un grand nomb"6 
d'hommes que l'on ne pelli renconlrer que très-rare,nent et rap­
procherqu'.vec l,eine. Il ne donne i. nos ateliers qu'une partie 
des produits qlle l'on pOllrroit retirer des animaux poursllivis 
dans ces pik hes éloignées el fam euses, et ne procure pOllr la 
11011rriture de l'homme 'Iue des préparations peu subslantielles, 
l,eu agréables, ou peu salubres. 

Le second moyen convient à tous les temps, à tou. les liel1l(, 
il tous les hommes. Il ne clemande '1ue l'eu de précautions, 
que peu d'elfol·ts, 'lnc peu d 'instan., que peu de dépenses. Il ne 
commande aucnne abs~nce du séjour que l'on alfectionne, au­
cline interrl.ll'tion de ses habitudes , aucnne su>pension de ,e~ 

élflaires ; il se montre avec l'apparence d'un alnusement val'ié , 
d 'linI" distraction agréahle , d 'un jeu plutàt '1ue d'un trava il; el 
celte 'l'parence n'est pas tl'ompeuse. 11 doit l'laire à tOllS les ages; 
il ne l,eul et .. e étranger à aucune condition. II se compose de. 
soins p.r le.quels on parvien! aisément à transporter dam les 
('~~ux que 1"011 velli rendre fertiles les l'oissons que nos golÌl. OLI 

nos hesoin. réclalllent , à les y acclimater, à les y conserver, il 
les y multil'lier, à les y améliorel'. 

Nous tmiterolls des grandes pèchcs dans un Discours },arli­
nolier. 



EFFETS DE L'ART SUR LF.S POISSONS. 189 
Dccupons-nous dans celui-ci de cet ensemble dp. soins qui nou. 
l'pelle ceux qoe le. Xénophon, les Oppien, les Va'Ton, le. 
vide, les Colomelle , les Aosone , se plaisoient à proposer aox 
mx people. le, plos illustres de l'antiqoité, que la sagesse de 
ors prpceptes, le charme de leor él0'luence, la beauté de leur 
)ésie et l'autm'ité de lem' renommée inspiroient a\'ec tant de 
cililé allx Grecs et aux Romains, et qui éloient en très-gramt 
Dnnellr chez ces vainqueurs de l'Asie et de l'Europe, que la 
oire avoit couronn"s de tant de lauriers. 
V!rorume d'Etat doit l .. , encollragel', comme une seconde agri­

~Itllre: ,'ho m me dcs champs doit les adopter, comme ulle nou­
elle source de riches.es et de plaisirs. 
En rendant en effet les eaux plus productives que la terre, en 

él'Hndant les semences d'II ne abondanle et utilé récolte, dan$ 
ous les lacs, dans les ri.ièt-es, dans les ruisseaox, dan. tOllsle. 
"droit. que la plus foibl .. source arrose, ou qui conservent SUl' 

: ur surface le l'mduit des msées et des pluies, ' ce. soins que nou, 
1I0ns làcher d'indi'l',er n'aogmenteroienl-ils pas beallcollp celte 
III-face fertile el nourricière du globe, de laquelle noos tirons 
10S vél'ilables tresors ? et l'accroissemenl que nOlls devrons à ce. 
lroct'dés simples el peu nombreux ne sera-I-il pasd'aulanl l)lu, 
'Onsidérable, que ces eallx dan. lesqllelles on portera, entretien­
I .. a et multipliera le mouvernent et la yie, offriront une profon­
Jeur bien plu. grande que la couchesèclreféeondéepar la charrue, 
l i il la'l nelle nous con fions les graines des vt'gélau x précieux? 

Et daus ces mOlllens de loi.ir, 10l'sque l'ami de la Nalllre el cles 
,hnmps portera ses eSl'éranccs, ses sOllveoirs, ses douces rèveries, 
.a mélancolie mème, SUI' les rives des lacs, cles ruisseanx ou de. 
fOlllaines, et que, mollernenl étendu SUl' une herbe fleurie, à 
['ombre d'ubres élevés et tooffllS, il goutera celte sorte d'extase, 
~e llequiélude touchanle, cette VOlllplé du l'epos, cet abandon 
Je toute idée trop .forte, celle absenee de toule affection trop 
.' ive, dont le ,,-ha"me est si grand pour une ame scnsible, n'é­
prouvera-l-il pa" une jouissance d'autant plus douce qu'il allra 
",us scs yel,lx, ali lieu d 'lIne onde slérile, déserle, inanimée, 
des eaux vivifiées, pour ainsi clire, et embellies l'al' la légèrelé 
de. forme., la vivacilé des couleurs, la ;'ariélé des jeux, la ra­
l'idité desé\'ollllions? 

Voyolls done comment on peut Iran'porter, acclimaler, mlll-
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tiplier; perfectionner les poissons; ou ce qui est la mèln(l chose, 
montrona comment l'art modifie leur nature. 

Tàchons d'éclairer la route éle"ée du pJ.ysiologiste par le. Ill­
mières de l'expérience, et de diriger l'expérience par les vues du 
pllysiologiste. 

Disons d'a bord comment on transporte les poissons d'une eau 
clans une autre. 

De toutes les saisons, la plus favorable au transport de ces ani­
maux est l'hiver, à moins q Ile le troid ne soil trè8-rigollre'I •. 
Le printemps et l'automne le sont beaucollp moins que la saison 
cles frimas; mais il fallt toujours le. préférer à l'été. La chaleur 
auroit bienlOt fait périr desindividusaccoutumé. à une tempéra­
tureassez douce ; et d'ailleurs ils ne résisleroient pa. à l'influencc 
funeste des orages qui règnent si fl 'équemment pendanl l'été. 

C'est en ellet un beau sujet d 'observation pour le physicien , 
que l'action de l'é1ectricité de l'atmosphère sur le. habitans des 
eaux; action à laquelle il. sont soumi. non-seulement lorsqu'on 
les force à changer de séjour , mais encore lorsqu'ils vivent indi· 
pendans dans de lal'ges f1euves, ou dans des lacs immenses, doni 
la profondeur ne peut les dérober à la llUissance de ce feo élec­
trique. 

Il ne faut exposer au danger du Iran'porl que des poisson, 
assez forls pOUI' résister à la fatigue , à la contrainte, et aux au­
tres inconvénien. de leur voyage. A un an, ces animaux seroieul 
encore lrop jeunes; l'àge le plus convenable pour les faire passor 
d'une eau dans une autre, est celui de trois ou quatre anso 

On ne remplira pas entièrement d'eau les tonneaux dam le,­
qllels on les renfermera. Sans celle précaulion, les I)oissons, 
montant avec rapidité vers la surface de l'eau , blesseroient leu,. 
tèle conI re I .. parlie supériellre du vaisseau da no lequel ils sel'ODt 
placés. Ce. tonneaux devront d'ailleurs pré.enter un assez grand 
espace. Bloch, qui a écrit des observations très-uliles SUl' l'art 
d'élever le. animallx doni nous nou. occupons, demande qu'ull 
tonneau deslin,> à transporler des poissons d u poids de cinquanle 
kilogrammes (cent livres, ou à peu près) contienne trois cent 
vingt litres OU pinte. d'eau. 

Il est meme nécessaire que vers la fin du printemps, ou aU 

commencement de l'automne, c'est-à-dire , lorsque la chaleur esi 

viye al1 moills pendant plusieurs heures clll jour, cette quantil!! 
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'eau soit plus grande, el, souvent dOllble; et, quelle que soit la 
:mpéralure de l'air, il faut qu 'il y ait toujours une communi­
.tion libre entre l'atmosphère et l'intérieur du tonneau, soi, 
our procurer aux poissons , suivant l'opinion de quelques phy­
ciens, l'air qui peut leur èlre Ilécessaire , soit pour laisse.· échap­
er les miasmes malfaisans et les gaz funestes qui, ainsi que nOIlS 
~vons déjà dit dans celte Histoire, se formerÌt en abandanee dans 
)llS les endroils où les habitans des eaux sont réunis en Irès­
rand nombre, méme lorsque la chaleur n'est pas très-forte, ct 
mr donnent la mort sallvent dans un espace de temps exll'e­
aemenl cour!. 

Maiscomme ces soupiraux si nécessaires aux poissons que 1'011 

'ait voyager pourroiellt, s'ils éloient faits sans attention , laisse.· 
I l'eau des mouvemens trop libres et trop violens qui la feroient 
aillir, pousseroient les poissons les uns con tre les aulres, le. 
·roissP.roienl et les blesseroient mortellemen I, il sera bon de sui­
ne ,à cel égard, les conseils de Bloch, qui recommande de pré­
ò'enir la trap grande agitation de l'eau par une couronne de 
paille ou de petites planche. minces introduites dans le tonneau 
)u en adaptant à l'orifice qu'on laisse ouvert un luyau un pelI 
long, terrniné en poinle, et percé vers le haut de plllsieurs tram< 
qui établissent une communication suffisante entre l'air extérieur 
et l"inlérieur du vaisseau. 

Toutes les fois qne la dislanee le permettra, on emploiera 
aussi des bètes de somme tranquille., ou meme des portellrs 
allentifs, plutòt que des voitures exposées à des cahoto rudes el i, 
des secousses brusques et fréqllentes. 

On prendm encore d'autres précautions, suivant les circom­
tances danslesqueUes on se trouvera, elles espèces dont on von­
dI'a porter des individllS "ivan. à un assez grand éloigneruent de 
leur premier séjour. 

Si l'on veut, par exemple , consen'er en vie, malgré un long 
trajet, des truiles, des loches, Oli d'autres poissons qui périssent 
facilement, et qui se plaisent au milieu cl'une eau courante, ou 
change souvent celle dll tonneau dans lequel on les renferme, et 
on ne cesse de communiquer il celle dans laquelle on les tient 
plongés un mouvement doux, mais sensible, qui subsiste lors 
mème que la voiture qui les l'arIe s'. rrè te , et qui , hien infté­
rieul" il uneagilalion dangereuse, rep"ésenle les cOUl·an. naturel, 
des rivières ou des ruisseoux. 
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Pom peu que l'on craigne les effe ts de la chaleur, on voyagera 

la Ilnit; e t l 'on é"itera avec le plus grand soin, en maniantle. 
l'oissons, de les presoer, de les froisser, de le5 heurter , 

On ne les laissera hors de l'ean que pendant le temps le pln. 
eon .. t possible, surtout lorsqn'un soleil sans nuages pounoit, en 
desséc lJan t pl'Omplemen t leurs organes et particulièrement leur. 
branchies, les faire périr très-promptement. Cependant, lors~ue 

le (em ps sera froid, on poulTa transporter des anguilles , de, 
carpes, des br.,mes et d'autres poissons qui vivent as;ez long­
telllps hors de l'eau ,sans employer ni (onneau ni voiture, ell 
les enveloppant dans de la neige et dans des feuilles g"andes, 
épa isses et fraìches, Ielle, que celi es du chou ou de la laitue. Un 
moyen presque semblable a réussi sur des brèmes '1ue l'on a 
pol'lées vivan tes à pllls d" dix myriamètres ( vingt lieues). 011 
les avoit entourées de Beige, et on avoit mis {lans lenr bouche 
un morcea ll de pain trempé dans de l'eau-de-vie. 

C'est avec des préca ntions analogl1es que dès le seizième siècle 
on a répandl1, dans plusieurs contrées de l'Europe, des espèce. 
pl'éciellSes de poissons, dont on y étoit privé. C'est en les em­
ployanl, qll 'iI pal'olt que Masehal a introclnit la carpe en Angle­
terre eli 151 4; que Pierre Oxe l'a dOllnée au Danemarck en 
, 550; ,!u'à llne époquc plLls rapprochée Oli a naturalisé l'.ci­
pensère stl'elel en Suè<le, ainsi qn'en Poméranie, et qu'on a 
I,ell plé de cYl'rins dol'és de la Chine les eaux non-seulement de 
France, mais enCOre d 'Angleterre, de Hollande et d'Aliemagnc. 

Mais il est un procédé l'al' le moyen dllquel on parvien! il 
son but avec bicn )llus de slÌreté, de facilité el d'l'conomie, quoi. 
que bea ucoul' l'lus lentement. 

Il consiste à transporter le poisson, non pas développé et par­
venlI à lIne bilie l'lns ou moins g l'ande, mais encore dans l'ét.t 
d 'elllbryon et renfermé dans son oeuf. Pour réussir plus aisé­
m en t , Oli prenel les herbes ou les pierre. su r lesquelles les fe­
m ellps ont déposé leurs reufs, et le. màles leu r la ite , el on le. 
porte dans Ull vase l'lein d'eall , jus'lu'au lac, à l'é tang , à la 
ri"ibre , ou all bassin que l'on désire de pellpler. 011 al'l'rend 
facilement à dislinguer les re nf. fécondés, d'avec cenx qui n'onl 
Fas élé arrosés de la liquellr prolifique du male, et que l'on 
doit rejeler : les premiers l'aroissent tOlljours plu. jaunes, l'In8 
cI.i.·., l'llls diol'ha nes. 011 remarque celte dille rence dès le pre­
.mier jour de leur fécondation, si l'Oli se sel"t d 'une 10upe; et 
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tès le troi.i ème ou le quatrièl1le jour on n 'a plus Lesoin de ce t 
nstrumenl ponr voi" que ceux qui n'ont pas été fécondés por 
e male dev iennent à chaqne instan t plns troubles, plus opagues , 
,Ius ternes : il. pel'dent toulleu ,' éclat , s'a ltèrent, se décompo,ent; 
,I dans cet état de demi- p"tl'éfaction, il. ont été comparés il 
le petits grains de gl'Ne gui commencent à se fondre, 

Pour pouvoir employer ce transport des reuf. fécondés d'une 
'au dans une autre , il faudra s'aLtacher à connolLre dans chag ue 
.lays le véritable temps de la ponte de ch aque espècc, et du pas­
>age des mUes au-desslls des re.: et comme dans pres'lue toute, 
lesespèces de poissons on compte trois ou quatre époques du frai, 
les jeunes individus pondanl leurs reufs plus tal'd gue les femelles 
plua avancées en age, et celles -ci plus tarcI gue d 'autres femelles 
plus iìgées encore; gue ces ép0'llles sont ol'dinai,'ement séparées 
par un intervalle de neuf ou dix jours, el glie d'a illeurs il s'é­
coule t01l;ours ali moins pl'ès de neu f ;ours entre l'instant de la 
fécondation et celui où le fretus brise sa coque el vienI à la lu­
rnièl'e'0l! pourra chaque Hnnée, pemlant un mois ou environ, 
,hercher avec succès des reufs fécondés de l'espèce qu'on voudra 
introduire dans une eau qui ne l'nura pas encol'fl nourrie, 

Si le trajet est long, on change souvent l'ea u clu vase dan. 
lequel les <euf. sont Iransportés, Celte préca uLion a paru néceJI­
,'aire meme dans les prernier. jou!'s de la ponte, où l'embryon 
conlenu dalls l'renf ne peut ètre supposé respi!'er en allcun" 
manière, puisque, dan. ces premiel" ;ours, non -seulement le 
petit animai est renfermé dans ses enveloppes et dans la mem ­
hranequi entoure l'ceuf, maisencore rnontre au mic!'oscope le cou!'" 
,le son sang, dirigé de manière à circul~r sans passer par des 
branchie. qlli ne sont ni développées ni vis ibles, Elle Il e sert 
done dan. ce prerniel' temps qu 'à préserver les rellr. et les em­
bryons cle l'aetion des gaz ou rniasmes qui se procl uil'oient dam 
une eau que l'on ne renouvelleroit pas , et qui, pénéLrant ali 
travers de la membrane de l'rellf, agil'oient d 'nne man ière fu­
neste SUl' les nerf.ou SUl' d'autres ol'ga nes enco l'€ extremerncllt 
délicats des jeunes poi.sons , La nécessi té de ce changement d'eau 
est don c une nouvelle preuve de ce qne nous avons dit d~n. ce 
Discou!'s, et dans celui que nous avons publié SUl' la nature des 
poissono, au suje t du be,oin que 1'011 a, pour conserver ces ani­
maux en vie , d'entl'etenir une eommnnication LI'<s-libre Clllr" 
l'ntrnosphère eL le nuide dans l e'Ju~ 1 ils soni plongés, 

l_((('Pl'MI' , ,,, ,3 
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' On I:,\'ori, e le dé \'c lul'pemcllt de l' re uf et la so rli e dll t~ l lIl 

ell les plaçant a llrè. le tra nsport dan s Iln , endroit éclairé pa,' le 
solei l. On le. ha te lIl ème par cette a ttent,oll ; ct Hloch nOliS " ]l" 

l)rend ,dan. l'lntrod llction '1ue no us avon. déià citée , qu'ayant 
fa il quatre paqllets d 'herbes chargées d'ocufs de la méme es pece , 
aya n t eX llosé le prem ie,' au soleil d" mieli , le second au sole il 
l evan l , le troisième an couclwnt, et aya nl I:,it meltl'e le qua .. 
tl'i eme il l'ab''i clu .olei l, les ceuf. du pl'emiel' paqu ct fUl'ent ou .. 
veri. l'a,' le fce tus dcnx jonr. a\'ant ce ll X: du qllatrième, et les 
ce '.tls du second et du t roi. ième .. iOll l' pliis tòt 'lue ceux du qua, 
trième pa,/uet, que la chaleur ciu soleil n 'avoit pas pénétrés. 

Ccpendant Ics ean" dans lesquelles vivent Ics poi.sons peuvent 
" Lre sa ll'cs ou douces, tl'Oubles ou limpides, ehandcs ou froides, 
aranqu illes ou ag itées l'al' des courans pllls ou moins rapides. Elle, 
doi vent tOlliours présentcr ces qualités combinées qualre i. qualre, 
h mème ea u devan! ètre n éces,airement cou mnte 011 trellquille, 
{roide Ol! chaude, claire ou limoneuse, douce ou sa lée. Mais ce, huil 
rnodifì cations réunieSfjuatre il quat re peuven! produi,'e seize COlli' 

bina isons : l'eau qui nourl'it les pois.ons pellt donc olTrir seize 
lllaniè .. es d'ètre trè, .. dilTerentes l'une cle l'allLre, et tl'ès -faciles ì, 
(Iisling uer. Nous en trouvel'ions un JlOITIUl'e immense si 110m 

youlions faire atLention à toutes les nuances que chac une de ce' 
m od i/ica lions peut monlrer , et il toute, les combinai.ons qui 
l,cU\'cnl réslli ter dll mélange de tous ces degrés . Néa nmoins ne 
l enoll s compie que cl es seize ca mcLères bien dislincls qui peu­
vent appa rlenir à l'ean ; el voyons j'influence de la naLure des 
di llercnte, CilllX su,' la conser va lion dc.; poissons que l'on veli L 
accl imale l' . 

II esi évident que, si l'on jelle les yeux au I,asa rd snr unc de, 
seizc comLtnaisons que )lQ US Vf n o n s d'indiq uer; on ne la venn 
}las sèparéc des qninze autre, l'al' un éga l noml,,'e de diITérence,. 

Qlle l'on dépose donc le. l'0issons que l'on v ielldra de t,'a, .. '" 
por le .. , da ll s les ea ux les plus analog Lles à celi es dans lesqnelle, il, 
él uro llt vécu : e t lorsqu'on sera e nlbal'l'élSsé po ur trouver de ces 
C;J li X adap lécs aux indi vidus que 1'0 11 "o uelra conserver, que l'on 
l'ri·f':' .. c de Ics pIacer dans des lac., où ils jouiront à leur volonté 
de. eaux courantes qui s'y jetlent ou en sorlcnt, et des eauX 
j,ais ibles qui y séjolll'nent ; OÙ ils l'en contreront dcs touITes de 
végl'tallX: aq uaLiq ue. et (les roclicl'S IIl1 S, <l es fondo de suhle et 
d l" terra in. voseux; Olt il, jouirolll d'uno températllre douce en 
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l'enfonçant daus les endroi ls les plus profonds, et où il. pOllrront 
'e réchauffer aux ra)'ons du SOléil , ('Il s'élel'ant vers la surface. 

Que l'on choisisse néanrnoin, le. lac. dont les rives sont unies, 
rlutòt que ceux dont les ri,'ages sonI très-hauls; et si l'on es t 
) bligé de se servir de ces lacs à bords trè.-exhaussés, et où l'a,' 
,onséquent les oeufs déposés sur des fonds Irop éloignés de l'a:t­
~lOsphère ne l'euvent pas recevoil' J'heureuse influence de la lu­
mière et de la chaleur, q,, 'on snpplée aux còtes basses et aux 
pentes douce. , en faisant constrllire dans ces lacs et auprès de 
ieurs bOl'ds des espèces de parcs OLI de "iviers en bois, qui présenl 
Icront des plans inclinés très-voisins de la .... face de l'ea u , et que 
['on garnira,dans la sa ison convenable, de branche. et de rameallX: 
SUI' lesquels les femelles puissent frolter leur "entre et se déuar· 
,'a .. er de lel1 rs oeu f •. 

Aura-t-on à sa disposition des eaux thermales assez abondante. 
!'O'H remplir de "astes réservoirs, et y couler constamment en 
ii grand volume, que dans loutes Ics saisons la chaleur y soit 
:rès - sensible; on en l'rofitera pour acclimater des espèces étran­
;ères, utiles par la bonlé de leur chair, ou agréables aux yeux 
l'ar la vi vacité de lellr. couleurs, la beauté de leur. formes et 
"agilité de leurB mou"emens, et qui n'auront "écll jusqu'a ce mo­
"'ent que dans les contrées renferrnées dans le zone torride Oll 

ll'ès-voisines des tropiques. 
Lorsq Lle les poi5.ons ne sont pas délicats, ils peuvent néanmoim 

illppot'ler très-facilement le passage d'une eall à une eau très-diffé­
'ente de la premièt'e, On l'a rernarqué l'articulièrel1len t sur l'an­
~ uille, et M. de Septfontaines, observa tellr Irès-éclairé, que nOLlS 
,vons eu le plaisir de citer tt'ès-souven t dans nos ouvrages, nous a 
~c rit, dans le temps, qu 'il avoit fait transporler cles al1guille" d'lIne 
'au uOlll'beuse dam le vivier le plus limpide, d'uneea u froidedans 
mc ea ll tempérée, d'une eall tempérée dans une eau froide, d 'un 
,ivier très-limpide dans une eall limonellse , etc, ; qu'il avo it fi,it 
upporter ces transmigrations à plns de lrois cents individns; 
[u'il les y avoit soumi5 dans différen tes saisons; qu'il n 'en étoit 
las mort la vingtième partie, et qlle ceux 'qlli avoien t péri n 'a­
'oient succombé qu'à la f:1tigue et a la gène que lel1l' avoit f:1Ìt 
'prouver un séjour très-long dans des "aisseaux très-étroiIS. 

On pourroit cl'oire, an l'rernier coup d'ooil , qu'une des l, abi­
Ilcles les plns difficiles à donner allx poissons seroit celle de v ivre, 
lans l'ea ll donce al'l'è» avoir vécu dani l'eau salée, Oli celle de 
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n:è lre enloul"es q ue d 'ca" sa léc " l'rès avo ir " té conlinllellemeul 
plongés dans de l'ea ll douee. 

Cependallt on ne eonservera pas long- lemps celte opinion , si 
l'on con sidère qu 'à la vérilé l'ca li .alce, comme plu. pesanle,sou­
tienl cl avanlage le po isson qui nage, et dès-Iors lui donne, lout 
égal d'a illenl"s, plus d 'agililé et cle vi tesse dans ses monl'emens, 
mais q ue lorsqn'elle se décompose dall s les branchies pour enlre­
tenir pa r son oxygène la circnla tion du sang, OLI seulemenl clan, 
le canal inlestinal pour servir par son hydrog"ne ;Ì la nOllrrilure 
de l'animai, le sei doni elle est imprégnée " 'alt,, re ni l'un Ili 
l'autre proclui! de ceU~ décomposiliol1 . L 'oxygène et l'h ydrogène 
r elirés de l'ea u ;a lée, ou obtellus par le moyen de l'ea ll douce, 
olTrent les mcmes propriélés, prod uisent les memes elfets. Si le 
poisson est pllls g~né dans ses mou\'emens au m iliell d'un lac 
d 'ca li douee '1ue dans le sein de l'océan , il lire de l'ean de la mer 
e t de celle du lac la n .. ~me nourritnre; et il pent , a tl milieu de 
l'ea n donce, n 'elre privé que de celle wl"te c1e modifica lion gu'im­
priment la subslance saline e l penL-etre une mati ère particulière 
billlmineuse ou de toule autre nalure, conlenues dan. l'eau de 
l'océan , et qui , l'environnant sans cesse lorsqu'il vit dans la mer, 
pem'enL traverser ses téglllUens , pénélrer sa masse , et s'iclclllifier 
avec ses organes. 

De plus, un tl'ès - gl'and nombre de poissons ne passenl-il. pa! 
la l1loilié de l'année dam l'océan, ell'a uLre moilié c1ans les rivière, 
" insi '1ue dans Ics fleuves ? et ces poissons voyagenrs Il e paroissent­
iI. pas avoir absolument la meme orga nisa lion qlle cell X qui , pln, 
sédenla ires, n'abandonnent dans ancune saisoll Ics rivière. ou la 
lller ? 

Quant il la tempéra lllre, les eanx, au moins le. eaux profonde" 
présentent presque la meme , dans '1uelqlle contrée qll'OU les exa· 
mine. D'a illeurs les animallx s'accoutument bzaucoup plu. ai,é­
menI qu'on ne le croit io des tempéra lllres très-dilfé renles d.e celle à 
laquelle la Nalure les a voi! . num is. lIss'y habituellt mème lot"Slfue, 
vivant dans 11ne très-g rancle indépendance, ils pourroienl trou­
"el', dans des contrées plu. ehaudcs ou plus froides que leurnon­
,'ea u séjour ; une sù reté aussi grande J un espace aussi 1ibre, une 
habila lion anssi adaplée à lenr organisa tion , Ilne nourriture aussi 

a bondanle. Nous en avons un exemple frappant c1ans l'espèce du 
che",,!. Lors cle la décoll verle de l'Amériquc mér idionale, pl u­
s ieur. individus de celle espèce, a lllenés dans ce lle ["I"lie du 
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111)"VC~ t1 conti nen! , fUl'enl fl bandonnés, ou s'échappèl'ent dan. 
d··s contl'ées inhabitées vo isines du ri"age sur lequel on les avoi! 
(lébarqllés: il. s'y mulliplièrent, el de leur postérité sont descen­
d ll e. tIes tl'oupe. très-nombreuses de chevaux sauvages , qui se 
sonI répandus il des distances t rès - considérables de la mer , se 
s Oli t très-éloignés de la ligne équinoxiale , sont parvenus très-près 
de l'extrémité australe de l'Amérique , y occupent de vastes dé­
serts , n 'y ont perdu aucll n de leurs attributs, ont été plutOt 
améliorés qll'altérés par leur nouvelle manière de vivre , y sont 
~x Jlosés à un fl'oiil assez rigoureux pou r qu'ils soient souvent 
obligés de chercher lem' nourriture sous la neige qu 'ils écal'tent 
" " CC lenrs p iecl s; et néanmoins on ne pellt guère disconvenir que 
le cheval ne soit originaire du climat brulant de l'Arabie, 

I! n 'y a que les animaux nés dans les en vil'ons cles cercles 1'0-
ln ires, qui onl dès leurs premières années supporté le poitls des 
!J ive.'s les plus rigoureux , et clont la nature , modifiée par les 
frimas, non- seulemenl dans eux , mais encore dans plusieur. 
des génél'a tions qui les onl précédés , esI dp.venue, pour ainsi 
<l i.'e , analogue à tous les effets d 'uu froid ex treme , qui ne pa­
l'oissent l'as l'Ollvoir résister à une teml'ératllre très-diffél'ente de 
"dle il laquelle ils ont toujollrs été ex posé., 11 semble qlle la raré­
Ii,ction produite dans les solides et dalls le. liquides l'al' une 
grande élé"a tion clan. la tempéra tllre, esI pour les animaux lIn 
changcment bien plus dallgerclI x 'Iue l'accroissement de lon , 
d'i .... ilabilité el de force , que les solides peuvent recevoir de l'aug­
.llenia tion du froid ; et voilà pOll t''l"oi on n 'a pas encore pu par­
" elli r à fa ire vi vre penclantloug-teml's dans le climat tempéré de 
la France les rennes <I"'on y avoi t amcnés des contrées boréa les 
de l'Europe, 

On doit clone , tout égal d'ailleut'. , essaye.' de Il'ansl'orter les 
l'0issons dll mid i dans les laes OLI le. rivières d u nord , plutiì t q' .• e 
celtx des eontrées septentrionales clans les ea ux dn midi , Lo ... 
n.ème que les ri"ière. Oli les laes, dan. lesqllels on a llra transl'or lé 
Ic-s poi,sons méridionaux, . emnt situés cl e manière à avoir lem' 
slI .. face glacée pendant une partie pius ou moins longue de l'annéc , 
ce" animaux l'0urront y vivre, IIs se tiendront dans le fond de 
It u.'s habilaLions pendaut que l'hi\'er régnera ; cl si dan. ce LLe rc_ 
lmite profoncle ils manquent d 'unc comll1l1niea tion suffisa nte 
a\'ec l'ai .. de l'almosphère , ou si la geléc , pénétran t trop avanl , 
lell i' [a il suLir .on influcnce, de.cend JUSC!U'" eux elle" saisil , il, 
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lomueront dans ce lle 10rpelll" l'lu. ou moins prolongéc , qui con­
sel'vera leur ex istell ce ell eH ralentÌssa nt les principaux re.sso rls '. 
Combien d'indi vi']lls et m,'mc combien d'espèces ce t engourclisse­
mcnt remarquaule Il e l'réserve-t-i! pas de la destruclion en con­
cenlrant la vie clans l 'inlériellr de l'animai, ell l'éloignan t de la 
surface oÌ! ell e seroi l tro!, fortement altaquée, en la renfermanl , 
pour ainsi dire , dans une enveloppe qui n e conserve de la vilalité 
que cc 'ILI' il lilU t pour ne pas "pruuver de grand es décompositions, 
e t eli la l"édllisant, en quelle so rte, ù une circlIlatioli si lente et 
si limitée , qu'elle peu t èl re indépendante des obje ts exlérieurs'! 
S'illlc répare pas, comme le sommei! jOllrnalier , cles DI'ganes usé, 
l'al' la faligue , il mainlient ces orgalles ; s'il ne donne pas de nOll­
velles forces, il garanlit de l'anéalltissemenl; s'i l ne ranime Fas lo 
souffie cle la vie, il urise les traits de la mor!. Quelles (Iue soient la 
cause , la force ou la durée du sommeil, il est don c toujours un 
grand bienli.it de la Natllre; et pendont qll'il c!larme les ennuis de 
l'è Ire pensant et semible , n on-seulement il guérit OLI sllspend !et 
doulellrs , mais il l'révient et éca rtc les mallx de l'animai , 'lui, ré­
dui t il 1I11 illstinct borné, n'ex iste (IU C dam le présent, nc rappelle 
a UCUll souvenÌr , et ne conçoit aucun espoiro 

La 'I "alilé et l'abondance de la n ourr ilul'e, ces grandes callse. 
des migrations volontaires <le tOllS les animallx qni qlliltent lem 
P"ys, sont a llss i les ohjets allxqllels on doit faire le l'llls ,l'atten­
tio n , lorsclu 'on cherche il conserve!' tles aniluaux en vie dans un 
autre si'joul' que leur pay' nalal , et l'al' conséquent lorsqu'on veul 
acclima ter cles eSl'èces de l'oismn, 

L 'a lil1lent allqllel le poi"on que 1'011 vieni de dépayser est le 
pl u. ha bi 11Ié , est celui qll 'il faudra Ill i procllrer ; il l'elrouvera sa 
palric partout Ol. il aura sa n OllITi!lIre Cnnilière, Par le moyen 
d'hel'bt,s, <l e feuille., d 'a mas de vpgé laux, de fumiers toule de sori e, 
011 donnera un ali ment !rès - convenable aux espècesqlli se nour­
rissent cle déuris de corl's organisés ; 011 chcrchera, on rassemblera 
des la'Tes el de. vers pOLli' celles qui les pré!'èrent; et lors'lu'on 
aura transporlé cl es urochc!s Oli d 'autres l'oissons voraces, il fau­
dra mettre dan. les ca llx qni les auront l'eçlls ceux dont i1s . i­
menI it faire lellr--proie, 'lui se plaisent clans les mcmes habil. ­
t ions que ces animaux ca rnassier. , Oli qlli sont peli l'echerchés 

Voye'l. 1',lIrticle (111 scombrl: nuullIcren,u. 
l Yuyrz l~ D ùc. ours su,: l a nature des ']uadrupèdcs ov'i){trcs. 
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:'al' les pècheurs , comme des éperl ans , ùes cy prins gOll jOIlS, des 
oypri ns gibèles, des cyprins bordelière., etc . 

On lrouvera, en parcourant les dilTérens arlicles ùe ce lte l1i.­
!oire, un grand nombre d'espèces remarquables par leur bea Li l!> , 
pa r leur grandeur et l'al' le gota exqLiis de leur chair , qui mall­
luent aux eaux dOllces de no tre palrie , e t qu'on pOllrroit aisé­
nent acclimater f n France , avec les préCa l.lliolls 01.1 l'a l' les 
ruoyens que nous venons d 'indiquel', ou en employant des 1'1'0-

:édés analogues à. ceux que nOll8 vellons de décrire , el (IU'OI1 
préféreroit d'apr~s la longnenr tlu Irajet, la nature ùu voyage , 
le c1imat que les poissons auroient quillé, la saisoll qlle l'on au ­
roit été obligé de choisir , et plllsieurs autres circonstances. De ce 
nombre seroient, par exemple, le centropome &1nù"t de la 
l'russe, l'holocenlre l,ost des con lrée. septenlrionales de l'A Ile­
mngne ; e t on ne ùevroit mellle pas ~ l" e elTo'ayé l'a .' la grandeul" 
de la dislallce , surlout lorsqlle le lransport pO lln oit avoir lieu 
l'al' me,', ou l'al' des rivières , ou des canaux. On pcut eli ellel, 
lorsqu'on navigue SUI' l'océan, sur des ca ll a ux OLI stll'des fleuves, 
atlal'her il l'arrière clu bàliment une sorle de vaisseau, ou, pOllr 
mieux dire, ùe grande caisse, que l'on l'end asse" pes:l llte pOllr 
'1u'elle soit presqlle en lièrement plongée dan. l'cau, et dont Ics 
paroi, sonl percées de manière <l',e les poissolls qni y sont ren­
le rmés reçoivent lout le fluide qui lenl' est nécessa ire, et cO lllmu­
uiquellt avec l'almosphère ùe la manière la l'llI s avanlagN.se , 
.an' pOli voi,' s'échapper et sans a\'oi,' l'ien à craindl'e de la elent 
des squales Oli des au lres animaux a'll1atiques et fél'Oces. Nous 
indiquons donc i, la suite ùu post et dll salldat, et enlt'c plusiellrs 
aulres que les bomes ùe ce Discours ne nOlls permettent pas de 
l'awe1er ici, l'osplll'onème goramy, déjà apporLé il e la Chine il 
l'ìIe de France, le bodiall aya des lacs du Brésil, et l'I.olocentre 
sogo ùes grandes Indes , de l'AfrirJue l' t des Antilles. 

Quand on n 'aura pas une ea u courante it donner it ces poisson. 
arrivés d'une lerre élrallgère, et principalemellt lorsque ~eS 
nouveaux hotes auront vécu, jn"I"'" lenr migration, dans <I cs 
Ilellves ou des .. i v ières , on cOllll'ensera le renotl\'ellcmen t pcr­
péluel ùu fluide environnan t qllc le collran l procm e, par une 
grande étendl1e donnée à l'habitalion. Ici , camme elans plusiolll's 
autrès phénomènes , un grand volume en l'epos ti t ndra !ien d'un 
peli t volume en mQlIvemenl ; et ùans tltl e' l'ace lle lelllQs ùélel'-
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l1liné, l'animaI joni ra de la meme '}uantité ùe m oléc lll es de 
fluiù e , dil1él'enles de celles donI il aura déj" l'eçlI l'ml1nence. 

San. ce lte précan lion , les poissons que 1'011 voudroit accl ima­
tcr ~proLlvero ient Ics mèmes accidens '}ue ceux de nos contrées 
<Jue l'on enlève auX petites rivières, et particLllièrementil la parlie 
<le ce. rivières la plLls voisine de la sonrce, e t qu'on veut con­
server clan .• des vai"eaux ou meme dans des bassins tl'ès-étroits. 
On es! ohligé de renouveler très-souvent l'eau qui les enloure 
sa ns cela les diverses émanalions de l ~ur corps, et l'effet nécessaire 
dII rapprochement d'une grande qllantitéde substances animale" 
vicient l'eau , la corrompent l'al' la produclion de saz que l'on 
voit s'élever en pelit es bulles, e t la rendent si flIll es le pOUI' eux, 
qn 'ils pél'issenl s'ils ne viennent pas il la surface chercher le voi­
siunge de l'atmophère, et l'espi reI' . paur ainsi dire, des couches 
dc fluide plus pures. 

Ces faits sont conformes il de belles expériences fail es l'al' mon 
confrèrc M. Silveslre le fils , el à celi es 411i fUl'ent dans le temp' 
coml1l llniqupes Ù BulTolI l'al' IIne noIe que ce grand naturali,te 
IIl C l'emit '1uelques années upl'ès, e t qui avaient été tenlées ,ur 
des gades Iotes , des coltes chabols, des cyprills goujons, et d'autre, 
cypri IlS, tels (Iue des gardons, des vél'ons et cles vaudoises. 

Les poissons flue l'on vent acclimatel' sont plus exposés que 
Ies anciens habitans cles eaux clans Iesq ll elles on les a placés, non­
selliement aux altel'ations don! nOll s venons de parler, mais 
eneol'" à lautes les maladies auxquelles leurs dil'erses' lrillUs SOllt 
sujeltes. 

Ce. maladies assaillenl ces tribus aqllatiqne., mème lorsque 
Ies individus sont ell core renfermés dans l'oeuf. On a observé 
'luC des embryons de sa llmon , de Irnite et de beallcaup d'autre, 
espt:ces, pérjs~oienL 10rsque des sllb!::ilances g rasses , onctueuses, 
('\ celles q Ile l'on désigne par le 110m de saletés et d'ordares, s'.I­
laclloient il l'en,-eloppc qui les contenoit, et qu'une eau courante 
Ile ncttoyoit pas pl'omptement cet te membrane. 

On supplée ra tàcil ement à ce lte ean COllrante l'al' une attenlioll 
soutenue et divers pelils moyens que Ies circonstances suggél'e­
ronl. 

Lors'}lIe Ies poissons sont vieux , ils éprouventsouvent unea lté· 
ratioll pal'ticu lière qlli se mani fì·" le à la sll l'f. ,ce de l'a ni mal : le' 
callaux dcstinés à elllrelenir OLI rcnonvder Ies écai llcs s'ouslruenl 
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011 se iléformenl, les organes qui fil[renl la substance nour"icihe 
e[ "épara[rice de ces lame. soLli[èrenl ou se dérangent; Ics écailles 
changen[ ilans leurs dimensions; la matière qui les compose n 'a 
plus les mèmes proprié[és; elles ne sont plus ni aussi luisantes, 
ni aussi transparentes, ni aussi colorées; elles sonI clai,'-semées 
sllr la pea n de l'animaI vieilli; elles se elé[achenl avec facilité; 
elles ne sont pas ['emplacées par de nou,'elles lames, ou elles 
cèdent la piace, en tombant, à desexcroissances difformes, pro­
,lui[es par une matière écaillcuse de mauvaise qua!i[é, mélangée 
""ec des élémens hétérogènes , et mal élaborée dans des parties 
salls forcc, et dam des tuyaux qui ont perdu leur première figure, 
Celte al!ération est sans remède : il n'y a rien à opposer aux 
elletsnécessairesd'nn àge [rès-avancé. Sidans les poissons, comme 
dans les autres animaux, l'art peut reculer l'époque (10 la dé­
composition des f1uides, de J'affoiLlissement eles solides, de la di­
minution de la \'i[ali[é, il ne peut l'a. détruire l'influence de ces 
grands changemens, lorsqu'ils ont été opérés. S'il peut retarder 
la rapidi[é du cours de la vie, il ne peut pas la faire remontel' 
y ers sa source. 

Mais les maux irréparables de la vieilIesse ne sont pas à crain­
dI'e pour les poissons que l'on cherche à acclimaler : dans la plu­
parl des espèces de ces animaux, il. ne se font sentir qu'après 
des siècles, et l'éducalion des individus que ]'on tl'anspor[e d'un 
pays dans un autl'e est terminée long-temps avanl la fin de 
Ces nombreuses années. Leurs habiludes sonI d'au[ant pltls 
nlOdifiées, leur nature est d'autant plus changée, avant qu'ils ap­
pl'ochenl du terme de leur existence, qu 'on a COll1mencé d'agir 
sLir eux: pendant qll'ils étoienl encore très-jeunes. 

C'est d'autres maladies que celles de la décrépitude qu'il faut 
chercher à pl'éserver ou à guérir les poissons que l'on élève. Et 
maintenant nous agrandissons le sujet d" nos pensées; cl tout ce 
que nous allons direeloit s'applique/' 1I0n-seulement aux l'oissolls 
(iue l'on veut acclimater dans telle ou telle contrée, mais encore 
à 10l1s ceux que la Nature fait naltre sans le secour. de l'art. 

Ces maladies ql1i rendenl les poissol\s languissans et les con­
,luisen[ à la mor[, proviennent quelquefois de la mal1vaise qualilé 
,les plantes aquatiques ou des aulres végé[aux qui croissen! près 
'Ies bords des f1euves ou des lacs, et donI les feuilles, les f1eurs 
ou les fruii. soni sai,is par l'animaI qui se dI'esse, pOUI' ainsi dire, 
SUI' la l'ive, 011 tombenl dam r eaLi, y flotlenl , el \'oul ensuil" 
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forlll er au fumI ilu lae DII de I" rivi ~ re un sédilll ent dc débri, d'e 
corps orga ni,,' s. Ces planle. l'euven t " Ire, dans cerlnine. s"isom 
de l'année , viciées au point de Il e fOllrnir qu 'une , ubstance mal­
saine , non-scu]cllI enL aux poissons qui en mangent , mais eneol'!)' 
il ceux qui d,:vorent les petils a nimaulC dont elles ont composé la 
n oulTilure. 011 prév ienl ou on a rréle les suiles funestes do la 
décolllJlosilion de ceft végélaux en délruisant ces planles aurre. 
des rives de l'habitalion des poissons, et en les reml'laçant l'a,' 
des herbes 011 de. fruits ehoisis que l'on jette dans l'enu peupléo 
de ces animanx. 

La l'lus lenible des maladies des poissons est celle qu'il faut 
rapporler aux miasmes produil. dans le fluide qui le. envirollne. 

C'est à ces miasmes qu'il faut attribuer la mortalilé qui régn. 
l'armi ces animaux dans les grands et nombreux étangs des en­
virons de Bourg , chef-lieu du département de l'Aio, lor, da 
l'hiver rigoureux de la fin de 1788 et du commencemenlde ' 789, 
e t dont l'eslimable Varenne de Fenille donna une notice Irès­
I,ien fi,il e dan, le JOllrnal de phy.ique de novembre 1789. Dè. 
le 26 llo"ombre 1788, suivant ce Ir"s-boll observaleur , la sn rfaco 
des élongs fui profondéme nt gelée; la gIace ne fondit que. ver, 
la iin de janvie,·. Dans le mom enl du dégel, les rives de, élallgs 
furent couverles d'une quanlité l'rodigieuse de cadavre. cle pois­
sons , rejelés l'a l' les eaux. Parmi ees animaux morls, on compIa 
beaucoup l'lus de carpes que de perches , de brochets et de lau­
ches. Lesélaugs blancs, c'es t-à-dire , ceux don t les eaux reposoienl 
"Il' un sol dnr, ferme e l arg ileux , n 'olfrirent qu'un pelitnombl'o 
de , igne. de celle morlalité ; ceux qu 'on avoit récemment réparé. 
et ncuoyés monlrèrent aussi sur leurs bord . très -l'eu de vie­
times : mais presque lous les poissons rcnfermés dalls de. élallg' 
,, ~se ll X, encombrés de j OJl CS ou de roseanx, et s llreha rg(~s de 
di'bris de végé lou " , périrent pend ont la ge lée. Ce qui 1'1'0 11 1' " 

év id e llllll ent (IU C la 1110rt de ces del'niel's a nilnallx n 'a pas eté 
l'elfet du défant de l'air de l'a lmo']>''ère, eomme le pellsertl ienl 
plusieurs pl'ysiciens, et 'Iu'clle n e doil e lre rapporlée qn'ù la 
produclio" de gaz délé l"re. <lui n 'onl pns l'" s'écl"'pper ali Ira­
ver. de la crollle de giace , c'e, l 'I"e la gel':e a é lé aussi forle à la 
superr, eie des t, langs Ula ncs cl des l' lang' nOllvellement nelloyé." 
'I,, ':, cene des élangs vase ux . L 'air de l'a lm ospbère n 'a ]1"' l'Il 

pénélrer l'lus a isément dans les p rc l1licrs oue dans le. derniers; 
el cependant les pO iSSO IlS de GES élangs bla ncs OLI r~cem .. rnell t 
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~parés ont vécu, l'a l'ce 'Iue le fonel ele leur séjour, n'étan t l'a. 
Duvert de substances végétale., n'a pas pu proeluire les gaz fu­
estes qni se sont développés dans les étangs vaseUl(, Et ce 'lui 
~hève, d'un autre cOté, de prouvel' l'opinion que nOlls expo­
>ns à ce sujet, et qui est importante pour la physique des pois­
ms, c'est que cles oiseaux de pl'oie, des 101lpS, des ehiel!> et cles 
)chons mangèrent les l'estes des animallx rejetés apl'ès le dégel 
Il' les rivages des élangs l'emplis ele jones, sans épl'ouvel' les 
lconvéniens auxquels ils aUl'oient été exposés s'ils s'étoiellt 
oUTris d'animaux lllOl' ts d'une ma11die véritablement pesti­
.nlielle, 
Ce sont encore ces gaz malfaisans que nons devons regarder 

omme la véritable origine d'une maladie épizootique qui fit de 
.. anels ravages, en 175ry, dans les enviroll&de la fOl'et de Crécy, 
'l, de Cbaignebrun, qui a donné dans le lemps un très-bon 
l'aité SUl' cette épizootie, rapporte qu'elle se manifesta SUI' tOIi' 
~s animaux; qu'elle atteignit les chiens, les ponles , et s'étenrlit 
Hqu'aux poissons de plusieurs étangs, Il nomrnc' cette maladio 
'èvre épidémique contagieuse, injlamlnatoire, putride et gan­
'réneuse, Un méelecin d'un exceJlent esprit, elont les conlloLs­
ances sonI très -variées, et qui sera bientòt célèbl'e pal' eles ou­
frages importans, M, Chavassieu-Daudebert, lui donne , dans 
,a lITosologie comparée , le nom de clzarbon symptomatique, 
re pense que celle épizoolie ne sel'oit pas parvenuc jusqll 'allX: 
JOiSSOllS, si elle n'avoit pas tiré son origine de gAZ clélétèl'es , le 
:rois, avec Aristote, qne les poissons re\'ètlls d'écaiJles , se nOllr­
:issanl presque toujours de slIbstances lavées l'al' de grands vo­
umes d'eau, respiran! par un ol'gane partieulier, se serva n t , 
[,onr cet acle ele la respiration, de l'oxygène de l'eau bien plus 
rréquemment que ele celui de l'air, et IOlljours environnés du 
luide le plu. propre à al'l'èter la plupar! des contagions, n8 
.>euvent pas recevoir de maladie l'estilentielle des animaux: 
lui vivent, dans l'atmosphère, Mais les poi"ol1s des environs de 
: récy n'ont pas été à l'abl'i de l'épi?'oolie, au-elessous de. couche. 
l'ea u qui les recouvroient, l'aree qu'en mème temps que les 
marai. voi.ins ele la forè! exhaloient les miasmes qui donnoion! 
la mori aux chiens, aux poules, et à d'autres espèces lel'l't's tres , 
le fonel des ,>tangs produisoit des gaz allssi funesles que cc. 
lIiasmes, Il n'y a pas eu ele communication ele maladie ; ma i. 
leux causes analogues, agissant e11 mème temps, l'lIne S01l8 l'cali, 
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ct l'a li tre dalls l'allllOsphère, Ollt produit des eifets semblables, 

On peut l",évenir presque toutes ces mOl,ta lités que causent 
cles ga7. destructeut'S , en ne laissant l'a s, dans le fond des étangs 
OLl des rivières, des tas de corps organisé. qLli pui"ent , en se 
décomposa llt . pl'Oduire des émanations pestilentielles, en le, 
entraìn,,,,! l'al' de l'eau courante que l'on introduit dans ce, 
é lallgs, et par de l'eau très-pure et très-rapicle que l'on conduit 
dallS ces rivières pour en renoLlveler le fluid e de la ", èmerua, 
nière qlle l'on renouvelle celui des temples, des salles de spec­
tacle c l d'a utres gram]s édifices l)a1' les courans d'air que l'on y 
dir ige, et ennn en brisan l pendant l'hiver les glaces qui se 
" ,,'melll S Ul' la sUl'face des étan gs et des rivieres , et qui retien­
dro ient les gaz pernicieux dans l'habitation des poisson •. 

H paroìt que lorsque la chaleur est lrès-grande , elle agii SUl' 

les po;ssons indépendamment cles fe rmentations, des décompo­
, iliolls el des p:dmlaisons qu'elle pellt faire naÌ!re. Elle infine 
rlirec!ement SUl' ces animal1X, surtou t lorsqu'ils sont renfermé. 
dans cles réservoirs qui ne conliennent 'lu'lIn pelit volume d'eatl. 
E ll e l'an ' ient alors jllsqll 'au lond du rése1'voir, qu'elle pénèlre, 
" ins; que les parois; et réfléchie ensuite pa,' ce foncl et ces pa­
rois très-échallffés, elle altaque de toules parts les poissons, qtli 
<c trouvent dèB-Iors placés camme dans 1m foyer , et elle letlr 
Bnit au poillt de lellr donner cles Illaladies graves, C'est ain,i 
' I"'on a vu cles anguilles , mises pendant l'é!é clans des bassins 
11'01' peu élencllls, gagner une mabdie qll'elles se commoni­
'I"oiCnl, et 'lui se manifes!Git l'al' des taches blanches. On dit 
'iu'on les li glléries l'al' le Illoyen dII seI , et de la piante nom­
Illée stratio'ides aloides . Mais, 'I"oi 'I"'il en 50it, il vaut mieux 
l' lllpèche1' ce lte maladie de lIaltre, en pré.e1'vant les poisson, tle 
l'exc"s de la chaleur, cn praliquallt dalls leul' habilation desen­
dro;!s profonds OLI il. p"issent Irotlve .. un abri contre Ics feo" 
de l'astre dII jOllr , en plalllanl SUI' ilne parlic du rivage des 
«rbl'es toun'us qui leur donnenl une ombre salutaire_ 

El camme il est très- rare que lous les exlremes ne soient P" 
Iluisibles, parce 'In' iI5 sont le )lllls éloignés possible de la combi­
lI aison la plus oom1l1Ul1e et par eonséquent la l'lus nalurelle dc. 
lorces et des résislances, pendanl que les eaux trop échauffées 
O" 11'01' im pllrcs ,Ionnent la mori à leurs habilallS, celles qui 
.ont trop froid "s et tl'Op vives les font allssi pét'it', Oli tlu moin' 
!es sOllll1ellenl à dil'erse. illclJrulllodi!és, et parliclllièrell1ent le' 
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rendenl aveugles. Nous IrOl1\'OIlS " ce sujel, clans les M ém o;res 
de l'académie des seiences pOllI' 1748, des observations curieuse" 
<lu général Montalembert, faites sur cles brochets; et le comte 
d'Achard en adressa <l'analogues à Buffon, en 1779, dans Ulle 

lettre, dont mon illustre ami ' m 'a remis dans le lemps un ex­
trait: « Dans une terre que j'ai en Normandie, dit le comte 
" d'Achard, il existe une fontaine abondante dans les plll' 
" grandes sécheresses. Je suis parvenu ,au moyen de canaux de 
" terre cui le , à amener l'eau de cette source dans trois bassins 
" que j'ai dans mon parterre. Ces bassins sont murés et payés 
« à chaux et à sable; mais on n'y a mis l'eau qu'après qu'il s 
« ont élé parfaitement secs. Après les avoir bien nettoyés et [,it 
" écouler la première eau, on y a laissé séjourner celle qui y 
« est venue depuis, et qui caule continueHement. Dans les deux 
« premiers bassins, j'ai mi. des carpesde la plus grande beauté, 
" avec des tanches; dans le troisième, des poissons de la Chine 
" (des cyprins dorés ); tout cela existe depuis trois anso Au)ollr­
« d'hui les carpes, précieuses par leur beauté et leur grandeUl' 
« vraiment prodigieuse, sont attaquées d'une maladic cruelle et 

donI eHes meurent journellement. EUes se couvrcnl peu à l'eu 
" d'un Iimon sur tout le corps, et surlout sur les yeux , où il 
" ya en SIIS une espèce de taie bianche qui se forme peu à peli , 
« camme le limon, jusqu'à l'épaisseur de deux ou trois lignes. 
fI. Elles perdent d'abord un reil, puis l'autre, et ensuite crèvent .... 
• Les tanches et les poissolls chinois ne sont pas aUaqués de 
" cetle maladie. Est-elle pa,·ticulière aux carpes? quel en est le 
• remède? d'alo cela peut-il venir? dela vivacité de l'eau, etc.» 

Cette dernière conjecture nous par01l très-fondée; et ce que 
IIOllS venons de dire devra faire trouver aisément le moyen de 
garantir ces poissons de cette cécité que la morI suit souvenl. 

Ces poissons sont aussi quelquefois menacés de périr, parce 
'1u'un de leurs organes les plus essentiels est attaqué. Les bran­
chies par lesqueUes ils respirent, et que composent de. mem­
branes si délicates et des vaisseaux sanguins si nombreux el si Idé­
lié., peuvent elre déchirées par des insectes ou des vers aqua­
liques qui s'y attachent, et donI ils ne !,euvenl passe débarrasser. 
Peut-etre, après avoir bien reconnu l'espèce de ces vers ou de 
ces insectes, parviendra-t-on à trouver un moyen d'en empe­
cher la multiplication dans les élangs, et dans plusieurs aut l'es 
l,.bitations des poi.sons que l'on voudra préserver de ce fléau. 
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Les poissons, étanll'resque tOllS l'evè tlls d';'cailles dlll'cs el l'la­

cées en parlie les unes a ll -ll cssm cles autres, ou cOllvcrls d'une 
l)pa u épaisse et visgu€lI se, ne sont sensioles <]ue dans. une lrès­
pel ile ~ t endll e de leur .1II'face. Mais 101'5'1"e (JlI elque mseete,ou 
(jllclgue ver, s'acllarlle con tre la pOI'I.on de cette surface qui 
n 'esI l'as dt· fenllll e, el <]lI 'il s'y pIace et s'y accroehe de manièreque 
le pois,on ne pellt, en .e froll ant conlre de' végé[aux,despierres, 
.:ILI " ILlc, 011 de la vase, l'écrase r ,ou le détacher cl le faire lom­
ber , la grandellr, la force , l'agili[é, les dents clu poisson , ne 
sonL p]us CJu 'un secoll!'s inutile. En vain il s'agite, se secoue, se 
conlotlrlle, "a J revient, s'échappe, s'enfuit ayec la rapidite de 
l'éclair; il porte toujours avecllli l'ennemi allacllé à ses orga ne'i 
10lls ses elfor[s soni imp"issans; e[ le vel' onl'insecte es t pou.· lui 
ali l1lilieu des flol. ce <]ne la mOllche du déser l es t dalls les sables 
bdrlans de l'Afrigue, Ilon-seulement pOli l' la limide gazelle, mais 
encore pOllI' le tigre sanguinaire et le lìer lion , 'I"'elle peree, 
10Lll'menle eL pOLlrsllil de son dal'd acéré, malgré lellrs bonds vio-­
lells , lellrs m01l\-emens impéLLle"" et lelll' rugissement telTible. 

Mai. ee n 'est pas assez pour l'intelligellce hllmaine de consel'­
ver ce qllC la Nature prod uit ; que , ri va le de cette puiss" nce 
ndmirable, elie ajoLlte à la féco ndil~ ordinaire des espèces; qu'elle 
mllltiplie les ollvrages de la Nature. 

011 il rernarqué 'Iue, dans presqlle 10u[es Ies espèces de pois­
sons , le nombre des màles ., loit plLls grand et mème 'IlIel(luefois 
donole de celLli des f"melles; et comme cepelldant un seuI Ulàl. 
peLlt féconder dcs millions d 'oeufs , et l'al' consé'luen t le produi! 
de la ponle de plLlsieurs femelles, il est é,-ident quP. l'on favo­
.. isera Lea Ll collp la multiplica tion des individlls, si ]'on a le soin, 
lors'lu'oll pèchera , de n e gard er que les màles , et de rendre à 
l'ca li les femelles_ On dislinguera fa cilement, clans plusieurs es­
l)èccs, les lemelles des miÌles , sans ri.g ue!' de les blesser, 011 de 
nllire à la reproduction , et sans cherd.er, l'al' exemple , dans le 
tem!,s voisin du frai, à faire sortir de lp. lIl' COl'l" queleJues ooul, 
plLls ou moins avancés. Eli effet , dans ces cspèce., le. femelle. 
sont l'Ili, grandes qLle les mùle.; et d 'aillenr. e1les oJTrell1 dan. 
Ics proportiolls de lellrs parties , dans la cli sposition de le"l's COli­

leurs , ou dans la nuance de lellrs teintes , des signes di.linclif. 
qu'il falldra tacher de bien conlloitre, et 'I"e nous Ile néglige­
l'ons jamais d'indiquer en écrivant l'hisloire de ces espèces par­
ticuli"re •. 
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LOl'squ'on ne vouelra l'a, renelre à leur séjour natal toutea 
Ics femelles qlle l'on l'èchera, on préférera de conserver pour la 
.. eprodllction les plu. long'.es eL les pllls grosses, camme pon­
lant une plu. g.'allde quantité d'oellf" 

De pl"s, et si des circonstances impérieuses ne s'y opposent 
pas, '1ue l'on entoure les étangs et les viviers ele c1aies Oll de 
filets qui , dan . le tem!'s du frai, retiennent les herbes Oll le. 
branches chargées d 'oeufs, et les em l'èchent d'èlre entraÌnée. 
ho," dp ces résenoirs l'al' les déuordelllens fréquens à l'époque 
de la ponle. 

Que l'on élo igne, aulanl '1u'on le pourra , les friganes, el le. 
lUtres insecLes "'l"ati,!ues voraces, qui détruisent les oeufs elle • 
. poissons qui vienllent d 'éclore, 

Que l'on construise quelquefois dans Ics viviers différentes en­
ceintes, l'une pour les oellfs, el les a"très pour Ics jeunes pois­
WIIS, que l'on séparera en plusiew's bandes, formées d'après la 
cli,'ersité de leurs dges, et renfermées chacune dans un réservoi .. 
pal'ticulier, 

Il est des viviers et des étangs dans lesquels des poissons très­
recherchés, et, par exemple, des truiles, vivroient très-bien, 
et l'arviendroienl à une grosseur considérable: mais le fond d" 
ces élangs élant très-vaseux. c'esI en vain que les femelles le 
froltent a"ec leu r venire avant d'y déposer leurs oeufs; la vase 
reparolt bienlot, saliI les oeufs, les altère, les corrompt, et le. 
fretus périsseut avant d 'éclore. 

Ce! inconvénient a fai t imaginer une manière ele fail'e venir il 
l1t lumière ces poissons, et particulièrement les saumons et les 
truites, qui d 'ai lleurs ne sen-ira pas pell, dans beaucoup de 
ci rcomtances, il multiplier les inclividus des espèces les l'lus 
nliles OLI les pllls agl'éables, M, de Marolle, capitaine dans le ré­
giment de la Marine, tempérant les austérilés des camps pal' I" 
charme de l'étucle des sciences utiles à l'humanité, écrivitla des­
c.'iption de ce procédé il Hameln en Allemagne , pendant la 
guerre de sept anso Il rédigea cette description sur les Mém ùires 
de M, J, L. Jacobi, lieutenanl des miliciens du comté de Lippe­
Detmold, et l'envoya à Buffon, qui me la r emit lorsqu'il vonlu! 
bien m 'engager à continuer l'Hisloire naturelle, 

On construil une grande caisse à laquelle on donne ordinai­
rement quatre mètres de longuelll' , un demi-mètre de lal'geur , 
et ~ei:l:c centimèlr~s de hauten]', 
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A un bout de ce Lte longue caisse, on pratique 1111 tmll ca rn~, 
que r on fp.rme a" ec "11 lreillis de fer, dont les fils sont éloigné6 
les uns des aulrcs de cinq ou six millimètl·cs. 

On ménage lln Lrou à peli près semblable dans la planchedu 
bOllt oppo.é , et vers le fond de la ca i. se. 

Et enfìn on en perce un troisième dans le couvercle de la 
e" isse; et on le garnit, [:insi que le second, d'un lreillis pareil à 
celni dII premier. 

Ces IrOllS servent et à soumeltre le. foetus ou les jeunes pois­
sons à l'influence des rayon. d u soleil, et à les pré.erver de gro, 
insecles et de campagnol. aquatiques, qui mangeroient et les 
reufs et le. poissons éclos. 

Un peti t tuyau fai t entrer l'eau d'un rui.seau ou d 'une saurce 
l'ar le premier treillis; et celte eau courante s'échappe pal' la se 
.:onde ouverture. 

On couvre lout le fond de la caisse d 'un gravier bien la V" 
de la hauteur de deux ou trois cenlimètres, et on étend sur ce 
gravier de peti ts cailloux bien serrés, de dimensions semblable' 
à celles d'une noisene, et parmi le.quel on piace d'aulre. cail-
101lx de la grosseur d'une noix. 

A l'époque du frai de l'espèce dont on veut multiplier les 
individu., on se procure un màle et une femelle de celle espèce, 
et, pal' exemple, de celle du saumon. 

On premI un vase bien nel, dans lequel on mel deux ou 
troi. litres d 'eau bien dai re. On tienI le saumon femelle dan, 
une situation verticale, et la tete cn hau t au-dessll' du vase. Si 
les oeuf.. sont déjà bien d~veloppés , ou bien murs, ils coulent 
d 'enx-memes; sinon on facilile leur chute en frottant le venire 
dc ~a femelle doucement de haul en ba., et avec la paume de la 
Inaln . 

Dans plu.ieur. espèce. de poi.son., on peut voir un organe 
particulier que nous avon. remarqué avec soin, qui n'a étéob­
servé que par un petit nombre de naturali.te., dont trè.-peu de 
zoologues ont conllU le véritable usage et que le savant Bloch 
a nommé nombril. Cet organe e.t une sorle d 'appendice d'une 
forme allongée el un peu conique , el donI la pIace la plu. ordi­
naire e.l auprè. et au-delà cle l'anus. Cel appendice, creux ct 
pe"cé pa,' les deux bouts , communiqlle avec le. ),.,.e,·voir. de la 
laite dan. les males, etles ovaires dan. les femelle •. Ce petit 111)'"11 

est le concluit par lequel les oeurs sorlent et la li'lueul' s~,;) ina le 
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. 'échappe : nous le nommolls en conséquence appendice g énital. 
L'urine du poisson sort aussi par cet appendice; ce qui donne à 
cel organe une analogie de plus avec les parties sexuelles et ex­
térieures des mammifères. Il ne peut pa! servir à distinguel' le. 
!exes, puisqu'il appartient au màle aussi-bien qu'à la femelle : 
mais sa prés'ence ou son absence, el ensuite se. proportions et sa 
figure particulière, peuvent etre employées avec beaucoup d'a­
vantage pour établir lIIie ligne de démarcation exacle et cons­
tante entre des .espèces voisines, ainsi 'que nous le montrerons 
dans la suite de l'histoire que nous écrivons. 

C'esI 'par cet appendice génital que, dans la mélhode de re­
prodqction, en quelque sorte arlificielIe, que nous décrivons, 
les femelIes qui sont pourvues de cet organe extérieur laissent 
couler leurs reufs. . 

Lorsque les reufS sont lombés dans l'eau, on prend le male, on 
le tienI verticalement au-d!'ssus de ces reufs; et paur peu que 
cela soit nécessaire, on aide par un léger frottement l'épanche­
menI de la liqueur prolifique, dont on peutarreter l'écoulement 
m momentoù l'eau est devenue blanchàtrepar son mélange avec 
cette 1iqueur spermatique. 

Il est des espèces de poissons, et nolamment de cyprins , 
com me le nase, le roethens, dans lesquelles on peut choisir avec 
facilité un male pour la fécondation des reufs que l'on a obtenus. 
Dans ces espèces, les mrues, surtout lorsqu'ils sont ;eunes , pré­
,entent des taches, de petites protubérances, ou d'autres signes 
extériellrs qui annoncent qu'ils sont déjà surchargés d'une laite 
ibondante, 

On met dans la grande caisse 'Ies rellfs fécondés; on les y dis­
tribue de manière qu'iIs soient toujours couverts par l'eau COll­

rante; on emJ?èche que le mouvement de celte eau ne soit trop 
:apide, afin qu'il ne puisse pas entralner les reufs. 011 écarte 
;oigneusement avec des plumes, ou par tout aulre inoyen , !es 
illleté. qui paurroiimt s'in.troduire· dans la caisse; et au bou~ d'un 
:emps qui varie suivant les espèces, la températnre de l'eau, et 
la chaleur de l'atmosphère, on voit écIore les poissons que l'OB 

lési,·oit. 
An reste, la 50rtede fécondation artificielle opérée avec sllccès 

~a .' M. l"acobi peut avoi .. lieu sans la présence de la femeIIe : il 
IlIffit de ramaRser les reuf.. qu'elle dépose dans son séjour naturel; 

L(fCfl'Me. 3. 14 
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il sel'oit meme possilJle de connoltre, à l'instant où on les re­
cueilleroit, s'i l. auroient été déjà fécondés par le m ale , ou s'il, 
n 'aul'oient Ilas re'iu sa liqlleur prolifique. M. Jacobi as'ure en 
effet '1ue, lors'lu 'on observe avec un bon microscope des reuf, de 
poisson arros",. de la liqueur séminale du màle, o~ peut aperce­
voir très-distinctement dans ce. reuf. une petite ouverture qui 
21e paroi,"oit presque pas, ou étoit presqlle insensible avant la 
fécondation, et dont il rapporte l'extension à l'introduction dan. 
l'reuf d'une portion du fluide de la laite. . 

Quoi qu'il en soit, on peut aus.i , en suivant le procédé <18 
M. Jacobi, sepasserde la présence du mi le. On peut n'employer 
la li(Jueur prolifique que quel'lne temps après.a >vrtie da corps 
de l'animaI, pOUl'VU qu'un froid excessif ou une chaleur violenta 
ne dessèchent pas promptement ce fluide vivifiant; .et meme la 
mort clu màle, pOllrvll '1I1'elle soit récente, n'eml)èche pa, de so 
tien'i r de sa laite pOllI' la fécondation des reufs. 

On a écrit que les digues par le moyen desquelle, on retieol 
les eaux des petites rivières diminuoienl la multiplication de~ 
})Oi850"' dans les contrées arrosées par ces eaux. Cela n'est vrai 
cependant que pour les poissons qui ont besoin , à certaineo épo­
ques, de remonter dans les eaux courantes jusqu'à une distance 
très-grancle cl es lacs ou de la mer , et qui ne peuvent pas, comme 
les saumons, s'élallcer facilementà de grandes hauteurs, et fran­
chir l'obstacle que les digues opposent à leur voyage périodique. 
Les chaussées transversales doivent, au eonLraire, etre très­
favorables à la multiplication des poissons sédentaires, qui se plai­
sent dans des eaux peu agitées. Au-dessus de chaque digue, la 
rivière forme naturellement une sorte de vivier ou de grand r~ 
servoir, dont l'eau tranquille, quoique suffisamment renouvelée, 
})Ol1rra donner à un grand nombre d 'individus d'espèces tI'è,­
utiles le volume de fluide, l'abri, l'aliment el la températllrele 
})Ills convenables. 

Qllelle est, en effet, la pièce d'eau que l'art ne puisse pas fé­
COll,leI' et vivifier ? 

On a vu quelquefois des poissons remarquables par leur gros­
seur vivre dans de peti Le. mares. Nous avons déjà diI dans cel 

ouvrage [Iue M . cle Septfontaines s'é toit assuré qu'une grande 
anguille avoit passé un temps assez long, sans perdre non-seulc' 
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ment la vie, mais meme une partie de sa graisse , dans une fosse 
qui ne contenoil pas lIne moitié de mètre cube d'eau ; et il est 
cl es contree. où des cyprins, et parliculièrement des carassi,lS, 
reu.sissent assez bien dans de pelils amas d'eRu dormanle , palU' 
y donner une nourriture abondante aux habitans de la cam­
pagne. 

On a bien senti Ies avanlages decette grande multipl.ication des 
poissons utiles dans presque lous les pays où le progrès des 111-
mières a mis l'économie Pllblique en honneur, et où les gOllver­
nemens, profitant avec soin de tOllS les secours des sciences pe ... 
feclionnées, ont cherché à faire 'Heurir toutes les branr.hes de 
l'industrie humaine. C'est principalement dans quelques Elats dtl 
nord de l'Europe, et notammen! en Prusse et en Sllède , q u'on 
,,'est allache il augmenter le nombre cles individus dans ces espèces 
précieuses; et comme un gOllvernemen! paternel ne néglige rièn 
de ce qui peul accroitre la subsiStance du peuple don t le bonheul' 
lui est confié, et que Ies soins en apparence le. plus minlllieux 
prennent un grand caractère dès le moment où ils sont dirigés 
vers l'utilité publique, on a porté enSuède l'attention pour l'ac­
croi.semen! dtl nombre des poissons jllsqu'à ne pas sonner le. 
cloche. pendant le temps du frai des cyprins brèmes, qui y sont 
très-recherchés, parce qu'on avoit cru s'apercevoir que ces ani­
manx, effrayés par le son de ces cloches, ne se livroienl pas d'une 
,nanière convenable aux opérations necessaires à la reproductlon 
d e leur espèce. Aussi y a-t-on souvent recueilli de grands fruits 
d e cettevigilanceetendue aux piu. petits détails, et, par exempIe, 
en 1749, a-t·on pris d'un seuI coup de fiIet, dans un lac voi sin 
d e Nordkireping, cinquante mille brèmes, qui pesoient plus de 
neuf mille kilogrammes. 

Et comment n'auroit-on pas cherché , dam presque lous le. 
temps et dans presqne !ou. les pays civilises , à multiplier des 
animaux si nécessaires aux jouissances du riche et aux besoins 
du pauvre , qu'il seroit plus aisé' à l'homme de se passer de la 
classe entière des oiseaux, et d'une grande partie de celle dei 
tnammifères, que de la classe des poissons? 

En effet, il n'est, pour ainsi dire , aUCllne E'spècecle ces habi­
lans des eaux doucps ou salée., cloni la chail" ne soit une nour­
ritI/re saine et très-souvent copieuse. 

Délicate et savoureuse lorsqu'elle est frnlche , celte chair, re­
.herchée a"cc !ant de rai.on, devient, lorsqu'elle est trans[or-
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mée en garum, un assaisonnemenl piquant; fait les délices dE.,. 
tables somplueuses , me.lle très-loin du rivage où le poisson a élé 
p~ché, quand elle a été marinée; peul etre transporlée à de plu, 
grandes dislances, si on a eu le soin de l'imbiber d'une grande 
quantité de seI; se conserl'e pendant un lemps très~long, apri:. 
qu'elle a été séchée, el, ainsi préparée, est la nourriture d'un 
très-grand nombre d'hommes peli fortunés, qui ne soutiennent 
leur e:Kistence que par cet aliment abondant et très.peu cher. 

Les reufs de ces memes habitans des eaux servent il faire ce 
tlaviar qui convieni au goùt de tanl de nations; el les nageoires 
des espèces que I"on croiroit les moins propres à satisfaire un g01'1 
délicat soni regardées à la Chine et dans d 'autres contrées de 
l'Asie com me un mets des plus exquis . 

Sur plusieurs rivages peu fertiles, on ne peut compléter la 
nourrilllre de plllsiellrs animaux utiles, et, par exemple, ceHe 
des chiens du Kamlschatka que la nécessité force d·alteler à des 
traìneaux, ou des vaches de Norwége, destinées à fournir une 
grande quantité de lait, que par le moyen des vertèbres et dt8 
aretes de plusieurs espèces de poissons. 

Avec les écailles des animaux dont nous nous occupons, on 
donne le brillant de la nacre au ciment desti né à couvrir le.! 
mur. des l)alais les plus magnifiques, et on revet des boules lé­
gères de verre, de l'éclat argentin des perles les plus belles de 
l'Oriento 

La peau des grandes espèces se métamorphose dans les ateliers 
en fortes lanières, en couvertures solides et presqlle imperméa .• 
bles à l'humidité, en garnitures agréables de bijoux donnés au 
luxe par le goùt '. 

Les vessies natatoires et toutes les membranes ùes poissons 
peuvent éllre facilement converties, dans toutes les contrées, 
en cette colle précieuse sans laquelle les arts cessel'oient de pro' 
duire le plus grand nombre de leurs ouvrages les plus délicaIS., 

L'huile qu'on retire de ces animaux assouplit, améliorc, c,I 
conserve dans pre'que toutes les manufactul"es, les substances 
les plus nécessairesaux produils 'lu'elles doivent fournir; etdalli 
ces contrées boréal~s oÌ! règnent de si longues nui!s , entl"etenolll 

R elatioD dc l'emhassadc de lord Mocartney à la Chine. 
V oycz )es Ol1.ides de la. r.uir. uphen, Ju squalc requin ) dII s'lua!c rOIl ;­

se tte ) des acipcflSùoS ) e to. 
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seole la larnpe du pauvre, prolongeant son travail au-delà de 
ces tristes jours qui fuient avec tant de rapidité , et lui donnant 
tout Je temps que peuvent exiger les soins nécessaires à sa sub­
sistance et à ·celle de sa famille , elle tempère pour lui l'horreur 
de ces climats ténébreux et gelés , et l'affranchit lui et cèux qui 
lui .ont chers des horreurs plu. grandes encore d 'une exh'eme 
misère, 

Que l'on ne soit donc pas étonné que Bellon, partageant 1'0-
pinion de plusieurs auleur3 recommandable" tant anciens qU6 
modernes ,ait écrit 'lue la Proponlide étoit plus utile par ses 
poisson., que des champs fertiles et de gras paturages d'une égale 
èl endue ne pourroient l'etre Far leurs fourrages et par leurs 
moissons. 

Et douteroit-on maintenant de l'inlluence prodigieuse d'une 
immense multiplication des poissons SUl' la population des em­
pires ? On doit voir avec · facilité comment celle merveilleuse 
mulliplication soutient, parexemple, SUl' le tenitoiredela Chine, 
l'innombrable quantité d'habitans qui y sont, pour ainsi dire, 
entassés, Et si destemps présens on remonte aux temps ancien., 
on peut résoudre un grand prohlème hislorique; on explique 
comment l'antique Egypte nounissoit la grande population san. 
l.1rJuelle les admirables et immenses monumens qui ont résislé 
au ravage de tant de siècles, et sub,istent encore sur celte terre 
oélèbre , n'auroient pas pu etre élevés, et sans laquelle Sésoslris 
n'auroit conquis ni les bords de l'Euphrale, du Tigre, de !'Inclus 
et du Gange, ni les rives du Pont-Euxin, ni les monts de la 
Thrace, Nous connoissons l'élendue de l'Egypte : lorsqlle ses py­
ramides ont élé conslruites, lorsque ses armée. ont soumi. une 
grande partie de l'Asie, elle étoil bornée presqlle aulant 'Iu'il 
pl'ésent par les déserts slérilcs qui la circonscrivent à l'orient 
l' t à l'occidenl ; et néanmoins nou. apprenon. de Diodore que 
dix- sept cenls Egyptiens éloient nés le mème jour que 
Sésostris: Oll doit donc admettre en Egypte, à l'époque de la 
lIaissance de ce conquérant fameux, au moins trente - quatre 
lIIillions d'habilans, Mais <Iuel grand nombre de poissons ne reu­
f~l'moient pas alors et le fleuve elles canaux et les lacs d'une con­
Il'ée où l'art de mulliplier ces animaux éloit un des principaux 
oujets de la sollicitude du gouvernement, el des soins de chaque 
lilmille? Il est aisé de calculer que le /leul lac My,'i. ou Moeris 
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l'0umil nonrrir pIu" de dix-llUit cent mille millions de poiswn. 
de pll1' d'un demi-mètrc de longueur. 

Cependant que l'homme ne se contente pas de transporter à 
son gré, d'acclimater, de consen-er, de mulliplier les poisso/l5 

qu'i1 p" éfèrc ; que l'arL prétende à de nouv.eaux succès; qu'il se 
livre à de 1I0uveaux elforls; qu'il tente de remporter sur la Na­
ture de. victoires plus brillantes encore; qu'il perfectionne son 
ouvrage ; qu'il améli')l'e les individus qu'il se sera soumis. 

On sait depuis long-temps que des poissons de la melme espèc& 
n e donnent pas dans loules les eaux une chair égalem!,!nt déli­
cale. Plusieurs observations prouvent que, par exemple, dan.les. 
m emes r jvières, leur ehair est très-saine et très-bonne au-dessus 
des vi lles ou des torrens fangeux, et au contraire insalubre el très­
mauvaise au-dessous de ces torrens vaseux el des amas.d'immondi. 
ces,souvent inséparablesdes villes populeuses. Ces faitsont élé re­
marqués par plusiellrs auteurs, notamment par Rondelet. QU'OIl 
proute de ces résultats; qu'on recherche les 'Iualilés de l'eau le" 
1,Ius propres à donner un goùt agréable ou des propriétés salu­
taires aux dilférenles espèces de poissons que l'on sera parvenu" 
mulliplier 011 à conserver. 

Qll'on n'oublie pas qu'il est des moyens facile. et peu dispen­
dieux d 'engmisser promptement plusieurs l'0issol1s, et p"rticu­
lièr"menl l,lusieurs cypl"ins. 011 augmente en très-peu de tempo 
1,,1.11" gl'aisse, en leuL" donnanl souvent du pain de chènevis, ou 
des févcs et des pois hOllillis , ou du fUlllier, et nolamment de 
cc/ui de brebis. D'ailleurs une Ilourrilure convenable et "OOn­
dOllle développe les poissons aveI' rapidilé, fait jouir' beaucouI' 
l'llis lol du frllit des soins que l'on a pris de ces animaux, el Iem' 
donne la raculté de pond"e et de féconder une lt'ès-grande quan' 
tilé d'oou(, pendant un lrès-grand nomL"e d 'années. 

On a observé dans lOlls les temps que le r epos et un alime~,! 
très-copieux engraissoient beaucoup !es animallx. On s'esI servi 
de ce moyen pour quelques poissons; et on l'a employé d'une 
mal1ière remar'l',able pour les carpes : on les a suspenducs hors 
de l'eau , de manihe il leur interdire le l'lu. foible mouvement 
des n"geoires, et elles 011 t élé en veloppées "cla I1S de la mousse 
épai -se qu'on a fréq uelllmenl art'osée. Par ce pl"Océdé , ces cyprills 
ont élé lloll-seulement rédlli ls à un repos ahsolu, lIIais plongé. 
perpétuellement dans une sorte cl'humidilé ·Olt dc fluide "'luCUX 
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qui, parvenanttrès-divisé a leur surface, aéléfacilementpompé, 
absorbé, décomposé, combiné dans l'inlérieur de l'animaI , assi­
milé à sa subslance , et métamorphosé par conséquent en nourri­
ture lrès-abondante. Aussi ce. carpes mainlenues en l'air, mais 
retenues au miliell d'une mousse humeclée presque conlinuelle­
ment,. ont~elles ~ientòt acquis une graisse copieuse, et de plua 
un gout lres-agreable. 

Dès le temps de WilIughby, et m&me de celui de Gesner , on 
savoit que l'on pouvoit 'ouvrir le ventre à cerlains poissons, et 
surlout au brochet et à quelques autres ésoces , sans qu'ils en pé. 
rissent, et meme sans qu'ils en parussent long-temps ineommo. 
dés. Il suffit de séparer les muscles avec dextérité, de rapprocher 
les chairs et les tégumens avec ad resse , et de les recoudre aveo 
précaution, pour qu'ils puissent plus facilement se n'unir. Celle 
facilité a donné l'idée d'employei', pour engraisser ces poissons , 
le meme moyen dont on se sert pour donner un très.grand sur­
croìt de graisse aux breufS, al.lx moutons', aux chal'0ns, nux 
poulardes, etc. On a essayé, avec beaucoup de succès, d'enhver 
aux femelles leur. ovaires; et aux màles leurs laites. l,a SOll'­
traetion de ces organes, faite avec habileté et avec beaucoup d'at­
tention, n'a dérangé que pendant un temps très-court la sanlé 
des poissons qui l'ont éprouvée; et toute la parlie de leur sllbs­
tance qui se portoit vers leurs laites on vers lenrs ovalres , et qui 
y donnoit llaiSSancè ou à des centaines de milliers d'reufs , on à 
une qllantité très-considérable de li'luellr féeondante, n e trou"' 
vant plns d'OI'gane parliculier pour l'élaborer ni mcme pour la 
recevoit·, a reflué ver. les antres portions du corps , s'est jeté" 
principalement dans le tissu cellulaire, et y a produit ulle gl'aisse 
non-seulement d'un goùt exquis, mais encore d'un volume ex-' 
traordinaire. 

Mais que \'on ait surto-llt recours, ponr l'amélioration cles 
poissons, à ce moyen dont on a retiré de si grands avantages 
ponr accroìtre les bonnes qualités et le. belles formes- de tant 
d'autresanimaux utiles, et qui prodnit des p1Jénomènes physio­
logiques dignes de toute l'attention dn naturaliste : c'est le eroi ­
Bement cles racesque nous recommandons . On sait que c'est par 
ce croisement que l'on est parvenu à perfectionner le Lelier, le 
breuf, l'ane et le cheva!. Les espèces de poisson, et principale­
m ent celi es qui vivent très- près denous, qui pt'éfèrent à la haute 
mer le. rivages de l'ooéan, les fleuves , l~s rivière6 et Ics lacs-, -d 
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'lui, par la nature de lellr st'jour, sont plus ~ournises à l'influence 
.I e la nOllrriture, du climat, de la saison, ou de la qualité des 
eaux, présentent des races tl'ès·distinctes, et séparées l'une de 
l ·autre par leur grandeur, leul' force, leurs proprietés ou la 
nature de leurs organes. Qu'on les croise ; c'est-à-dire, qu'on 
féconde les oeur.. de l'une avec la laite d'une aulre. 

Les inclividus qui proviennent du mélange de deux: races, 
non-seulement valent mieux que la race la moins bonne des 
deux qui ont concouru à les former, mais encore sont préréra­
blesà la meilleure de ces deuxraces qui se 50nt réunies_ C'est un 
làit très-remarquable, très-constate, et don t on n 'a donné jus­
qll 'à présp.nt aucune explication véritablernent salisfaisante, parce 
qu'on ne l'avoit pas considéré dan. la classe des poissons, dont 
l'acte de la génération est bea ucoup pln! soumis à l'examen dan~ 
quel'lnes-unes de Ees circonstan~es, qne celui des mamrnifères et 
des oiseaux qui avoientété les objets del'étude et de la rechercoo 
des zoologues_ 

Rapprochons donc ce qu'on peut dire de ce curieux phéno­
m ène_ 

PI-emièrement, une racequi se réunità une secondeeprouve, 
relativement à l'influence qll'elle tencl à exercer, une sorte de 
}'ésistance que produisent les disparités et les disconvenances de 
ce. deux races : cette résistance est cependant vaincue, parce 
qu'elle est très-limitée. Et l'on ne peut plus ignorer en pbysio­
logie qu'il n 'en est l'as des corps organisés et' vivans comme de 
la matièl'e brute et des subslances mortes. Un obslacle tend lei 
l'cssorts dn corps organisé, de manière que son énergie vitale en 
c., t augmentée , au poinl que, lorsque cet obstacle est écarté', 
110n-seulemerit la puissanee du corps vivant est égale à ce 'lu'elle 
': toit avanl la résistance, mais mème qu'elle est supérieure à la 
IOITe dont il jonissoit. Les discOl1\'enances de deux races qui se 
Tapl'rochent font donc naìtre un accroissemellt de vitalité,d'ac-­
tion et de développement , d3m le l'roduit de lellr réunion. 

Secondement, dans nn màle et une femelle d 'nne l'ace, il n'y 
a flue cerlaines portions analognes les une. aux autres cJ ui agissenl 
.lirectement ou indirectement pour la reproduction de l'espèce. 
Lorsqu 'une llouvelle l'ace s'en approche, elle m et en mouve­
ment d'aLll:res l'0rtions qui, il cause de kur l'l'pOS " L1térieur , dai­
Hnt prodnire de plus grands elfels qne les premières. 

Troisièmement, les denx l'aces m èl('es l'une avec l'autre ani 
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ntre elles des rapports desquels résuIte un grand dé\'eloppement 
lans les fruits de Ieur union, parce que ce développempnt ne 
loi! pas etre considél'é comme la somme de l'addition des qua­
ilés de l'une et de l'autre des deux races , mais comme le produit 
l'une muItiplication , et, ce qui est la meme chose , comme l'e/rel 
l'une sorte d'intussusceplion el de combinaison intime, au lieu 
l'une simpIe juxta-position el d'une jonction superficielle. 

C'est un fail semblable à celui qu'observent les chimiste., lors­
lue, par une suite d'une pénétration plus ou moins grande, le 
,oids de deux substances qu'ils ont combinées l'une avec l'autre 
'st plus grand qlle la somme des poids de ces deux substances 
vant leur combinaison. 

Le l'ésuItat du croisement de deux l'aces n 'est cependant pas 
lécessairement, et dans toutes les circonstance. , le perfec­
ionnement des espèces : il peut arriver et il arrive quelquefois 
lne ce cl'Oisement I ~s détériore au lieu de le. améliorer. En 
,lfet, et indépendamment d 'autre raisoll, chacun des deux indi­
'idus qui se rapprochent dans l'acte de la génération peut elre 
'egardé comme imprimant la forme à l'ètre qui provieni de leu1' 
lnion, ou comme fournissant la matière qui doil etre façonnée, 
)u comme influant à la foi. sur le fond et SUl' la forme: mais 
10US ne pouvons 3\'oir aucune raison de supposer qu 'apl'ès la 
réunion de deux races, il y ail nécessairement , entre la malière 
qui doit servir au développement "t le moule dan. lequel elle 
~oit elre figurée, plus de convenance 'Iu'il n'y en avoit avant 
:ette meme réunion, dans Ies individus de chacune de ce. deux 
'aces considérées séparément. 

Il y adone dans l'éloignement des races l'u ne de l'aulre , c'est­
l-dire, dans le nombre des dilfél'ences qui les séparent, une li­
nile en-deçà et au-delà de laquelle le croisement est par Iui­
neme plus nuisible qu'avantageux. 

L'expérience seule peut faire connoltre celte limite: mais on 
,era toujours slÌr d'éviter tous les inconvénieus qui peuvent ré­
,ulter du croisement considéré en lui-me me , si dans cette opé­
'ation on n'emploie jamais que les meilIeures races, et si , l'al' 
,xemple, en melant les races des poissons, on ne cesse de re­
,hercher celles qui o ffre n t le plns de propriétés utiles, soit ponI' 
)btenir les reufs que 1'011 voudra féconder, soit pour se procurer 
a liqllf'U r acti\'e Far le moyen de laquelle on désirera de vivifier 
;es oouf., 
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Voilà à quoi se réduit ce 'lue nous pouvons dire du croisement 

cles races, après avoir réuni dan. notre pensée les vérilés Jéià 
pnbliées sur cette partie de la physiologie, les avoi,' dégagées dft 
tOllt apparei l scienlifique, les avoi ,' dé barrassée. de loule idéft 
élrangère, les avoi,. comparées, e t y avo ir ajoulé le résultat dft 
quel'lucs réflexions et de quelques observalions nOllvelle< . . 

Considérons maintenant de plus haut ce que peut l"hommft 
pOllr l'amélioration des poissons. Tàchons de voir dans loute san 
étendlle l"inlluence qu'il peul exercer sur ces animaux par l'em­
ploi des q Ila tre grands moyens dont on s'est servi, tou tes les fois 
(Ju 'il a voulu modifier la Nature vivante. Ces qua tre moyens si 
puissa ns sont, la nourrilure abondanle et convenable qu'il a dOIl­
née , l"abri qll'il a procuré, la contrainte qu'il a imposée, le ehoiot 
qu 'il a fait cles màles etdes femelles pour la propagation de l'espèce. 

En réunissa nl ou en elllployant .eparérnenl cesqnatre inslru­
men. de son pouvoir , l'homme a modifié les poissons d 'une ma­
niere bie n plus profonde 'lu'on ne le cmiroit au premier coup 
d'rei!. En rapprochall t un g. and nombre de germes, il a ressené 
dans un espa ce assez élroit les re uf. de ces animaux, pour IJue 
plusieurs de <:es Deuf. se soien! collés l'un à l'autre, comprimé., 
l'énélré., entièrement réunis, et, pour ainsi dire , identifiés; et 
de celte ;ntrodllction d'un oeuf dan. un autre , si je pni. pader 
ains;, il es t l'é. ulLé une confusioll si grande de deux frelus, que 
l'on a VII éclore des poissons mon.lrueux , donI !es uns avoient 
deux t l-Les et deux avant-corps, pendant que d'autres présen­
toien l dellx tèle., deux: corps el delllc q ueLles liés ensemble pat· 
le ventre on par un còté qui appartenoi t aux deux col'ps, et alta­
che. mème quelq ueloi. par cet organe commun, de manièl'e il 
représen ler une croix. 

Mai.laissons ces écarts que la Nature, contra;nte d'obéir à l'art 
de l'homme, peut présenter , COmme lorsque, indépendante d~ 
cct art, elle n 'est soumise qu'allx hasarel. des acciden. : Ies pro­
duits de celte sorte d'accouplement extraol'dinaire ne constiluent 
a ucune amélioraliol1 ni de l'espèce , ni meme de l'individu; il. ne' 
se perpétuent pas pal' la généra lion ; ils n'onl eH généml qu'une 
coul'te existence; ils sont élrangers à notre su je t. 

Examinons des ca'e ls bien diflérens de ces phénomènes, et 
par ICUl' durée , et par leur c.sence. 

Voiei tons les altribllts des poi.sons que la domesticilba déjà 
FU changer , 
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Le. couleurs: e1les ont élé variées et dan. leurs nuances et 

dalls leur distribnlion. 
Lesécailles : elle. ont acq1lis ou perclll de lellr épaisseur et de 

leur opacité; leur figure a été altérée; leur surf.ce étendlle 011 

rétrécie; leur adhésion à la reali affoiblie ou fortifiée; leur nom­
bre diminué ou augmenlé. 

Lesdimensions genérales: e1les ont été agrandiesou rapetissées. 
l,es proportiolls des prinei pales parlies de la tèle, du corps ou 

de la queue: elles ont montré de nouveaux rapporto. 
La 'nageoire dorsale: elle a disparu . 
La nageoire de la queue: elle a offert une nouvelle forme, et 

de plus elle a élé ou doublée ou triplée, comme on a pu le voir, 
par exemple, en examinant le. modifications qlle le cyprin dm'e 
a subies dans les hassins d 'Europe, et surtout dans eenx de la 
Chine, oùil estélevé avec ooin depuis un grand nombre de·siècles. 

L'art adone déjà remanié , pour ainsi dire, non-seulement 
le. tégllmens des poisson., et mème un des plus puissans il1s­
trumens de leur natation, mais encore pr~sque tous leurs or­
ganes, puisqll'il en a changé les propot·tions ainsi 'lue l'étendue. 

C'est par ces grande. modificati(lns (IU'il a produit des variétés 
remarquables. A mesm'e 'fue l'influence a été forle, que l'impres­
sion a été vive, qu'elle a pénélré plus avant, le changement a 
élé plus profond, et par conséquent plus durable. La nouvelle 
manière d'è tre , produite par l'empire de l'homme, a été assez 
intérieure, assez empreinte dans tous l~s DI'ganes quiconcourent 
il la génération, assel!; liée avec toules les forces qui contribuent à 
cet acte, pour qu'elle ait été transmise, au moins en grande par­
ti e, aux individus provenus de males et de femelles déjà modi­
fjés. Les variélés sont devenues des races l'lu. Otl moins durables; 
et 100's(lue, l'al' la conslance des soins de l'homme, p.lles auronl 
nC'lui. tOIlS Je~ caractères de la stabililé, c'est-à-dire, IOl'sque 
toutes les parties de l'animaI qui, palo une suite de leur dépell­
dance mutuelle, peuvent agir les unes SUl' les autres, auront re't!l 
une modification proporlionnelle, et que pal' cotlséquent il 
lI 'existera plus de cause inlérieure qui tende à ramener les varié­
tés vers leur état primilif, ces mèl11es vat'iélés, au moins si elles 
80nt séparées, par d'assez grandes différences, de la sonche dont 
e1les auront été délachées, conslitueront de vérilables espèces, 
}lCl'manOn les et dislinctes. 

C'est alol's Cjue l'homme aura réellement exerc'; une PUiSi<'\ItGe 
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l" i"ale de celle de la Nature, et qtl'il aura conqllis l'usage d'un 
mode nonveau et bien important tl 'améliorer les poi~sons. 

Mais il peu t déjù avoir recotlrs à ce mode, d'une manière qui 
m.rquel'" llIoins la pnissance de son art, mais qui sera bien plus 
COli l'le d hi pl1 pl"s facile. 

Q" 'il fassp. pour les espèces ce que nous avons dii qu'jJ devoit 
(,ire ponr les l'aces ; qu'i l JII ele une espèce avec une autre; qll'il 
enlploie la laile de l'une à féconder les reufs de l'"ulre. II ne 
('l'aiudra dans ses tenlalives aUCUl1 des obstacles qlle l'on a clù 
y"inCl'e, loules les fois (In'on a vonlu tentel' l'accouplement d'un 
mule ou d'une femel le avec une femelle ou un male d'une espèce 
élrang~'re, el que l'on a dlOisi les objets de ses essais l'armi les 
llIammifèl'es, ou panni lps oiseaux. On dispose avec tant de faci­
lilé de la laite et des reufs ! 

En renouvelant ses e/fort.., non-seulement on obtiendra des 
mnlets. mais des mulels féconds, et qui transmettront leurs 
qllalités aux générations qui leur devront le jour, On aura des 
espèces mélives, mais durables, distinctes) et existantes par elles­
nlenles. 

On sait qlle la carpe pmduit facilement des métis avec la gi­
bèle, 011 avec d'autres cyprins. Qu'on suive celte indication. 

Pour éprollver moins de diffiClllt"s, qu'on cherche d'abord il 
réunil' deux espèces qui fraient dans le mème temps, ou dont b 
,"poques dII fral arrivent de manière que le commencement de 
l' Ime de ces deux époqlles se rencontre a"ec la fin de l'aulre. 

Si l'on ne peut pas se procurel' f.~cilement de la liqueur sémi­
""le de l'une des deux espèces, e t l'obtenir avant qu'elle n'ait 
perdu, en se desséchant Oli en s'altérant, sa qllalité vivifianle, 
<Iu'on pIace des oeufs de la seconde il une profrmdenr convenable, 
~ l à une exposition filvora hle , dans les eaux fré'luentées par les 
males de la prcmière. QU'O il les y arrange de man ière que leur 
otleur allire facilemenl c<'"s mal es , ct '1ue leUl' posilion les invile, 
pour aimi dire, à les arroser de leu l' fluide fécondant. D.ns 
'luclques circonstances, on pOllrroit les y contrainclre, en quel­
' Iue sorte, <:n détl'uisant autolli' de leur habitation ordinaire, cl 
:, une distance a' sez grande, les reufs de leurs propres femelles. 
Dans d 'a, ' t l'e S circonstances, 011 ponlToit essayer de les faire ar­
river en grand nombl'e au -dessus de ces oeufs é trangers que 1'011 

"""dmit le. voir vivifier, en m èlant à ces oeufs IIne substance 
CO Ill post e , I,' clic" et o<lOI''' l1tc, (l'le plnsiellrs !t'n latives feroien! 
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découvrir, et qui, agissanl sur lem' odora t camme les oe llfs ,le 
Ieur espèce, les détermineroit aussi efficacement que ccs der­
niers à se debarrasser de Ieur laite, et à la répandre a10n­
clamment. 

Voudra-t-on se livrer à des essais plus hasardcux, eL réullil' 
deux espèce. de poisson. dent Ies époques du frai sont séparée. 
par un intervalle de quel,!ue. jour. ·? Que l'ou garcle des oellfs de 
l'espèce qui fraie le plus tOI; que l'oli se sOllvielln" qu 'on peul les 
préserver du degré de décompositioll qui s'opposeroit à leur fé­
cODdation ,et qu'oll les répande , avec les précautions nécessaires , 
à la porlée cles miUes de la .~econde espèce, lorsqlle ce. derniers 
iOnt arrivé. aD terme de la maturité. 

Au reste, les soin. mllltipliés que l'on est obligé de se donner 
pOllr faire réussir ces unions que l'on pourroit "ommer artifi­
cielles, expliquent pourquoi des réullions analogues sOIlL très-pe' l 
fréquentes dans la Nature, et par conséqllent pourquoi cette 
Nature, quelque puissante qu'elle soit, ne produit cepelldant 
que très- rarement des espèces nouvelles par le méIange des 
espèces anciennes. Cependant, depuis que 1'011 observe avec plu. 
d'attentioll Ies pOiSSOIlS, on remarque, dans plusieur. genres de 
ces animaux, des individus qui, présentant des caractères de 
deux espèces différentes et plus ou moins voisines, paroissen t 
appartenir à une race intermédiaire que l'on devra regardcr 
€omme une espèce métive et distincle, Iorsqll'on l'aura vue '" 
maintenir pendant UII temps très-Iong a"ec toutes ses propriéll;$ 
particuIières, et du moillS avec ses attributs essentiels. NOlls avons 
commencé de recueillir des faits curieux au sujet de ces espèc"s, 
pour ainsi dire, mi-parties, clans les Icttres de plusieurs de no; 
"wans çorrespondans, et notammentM. Noel, de Ronen. Ce der­
nier naturaliste pense, Far exemple, ql1e les nombreu,es espèces 
de l'aies qui se rencontrent sur les rives françaises de la Manche, 
lor. clu temps de la fécondation des renf., doivellt, en se melan t 
ensemble, avoii' don né ou donncr le jour à des espèces ou races 
nouvelles. Cetle opinion de M. Noel ral'pelle celle des anciens 
au sujet des monstres de l'Afriqlle.lls croyoient que les grand s 
mammifères de cetle partie du mOlllle , qui habitent les enviro"s 
des déserts, et que la chaleur et la soir dévorantes contraign ent 
de se l'assembler rréquemment en trollpes très·nombreuses alltoll!' 
des amas d'eau qui résistenl aux rayons ardens du soleil da", ce, 
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reglOns vo,sme. de. lropiques, doivent SOllvent s'accoupler le. 
lIn, avec les autre., ,"t qoe de leur union résullent des muleb 
fì~r.ond. 011 inféconds, qni, par le mélange eXlraordinai"e de 
(liverses formes remarquables et de différens altributs singuliers, 
m éI'itellt ce nOni imposant de monstres af,.icains. 

Cependallt ne cessons pas de nous occupel' cl" ce. poissons mll­
lcls que l'art peul pro:lnire ou que la Nature fait naitre chaque 
jonr l'al' l'u nion de la carpe a"ec la gibèle , 00 par celle de plll­
sienrs autres espèces, sans faire une réfIexion imporlante relali­
"cment à la génpralion des animaux dont nous écrivons 111istoire, 
el mème à celle de presque tous les allimaux. 

Des allleurs d 'une gran,le alltorilé ont écrit qlle , dans la re­
prolluction des poissons, la femelle exerçoit une si grande in­
fluence, que le frelui; étoit enlièrement formé dans l'reufavant 
l'émissioll de la laite du male , et que la liqueur séruinale dont 
l'renf éloit arrosé, im bibé et pénétré , ne de"oit étre considérée 
que comme une sorte de stimulus pro!Jre à donner le mouvement 
et la vie il l'embryon préexislant. 

Celle opinion a été étendue et généralisée au point de devenir 
une lhéorie sur la généralion des animaux, et m?me SUI' celle da 
l'homme. Mais l'existence des m étis ne dé!ruit-elle pas celle hy­
pothèse ? ne doil-on pas voir que si la liqueur féeondante du 
n,àle n'éloit qu'un fluide excitateur, n'influoit en rien SUl' la 
forme du fretus, ne donnoit aucune partie à l'embryon , les ceufs 
de la mème femeHe, de qll!'lque laite qu'ib fussent arrosés, re­
l'Oient loujollrs naìtre des individus semblable.? le stimulus 
ponrl'Oit &tre plus ou moins actif; l'embryon sel'Oit plus for! 011 

plus foible; le foe tus éclòroit plus lò! ou plus lard ; ,'animaI jOlli­
Toi! d'une vitalité plus ou moins grande; mais ses formes seroien! 
loujours les memes; le nombre de ses organes ne varieroil pa,; 
Ics dimensiolls pourl'Oient &tl'e agranclies 011 c1iminué",.; mais les 
pl'oporlions, les attributs , les sigli es distincfifs, ne monlreroien! 
aueun changement, "ucune modifiealion ; aucnn indiviclu ne 
présentel'oit en meme temps et des t,'aits du màle et des traits de 
b femelle ; il ne pourro't, dans aueune circonstance, exister un 
v{,rilable métis. 

Quoi qu'il en soit, les espèces que l'homme procluira, soi!: par 
l'infInence qu'il exercera SUI' les individus soumis à san empire , 
~o,t, pai' les alliances qu'il établira elilre des eSl'èces voi.ines 011 
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~oignées , seront un grand moyen de comparaison pour jllge,' 
de celles que la Nature a pu ou pouna fai,'e nall re dans le cours 
d es siècles. Les modmcations qlle l'homme imprime se"Vi1'Ont à 
ò étprminer celles ,que la Nature impose, La connoissanee qua l'on 
anra du point où aura ~omn1eneé le développemenlde. p,'emiè,'es, 
et de edili où il se sera arrèté, dé\'oilera l'origine et l'étendue 
des secondes, Le. espèees artifieielle. scront la meslll'e des e'pèce. 
natul'elles, On sait, par exemple , que le cyprin dorè de la Chine 
percl dans la domeslicité, non-senlamell! des Il'ails de son espèce 
l'ar l'alLération de la forme de.a nageoire caudale , mais encore 
d es signes dislinctifs dll groupe pl'incipal 011 du genre auqllel il 
Ilpparlient, puisque la nageoil'e du dos Illi est òtée par l'art , et 
me me des caractères da la grande famille ou de l'ol'ch'e dali. leqlle! 
il doit etre compris, ruisque la main de l'bomme le pl'ive de se,. 
nageoires inférieures dont la position ou l'absence iuùiquent les 
orci l'es des roi. son., 

A la vérité , l'action de l'llOmme n 'a pas encore péllétré asse7f' 
Rvant dans l'intériem' de ce cyprin " oré po"r y challger ce! 
proportions génél'ales de l'estomao , des intestin. , d" foie , de~ 
r eins, des ovaires, etc" qui conslituent vérit'ablement la diver­
sité des ordres, pendant que l'absence ou la position des nageoires 
lnr';rieures n'est qu'lln signe extérieur qui, par ses l'elations avec 
la forme el les dimensions des organes internes , annonce ce" 
orclres sans en produire la diversité, 

Mais que sont quelques milliers d'années, pendant lesquels 
les Chinois ont manié, ponr ai nsi dire, Ieur cyprin doré , lor6-
qll 'on Ies compare au temps dont la Nature dispose ? C'est celte 
lenteur dans le travail, c'est cette sé,'ie infinie d'nctions succes­
eives, c'est celle accllmlllation perpétuelie d 'elforls dirigés dans 
le meme sens, c'est celte constance et dans l'intensité et dans la _ 
t enclance de la force, c'est cet empio i de tous les inslans dan. une 
durée non interrompue de milliers de siècles, qlli, survi\'ant à 
tous les obstacles qu'elle n'a pu ni dissoud re 11i écat'ter , est la 
vél'itable principe de la }luissance irrés istible de la Nature , En ce 
tiens, la Naturp. est le temps, qui règne sans contrainte sur la 
malière qu'elle fa çonne et sur l'es pace dans lequel elle distribue 
les ollvrages de ses mains immortelles, 

Ce sera donc tOlljOl1rS bien an-delà cle la limite clu pou\'oir de 
l~hol1l1ne ,qu'il faudrR pIacer celle de la force victorieuse qui a1'-
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partient à la Nature. Mais les jllgemens que nous porterolls ùe 
celte force d 'après l'élendue de l'art n'en seront que plus fondés; 
nOlls n'aurons 'fue plu. de raison de dire que les espèces arlifi­
cielles, excellenles me.ures des espèces naturelles produites dam 
la .uite des àges, sont aussi le mètre d'après lequel nous pOUre0l15 
èvaluer avec précision le nombre des espèces perdues, le nombee 
de celles qui ont disparu avec les siècles. 

Deux grandes manières de considérer l'univars animé SOl1t· 

dignes de toule l'attention clu véritable naturaliste. 
D'un coté, on peut voir, dan. les temps trè.-anciens, tous les 

animaux n'existant encore que dan. quelques espèces primiti­
ves, qui, pal' des moyens analogues à ceux que l'art de l'homme 
peut employer, ont produit, par la [ol'ce de la nature, des es­
pèces secondaires, lesquelles l'al' elles-mèmes, ou l'al' leur union 
avec les primitives, ont fait naltre des espèce. tertiaires, etc. 
Chaque degl'è de cet accroissement succes.if o fFra n t un plu. grand 
nombre d'objets que le degré précédent, les a montcés séparés 
les uns des autres par des intervalles plus petit., et distingués 
par des caractères moins sensibles; et c'est ainsi que les pcoduits 
animés de la création sont parvenus à cette multitude innom­
brable et à celte aelmirable variété qui étonnent et enchantent 
l'observateul'. 

D'un autre coté, on peut supposel' que, dans les premiers 
ages, toules les manières cl'ètre ont été employée. par la Nature; 
qu'elle a réalisé toutes le. formes, développé tou. les organes , 
mis en jeu toutes les facultés, clonné le jour à lou. le. ètl'es vi­
vans que l'imagination la plus bizal're peut concevoir; que, dalls 
ce nombre infini cl 'espèces, celle. qui n'avoient reçu que des 
moyens imparfaits ele pourvoir à leul' nourriture} à leur comer­
vation , à leur reprocluction, sont tombées successivement dans 
le néant; et que tout s'est réduit enlin à ces e'pèces majeures, 
etres mieux l'artagés, qui figurent encore SUl' le globe. 

Quelque opiuion qu'il faille préférel' .ul' le point du départ de 
la Nature créatrice, sur ceUe mulLiplication cl'oissante, ou sue 
celte réduction graduelle, l'état actuel cles choses ne nOU5 permeI 
pas de ne pas considérer la Nature vivante comme se balançant 
entre les deux graneles limite. que lui opposeroient à une exlré·· 
rnité un l'etit nombre d'espèces primitives , et à l'autre extré­
milé l'infinité cle toutes le. espèces que l'on peut imaginer. Elle 
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tend continuellement vers l'une ou vers l'autre de ces deux li­
mites, sans pouvoir maintenant en approcher, parce qu'elle obéit 
à des causes qui agissent en sens contrai re les unes des autres, 
et qui, tour-à-tour victorieuses et vaineues, ne cèdent, lors de 
quelques époques, que pour repar01tre ensuite avec leur pre­
mière supériorité. 

Quel spectacle que celui de ces alternati ves ! quelle étude que 
celle de ces phénomènes! quelle recherch" que celle de ces causes! 
quelle histoire que celle de ees époques ! 

Et pour les bien décrire, ou plutòt pour les connoitre dan. 
toute leur étendue, il faut les contempler sous les différens poinl. 
de vue que donnent troi. suppositions, parmi lesquelles le natu­
raliste doit choisir , lorsqu'il examine l'état passé, présent et futUl' 
du globe sur lequel s'opère ce balancement merveilleux. 

La température de la terre est-elle constante, comme on l'a 
cru pendant long·temps? ou la chaleur dont elle est pénétrée 
va·t·elIe en cl'oissant, ainsi que quelques physiciens l'ont pensé? 
ou celte chaleur décrolt-elle chaque jour, comme l'ont écrit de 
grands naturalistes et de grands géomètres, les Leibnitz , les Buf­
fon, les Laplace ? 

Présentons la question sous un aspecl plus direcl. La Nature 
vivante est·elle tOlljours animée par la me me température ? ou la 
chaleur, ce grand principe de son énergie, diminue-t-elle ou 
s'acerolt-elle à mesure que les siècles augmentent? 

Quels sujets su blimes pour la méditation du géologue et du zoo~ 
logiste! quelle immensité d'objets! quelle noble fierté l'homme 
devra ressentir, lorsqu'après les avoir contempl~s, son génie les 
verra sans nnage, les peindra .ans erreur, et, mettant chaque 
événement à sa pIace, fera la part el des temps écoulés et dei 
temps qui s'avancent ! 

Laeepède. 3. 
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SOIXANTE-DEUXI Èl\1 E GENRE. 

LES CARANX. 

D el/x Ilageoires dorsa/es; poinl de peli/es nageoires au~ 

dessus lIi au-dessous de la queue; les co/és de la qume 
relcl!és longi/lldinafemeTi/ eTi carène, 011 une pc/ile Tlageoire 

composée de deux aie lli/lons el d 'une membrane, au ... 
del'ant de la lIogeoire de l 'allus. 

2. 

3. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Paint aaiguillon isolé entre les dcux nageoires dO/·salt$. 

EsrÈCES . 

LE CAItA NX TRACllURE. 

I .E CARANX AMiE. 

CARACTÈRES. 

\

Trente - qua tre rayons à la seconde 
nageoire dn dos; tl'ente rayons à la 
nageo ire de l'anus; Ja Ji gne l::etérale 
gamie de peli tes plagues, doul cba.· 
cune est armée d'un aiguillon. 

l
T ren le-qnatre rayons à la seconde na­

geoire du d05; le dcrnie.r rayon do 
celte nageoire, très-Iong; vingt-qua .. 
tre rayor.s à la nagéoire de l'anus. 

I Vingt·six rayons à la seconde na geoi,. 
L E CAR.!NX QUEUÉ' JAUNE .l ,~ orsa lc ; ireu~e rayons à celle de 

} .I allll S; de tres - petlles dcnts, OLI 
t point ùe dcnts .. aux: machoires. 

4· L E CARANX GLAUQU.E. 
{ 

Ving,t-siX rayons à la seconde nageoire 
dorsale; le second rayon de celle 
uagco irc , très - long; vin gt - cinq 
rayons il la n agcoi rc de l'anus. 

5. Lt: CAIIANX BL.lNC. 

'l v;ngt-Cinq rayo os à la seconde na · 
geoirc "U dos; vingt rayons à celi. 
de l'a nus; ]a quene non caréuée taté· 
r al, mcnl; la co uletl!' g6 nérale bIan­
che ; les còlés dc la queue cl la na-

, sel)ir~ caudale jaunes . 
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CA RACTÈRB.' 

r.. LE CA'IANX QUE C!:-

'{ Vingt~deux rayons à la seconde n a­
geolfc du dos ; quara ute ra,rons à 
cell e de l'anus; une ttlch e no"ire Slll' 

la partic postérieure de chaque opel'-
R QUGE. 

l eule. 

7' LE CARAN X FILAMEN-
V ingt-deux r 'yons à la seconde n.-

t 
geoire du dos; dix-huit à celle de 
1'anus; d cs fil amcns à la seconùf', 
n ageoire du dos et à celle de l'all us . 

" l. 

() . 

'r ECX. 

l
Vingt:-deux ra.yons à la seconde na­

geolrc d u c1os; quatorze à celle de 
LE CA.l\ANX DAU BENTON. l 'anus ; Ics drux m ach oireségal eDl(.' n t 

a vancées ; la li gne latéralc rude , t OI'­

tueuse, ct dorée . 

l
Vingt rayons à la seconde nageo ire 

dorsa le; dix-sept rayons à cell e de 
Ls CAl\AN X TJ\ÈS-BEAU. l 'anus ; un grand nombre de bandes 

transversales et lloires SUI' un fo nd 
couleur d'or. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Un ou plusieurs aiguillons isolés entre les deuo; nageoiru 

dorsales. 

ES~ÈCE S. CAR ACT È.RE5 . 

JO. L I> CAR.lN 'X CA J\ ANG U E. 

'l'TrOiS . ai guillons garuis ch aclI? d 'une 
, peil te membrane , ei: placcs enl rt: 

l es deux. Ilageoii'cs do rsal es ; Ics per.­
torales allongées jusqu'à la seconde 

. n ageoire du doso 

Il , LI: CAR AN X :rEnDAV. 

l~. Ll: c.'lnAN X C Jli5i. 

)

Vingt-neuf rayons à la seconde n a­
geo ire dorsal e; vin gt-quat re à cell e 
de )'anus; la coul eur généra le ar­
gcntée; des tachcs dOi'ées; ciJJq 

t 
bandes transversales br unes ; un seuI 
aiguill on isolé entre les deu" na-

, geoires du do • . 

l
Ving_hlli t r ayons à la seconde na­

geoi re dorsale ; vi ngt-cinq à C'e lle 
de J'anus; une memLra lle IIIi s3nl e 
sur ]a nuquc; la coule l1 r gé néra1t' 
b lcuHtre ; <.I cs tad les fl orées ; nn scu l 
aiguillon isolé entre 1~1i Jcux jJ ot ­

lOeoires dorsale • . 
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E.PÈCES . CARACTÈRES . 

.3. LE CARANX SANSUN. 

14. LE CARANX KORAB. 

\

Vingt_deux l'ayons à la seconde n.~ 
geoire du dos ; se ize à celle ùe l'anus; 
Ics carènes latérales de I. queue, 
t,ès - relevées; la cOllleur générale 
argentée, éclatan te , et sans taches; 
un seuI a iguillon isolé entrelcs deuI 
n ageoi res du doso 

\

Vingt rayolls à la seconde nageoire 
dorsale; dix-sept à celle de l'a nus ; 
la cOllleur générale a rgentée; le dos 
bleui\ tre; un sellI .iguillon isolé en­
tre les deux nageoires du doso 

LE CARANX TRACHURE 

LES caranx soni trè.-voi.ins des scombres; il. leur ressemblent 
par beaueoup de trai!. ; il. pré.entent presque toute. leur. habi­
tude. : il. ont été confondus avec ce. os.eux par le plu. grand 
nombre de. naturalistes ; et il est cependant très·aisé de les dis­
tinguer des poissons dont nous venons de nous occuper. Tou. 
les scombres ont en elfet de petites nageoires au-dessus et au-des­
sous de la queue : \es caranx en sont entièrement privé •. Nous 
leur avon. con.ervé le nom génél'iq ue de caranx, qui leur a é\é 
donné par Commerson, et qui vient du mot grec ,<t.p" , lequel 
signifie ti!te. Ce voyageur Ies a nommés ainsi à cause de l'e.pèce 
de proéminence que présente Ieur téte, de la force de celte partic, 
de l'éclat dont elle brille, el d 'ailleur. pOUI' annoncCl'la .orte ù. 
lJUissance et de domination que plusieurs osseux de ce genre exer­
cent SUl' un grand nombre de poissons qui fl'équentent Ies ri­
vages. 

J Saurel ~ sieurel. sicure! , dans plusieurs Jeparlemens méridionau'l de 
France ; gauon ,cascanet, sur plusieurs rivagll!s dc Fra nce; ch;charou, sur 
plnsicurs cotes voisiDes de l'emhoucbure dc la G aronne , et de celle de la Ch,· 
.. en~e.; maqu~rea u bdtard , dans plusiellrs départem ens de Fran ce; sauro , au1: 
enVlrODS de Rome; pesce di SpaC"G ~ par4mia, stromholo, dans la Lisurie i 
scad. horse m ackfell , eD An~le t erre ; mi~sekef1 , eD .a.UemliSoc i Itoclrer, dans 
qudques c;ontrét'i de N onI . 
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DU CARANX TRACHURE. !l~!) 

Parmi ces animaux voraces et dangereux pour ceux des habi­
tans de la mer qui sont trop jeunes ou mal armés, on doit sur­
tout remarquer le trachure. Sa dénomination, qui signifie queue 
aiguillonnée, vient du grand nombre de piquans dont sa ligne 
latérale est hérissée sur sa queue, aussi-bien que SUI' son corps : 
chaclln de ces dards est recourbé en arrière, et attaché à lIne 
peti te plaque écailleuse, que l'on a comparée, pour la forme, à 
une sorte de bouclier ; et la série longitudinale de ces plaques 
recouvre et indique la ligne latérale. 

Lorsque l'animai agite vivement sa queue, et en frappe vio­
lemment sa proie, non -seulement il peut l'étourdir, l'assom­
mer, l'éeraser sous ses cou ps redou blés, mais encore la blesser 
avec ses pointes latérales, la déchirer profondément, lui faire 
perdre tout son sang. D'ailleurs ce caranx parvient à une gran­
deurassez considérable, quoiqu'il ne présentejamais une longueul' 
égaleà celle dll thon : il n'est pas rare de le voir long d'un mètre. 

On le trouve dans l'Océan atlantiqlle, dans le grand Océan ou 
mer Pacifique, dans la Méditerranée : partollt il s'avance par 
grandes troupes, lorsqu'il s'approche des rivages pour déposer 
ses oeufs Oli sa liqlleur fécondante. Sa chair est bonne à manger, 
qlloique moins tendre et moins agréable que celle du maque­
reali. Du temps de Bellon, les habitans de Constantinople re­
cherchoient beaucoup le grz,.um fait avee Ies intestins de ce 
poisson. 

Les écailles qui couvrent le trachure sont petites, rondes et 
molles. Sa couleur générale est argentée. Un bleu verdàtre règne 
SUI' sa partie supérieure. L'iris brille d'un blane rougeatre. Une 
tache noire est placée SUl' chaque opercule. Les nageoires sont 
blanches . ; et une teinte noire distingue les premiers rayons de 
la seconde dorsale. 

La caudale est en croissant; l'ensemble de l'animai comprimé ; 
la tete grande; la machoire inférieure recourbée vers le haut , 
plus longue flue la supérieure, et gamie, ainsi que celte dernière. 
de dents aigues; le palais rude; la langue lisse; chaque opercule 
composé de deux lames; eL la nageoire de l'anus précédée d'une 
petite nageoire composée de dellx rayons et d 'une membrane. 

é.. la premi èrc Ilageoire dn doso 

a la seconde. 
à ch'lcun e ÙC"' pectorales. 

8 r ayQD S. 

34 
2" 



TIISTOIRE NA TURELLE 

LE CARANX AMIE . 

ET LE CAllANX QUEUE-JAUN"&. 

l ... E nombre des rayons que présentent les nageoires du carnm: 
nlllie peul servir à le distinguer des autres poissons de ce geme, 
indépendamment des caractères particuliel's à cette espèce qUII 
nous venons d'exposer dans le ta bleau des caranx '. 

La queue-jaune habite dans la Caroline; elle y a été observé6 
l)ar Garden. San nom vient'de la couleur de sa queue, qui est 
d 'un jaune plus ou moins doré, ain.i que quelques-unes de ses 
llageoires. Ses denls sont très-petites, très-difficiles à voir. On a 
m eme écrit que ses machoires étoient entièrement dénuées de 
denls. Une petite nageoil'e il deux rayons est placée au-devant ,16 
celle de l'anus s. 

l. chRcune cles tboracines. 
à ce lle dc l'ann5. 

a celle de la queue .• 

6rayoo .. 
lo 
20 

II est utile d"observer que Ies passages cles auteurs et Ics 6g'ures cles dessin ... 
t Cl1fS , rapportés par Artétli ~ et èI 'a près lu\ pal' Daubenton , à. leur scomhre amie ~ 
li on t relatifs , non pas à ce poisson, mais au caranx glauque, ou a u centronot. 
1yr. an , ainsi que nOliS l'indiqllcrons eD détail d ans Ja syno llymie Jes articl el 
~ans lesquels n01l5 traiterons d" gla1lque et du lyzano Celte fauue applil,lation 
f a ite par Artéùi a trompé aussi l e profes~eur Bonnaterre, qui a fait 6raver~ pou .. 
Sf)n scombre amie , une figure que Salvian a publiéc ponr un poisson nommé amia, 
Jn :l is qui ccpcndant ne peut appartenir qu'à un cen lronole lyzauo 

.. A la première n a;eoire dII dos (Iu c&rau% amico 
à la secon d e. 
.. chacune cles pectoraleso 
à cha cune des thoracin~s. 
à celle dc l'a llUSo 

:3 A la premi ère na scoire dorsale du cara DX queue-jaun eo 
• la seconde. 
;. ch ac llne cl es pectorales. 
;,. chac lln(' rles th o rac in cs. 
à c(' lI e dc l'antrs .. • 

;. c'1l1e de 1101 queue. 

5l'ayon.t. 

34 
20 

6 
%'1 

9-
29 
19-
6 

.10 ,. 



DU CAR AN X GLA U Q UE. 

LE CARANX GLAUQUE 

CE poisson ,qu'Osbeck a vu dans 1'0céan allanlique , auprès de 
l'ìle de l'Ascension , a été observé par Commerson òans le grand 
Ucéan , vers les r ivages de l\1adagascar, et pa rticulièl'ement dans 
les environs du fort Dauphin élevé dans celle dernièrei le. Il ha­
bite a ll ssi dans la l\'lédilerranée, où il é toit t rès-connu du tempo 
de Pline, et mème de celui d'Ari stote, qui avoit entendu dire qne 
ce ca ranx se tenoi t caché dans les profondeurs de la me,' pendan' 
les t rès-grancles chalellrs de l"élé. La couleul' généralc de cet os­
sellX est indiquée par le nom qu'il porte : elle est en enet d'un 
bleu d air melé d'une teinte verdàtre; quelquefois cependant eli" 
paroit d'u ll bleu foncé, et semblable à celui que présente la mer 
agilée par un vent impétncux. La parlie infé,'ieure de l'animaI 
esI bIanche. On voit SOllvent Ulle tache noi re à l'origine de la 
seconde nageoire dorsale et à celle de la nageoire de l'anus; e' 
qua tre autres taches noires, dont les deux premières sont Ics 
l)lu. g,'andes , sont aus.i placées orclinairemenl SUI' chaque lignGl 
latérale, 

Le seconò rayon de la seconde nageoire dII dos est très-ltaut 
d le l'remier aiguillon de la premii:re nageoire dorsa le est 
tOUl'né, incliné , e t mème couché " ers la tète. Une peti te na­
geoire à deux rayons précède celle de l'anus 

La chair do glauque est bIanche , grasse, et communément de 
bon gOLì t. 

L ect:ia , sur l es co tes dc la L iSlll'iej polallda, eD csclilvon ; ''YÀaU'''(lr, cn Grec ; 
« erbio , b iche ~ ,'abrolc , damo ,daoli plu:r;ie urs déparlcll1cns wéri J ion'lIl1 de 
f · ranee . 

A l a nagcoi re clu doso . 
a la secunde. 
àt d lacu ll c cles pcctora l es . . 
;. chacunc cl es thorac mcs. ~ 

à cell e de l 'a nus . . 
il ce lle ÙG la quelle , qui es t. très- fo urdme. 

i r~~· o" s. 

:,r, 

20 

S 

20 



HISTOIRE NATUR~LLE 

LE CARANX iBLANC, 

ET LE CARANX QUEUE-ROUGE. 

LA mer Rouge nourrit le caranx blane, que Forskael a déerit 
le premier, et dont la couleur générale bianche ou argentée est 
r elevée par le ja une qui règne sur les còlés de l'animai el sur la 
nageoi re caudale Un rang de petites dents garnit ehaque rua­
choire. Chaque ligne latérale est revètue, vers la queue, de pe­
lites pièces écailleuses. Les écailles proprement dites qui recou­
vrent le earanx sont fortement altaehées. La première nageoire 
du do. forme un triangle équilatéral. 

On voit une peti te nageoire composée de deux rayons au-de­
vant de l'anus du blane , aussi-bien qu'au-devant de l'anus du 
caranx (Iueue-rouge. Ce dernier a été obser vé dans la Caroline 
par Garden, et à l'ìle de Tahiti par Forsler. Il montre une taehe 
noire sur chaeun de ses opercules. Sa seconde nageoire du dos 
est l"Ouge, comme celle de la queue; les thoracines et l'anale 
sont ;aunes. La partie postérieure de ehaque ligne latérale est 
com me hérissée de petites pointes. Les deux dents de devant sont , 
dans chaque màehoire , plus grandes que les autres 

A la membrane cles branchics du caran). bianco 
à la première naseoire dorsale. 
à In seconde. 
à .... ha cune des pectorales. 
à c Lacune cles thor;J cines . 
à cell e de l'anus. 
l. celle de la queue. 

A la preroière nageoire dorsale dll caranI queue-ronge . 
a In seconde. . 
à dll'lcune des pectorales .. 
à chaclIne cles tbora cines. 
il celle de Panus. 
i, relle d~ la quelle . 

8 TOyOns . 
8 

25 

22 

5 
20 

11 

22 

22 

6 
40 
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DU CARANX DA UBENTON. 

LE CARANX FILAMENTEUX. 

C'EST au célèbre Anglais Mungo Park que l'on doit la des­
criplion de ce caranx, que l'on lrouve en Asie , auprès des ri­
vages de Sumalra. Le nom defllamenteux que Mungo Park lui 
a don né vieni des filamens qui garnissenl la seconde nageoire 
dorsale, ainsi 'lue celle de l'anus. La couleur générale de ce 
poisson est argentée, et son dos est bleuàtre; ses écailles sont 
peliles, mais fortement attachées. Le museau est arrondi; l're il 
grand; l'iris jaune; chaque machoire hérissée de dents conrles et 
serl'ées; chaque opercule formé de trois lames dénuées d'écailles 
sefnblables à celles du dos; la nageoire caudale fourchue; la l'e­
tile nageoire qui précède celle de l'anus, composée de dellx 
rayons, dont l'anlérieur est-le moins grand. Les pectorales sont 
en forme de faux; la l'remière du dos peut etre reçue dans une 
fossette longitudinale '. 

-", ... _, ... _ ..... , .... "'''' ... ".''''''"-''"''' ........ ~"""'~"""''''''~'''"'"''~''" 

LE CARANX DAUBENTON. 

N ous consacrons à la mémoire de notre illustre ami Daubenton 
ce beau caranx, repré5enlé d'après Plumier dans les peintures 
our véhn-du Muséum d'hisloire naturelle. 

Ce cal'anx a ses deux nageoires dorsales très - rapprochées : la 
première est triangulaire, et soutenue par six rayons aiguillon-

A la membrane des hranchies. 
à la premihe nagcoire dorsale 6 rayoDi aiguillonnéi. 
à 18 secoede nageoire du doso 
à chaenne des pectorales. 
~ chacune des thol'acines . 
Ìl ull<! de l'anus .. 

à ~ellc de la '{\l''''. 

7 rayons. 

22 

19 
5 

18 
22 



HISTOJRE NATU R ELLE 
n és; la seconde est très-allongée et IIn peli cn forme de fau:!:" 
Deu'i: aiguillolls wn t placés a u-devant de la nageoire cl" l'anuSo 
L es dellx tnùchoires son t également ava ll cées. On voit, à c1mque 
opercule branchial, ali moins t1'ois p ièces , dont les dellx der­
n ièl'es sonl découpées en pointe dll cò té de la queue. La ligne 
latéralc esl lortueuse, rude et dorée. Des taches cOlileur d 'DI' 
sont répandues sur les nageoires. La par lie supérieure du corp' 
est bleue , et l'inférieure v.rgentée. 

LE CARAl\JX TRÈS -BEAU. 

CE poisson mérite son nom. Ses éca illes, petites et foihlement 
attachées, bl'illent de l'écla t de l'or slI1' le dos , et de celu i de l'ar­
gent SUl' sa par tie infériellre, Ces dellx riehes nuances sont va l'i~. 
l'al' des bandes transve,'mles , ordina;,'ement ali nombre de sert, 
d 'un beali n oir, et dont cha ~une est ~ommlll1ément suivie d'une 
nutre bande éga lemen1 d 'un bea LI n oi r et transver.ale, mais beau­
coup plu5 étroite. Les nageoires du do. sont bleues, et les autres 
jaunes. 

'Imis lame. composent chaque opet'cule. Les nageoires pecto­
rales, beallconp plus longues 'ILle les thoracines, sont en formo 
de fanx. Celle de la qnime est fOllt'cl llle. 

Forskael a vu ce ca ranx dans la me,' Ronge. Commerson, qui 
l'a observé dans la partie <Ili g rand Océan 'lui baigne l'ìle de 
F rance e t la cùle orienla le d 'Alì'ique, rapporte dans ses manus­
crils, qllc . Ics dcux indi viau" de ce tle espèce <Ju'il a examinés 
u'avoien t Fa" l'lus ae six ou sept pouces ( dell l{ décimètres ) de 
longueu!', qne Ics de ux poin tes dc la nageoil'C caudale étoiellt 
très - noires, que Ics deux miìcho;rcs é lo;enl à peli près égalc­
men t avancécs, et qu'on n e scntoil aucune dcnt le long de se. 
m:kho; res ., 

3 rayons ai :;uillonncs ct '9 ra YOIl S 3r l icul~s à la secolHl c na6coi re tlu do.s. 
I ra.yoll aiguillonné e L J3 rayonS:lrtic.lès;" celle de l'aolll •. 

l , iii nage-oi re de la quella es t foul'cbue. 

A la prcmière n asco irc dorso, l. 7 rayons aizui ll onné 'ò. 
c l~ ~~onùe najif;fJi r lt Jon,ale. 21 rayons. 



DU CARANX FEl\DA U , ete. 
Inclél'cnclamment de ces particularités, clont les deùx ,lernièrea 

(lnt ",é aussi indiquées l'al' Forskael, Commerson di! que la 
membrane branchiale étoit soutenue par 8el't rayons ; que la 
partie concave de l'are osseulo: de la première branchie étoi t den­
tée en forme de peigne; qlle la partie analogue des t roi8 autre~ 
ares ne l'résentoit que deux m ngs de tubercules assez courts; et 
que la ligne latéra le étoit, vers la queue, hérissée de petits aiguil­
lons, et bordée, pour ainsi dire, d'écailles plus grande8 que cellea 
du doso 

LE CARANX CARANGUE. 

N ous avons conservé à ce caranx le nom spécifique de carangllff, 
qu'il a porté à la Martinique, suivan! Plumier. La première na­
geoire du dos est soutenue l'al' sept ou hui! aiguillons. Deux ai­
guillons l'aroissent au-devant de celle de l'anus. La ligne latérale 
est courbe ct rude; la partie supérieure du poisson bleue , l'infé­
r ieu re argentée; et presq ue toutes les nageoires resplendissent 
de l'éclat de l'or. 

LE CARANX FERDAU, LE CARANX GiESS. 

LE CARANX SANSUN, ET LE CARANX KORAB. 

CES qualre coranx composent un sous-gcnre particulier et di~ 
lingué du premiel' sous-genre Far la présence d'un aiguillon isolé, 
placé enlre les deux nageoires clorsales. On les trouve tous les 
(!ualre dans la mer Rouge ou mer d 'Arabie : ils y ont été 01>-

à c:h ac une des pectorales. 22 r<l~'ons. 

à chacun e des thorac ines . • () 0 11 i 
ÌI celle de ) 'élO US, qui est précédée d'une pctite nnseoire h 

2 r<lj'ons. 21 

.. celle dc l a qur.ue. 11 



~5G HISTOIRE NATURELLE 
servés par Forskael. Le tableau méthodique du genre camnr 
ex pose les dilférences 'lui les séparent l'UH de l'autre; il nous suf­
fira maintenaot d 'ajouter quelques traits à ceux que présenle ce 
tableall. 

Le ferdau monlre un grand nombre de denls petites, déliées 
el fI exibles; le sommet de la tete est dénué d'écailles pl'opremen! 
cliles , el osseux dans son milieu ; l'opercule est écaiIIeux; la lign~ 
latél'ale l'resque droite, la nageoire caudale fourchue et glauque, 
Les pec lorales, dont la forme l'essemble à celle d'une faux, sonI 
blanc!Jall'es; et une variété de l'cspèce que nous décrivons les a 
transparentes, On voil au-devant cles narines un petit barbillon 
conique 

Le gress, qui ressemble beaucoup au ferdau, a une pelite ca­
vité sur la tele; il peut baisser et renfermer dans une fosselle 
longi tudinale sa premièl'e nageoire dorsale' ; sa nageoire caudale 
es t très-fourchue; et sa ligne latérale est courbe vers la tèle el 
droite vers la queue, 

Le sansun, qui a beaucollp de rapports avec le gress el avec 
le ferdall, présente des ramifications SUl' le sommet de la tète; 
lIne rangée de dents arme ehaqlle lllàchoire; la m~choire supé­
rieure est d'ailleurs garnie d'une grande quantité de dents petile, 
e t flexibles, placées en seconde ligne, Les nageoires pectorales et 
les thoracines sont blanches; celle de l'anus et le lobe infériem' 
de la caudale sont jaunes; le lobe supérieur de cette mème cau­
dale est brun camme les dorsales, qui, d 'aillellrs, soni bordées de 
noir 54 

Le kora b a chaque machoire hérissée d'une rangée de denls 
courles , et comme renfiées; la ligne latémle est ondulée vers la 
nuque, et droite ainsi que marquée pal' des écailles particulières 

A la p rcm iè re no gcoire dorsale 6 rayotls aiguiUonnés. 
il chacuo e d es pectonlcs 2 1 rayons. ' 

à ch ac un e des thoracines I r ayoD aignillonné ~t 5 1'3yOD5 uticulés. 
à celle de la queue 15 ou 16 rayons. 

A]a premihe nageoire dorsale 7 rayOIlS nì g~illonnés. 
à t:h3:cun e d es pcc torales I l'ayoll aig uil! o.mé et 2n rnyons articulés. 
il che cune des tboracin cs l ra yon aiguillonné ct 5 rayons articulés. 
à celle de la que ue IH ou J9 rayoos. 

3 A la prcOliè re na gcoire dorsale du sanSUll ~ 7 rayons aigui llonnés. 
à chac un e cles pf' ctorales \ r ayon. ais uillnnn i! et 2 0 rayons arti c ulé~. 
à ch :l cnn e des thora c iucs 1 rayon ai guillonnc et 5 r ayO IlS articuléi. 
il , eUe de la (!ueue '1 ou 18 r"Jo05. 



DV TRACHINOTE FAVCHEVR. 237 
Ruprès de la queue. Les nageoires pectorales et les thoracineo 
oont rous.àtres; les dorsales glauqucs; l'anale transparente et 
comme bordée de jaune; le lobe infériellr de la cauclale jaune, 
et le supérieur d'un bleu verdàtre . 

SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES TRACHINOTES. 

Deux nageoires dorsales; point de petites nageoires au-dessus 
ni au-dessous de la queue; les cotés de la queue relevés 

longitudinalement en carène, ou une petite nageoire composée 
de deux aiguillons et d'une membrane , au-devant de la 
nageoire de l'anus; des aiguillons cachés sous la peau, 
au-devant des nageoires dONate •• 

ESPÈCE. CARACTÈRES . 

{

La seconde Ilageoire du dos, et celle de 
LE TRACHINOTE i'AVCHEVR. l'.nus, représentant la forme d'une 

fau". 

LE TRACHINOTE FAUCHEUR. 

C 'EST dans la mer d'Arabie qu'habite ce poisson, que Forskael, 
en le clécouvrant, crut devoir comprendre parmi les scombres, 
mais que l'élat actuel de la science ichtyologique et nos prin­
cipes de distribution méthodique et l'égulière nous obligent à 
séparer c1e ce. memes scombres, et à inserire dano un genre par­
ticulier. Nouo donnons à cet osseux le nom générique de trachi-

A la membrane branchiate du korab , 8 rayans. 
il la premi ère nageoire doriate 7 rayons aiguillonnés. 
à chacune des pectorales [ ray<m aiguillonné et 20 rayans articlllés. 
à cbacune des thoraClnes I rayon aigllillonné et 5 rayons articulés . 
.ì ce lle de la queue 17 o~ 18 rayons. 



HI STomE NATURELLE 

note , qui v eut dire aiguiltons sur le dos, pou r dés igner l'un des 
traits les plus distinclirs de sa conformalion. Cet animaI a tOll­
jou!"s, en effe t , aupl'ès de la nuque, des a igni llons cachés sous la 
p eau, et au-dcvallt desquels un piquant très-fort cOllché hori­
zonlalement est tOllrné versle museall, e t quelquefe,is recollvert 
l'di' le t{gUllIeUt le plus cx i~lieur du POiSSOlI. L" preraiè!"e na­
geoirc dorsale, dont la m embrane n 'est soutenue que par de. 
rayons aiguillonnés, et donl la peau rccouvre quelqllcrois le pre­
mie tO rayon, peut se baisser et se coucher dans une fossette. 

La seconde nageoire dorsale et celle de l'anus ont' la form~ 
d'une sorte de faux; et voi là d'où vient le nom spécifique qUQ 
nOU i avons conservé au trachinole que nous décrivons. 

e fanchellt·, clont la hauteur égale souvent la moitié de la lon­
guenr, es! revelu, SUl' le ('orps et SUI' la 'lueue, d'écailles mince. 
el forlemenl a tlach ées; on ne voit pas d 'écailles proprement dite. 
0"1' les opercules; on n 'aperçoit pas de dent. aux machoires , 
mai. on rema rque des aspérités à la machoire inférieure; la lèvre 
supérieurc est extcnsible; la ligne laléraIe est un peu ondulée ; 
les thol'acines, pIus longues que les pectorales, sont commetron­
quées obliquemEnt; il y a au-devant de ranus une pelite na­
geoire it deux rayons. 

La couleur générale de ce trachinote est argentée a"ec uno 
teinte brune SUI' le doso Une nuance jaunatre paroì! SUl' le front. 
La na;;coi re c"l:daIe est l'einte de trois couleurs; elle montre clu 
bl'un, du glauque et du jaune : les thoraeines sont blanehàtres 
en dedans, e! dorées ml jauniìtres en dehors; ce qui s'accorde 
avee Ics pr incipes que nous ayons exposés au sujet des couleul" 
lIes pois sons et méme du plus grand Ilombre d'animaux; et le. 
l,ceLorales ne l'résentent qu 'une nuance brune. 

Il l'aroì!, par une note lrès-courle '1ue j'a i trouvée dans les pa· 
piers de Commerson , que ce naturaliste avoi! vu auprès eh fort 
Danphin cle Madag?scar nol.re trachinote raucheur, qu'j\ regal'­
doit comme un caranx, et auqucl il attribuoi! une longueul' d'un 
demi-mdre. 

A la prcOlière nageoirc floTsale 5 rayons ai6ui llonnés. 
à la seconl]c l rayoo ai gu illouné e t 19 cayolls nrti c u! ~.\i . 

à cba cuot! (Ics l, cc tora lcc 18 rayons . 
à cha!.:u ne <tic .. thorac ines 6 ra ynos . 

à ce ll e tic l'anus 1 rayo n aig uillonné ct 17 rayons nrti~ l.I.l~,. 
l ciUe de la qucue, qui es L fou.r,.;hl,l.c 1 G nJjOlli , 
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SOl ANTE-Q V AT RIÈME GENRE. 

LES CARANXOMORES. 

,U ne seI/le nageoire dorsale j point de petites nageoires au-dessl/' 

ni az, - dessous de la queue i les c6tés de la queue relevés 
ton g itwilinalement en car,,,,e , ou une p etite nageoire composéc 

de deux aiguillons et d'une memUrane au·devant de la nageoire 

dc l'anus, ou la nageoire dorsale très -prolongée vers celle 

d e la qllelle j la lèvre supérieul"e très-peu extensible , O/J nOI> 

extensiblej p oint d'aiguillons isolés au-devant de la nageoira 
du doso 

Esr ÈCES. CARACTERES. 

J. L E CARA NXOMOJtE pi LA-IQuaran te r ayous à la nageoir c dl1 
C / QUE . d oso 

2. LE CAR .~NXOMORE r LU- {LeS pcetorales un e fois p lus Jon gues 
M/ÉRI EN. que Ics lhorae lUes; la dorsale et 

l'anale en forme de fal1x. 

J ... E CARANXOMORE P É LAGIQtTE. 

L Es caranxomores dilfèrcnt des caranx , en ce qu'ils n'onl qu'une 
seule nageoire dorsale; iis lell r ressemblenl d'ailleurs par U 11 lrès­
grand nc.mbre de t.rails, aim i que lel1 l" noro l'indique. 

T,e norobre des rayons de la nageoire du dos distingue le péla­
giql1e, auquel on ne doit avoir don né le nom qu'il porte ~l1 e 
l,our désigner J'habitude de se tenir fréquemm€nt en pleme 
m er ' • 

A la nageo ire dorsale du pé1as ique. 
ÌI chacune ùes pectorales . 
ò: chaclme des thoracincs . 
• ceHe de Panlls. 
i. , elle dc l~ queue, qui CJt u·èl-fourwnc . . 

40 rayoDi. 

19 
5 
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LE CARANXOMORE PLUMIÉRIEN. 

P ARMI les peintures sur vélin du Muséum d'histoire naturelle, 
se trouve l'image de ce poisson, dont on doit le deisin au voya­
geur Plumier. Ce caranxomore parvient à une grandeur consi­
dérable, et n'est couvert que d'écai lles très-petites. La nageoire 
dorsale ne commence que vers le milieu de la longueur totale de 
l'animai; elle ressemble presque en tout à celle de l'anus, au­
dessus de laquelle elle est située. La nuqlW présente un enronee­
ment 'lui renù le eràne convexe; la ligne latérale est courbe et 
rude; trois lames composent ehaque opereule; les machoires 
sont auss; avaneées l'une que l'autre; le dessus du poisson est 
bleu, et le dessous d'un blane argenté et melé de rougeàtre. 

SOIXANTE-CINQUlÈME GENRE. 

LES CIESIO. 

Une .. ule nageoire dorsale; point de petites nageoires au-dessus 
ni au - dessous de la queue; les c6tés de la queue relevés 
longitudinalement en carène, ou une petite nageoire composi. 
de deux aiguillons et d'une membrane au-dellant de la 
nageoire de l'anus, ou la nageoire dorsale tres-prolongée 
vers celle de la queue; la lèllre supérieu/'e tr;s - extensible ; 
point d'aiguillons isolés au-dellant de la nageoire du do •. 

ESPÈCES . 

I. LE ClESIO AZllROI\ . 

2 . LE C4i:ilO l'OllLJ..I N. 

CARACTÈRES. 

{

L'OperCUle branchial recouvert d'é­
cailles semblables à celi es du dos . 
e t placées les unes au-dessus dei 
autres. 

{
Une fossette calleuse et une bosse 05 -

seuse an-devan! des nageoires tho­
racmes. 
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DU CJESIO AZUROR. 

LE C!.E.SIO AZU ROR. 

C,fJSCO eslle nolO générirl'le c10nné pal' Commerson au poisson 
que nous désignolls pal' la dénominalion spécifique d'azurur, 
la'l',eHe anuonce l'édat de l'or l'l de l'azllr dOllt il esl revèlu Le 
naluraliste voyagpur a tiré ce 110m de cm, io , de la coulellr Lleua­
tre, cn latin cmsius, de l'animai qu 'il ''''oil sous ses yt'ux _ En re­
eonno,s,aulles grand. rapporls qui lienl les (<c, io a,'ec les SCOlU­
bres, il a cru cependa III de,-oir le. l'n ":pa reI'; 1"1 c'est en adop­
tanl son opinion qne nOlls a'-ons élabli le genre parliclI!:e.· doul 
nous nous occupons; Cfue nOlls avons cherché à circo:!scrire da lls 
des limites précises, et 'Htll"d nOlls avons crll devoir rapportcr 
nOIl-seulemenlle =8io azuror décrit l'al' COnImersoll ,mais eu­
core le poulaiu placé par Forskael , el d'apri" lui l'ar Bonnaterre, 
au milieu des scomLres, cl inscrit l'al' GllIelill l'armi les cenlro­
ga.l;',es . 

L 'azuror est très-Leàll. Le dessus de l'e poisson est d'un Lleu 
céleste des plus agréaLles à la Vile , et q lIi, .'é lcmlant SUl' les còlps 
de l'animai, y encadre, 1'0"1' ai ... i dire, une b."de longiludillale 
d'un jaune doré qui r"gne au-dessus de la ligl1e lalérale , suil sa 
COllrbure, el en parcollrl toule l'~tenclu ('. La parlic inr,:rieure clu 
emsio est d'un Llanc Lrillanl el argcnlé. 

Une tache d'II n noi .. lrès-pur esI pbeée it la base de chaque 
nageoire peelorale, 'l'Ii la cache en parlie, mais eo laisse paroìlre 
une l'0rlioll, laquelle présente la furme que l'on dé'signe l'al' le 
nom de chevron brisi!. 

La nagl'oire de la queue esl brllne, et bordée dans presqn" 
toute sa circonrérence d',m 1'01Ige élégant. L'anale est peinte de 
la me me nuance que celle bOI·d"re. O" relro<lve la mème Ici nle 
ali miliell d'un bmll de. peelorales; la dorsale est Lrune, el le. 
thoracines sont blanchàlres. 

L'or, l'argent , le rouge, le hleu céleste . le noir, sont dane ré­
pandus avec varii-lé ellnagnificenc.e sflr le cce .... io fllle nOlls consi­
dérons; et des nuance. bruDe' sont di,triLuée. ali milieu de ce, 

l_acepèd~ . . 3. l (ì 
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('ollkurs ùrill:1nlcs, C() IIlJlH~ p Ut lL' le.s faire l'L't'sor tir) et terminer 
l'dT~ . 1 dII tablca ll por cl es ombres. 

Cplle l',rllre r"nl>pe d'autalll plus les yeux de l'ohser"a tenr, 
qll 'dJ e l's i l'l'lIllic av(>c UI1 volume un }le U cOBsidérable, l'az llror 

élalll il l'l'II l'rès de la grAndeur du maquereau , avec lequel il a 
d 'aillc-urs plusiellrs rapl'0rts. 

ALI reste, n 'o llblions pils de remarquer que cet éclat et cette di­
n"'s;lé de coulellrs que nous admirons en tàchant de les peindre 
apl'articnnent à un poisson qui vit cIans J'archipel cl es Grandes­
IlIdes, pal"ticulièrement dans le voisinage des Moluques, el l'Hl" 

conséquent dalls ces conlrées où une heureuse combillaison dc la 
lumièt"e , de la cllaleu .. , de l'ai .. , et des autres élt'mens de la colo­
l'alion , dOlme allx pelToqnets, anx oiseaux de paradis, anx qua­
clrllpèdes ovipares, allX serpells, anx fIeurs des g"ancls arbres, et 
à celles dcs hnmbles végétaux, l'o,' resplendissant du soleit de. 
tropiques, et les lons animés des sept cOLlleLlrs de l'arc céleste. 

L 'aznror hrilloil l'armi les poissolls qne les n aturel. cles Molu­
qnes "l'l'ortoienl au vaisseau de Comlllerson; clIc gOtlt de sa 
chai .. étoit agréable. 

L e mllseau de ce clEsio est poinlu; la lèvre sllpérieure très­
cxlensible; la màchoire illrérieure ]llLls aYancée que celle de 
(l essLls, 100'''luC la bOllehe est ollverle ; chaqlle miÌchoire garnie 
d e cI enls si peliles , qlle le lact seuI les fail Jislingue,'; la langlle 
très-petite, carlilaginellse, lisse, et peu mobile; le palais aussi 
li sse qLle la lallgLle; l'oei! ovale et très-grand; chaque opercute 
cOlllposé de deux lames, recoU\'ert de petites écaiIles, excepté sur 
ses hord s, el CQlllme ciselé par des rayons OLI lignes convergentes; 
la lam e postérienre tl e cet opercule conrormée en triangle; c.t 
opcrcllie branchial placé au-dessus du rudiment d'une cinquième 
branchie; la concavilé des arcs osseux qlli soutiennenl les bran­
chies, clenlé" comme un peign e; la nageoire dorsale très-longue; 
el celle de la queue prorondément échancrée'_ 

A la membrane branchiul e 7 rayons. 
à la nagcoire d u ,1059 ra)' ons aiguillonnés et 15 rayons articules. 
li chac llne cJes peclol'alell 24 ra)'OIlS. 
à (·ha c une fles tbtlTa cines 6 ra)'ons. 

n ce lle de l'anns 2 rayons ai6ulllonoéi et 13 royoui artieuIti, 
à celle de la queuo 17 rayous. 
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LE CIESIO POULAIN. 

CF. pois.on a une conformation peu commune. 
Sa tè te est relevée l'ar deux petiles saillies allongées 'lui con­

vergent e t se réunissent sur le front ; un Oli deux aiguillons lour­
n é. vers la qlleue son t placés au-dessus de chaque oei l ; les dcnl. 
iont menues, fl ex ibles, et , pour a in.i dire, capiltaires ou séta­
cées; l'opercl.lle est COmme collé" la membrane branchiale; 011 

vo it une dentelure à la pièce anlerieure de ce mème opercul,,; 
1Ine membrane lancéolée est attachée à la partie sllpériellre de 
c lla,!"!, n\eoire tlJoracine; la dorsale et la nageoire de ranll. 
s'étendent jusqu'à celle de la queue, qui est divisée et présen te 
d eux lobes distincts; et , enfin, au-devant des nag~oires thora­
c ines, parolt une sorte de bosse ou de lubercule osseux , aigu, et 
suivi d' une l'elile cavité linéaire, et également osseuse ou calleuse. 
Ces deux ca llosités ré'mies, celte éminence , e t cet enfoncemen t , 
ont élé comparés à une selle de cheval; on a cm qu'ils en l'a 1'1'1"­
loient vagllelllent la forme ; et voilit d'où viennent les noms de 
p etil cheval, de p etite jument, de poulain et de pouline, donnés 
a u l'oisson que nous examinon. 

Au reste , ce cresio est reve tu d'écailles très-petites, mais bril­
lantes de l'éclat de ra rgent. Il parvient it la longueur de deux 
décimètres. Forskaell'a vu dans la mel' d'Arabie , où il a observé 
aussi d'autres l'oissons l're''1ue entièrement semblables au pou­
lain , qui n 'en dilfèrent d'une manière très- sensible que par un 
ou deux rayons de moins aux nageoires dorsa le, pectorales et 
cautlale , a ins; qlle par la couleur glauque et la bordure jaune de 
ces mèmes nageoires , tles thoracines, et de celle de l'anus, et que 
nous considérerolls, quant à l'résent et de meme que les natura­
liste.s Gm elin e t Bonnaterre, comme une simple variété de l'es ­
pèce que nous venolls de déCl'ire. 

A la me mbrane ,les branchies 4 ra yons. 
à la fHlgeo ll'e Ju doSo 8 1'3yons aiguillonncs et lU nyons 3I' li c ules. 
à ch ac ullt= cl es pec torales 18 rayons. 
à cb"c un (> !les thoracines 1 rayon ai guillonné et 5 rayr)ns art icu l •• , 
l!. ct' lI e de l' en ll s 3 rayons aiguillonn':s e 1. l O ra)'OIHi a. l li "ul'; , . 

à c.llt: dc la quc:uc l' rayomi. 
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SOIXANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES C.-'ESI0Jl.10R ES. 

Une seale nageoire dorsale j poillt de petites nageoires au-dessl/s 

ni au·dessous. de la 'lueue j point de car"/le latéra/e à In 'il/elle, 

ni de petite "ageo;re {Il' - devant de celle de l'anl/s j d •. , 

aiguillons isolés au-devanl de la lIag eo ire clu doso 

ESFÈCES. 

J. LE C,ESIOM ORE BAlLLON. 

2 . L:& CAi:SIOMORE BLOCH. 

CARA.CTERES. 

{ 

DellX aiglli llons iso lés all-tvan! de I. 
uageoirc dorsa le; lecorpset Jaqueue 
revè tlls ù'écaj lJ es assez granùe:i. 

{

Cinq aiglli ll ons isolés au- devant de 
la nageoire dorsa le; le corp' el la 
'!UCUC c.l éuués d'écailles facilelllclI! 
visiLles. 

LE C.<P.SIOMORE BA ILLON. 

N O tIS allons faire eonnoìtre deux cresiomores ; aucune de ces del1~ 
espèees n'a eneore élé déel'ite. NOlls en aVODS lrouvé la figure 
dans les man userils de Commerson; et elle a été gra vée awe sai Il 
sous nos yeux. Nous dédions l'lIne de ees espèees il M. Baillo", 
l'un des plus zélés et des plus habi les eO'Tesponda ns du MU5élllil 
n ational d'hisloire nalurclle, qui l'end cha'l"e joul' de nOllveall~ 
services à la science que nous culLivons, par ses recherches, " .. , 
observalions, et Ics nom breux ohjets donI il enrichit les calice:­
tion. clll royaume, et clont Bullon a consigné le jllste éloge dall ' 
tant de pages de celte Histoire natureHe. 

Nous consacl'ons l'autre espèce;' la mémoire du savanl et ci,­
lèbre ichtyologiste le docteu r Bloch de Berlin, r.omme IIn nOllnl 
I,ommage cle l'es time et de l'amitié qu'il nous avoil illspirées. 
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Le cresiomore baillon a le corps et la queue couverts d 'écailles 
Msez grandes, arrondies, et placées les unes au-dessus des autres. 
On n'eli voit pas de semblables SUl' la tète ni Slll' les opercules , 
qui ne sont rev€- tus que dc grandes lames. Des dents pointues et 
IIn peu sÉ'parées les unes des aulres garnissent les deux mùchoires, 
ào"t l'inférieurc est plns ayancée que la supérieure. On voit le 
long de la ligne lalérale, qui est cOlll·be jus'lue vers le milieu de 
la longueur totale de l'animaI, qualre laches presque ron,les et 
d'lIne couleur lrès-foncéc. Deux aiguillons forts, isolé., et tournés· 
en arrière, paroissent au-devant de la Ilageo ire du do., laquelle. 
Ile comlllence qll 'au-delà de l'endroit OÙ le poisson montl'e la pll1s 
;;rancle hauleur, e t qui, conformée comme une raux, s'étend 
l'l'esque j u.qu'à la nageoire caudale. 

Li! nageoire de l'arlu., placée au-dessous de la dorsale, est à 
peu pl'ès de la meme élendue et. de la mème forme que cette der­
ùi ère, et précédée , de mème, de denx aig'-lillons assez grands et 
toul'nés vers la queue. 

La nageoire caudale est tl'ès -fourchue; les thoracines sont 
ùeancoul' plu. pelites que les pectorales. 

LE CiESIOMORE BLOCH. 

CE poisson a beaucoup de ressemblance avec le baillon : la na­
geoire dorsale et celle de l'anus sonI en forme de f:ulX dan. celle es­
pèce, commeclans le cresiomore dont nOLl' venonsdep.r1er; deLlx 
aigni llons isolé. hérissent le devant de la nageoire de l'anll8; la na­
gcoire caudale est fourchue, et les thoracines sont muins gl'ande. 
qlle les pecloi-ales dans les deux espèces : mais le. deux lo bes de 
la nageoire cau~lale du bluch sont beaucoup l'lus éca rtés que 
CC IIX de la nageoire de la quelle tlu baillolt; la n.geoire dorsa le 
dII ùloch s'ételtel ver. la tète jusqu'au-deli, du pltls grand dia­
m i: tre vertical de l'animaI; cill'l aiguillons isolés et très- [urts sont 
rlacés au-de"ant de celle mème nageoire du doso La nU'l"e es t 
arrondie; la tè te g l"osse et l'e !r:\·éc ) la Jnàclloire su péricure Ler­
nliuée ell anult, ç01TIIne l'inierjeure , pal' une porlioll tt'L-s-haute , 
tl'cs- peu courbée, et pl'CSl}tt0 v erticale; dcux: lan1es <l~ t mojn~ 
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~'J111 posent chaque operclIle; on ne voit pas de tache .ur la ligne 
laléra le , 'l"i de l'llls es t tortueuse; ct enfin , les tégumeus les 
plus exé .. iellrs du biodI ne sont reCO llverts d'aucune écaille faci­

lement visible. 

SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES CORIS. 

L a téte grosse et plus élevée glie le corps,. le corps comprimé 

et trés-allongé ,. le premier ou le second rayon de clzacune 

des nageoires tlzoracines , une 011 deux fois plus allongé 

gite les autres,. point d'écailles semblables à eelles du do. 

8ur les opereales ni S Ul' la tt'te. dont la couverture lam.lleuse 

et d'une s eule pièce représente une sorte de casgue. 

ESPÈCES. 

1. L E CQ RIS AIGRETTF. . 

1. L E CO RIS .A NGU I~É. 

CARACTiRES. 

1
Le premier r ayolI de la nageoi,e dII 

do:;, une Q U J cu x. Ibis plus long que 
les a utr~s; l'apercule terminé Jlar 
uue li gnc cl)urhe ~ uue basse au-des­
sus des ye ux . 

'1 Le premi cr raro o de la nageoire dII 
dos, nn pcu pl us co nfl que les au­
lres, OLI n e Irs surpassa nt pas fn IOJ) ­
g Ufu r ) l'opel'cule tcrmill é par une 
li gnc angu leuse; point de basse au­
desslIs des yellx. 

LE CORIS AIGRETTE. 

Q L"E I.LT-:S obliga tion s les n aturali stes n 'ont-ils pas au c~l èb r", 
CUllllll lo r 6Ull ! COll1hicll dc gf- IIt'l'S d e poi SO Il S dOllt ses IIl a llll .s(Til~ 
110 11 S o ilL rr(";j )ll tO la ù<' .... eriplio ll 0 11 li! 1ì~' l l oe, c L (jui , :-;;òns Ics r e· 

(' ),e rr lt es 1II111Iil'l i('cs uU>'l',ellcs SOli z~ lc lt'" ccs>é de se li Hel', 
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sPl'oient inconnus des amis des sciences nat llrelles ' JJ n rl onné il 
celui !dont nous allons parler le nom de cori., qui, eli g"ee , 
signifie sontmet., téle -' etc., à ca use de J'espèce de ca:;que qui Cn­

"eloppe et surmonte la te le cles animaux compl'is dans celle c.,­
mille. Celle sorte de casque, 'lui embrasse le haut , les cò tés e t le 
,Iessous du cdne, cles yeux et cles màchoires, est formée d'une 
.nbslance écailleuse, d'une grande lame, cl'une seule pièce, qui 
meme est réunie aux opercules, cle manière à n e falre qu'un lout 
avec ces couvercles des organes respiratoires. L'ensemble que ce 
('"sque renrerme , ou la tète proprement dite , s'élève l'III, I.aut 
'Iue le dos de l'animai, dans tous les coris; mais dans l'espèce <j ui 
r..it le sujet de cet article, il est un peu plus exhaussé eneo re : le 
sommel du crane s'arrondit de manière à )lroduire une ùosse OU 

grosse loupe all-dessus des yeux ; et le premier rayon de la na­
gl'oire dorsale , une ou deux fois )llus grand que les autre., étant 
placé précisément derrière cette loupe, paroìt comme lIne ai­
gl'elle destinée à orner le casq lle du pois",,". 

Chaque opercule e. t lerminé dII còlé de la queue l'al' IIne ligne 
eourhe. La lèvre supérieu re est double; la mac hoire inférieure 
l'llls avancre que la supérieure; chacune des deux màchoi.·c~ 

ga mie d 'un rang de denls rorles, pointues, lriangulaires el in 
t1inées. l,a ligne lalé"ale suit de lrès-près la courbure du doso Lt> 
p remier rayon de ch<1qll e Ihoracine , qui en renferme sept, es t 
' Ine fois l'llIs a llongé que les au"·es. I.a nageoire dorsale est II'<:s­
longue , trè.-hasse, et de la meme I. allleur, dans p"es'l"e tOli le 
>on étendl,e. Celle de l'anus présente des diruellsiol1s bi"n diffé­
.. enles; elle es t bea llcoup l'llls cOllrte que la dorsale: ses rayons, 
1'Ius longs que ceux de cette del'l1ière, lui dOllnent l'llls dF la,­
gellr; sa figure se rapproche de celle d'un lral'èze. Et enfin la 
'/ageoil'e caudale est rectiligne, et .es ra yons dél'assenl dc beau­
coup la lUemb"ane qui Ies ré unil. 

A la na geoirc du doso 

~ chacun e des peClo l'a les. 
a Ch ::ICllI1 e des thoraci nes. 
à ce l1 p. de l'anHs. 
à ce lle de la quelle. 

2 1 rayuos . 

Il 
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LE CORIS ANGOLEOX., 

CE coris tl iff.:'re dII précNlent pa r si" tra il. principau,.;: son 
CO "I" ('si heall l'Oll1' plus allongé 'l"e ce/Ili de J'a igret"'; le l're­
l1Ii,'r r"yon de la nageo' re dor sale ne d ~l'asse l'as les alli l'es; la 
ligne I,déra lp ne sll il l'as da ll s toute son ~ h'ndll e la courbure du 
dos , di" St' D,:chil en f n -bas, il lIne asse? pd ile dislance de la 
11"gcoi rc caudale, ellend ensuile direc lel1l cnl \'e"s celte nageoire; 
le sOlTIlli e l dII cràne ne préscnte pas de 10llpe on de bosse ; ch.­
'l tlP 0l'p rculc se pralonge vero la '1"ell e , de mani"re à forme,. IIn 
a llg le sa ill a llt , a li }:t' 11 d ". n~o ffT ' ir qll'!lFl contour a rrondi; et le" 
deux lJI acl lo lrt's .sonl égél lelll ent avancées 

SOIXANTE-HUIT1ÈME CENRE. 

LES GOMPHOSES. 

i"e mmenlt allongé eu form e de clou oa de masso ; la t~te el bi. 

opel'clI /es d ènués d' ';cai/les sem blables èt celle" da doso 

E S J'ÈCE S. 

1 . L~ GO)r r H OSE BLE U. 

2. L E CO MPUOS E v . .\ R ; i . 

l A la n agco irc du Ilos . 

~ c hac n oe d es l' l'c l ora lcs . 

à la n ::geo il"e ti c l':IIJUS • • • •• 

~ edltl dt: I .. qLlc ue . 

CARACT È RES. 

l Toute la surface du pojsson, d'une 
co uleUI' bleue fOllcée . 

l La c~ lIl e lll ' gé nérale melée de rou ge, 
de la llll e cl dc b le u, 

2 0 raYOUi .• 



DU GOMPHOSE BLEU. 

LE GOMPHOSE BLEU. 

COMMERSOS a laissé dan. ses manuscrits la description de ce 
poisson qu'il a observé dans ses voyages, que nous avons cru , 
aiusi que lui, devoir inser ire daus un gem'e particulier, mais 
an'luel uous a\'ous douné le nOlll générique de gomplLOs> pllltot 
qlle celui d'e/ops , qui lui a été assigné par ce naturaliste. Le mot 
gomphos désigne, aussi-bien que celui d'elops> la forme du mu­
seau de ce poiSSOIl , qni représente une sorte de clou; et en em­
l'loya Il t la dénomination que nous avous prélerée, on évite toute 
coufusipu dII genre que nous décrivons, avec ull e peti te famille 
d 'abdom inaux COUlllle depuis long-temps sous le Dom d'élops, 

Le gomphose bleu es t, sui "anI Comlllerson, de la granùellr 
du cyprill tanche . Toute sa sllrface préseule une coule"r bielle 
sans tache, UII peli foncée ou noirà t,'e sur les nageoires pectorales, 
et h,ès - claire sllr les allfl'es nageoires. L 'oei! seuI monlre des 
nuances diflerellles ùu bleu; la prunelle est bordée d'un cerde 
blanc, autour dnquel l'iris préseDle UDe belle couleu r d'éme­
raude 011 d'aiglle-marine. 

Le corps est Ull peu arqué SUl' le dos, et benucou p plus au ­
dessous d u venIre. La tNe, d'une grosseur médiocre, se termine 
en devant par lIne prolon ga tion du museau, qlle Commerson a 
comparée it un cloll , dont la longueur est é~ale ali septième de 
la longlleur totale de l'animai, et qui a qllel'lUC rapport avec le 
Louto;,. dII sanglier. La màchoire supé,.ieure es t nn peu ex ten­
sible, el quelquefois un peu pllls avancée que l'inférieure; ce 
qui n'em péche pas que l'avant - bouche, dont l'ouverlure est 
él,.oite, ne forme une sorte de tuyau. Chaque màchoire est com­
l'0sée d 'nn os garni d'un seui rang de dents très-petites et très­
serrées l'une contre l'autre; .et les deux denls les plus avancées 
de la màchQire d'en-baut soni aussi pltis grandes que celles qui 
les suivent, 

Tout l'iutérieul' de la bouche est d'a illeurs lisse et d'une COll­

leur bleuàtre. 
Les yeux son t petits ct très-proches des orifices des narines, 

qui soni double. de chaque còlé. 



HlSTOIRE N ATURELLE 
On ne voi t aucllne éca ille proprement dite, on semblable à 

celle du dos, sur la tèle ni sur les opercules dII gnmphose bleu, 
Ces operclIles ne son t hérissés d'aucun piquant. Deux lames les 
composl'nt: la seconde de CteS pièces s'ava nce vers la queue, fa 

forme de poin le; et une partie de sa ci rconfél'ellce esl bUl'dée 
d'une membrane, 

On voil quelques dentelures sur la partie concave des ares os­
.ellx qui souliennent les branchies, 

La porlion de la uagtoire dorsale qui comprend des rayon. 
aigllillonnés est l'llls basse 'I LI " la parlie de celle uageoire don. 
laquelle on observe de. rayons a rti cu lé., La nagco ire caudale 
forme un croissa nt dont le; de ux pointes sont très-allongées, 

La ligne latérale, qui suit la courbure du dos jusqu'à la fin de 
In nageo ire dorsa le, où cII" se f1t'chit vers le bas pOllI' tendre en­
suite direetem enl vers la nélgeoirc ca udale, a son conr,~ mél l'<Jllé 
l'al' une suite de petites raies disposées de mani ère il imiter des 
carac tères chin ois, 

l,es écailles qui recouvrent le CO I'P S et la queue du gomphose 
hleu sont assez larges; et les pe!iles lignes qu'elles. montren ! les 
font paroìtre com me ciselées . 

LE GOMPHOSE VARIÉ. 

SUl! les l>Ol'd. charmans de la r.'Il1p.l1se Ile de T ai'li , Commer,n/'l 
"observé une seconde espèce de gomphose, bien digne , p"" la 
heauté ainsi que l'al' l'écla l de s~s cOllleul's, d 'habilel' ces riva~es 
embelli. avec tant de soin par la Natllrc, Elle es t p r incipalemen! 
distinguéo de la première par ces riches nuancps (lui la décorenl ; 
cile mon!re un brillant e l agl't'aule mélange de rouge, de jallne 

() rayons à la memLl'ane Jcs Lrant bj ('s. 

R aiglli ll onnés t' t 14 J'ayons ar t icu lés • la naG"coi re tlu J 05. 

14 à d.acllne rles pl' cloralcs. 

à c h ac.u nc dcs lilOl':lcincs. (Le 5('(onI1 ~f' pt'olonç;c cn un filam ent.), 

~\ i !; uil1 o n nés d 12 rAyons arli..:u l ~ s à l .. n .1 !:i('oirc de l' .. OU5. 

l. i :. (,c1!c de la '1"( :.1 c. 



DU NASON LICORNET. 
~I d" hl('u. Le jaune domine dans celte rénnion de {ons resplen­
dissans ; m ai. l'azur y est asse~ marqué pOllr e{re un nouvel in­

dice de la parenlé du varié avec le gomphose bleu. 

SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES NASONS. 

'Une p"otltbéranee en forme de eorne alt de grosse loup' sltr le 

nez; deux plaques Olt boueliers de ehaque e6té de l'extrémité 

de la queue; le corps et la queue reeouverts d'une peau rude 

et camme clzagrinée. 

ESPÈCES. 

t. LE NA$ON J,ICORNET. 

2. J~E N ASON LOUPE. 

CARACTÈRES. 

,V ne protuhérance cylindrique, hori­
, zontale, et en forme de carne au-

I devaol des yeux ; une ligne laté .. ale 
très-sensible. 

{

Vile proéminence en forme de grosse 
Joupe au-dessus de la màcboire su­
pén €ure, lJoinl de ligne Jatéra!e 
visible . 

LE NASON LICORNET. 

SANS les observations de l'infatigaùle Commerson, nOlls ne con­
lIoìLrions pas tous les lrails de l'espèce du licornet, et nous igno ­
rcrions r ex istence du poisson 10llpe, 'lue nous avons cru, a"ec 
ce t habile "oyagenr, devoir renfermer, ainsi que le licornet, dam 
IIn genre partieulier, dislingué par le nom de nason . 

La première de ces deux espèces frappe aisément les rpgo rds 
par la singularilé de la f"l"Iue de sa tèle; eUe attire \'utt elllioll de 
ccnx rn è rn e qui s'occupent le moins des sciences na1urell es . AlIs~ i 
ayoit-elle ~ t é l .. ès- remar'lllée par les matelots de l'expéùilion clOlit 



IIJ STOlRE NATURELLE 
CUllllllerSOIl fai so;t parlie : iL. !'avoient examinée asoez souvent 
pOllI' lui donne,' un nom; et comme ils avoien t facilement saisi 
un rapport lrès- marqué que présente son museau avec le fron.t 
cI,·s an i.lIau" fahuleux anx'I uels l'amom' du men 'eilleux a depuis 
long- tomps attaehé la dénomination de licorne, ils l'avoient aDc 
}lelée la pe/ile ticorne, on le licarnet J appellation qlle j'ai eru de­
yoir COli server . 

En cne t , de l'entre-deux des yeux de ce poisson part ulle pro, 
lubéranee presque cylindrique, renflé" à son ex trém ité, dirigé" 
I.orizontalement vers le bout du mllseau, et a ttaehée à la tète 
proprement dite l'al' une base assez large. 

C'est SUl' cetle mème base '1ue l'on voit de chaque c.òté deux: 
ol'ifiees de narines, dont l'an lérieur est te plus grand, 

Les yeux SO llt assez gros. 
Le museau propremenl dit est un peu pointu; l'ouvert ure de 

la bouche étroite; la lèvre sllpérieure foiblement extensible; la 
lIIàehoire d 'eu- l.allt un peu plus com'le '1ue celle d'ell- bas , et 
ga rnie, comme cette dernière, de dents très - pelites: aigues, et 
peu serrées les unes con tre les autres. 

Des lames osseuses composent les opercules, au-dessons des­
<jnels des arcs dcntelés dans leur partie concave souliennenl de 
chaque còté le, qualre branchies ' 

L e corps et la queue sont très - comprimés, carénés en hall! 
ainsi 'Iu'en bas, et recollverls d'une pea ll rude, 'Iue l'on pellt 
';omparer il celle de plusieurs car lilagineux , et nolamment de la 
l,lupart des squales, 

La couleur qne présenle la surc',ce presque entière de l'ani­
Hla l es t d 'un gris bnm; mais la nageoire du dos, ainsi que celle 
de l'anu., sont agréablemelll variées par des raies com' bes , jan­
ll es ou dorées. 

Celte mème nageoire dorsale s'Mend depuis la nU'lue jus'lu'à 
,,"e assez l'etite dislance de la nageoire caudale. 

L,ligne lalél'ale est voisine clu clos) dOli t elle suit la courbure; 

4 rayons à. la memhrane dt!s hran chies. 
6 aiSlli1l011S et 30 rayons articulés à la n3sco ire du doso 

J 7 rayons à chaque nageoirc pcctoralc. 
I aiglli ll on ct 3 l'ayons arliculés à chacnne dcs thoral'ines. 
2 ai g uillons c t 30 r;ì'yonc; :lrticI111~s à I:. naoonil"e ù c l'a nIlS. 

:!~I r".\ ',os:t I" 0 36 ('01 1C Ile la Irt eu!" . 



DU NASON LICOf. :\ET. 
FUIl"s esL silué très-pl'ès de la hase des thol'arinrs, el. l'a ,' con",­
quellt )Jìus éloigné,.Ie la nageoil'e caudale que de la gOI'ge. 

La nageoire .Ie l'anus esl unlpeu plus basse et [ll'es'luc aussi 
longue q u", celle clu dos, 

La caudale est échancrée en forme de croissant, et les de!.tlC 
cornes qui la termincnt sont composées de rayons si allongés. 
que, lorsqu'ils se l'apl'rochenl, ils représenlent presque un cerci c 
parrai l , au lieu de n e monll'er qu'un demÌ-cercle. 

De plus, on voit auprès de la base de cette nageoire, et de cha ­
que colé de la queue, deux plaques osseuses, que Commel'soll 
nomme de pelils boucliers, dont chacune est grande, dit ce 
voyageur, com me l'ongle du petit .Ioigl de l'homme) et com ­
posée .l'une lame un peu relevée en carène et échancrée 1'"1'­
de\'ant. 

011 cloit -apercevoir d'autant plus aisémenl ces deux pièces qUI 
fOl'men! un caractère remal'qnable, que la longueur totale ti .. 
l'animai n'excècle pas quelquefois Irente -ci 11'1 centimètres, Alo,,,, 
le plns grand diamètre vertical clu COl'pS propl'ement clit, cel,,; 
'1ue l'on peut mesurel' au-dess us de l'anus, es t de dix ou onze 
centimètl'es; la plus grande épaisseur du l'oisson est de quah'e 
centimètres; -et la partie cle la carne fi-olltale et hOl'izontale , q ui 
e:;t entièrement dégagée du front , a un centimètre de longueu l'. 

Commerson a vu lelicornet auprès des l'ivagesdel'ile de France ; 
ct si les dimellsions que nous venons d'indique,' cI'après le ma -
nllscrit de ce naturaliste, sont celles que ce nason présen te le plLls 
80uvent dans les parages qlle ce voyageur a fréqll cntés , il filUt 
qlle cette espèce soit bien plu. filvorisée pour san développemen t 
dans la mer Rouge ou mel' d'Arabie, En effet, ForskaeI, qui l'a 
décrite, et qui a cru devoir la piace,' parmi celles de la famill" 
des chétodons ,au milieu desquels elle a été laissée l'al' le savalll: 
C,meIin et l'al' M. Bonnaterre , dii qu'elle parvient à la longueur 
de ceni dix-huit centimètre. ( une aune ou environ). Les licol'­
ncts vont l'al' trollpes nombreuses dans celte mème mer d'Arabie ; 
on en voit depuis deux cento jusqu'à q\latre cents ensemble; e t 
l'on doit en é tre d'autant moins sul'pris, que l'on assure q\l'ils n e 
se nourrissent que de, plantes qu'i ls peuvent l'enconlre,' SOllS Ics 
eaux. QlIoiqu'ils n 'a ient le besoin lIi l'habitude d'attaqller ulle 
I)roie, ils usent avec cOUl'age des avantages quc leur donnell t 
leul' grandeur et la confol'mation de leul' tete; ils se cléfendent 
avec succès contre des ennemis dangel'eux ; des pèchellrs al'abc.$ 



C · 
2 ,' f- JJI STOIR E N ATl7 P, ELLE 
Ollt nlè lne dit avoir v u une lro upe de Ct'S lhor<lcins e nto Hl'er ~n'CG 
audace 1111 aig le l{ u i s'étoit pr~c.ipiLé sur ees po i.'Sson s ~omnl~ sur 
des animall x fi leiles à va incre, OppOSCI' le nombre a la force, 
a~saillil' l'oiscn u c<Jrnassier avec une sorte de COll cert, e t le COlU­
ballre avec asseZ de constance pour lui donner la mort. 

LE NASON LOUPE. 

C E T '!'E cspèee de nason , observée , décl'ite et clessinée, camme 
la première, par Cllmmerson , qui l'a v ue dans les mèmes con­
trées, l'essemble ali licorne t l'ar la com pression de son corps et 
dc sa queue , e t pur la n alure de sa peau r ude et chagrinée ain, i 
'lue celle des squales. Sa couleur générale est d 'un gl'i. plus ou 
1lI0illS mèlé de brull , e t l'al' conséyu ent très-yoisine de celle du 
lico l'l1et; mais 0 11 d isli llgue SUl' la par lie supérieu!'e de l'animaI , 
SUI' sa nageo ire dorsale et sll l' la nageoire de la queue, un gramI 
n ombre de laches petites, lenticulaires et n oires. Celles de ce, 
taches que l'on remarq ue a upr;'s des nageoi r"s peelorales sonI 
111\ peu plus la rges que les aul!'es; et enlre ce. mèmes nageoi"e, 
e t les orifices des branchies on voit une l, lace noiràlre et trè.­
rude a li loucher . 

L a lète est plll s grosse, à p ro porlion du resle clu eorps, gue 
celle clu licornet. La pro lu béram;e nasale n e se détaeJ.e l'as du 
IlI USea Ll autanl 'Iue la corne dc ce dernier llason: elle s'étend 
vers le hant ainsi q ue ver. les cò lés; elle représente une loupe ou 
vl'r il able bosse. Un si llon particulier , dont la eouleu r est trè,­
obscure, qui par i de l'angle an té rieu l' de l're i I , et qui règne jll' ­
(jll 'A l'ex trénl Ìté UU ln usea u , c irconscri t ce lte grosse tubél'osilé; 
e l c'cst au-dessus de l'origine de ce si 110 11 , et l'ar conséq uent lrb­
près de l'oe i! , q ue sùnl si tués, de cha'l l1 e cò té, deux ori fice. de 
na ri ne" dont l'antérieur eslle l'lus sensible. 

Le. yeux sonI g rancl s et assez l'al'l'mchés clu som met de la 
1;, le; les lèvres sont coriaees; la miichoire su périeure est l'I". 
ava ncée 'l"e l'inrérieure, la débo rde, l'em brasse, n 'es t l'0int dII 
lon t extensible, et mon t"e, comme la màchoire d 'el1- bas, lIlI 
contoul' " rronùi , et un sC lIl .. ang dc denls in ,·;;,h ·es. 
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D'ES K YPlIOSES. 
Le palais et le gosier jlréselllcllt des pla<jues hérissées de peliles 

aenLs. 
Cltaque opercule est compos':' de deux lames. 
Les a rcs des branchies sont tuberculeux et dentelés dans leur 

concavitp~ 

Les aiguillons de la nageoire dn dos et cles thoracines sont très­
rudes ; le premier aiguilloll de la nageoire dorsale est d'ailleurs 
très-Iarge à sa base, la nageoire caudale est en forme de crois­
sant, mai. peu échallcrée. On n'aperçoit pa, de ligne latérale ; 
mais on trouve, de chaque còté de la queue, deux plaques ou 
bOIJcliers allalogues à cellX ÙU licornet. 

Le nason lonpe devient plus granù que le licornet; il parvient 
;nsqll'it la longueur de cinquante cenLimètres. 

SOIXANTE-DIXIÈME GENRE. 

LES KYPHOSES. 

Le dos très-élevé au·dessus d'une ligne tirée depuis le bout 

du museau jusgu'au milieu de la nageoire caudale; une 

bosse sur ta nugue; des écailles semblables à celles du dos, 

sur la totalité ou une grande partie des opercules qui ne sont 

pas d entelés. 

ESPÈCE. CARACTÈ RES. 

{

Une basse sur la nnque ; une bosse 
LE KYPHOSE nOUBLE-BOSSE. entre les yeux; ia uageojre de la 

queue fourchue. 

4 rayons à la memhraDe des branchies. 
5 aiguillonnés eL 30 rayons atticulés à la nllgeoire du d06. 

17 à cLacune des pcctorales . 
2; aiguillolls et 28 rayons articules à l:a Daseolce de l'auuli, 

16 ray o!t~ à h ~"gcl'lu-I;" de h. qUP'IJ.e.., 



IJJSTOIRE NA T U RF.L LE 

LE KYPHOSE DOUBLE-BOSSE • 

CO~I MERSON nous a !l'ansmis la fi gUl'e de ce! animaI. La bo~se 
qlle ce poisson a sur la ntlgue est gl'ùs.\C, a lTolldip, el placée slIr 
ulle pal'tie du corps !eUemenl élevée , 'lite si 0 11 lire IIne ligne 
dI'Dite du museau au milieu de la nageoi,'e ca lld"le , la hallleur 
dll somme! de la basse a ll-dessus de ce lte lignc horizolllale est 
au moins égale au quart de la longllelll' tolale de ce t"ol'acin , La 
seconde basse, qui nous a suggéré san nom '1','clfi ' llte , es I con­
fonnée , à peu Pl'''S, camme la première , ma i. ma i Il. grande , 
et siluée en tre les yeux, La ligne la lèrale sllil la l'o ll rblll'e dII 
do., don! elle est tl'ès-\'oisine. Les nage~ il'es peclora l ~. sonI allon­
gées et tel'minées en poinle. La longllelll' de la ,,"geoirc de l'am" 
n 'égale que la moitié , ou en vil'on , de ct'lIe ùe la nageoi l'e d O I'~1 1 e, 

La n ageoire de la queue est tl'ès-foul'chue, De. éCil illes se."hla­
bles à celles du dos recouvrent au moins une granue parlie des 
opel'cules ' , 

Le Dom générique *yphose, Cyp)Josus, que n OU5 avons J oon é à ce pois50n , 
,.i ent dn mol Iryph os, qui e D gl'cc s ign ilie b osse, a ussi - b ien que I.)'rtos . ,. I j, .. es .. 
siou J ont Bloch .. fai, J ériver le na m d'uD s cnre dc Jugula ires, a iDsi ~U. DOtil 

1'<""0115 'YU . 

13 aiguillons et 12 rayons articuJés à l a uagcoire donale. 
13 ou 14 rayons à. chacunc cles pec torale, . 
5 ou 6 rayons a chacune des thoracinci. 

J4 ou 15 à celle d e l'aDlls. 



DE L'OSPHRONÈME GORAMY. 257 

SOIXANTE-ONZIÈME GENRE. 

LES OSPHRONÈMES. 

Cinq ou six rayons (ì chaque nageoire tlwracine; le premier 

de ces rayons aiguillonné et le seconct terminé par Wl 

filament très-long. 

EsrÈCES. CAIl.ACTÈRES. 

{

La partie postérieure uu dos très-éle-
I. I/osPHBoNÈME GORAl\-IY. vée, la li gne latérale droite; la na-

2 . L'ospnRONÈME GAL. 

geoire de la queue arrond ie. 

f
La lèvre illféricure plissée de cll.qne 

coté ; Ies J1a:;eoirett dII ÙOS et de 
l 'a l1115 lrès-basst:s; celle de la queue 
fourchue. 

L'OSPHRONÈME GORAMY!. 

N ous conservons à ce poisson le nom generrque qui lui a été 
donné par Commerson, dans les manuscrits duquel nous avons 
trouvé la description et la figure de ce thoracin. 

Cet osphronème est remarquable par sa forme , par sa gran­
deur, et Far la bonté de sa chair. II peut parveni,' j usq ll'à la lon­
gueur de deux mètres; et comme sa hauteu .. est très-gl'ande à 
proporlion de ses autres dimensions, il fournit un . liment auss: 
copieux qu'agréable, Commerson l'a observé dans l'ile de France, 
en février 1770 , par les soins de Seré, comman,lant de. Iroupes 
nalionales. Ce poisson yavoit élé appol' té de la Chin", 011 il est in­
digène, el de Batavia, où on le tl'ouve aussi, selon l'estimable 

POiSSOlL gouramit: ou gouramy. (Il faut observer qnc ce nom de l'0iS50" 

couramie ou gouramy, ou gora-my. " ~~, aussi dQnDé, dans le grand O'~::Ill , 
au trichO[Jorlc luentonnier.) 

Lacepède. 3. 17 



HISTOIRE NATURELLE 
M. Cossigny . Onl'avoil d'a bord élevé dans des viviers; et il s'étoit 
ellsui te répalldu dans les r ivières, OLI il s'étoit multiplié avec une 
grande f" "i Lté, et Olt il avoit assez conservé toutes ses qualité, 
})our !l tre, d it Comm erson, le l'lu. rechel'ché des poissons d'eau 
<i ouce. li seroit bien à désirer que quelque ami des scieDces Da­
lurelles , jaloux de favoriser l'accroissement des objets vél'itable­
m ent utiles, se donnàt le peu de soins nécessaires pour le faire 
''l'rivel' en vie cn France, l'y acclimater dan. nos rivières , et 
l"'oc l!l'er ainsi " notre patrie une nourr iture peu chère , exquise , 
.alubre, et très-abondante, 

Voyons quelle est la conformation de cet osphl'oDème gora my. 
L e COl'pS es t tl'ès- coru primé el très- haul. Ledessous du venlre 

e t de la queue et la pal'tie postél'ieure du dos )ll'éscntent une ca­
rène a igue. Celle meme extréruité postéricul'e du dos montl'e une 
sorte d'échancl'ul'e, qui dimiDue beauconl' la hauleur de l'ani­
mal, à une peli te clistance de la nageoil'e caudale; e t Iors'lu'on 
n 'a sous les yeux q u'un des còtés de cet osphroDème, on voit 
facil ement que sa pal'lie inférieure est plllS al'l'ondie, et s'élend 
au-dessons d u diamètre longiludinal qui va du bout du museau 
à la fin de la quelle, heaucoup plus que sa par tie supérieure ne 
s'élève au-de5sus de ce meme diamètre '. 

De larges écailles couvrent le COl'PS, la queue, les opercules et 
la tele; el d 'a ulres écaille. plU5 peliles reve tent une portion assez 
considél'able des nageoires du dos et de l'anus. Le dessu. de la 
tele , incliné vers le museau, offre d'ailleurs deux léger5 enfonce­
men5. La màchoire supérieure est extensible; l'inférieure plu. 
avancée (tue celle d 'en-haut : toutes les deux 50nt garnies d'une 
(louble l'angée de d enls; le rang extérieur est com l'osé de denls 
courtes et un pel~ recourbées en dedans; i'intél'ieur n 'est fOl'm~ 
que de denls plus peliles et l'lus serrées. 

On aperçoit une callosilé au palais ; la langue est blaDcMlre, 
t'elirée, l'OUl' ainsi dire, dans le fond de la gueule, auquel elle 
est allachée; les orifice. des narines sont doubles; chaque oper­
cule est formé de deux lame., dont la première est excavée vers 

6 rayons à la membrane Jes hranchies . 
13 niguillons et t 2 rayons articuJés à. la nageoirc du doso 
'4 royons à chacune des rectorales. 

I ai {;uillon et 5 rayons articulés cha cuue des thorac ines' 
IO aiguillons rt 20 rayons articHI~s il la. Daseoin .. ~ de l'anui. 
16 r<lJogs ~ celle. Qe la qucue~ 
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le bas par deux ou trois petites fossetles, et dont la seconde s a­
Vance en pointe vers les nageoires peclorales, et de plns e.t 
borMe d'une membrane. 

On aperçoit dans l'intérieur de la bouche, et au - dessus de. 
'branchies, une sorte d'os elhmo"icle ,. labyrinthiforme, pour elll­

ployer l'expression de Commerson, et "Iacé dans une cavité par­
ticulière. L 'usage de cel 05 a paru au voyageur qlle nOlls venons 
de citet' très-digne d 'è!re recherché, et nous nous l'n oCCilper0l15 
de nouveau dans no tre Discours sur les parties solides des poi.­
~ons. 

La nageoire du dos commence loin de la nuque, et s'élève 
ensuite a mesure qu'elle s'approche de la caudale, aupl'ès de la­
q uelle elle est très-arrondie. 

Chaque nageoire thoracine renferme six rayons. Le premier 
est un aiguillon très-fort; le second se termine l'ar un filament 
qui s'étend jllsqu'à l'extrémité de la nageoir" de la queue, ce 'lui 
donne a l'osphronème un rapport très-marqué avec les tricllO­
podes : mais dans ces derniers ce filament est la continuatioll 
d'un rayon unique, au lieu que, dans l'osphronème, chaque 
thoracine présente au moins cinq rayons. 

L'anus est deux fois pks près de la gorge que de l'extrémité 
de la queue : la nageoire qui le suit a une forme très-analogue à 
celle de la dorsale; mais, ce qui est pal'ticulièrement à remarquer, 
.,Ile est beaucoup plus étendue. 

On ne compte au-dessus ni au-dessous de la caudale, qui est 
arrondie, aucun de ces l'ayon. articulé., très-courts et inégaux, 
qu'on a nommés faux rayons ou rayons bdtards, et qui accom­
}'"gnent la nageoire de la queue d'un si grand nombre de POi5-
:mns. 

Enfin la ligne latérale, plus voisine du dos que du ventre, 
n'offre pas de courhure très-sel1sible. 

Au reste, le goramy est brun avec des teintes rougeatres plui 
c1aires sur les nageoires que sur le dos; et les écailles de ses còté. 
et de sa partie inférieure , qui sont al'gentées et bordées de brun , 
font paroltre celi mème. porlionl comme couvertes de maille •. 
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L'OSPHRONÈME GAL. 

F ORSK .ur~ a vu sur Ies còtes d'Arabie cet o'phronème, qll 'il a 
inserit partni les scares , et que le profe.seur Gmelin a ensuite 
transporté l'armi Ics labres, mais dont la véritable pIace nOlI! 
paroìt e tre à còté cl" gorallly Ce poisson est rega rdé camme très­
venimeux par Ies habilans des rivages qu 'il fréquente; et dès­
lors on peut présumer qu 'il se nourrit de mollusques, de vers, 
et d'a lltres animaux marins, imprpgnés de sue. malfaisalls ou 
mème délétères pour rhomme. Mais s'il est dangereux de manger 
de la chai .. d" gal, il dai t ètre très-agréable de voir cet osphro­
n ème : il offre des nuances gracieuses, variées et brillante.; et 
ces hnmeurs funestes , dérobées aux rega rds par des écailles qui 
resplendissent des cou leu..-s.. qui émaillent nos parterres, offrent 
une nouve]]e image du .l'oison 'Iue la Nature a si souvent placé 
sous des fi enrs. 

Le ga l es t d'un vert foncé; et chacune de ses écailles étant mar­
quée d'une peti te ligne transversale violette ou pourpre, l'os­
phronème paroit l'ayé de pourpre ou de violet sur presque tOllle 
sa surface. Deux bandes blelles r ègnent de 1)lus sur san abdomen, 
Le.<; nageoires du dos et de l'anus sont violettes à leur base , et 
bleu es dans leur bord extérieur; Ies peetorales bleues et violette. 
dans Ieur eenlre; Ies thol'acines blelles; la caudale est jaune et 
aurore llans le miliell, violette SUl' les còté, , bleue dans sa cir­
confél'ence; et l'iri. es t l'auge autou,' de la prunelle, el vert dans 
le reste de san disque, 

Le rOI1!!e, 1'0l"itl1gé, le jallne, le vert , le bleu, la pourpre et 
violet, e'es t-à-dire , les sepl conlel1rs qlle donne le prisme solaire, 
et 'Iue nOlls voyons briller""", l'are-en-ciel, $Ollt dane clistribnées 
su,· le gal, qlli les mOlltre d 'a illeu rs disposées avec /(olìt, et fon­
dues les unes dans les a\ltres par des nuances très-douces. 

Ajontom, pour aehever de donne .. une idée de cel osphronè­
me, que sa lèv re inférieure es t phssée de clta'!,le c6lé; que se' 
dents ne forment qu'une rangée; que celles de dcva nt sont plu, 
grandes ql1e celles qui Ies suivent, et un peli éca"lées l'une de 
l'autre; que la ligne latél'ale se courbe vers le bas, auprèsde la fin 
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de la nageo il'e dorsa le; et qllC I ~s écailles sont striées , roiolement 
attachées it l'animai, et membl'aneuses dan. une grande par tie 
de leur contou l' ' . 

SOIXANTE-DOUZIÈ~1E GENR&. 

LES TRICHOPODES. 

Un seui rayon beauc;mp plu:; long que le corps à cllacune 

des nag60ires tlwracines ; une seule nageoire dorsale. 

ESP ÈCES. 

J . LE TR'CHOPODE MEN-
TON.NIER. 

CARACTÈRES 

/ 

La bOllche dans la portie snpérieure 
de la tefe, l a m at,;hoire Ìnlcrirure 
avaucée de m:mi ère à repré;)enter 
une sorte de mentono 

'2. L E TRICBOPODE TRICHOP- les rayQll s des n ageoircs peclo-
{

La te te couverte de petites écai ll es; 

TÈRE . ral~s prolongés ca très- long fila-
mens. 

LE TRICHOPODE MENTONNIER 

C 'EST encore le savant Commerson qui a observé ce poisson, 
dont nOlls avons 1I'0llvé un dessin fait avec beaucoup ùe soin et 
d 'exactitllde dans ses p" éciellx manuscrits. 

La tète de cel animai est extrèmement remal'quable; elle est le 
produit bien plutòt singulier que bizarre d'uue de ces com bi-

5 ra vons à l a me mbrane cles brallchie5. 
8 {l iguillom ~f. 14 rayons art it: ulés à la nageoire du doso 

J4l aY 'lns Q chac uDe cles pecto ra le s. 
l aig"i lLon et 5 I"a yolls arti clIles à chacllne des thoracincs. 
3 ail) 'lillolls et 12 ra yons a rticul~1 il ceHe d.e l'aDus . 

15 rayo ns à ce lle ùe b quelle. 

~ Gouramy , ou GO uramie. 
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n aison5 de formes plll5 rarCS qu'extraordinaire., que 1'0n est sur­
pris de ren eonlrcr, mais que l'on devroit ,,1m bien plus étonné 
de n e pasavoir fré'l'lernment sous Ies yeux, et qui n 'é lant que de 
Ilollvelles prl'uves de ce grand principe que nous ne cessons de 
chercher il élablir, tOllt ce qui pellt etre , exiote, méritent néan­
moins nolre examen le plus al.tenlif et nos réflexions Ics plus 1'1'0-

fondes. Elle présenle d'une manière frappanle Ics principaux ca­
l'aclères de la plus noble des espèces, Ies Irails les plus reconnois­
sa bles de la face auguste du su pl'ème domina teuI' des ètres; elle 
rappelle le chef-d'oouvre de la créalion; elle montre en quelque 
sorle un exempl.ire de la figure humaine. La conformation de 
la nlà('hoire inférieure, qui s'avance, s'arrondit, se relève et se 
r ecourhe, pour rel'résenler une sorle de menton; le léger en­
foncemen! qui suit cene sailIie; la position de la bouehe , et sei 
dimensions ; la forme des lèvres; la pIace des yeux, el leur dia­
m ètre ; des opereules à deux Iames, que l'on est ten!é de com­
parer à des joues; la convexité du front ; l'aDsence de loute écaille 
}lrOprement dite de (iesslIs l'e:1semòIe de la face, qui, revetue 
llniqllement de grandes lames, paroìt comme cOllverte d'une 
peau ; toutes les parties de la tete du menlonnier se réunissent 
pOUI' protluire celte image du visage de l'homme , allx yeux de 
ceux surlout qui regarclent ce trichopode de profiL Mais celle 
ill1age n 'est l'as compl~le. Les principaux linéarr.ens sont tracé, : 
mais leur ensemble n'a l'as reçu de la justesse des proporlioll' 
une véritable ressemblance; ils ne pro<luisent qu'une copie gro­
t es'l'le , qu 'un portrail chargé de détails exagéi'és. Ce n'est done 
l'as une l.e te hllmaine qne l'imaginalion pIace au bout clu corps 
"n poisson menlonnier; elle y suppose p]ulòt une tète de singe 
on de paresseux; et ce n 'es t mème qu'un inslanl qu'elle peul elre 
séd uite l'al' un commencement d'illnsion. Le défa ut de jeu dan. 
cette lèle 'lui la frappe, l'absence de tOllte physionomie, la priva­
tion dc toule expl'ession sensible d 'un monvement intérieur, font 
hientò t disparoìtre loute idée cl '"tl'e privilégié , et ne Iaissent voir 
(llI'un animaI dont quelques poriions de la Cace onl dans leurs 
dimensions Ies rapports peOl communs que nous venons ò'indi­
quel'. C'est le l'lus sa illant de ces rapports CJu e j 'a i cru devoir dé­
signer l'al' le nom spéciGqlle dc mentonnier, de m&me que j'ai Cai! 
" lIusion par le mot tritI. npocle ( pie"s en forme de r,lamens ) alt 

"aract"re de la Camille particuli ère clans l''luelle j'ai pensé qu'il 
f. lloit l'inserire . 



DU TRICIIOPODE TRICIIOPTÈRE. 
Chacune des nageoires thoracines des poissons de ceLte famille, 

et par conséqnent du m ellLonnier, n 'est composée en efTd <tue 
d'un rayon ou filament très-délié. Mais celte p" olongaLion tres-o 
molle, au lieu d'etre très-collrte et il peine visible, comUle dan. 
les monodactyles, est si élelldue, qu'elle surpasse ou du moin. 
égale en longueur le ccrps et la quelle r éunis. 

Le mentonnier a d'ailleurs ce corps et ce tte queue très-com­
primés, assez hauls vers le milicu de la 10llgueur totale de l'ani-­
mal; la nagcoire dorsale et celle de l'unus, basse&, et presque 
égales l'une à l'autre ; la caudale rectiligne; et les pectorales cour­
tcs , larges et arrondios • 

LE TRICHOPODE TRICHOPTÈRE. 

C E trichopode est distingué du précédent par plusieurs trait. 
que l'on saisira avec facilité en lisant la description suivante. Il 
en difière surlout par la forme de Da tete, qui ne présente pas 
cette sorte de masque que nous avons vu sur le mentonnier. 
Cette parlie de l'animai est petite'et couverte d'écailles semblables 
à celles du doso L 'ouverture de la bouche est étroite, et siluée 
vers la portion supérieure du museau pr0l'rcment dito 

Les lèvres sunt extensibles. La nageoire du dos est courle , 
pointue, ne commence qu'à l'elldroit où le corps a le l'I us de 
hauteur, et se termine à une grande distance de la nageoir", de 
la queue. Il est à remarquel' que celle de l'anus est, au cOlltraire , 
très-Iongue; qu'elle renferme, à tl'ès-pell près, quatTe fois plns 
.re rayons que la dorsale; qu 'elle touc1Je pl'esque la caudale ; 
qu'elle s'étend beaucoup "erg la tète, et que, pa," une suile de ce lle 
disposilion, l'orifice de l'anus, qui la précède, est très-près de h, 
ba,e des thoracines. 

Cesdernières nageoires neconsistent c.hacune que dans un rayoll 
eu filament plus long que le corps et la queue considérés ellsem-

A la nagcoire du doso 
à cbaclIne cles tbora cines. 
à la Da6coire dc l'an us. 

18 r òl )'ous ... 

I 

. 8 
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ble ' ; et de pIus, ehaque peetorale, qui est très- étroite, ~e ter~ 
mine par un autre fila ment très-allongé ; ce qui a fait donner all 

l)oissondont nous parlons le nom de triclwptère> ou d'aile àflla­
m ento Nous lui avons conservé ce norn spécifique; mais au liell 
de le laisser dans le genre des labres ou des spares, nous avono 
c,.u, d'après Ies principes qui nous dirigent dans nos di.tribu­
tions méthodiques , devoir le comprendre dans une peti te fa­
mille particulière, et le piacer dans le meme genre que le men­
tonnier. 

Le trichoptère est ondé de diverses nuances de bruno On voit 
de chaque coté SUL' le corps et SUl' la queue une tache ronde, 
noire, et bordée d'une couIeul' plus claire. Des taches brune. 
sont répandues SUl' la tète, dont la teinte est, pour aimi dire, 
livide ; et la nageoire de la queue , ainsi que celle de l'anus, sonI 
]Jointillées de blanc. 

Ce trichopode ne parvient guère qu'à un décimètre de lon­
gueur. On le trouve dans la mer qui baigne les grandes Indes. 

SOIXANTE-TREIZIÈME GENRE. 

LES MONODACTYLES. 

lin swl rayon très-court et à peine visible à clzaque nageozl'o 

thoracine'j une seule ~ageoire dorsale. 

ESl'ÈCE. CARACTÈRES . 

LE MONODACTYLE FALCI - {La nageoire du dos, et celle de l'anus, 
FORME. en forme de faux ; ceIIe de la queue 

en crOIssant. 

4 tl iguillons et 7 rayons arliculés à. la nas eoire du doso 
~ rayons à cbacune des pcctorales. 
l à dWClln e dcs thoracin cs. 

4 et 38 rayoos arliculés, il Ja naseoire de l'aolls. 
lQ ;. celle de la queue, qui est fuurcLu c. 
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LE MONO;DACTYLE FALCIFORME. 

N ous donnons ce nom à une espèce de poisson dont nous avom 
trouvé la description et la figure dans les manuscrils de Commer­
sono Nous l'avons placé dans un genre parliculier que nous avons 
appelé monodactyle, c'est-à-dire, à un seuI doigt, l'aree q ue 
chacune de se~ nageoires thoracines, qui représentent en quelque 
sorte ses pieds, n'a qu'un rayon très - conrt et aignillonné , ou , 
l,our parler le langage de plusieurs naturalistes , n 'a qu'lln doigt 
très-petit. Le nom spécifique par lequel nous avons crll devoir 
d'aiJleurs distinguer cet animaI noua a été indiqué l'al' la forme 
de ses nageoires dll dos et de l'anus, dont la figure resse m ble un 
p eu à celle d'une faux. Ccs deux nageoires sont de plus assez 
égales en étendue , et touchent presque la nageoire de la q uene , 
qui est en croissant. L'anus est l,resque an-dessous des nageoires 
J,cctorales, qui sont poinlues.',La ligne latérale suit la cOllrbul'e 
cu dos, dont elle est peu éloignée. L'opercule des branchies est 
composé de deux lames, dont la postérieurl'l parolt irrégulièl'e­
ment festonnée. Les yeux sont gros. L'ouvertLll'e de la bonche est 
petite : la miìchoire supérieure présente une forme demi-circn­
Jaire , et des dents courtes, aiglles et sel'rées; elle est d'aillellrs 
extensible et em brasse l'inférieure. La langue est large , arrolldie 
à son extrémité, amincie dans ses bords, rude SUl' presque loute 
sa surfaee. On voit, de cllaquc eòté du museau , deux orifices de 
narines, don t l'antél,ieur est le plus petit et quelquelois le plus 
élevé. 

La coneavité des ares osseux qui sontiennent les bl'anchies 
l>résente des protubéranccs semblables il des dents, ct plns seh­
.ibles dans les trois antél'ienrs , Le corps et la queue sont très­
comprimés, couverts d'écailles petites, nrrondies et lisses , que l'on 
retro uve avec des dimensions plus petiles encore snr une partie 
des nageoires du dos et de l'anus, et resplendissans d'une couleur 
d'argent, metée SUl' le dos avcc cles teintcs brunes, Ces m"me~ 
nuances obscllres se montrent aussi SUl' la portion antél'ieure de 
la nageoire de l'anus et de celle eluelo" ainsi que SUl' Ics pectorales, 
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qui néanmoins offrent souvent une couleur incarnate. Le mono-o 
clactyle falciforme n e parvient ordinairement q u'à une 10ngueliI' 
de vingt-.ix: cenlimètres . 

SOIXANTE-QUATORZIÈME G ENRE. 

LES PLE.CTORHINQUES. 

Une seute nageoire dorsale; point d'aiguillons isolés au-devant 
de la nageoire du dos, de carè ne latérale, ni de peti/o 

nageoire al' - devant de celle de l'anus; les l'wres plissées el 

contournées; une ou plusieurs lames de l' opercule branchial, 

dentelées . 

E SPÈCE. CARACTÈRES. 

LE PLECTOl\HI NQUE 
CHÉTODONO''':DE. {

TreiZe aiguillons à la n.geoire du do,; 
de grandes taches il'réguli ères, char~ 
gées de t.ches be.ucoup pl lls foncées, 
inég.les, et [lresque rondes. 

LE PLECTORHINQUE CHÉTODONOIDE. 

LE mot plectorhillque désigne les plis extraordinaires que pré­
sente le museau de ce poisson, et qui forment, a,'ee la denlelu,' e 
de ses opereules , un de ses l,rillcipaux caracl ~res génériqucs, 
Nous avons employé de plns, pour cet osseux , le nom spécifique 
de chétodonoide, parce que l'ensemble de sa conformation Ini 
donne de très-grands rapporls avec les chétodons, dont l'his­
toire ne sera pas lrès- éloignéede la descriptiondu plectorhinquc, 
Ce dernier an imai leur ressemble d 'aiUeurs par la beaulé de sa 

7 rayoDi à la membrane dc!) 1ranchies . 
33 à la nageoirc du do so 
17 il chacun e dcs pectoralcs. 

I aiguillonné à chacune dcs thor3 ci nc;s. 
3 ai{;uilloni IiIl 30 raj'ons à celle diii l'anus. 
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}larure. Sur un fond d'une couleur très-foncée , paroissent , en 
.. lfet, de chaq1le cOlé, sPpt ou huit taclles trè.-élendues, iné­
gale. , irrégulière., mais d'une nuance claire et très-éclatante , 
variée. par leur contollr, ugréables par leur disposition, relevée8 
par de. taches plu .• petites, foncée., et presque toute. arrondies, 
'lu 'elles renferment en nombre plus ou moim grand. On peut 
voir ais':ment, l'ar le moyen du dessi n que nous avons fait gra­
ver, le bel elfet qui résulle de :eur figure, de leur ton , de leur 
clistribution, d'autant plu. qu'on aperçoit des t3che. qui ont 
beaucoup d'analogie avec ce. p""emièree, à l'extrémité de toutes 
les nageoires, et .urlout de la parlie postérieure de la nageoire 
du doso 

Celte nageoire dorsale mon!re une sorte d'échancrure arrondie 
qui la divise en deux portions très-con tigues, mais faciles à dis­
tinguer , dont l'une est soutenue par 13 rayons aiguillonnés, et 
l'autre par 20 rayons articulés Les thoracine. et la nageoire de 
l'anus présentent à peu pl'ès la m eme forme et la meme surface 
l'une que l'autre : les denx premiers rayons qu'elle. comprennent 
.ont aiguillonnés; et le second de ces deux piquans est trè.-Iong 
et t .. ès- fort. 

La nageoire caudaìe €3t rectil;gne 0\1 arrondie. Il n'ya pas de 
ligne latérale semible. La tète est grosse, comprimée comme le 
corps et la queue , et reve tue, ainsi que ces dernière!> parties , 
d 'écailles petites et placée. les uneo au-des.us de. autres. De. 
eca ille. semblables I"ecouvrent des appendice. charnus auxquel. 
80nt atlachées les nageoire. thoracines , les pectorales, et celle de 
l'anus. 

L'reil est grand; l'ouverture de la bouche petite; le museau 
un peu avancé, et comme caché dans le. pi i. et les contours 
charnus ou membraneux des deux machoire •. 

Nou. avons décrit ceUe espèce eneo re inconnue des natura­
listes, d'après un individu de la collection hollandoi.e donnée à 
la France. 

15 r;,yons à cha cune dcs pec tol'a l es. 
z ai{;uillonnés et ,3 rayons articulés il celle de l 'anlUi. 

)8 à celle de la queue. 
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SOIXANTE-QUlNZIÈME GENRE. 

LES POGONIAS . 

.vne seule nageoire dorsale; point d'aiguillons isolés au-devant 

de la nageoire dlt dos, de carène latérale, ni de petite 

nageoire au-devant de celle de l'anus; un très-grand nombre 

de petits barbillons à la machoire inferieure. 

ESPÈCJ!:. 

LE POGONIA5 usci. 

CARACTÈRES. 

t 
Lesopercules recollverls d'écailles sem· 

blables à ce lles du dos;quatre baudes 
trausversales, et d'une couleul' très· 
fOllcée ou très-v ive. 

LE POGONIAS FASCÉ. 

N ous donnons ce nom de pogonias à un genre dont auclln in­
dividu n 'a ellcore élé con Il 1\ des naturalistes. Celle dénomina­
tion signifie barbu, et désigne le grand nombre de barbillons 
qui garnissent la tnàcholre infél'ieure , et, paur aìnsÌ dire, le 
menton de l'animaI. Nous avons décrit et fail figurer l'espèce 'lue 
11 0115 dislingnol1s l'al' r"pi lhèle defascd, d'ap .. ès un l'oisson très­
bien ~onservé, 'lui Ii.isoil partie de la colleclion d .. slalhollder 
à la Haye, el qui se trouve mainlenanl dans celle dll MLlséum 
d'histoire nal"relle. 

Ce pogonias a la tèle grosse; les yeux grands; la bouche large; 
les lèvres dOlloles; les dents des dellx m<Ìchoires aigues, ;'~a l es, 
el peu serrées; la màcl,oire su périellre pllls avanc&e que l'infé­
ri cure ; l'operclIle com l'osé de deux lam~s e l recouvert d'é"ailles 
arrondies comme cd i, s dII dos, auxq uelles ell,.s ressrmb lcn t 
d'aillcurs en lout; la seconde lame dc cd o l,e rClIle branchialler-
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minée en pointe; I.~ nageo ire clu do. élenduc depnis l'endroit 
le plus hant dII corps jllsqll 'à une dislance asscz peLi le de l'ex ll'é­
mité cle la quelle , el pres'lue pal'lagée en deux porlions iné­
ga les l'a l' une ,orte ,l'échan cure cependant peu p rofonde; un 
aiguillon presqne clélaché all-elevan! de celle n ageoire dor­
sale el de celle ele raDlI.; ce lle el ernière n ageoire ll'ès-peti le et 
in fériel.l re m eme en sLlrrace aux thoracines, qui n éall moins sont 
moin. gl'andes ql.le le. peclorales ; la caudale rectil igllc on arron­
die ; Ip, COll" dénl.lés de ligne latérale; la màchoire infi',,'ipure 
garnie de plu. de vingt filal1lensd éliés, assez COllrts, rapl'rochés 
clenx à clenx , ou trois à trois, et représenlanl assez bien une 
barbe naissante. 

Qtlatre handes foncées on \'ives , élroiles, m1is tl,:,.-di. tinctes, 
r ègnent de haut en bas cle chaqlle còlé cl li pogoni"s C,SC';; de pe­
tils pOillls sont disséminés SUl' une grande pal'lie de la sul'face de 
l'animaI. 

SOIXANTE-SEIZIÈME GENRE. 

LES BOSTRYCHES. 

Le corps allongé et serpentiforme j deux nageoires dorsales; 
la seconde séparée de celle de la 'lueue j dew: barbillons ù 

la miic7wire supérieure; les yeux asse:: grands et sans 

voile. 

E SPÈCE S. c ARAcrÌ:REs. 

I. L E nOSTRYCHE CHINors : La couleur bru ne. 

, I De Irès-pelites laches verles sur loul 
2. LE llOSTRYCHE T ACHETE. le corp' , 

Z A la nagl!o ire flor~a le • 

à cbacune des rectorales. 
il chacuDe des thorac ines. 
il ce ll e dc l'anus . .. 
à celle de la 'Iucue. 

1:S3 caJons. 
J3 
6 
8 

'9 
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L E BOSTRICHE CHINOIS. 

C 'EST dans les dessins chinois doni nons avons déjà parlé que 
nous avons trouvé la figure de ce boslryche, ainsi que celle du 
bostryche tacheté. Les barbillons que ces poissons ont à la mà­
d,oire snpérieure, el qui nousont indiqué leur nom générique ', 
les distingueroient seuls des gobies , des gobioides, des gobio­
mores , et des gobiomoro'ides, avec lesquels ils onl cependant 
beaucoup de l'apporls par leur conformalion générale. Nous ne 
doutons pas qne ces osseux n 'a ienl des nageoires au-dessous du 
corps, et n e doivent ètre compris l'armi les thoracins , quoique 
la position dans laq uelle ils sont l'eprésenlés n e permette pas de 
distinguer ces nageoires. Au reste, si de nouvelles observatiol1i 
apprenoient que les boslryches n 'on! pas de nageoires inféri eures, 
ils n'en devroien! pas moins formei' un genre aéparé des autre. 
gellres déjà connus; il suffiroit de les retra nchel' de la colonne 
des thoracins , el de les porter SUl' celle des apodes, On les y ra p­
procheroit d es murènes, don! il seroit néanmoins faciie de le. 
distinguei' par la forme de leurs yeux et les dimens ions ainsi 
que la posi tion de leurs nageoires. Ajoutons que cette remarque 
relative à l'absence de nageoires inférieures et au déplacement 
qui cn seroi! le seuI résulta t , s'applique au gen re des b05tl'y­
cho,'des don! nons allons parler. 

Le bostrych e chinois es t d 'une couleur brune. On voi! de 
chaque cò té de la <)ueue , et auprès de la n ageoire qui termine 
ce tte partie, une belle tache b!elle, entourée d 'un cercle j a tln~ 

vers le corps et rouge vers la nageoire . L'animai ne paroìt re­
vè lu d'a ucune écaille faci le à voir. Sa tete est g rosse; l'ouverture 
de sa bOLlche arrondie; l'0l'ercule branchial d'une seule pièce; 
la première n ageoire dorsale tres-courte relativement a la se­
conde ; celle de l'anus , semblable et pres<)ueégale à la première 
dorsale, se montre au dessona de la seconde nageoire <lu dos; 
celle de la queue estlancéolée, Les mOllvemens et Ics habi tudel 

Bourychos en gl'CC veut dire/flamftll, har/;~'''on, ~ ,,; . 
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(IlI bostryche chinois doivent ressembler beaucoup io. ceux des 
murènes. 

LE BOSTR YCHE TACHETÉ. 

CE bost ryche diffère du chinois par quelques unes de ses pro­
portions, par plusieurs de ces traits vagues de conformation '1ue 
l'oei! saisit et que la parole l'end difficilement , el par les nuances 
aimi que par la disposition de ses couleurs. Il est, en eHet ,par­
tiemé de très-petites taches vertes. 

SOIXANTE-DIX-SEPTIEME GENRE. 

LES BOSTRYCHOIDES. 

'Le corps allongé et serpentiforme; une seule nageoire dorsale; 

celle de la 'luelle séparée de celle d" dos; deux barbill OM 

à la maclwire sup érieure; tes yeux assez grands et sapa 

voi/e. 

EsrÈcE. CARACTÈRES. 

'I La n.geoire de l'anus basse et longue ; 
celle du dos, basse et très-Iongue; 

LE BOSTRYClIO'jDE WILLÉ. ulle lacbe verle elltourée d'un cercle 
rouge , de chaque coté de l'extrémité 

. de la queue. 

LE BOSTRYCHO'iDE <EILLÉ. 

CE poisson est figuré dans les elessins chinois arnves par la 
Hollanele au Muséu m d'hisloire naturelle de France. Sa t ~ te, 
50n corps et sa queue sont couverts de peLiles écailles; sa tèle 
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est moins grosse que la partie antérieul'c du corps. Les nageoires 
peetoroles sont petileset arrondies ; celle de la queue est laneéolée. 
La cOllleur de l'an imai eSI brune, avec des bandes Irans versales 
plus foncées , et un Irès- granù nombre de petiles taches verles. 
Vne tache verte plus grande , placée dans un cercle rouge, et 
scmblable il une proneUe entourée de son iris, parolt de chaque 
cò té de l'ex lrélllité de la queue. La conformation générale de ce 
l,oisson doit faire présumer que sa mani"re de vivre, ainsi que 
celle des bostryches, a beaucoup de rapporls avecles habitudes 
des mur"nes. 

SOIXANTE-DIX -HVTlÈME GENRE. 

LES ÉCHÉNÉIS. 

Une p/aque très-grande, ovale , composée de lames transversales , 
et placée sur la tete> qui est déprimée. 

ESPÈCES. 

J. L'tcIIÉNÉl S RÉMORA. . 

2. L 'ÉC HÉN EIS N AUCRATE. 

3. L'ÉCHÉNÉIS RA YÉ. 

CARA. CT ÈRES. 

I Moios de vingt et plus de seize pai,'cs 
de lames, à la plaque de la tete. 

I Plus de villgt-dcux paires de lames il la 
plaque de la tete. 

I Moills de douze paires de lames à la 
plaque de la tete. 

L'ÉCHÉN ÉIS RÉMORA 

L 'mSTOIRE de ce poisson présenle un phénomène relatifà l'es­
pece humaine, et que la pllilosophie ne dédaignera pas. 

Depuis le temps d'Aristate jos'lu'à nos jours , cet animaI a été 

Remore I sucet ~ a r:"ùe-nej. p ilote. rcmeltco. S uckillg jiJ /t I en Angle­
t erre ; sugGer~ dans plusieurs endroiti ùe la Bclsique et dc b. Hollande · piexc 
pçgador, p icxe pioltho , cn Por\ufi'~1. ' 
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l'obj et d'une attenlion constante ; 0'1 l'a exa millé oans ses form es, 
ob""r,,(- dan s ses habitucles , cOlIsidèré dans ses effels : on ne s'est 
pas contpnlè de lui a ttribu er des propriélés mervei lleuses, des 
faclIltés ab,"rd .. s, cl es forces ridi clIles; on l'a rt'gardé comme un 
exemple frappant des qualilés occlIltes déparli~. l'al' la Nalllre à 
ses diverses proclllctions; il a paru une preuve convaincanle 
de l'ex islence de ces qualit es scerète. dans leur origine et incon­
nues dans leur essence. Il a lìgllré avec honneur dan. les ta­
bleaux des poetes, .lans les comparaisons des orateurs, clans les 
récils des voyagellrs, dans les description. des naturalistes; et 
cependant à peine, cl an. le moment OLI nOlls écrivons, l'image 
de ses traits, de ses mDellrS , de ses effets , a-t-elle été tracée avec 
quelqll" lìdéiité. Ecolilons, l'a l' exemple, ali sujet de ce rémora, 
l'un des pllls beallx genies de l'anti'luité. 

« L'éché néis, dit Pline , est un pelit poisson accoutumé à 
« vivre au milieu des rochers: on croit qt l! . lorsqu'il s'altaehe 
(( à la carène cl es v alsst':l UX , il en re larde la marche; et de là 
(( vient le nom qll 'ilporle , et qlli es t lormé de deux mots grccs 
« donI l'un signifie je re';ens, et l'autr .. , navire. Il sert à eom­
({ pose .' des poisons capables d'amorlir et d 'él~indre les feulC 
« de l'amollr. Doué d'ulle puis.anee bien plu. élonnallle, agis­
« sani par une faculté morale, il arrète l'action de la justiee pt 
«( la marche des lribunaux : compen.anl cependant ces qualités 
(I funestes par des pr?priété. util es , il déli\'l"e le~ femmes en­
« ceinles des accidens qui pourroient trol' hàter la n.issance de 
(I lellr. ellfans; ellorsqu'on le conserve dans dII seI, son ap­
« proehe sellle suBìt pour rptirer "Il fond des puit. les plus pro­
« fonds l'or qui peut y etre tombé. » 

Mais le natllraliste romain a,ollte, avanl la fin de la cél;.bre 
hisloire qll'il a écrite, IIne Iwinlure b ;t'n plus élonnante des attri­
buI. du rérnora; et voyons comment il s'exprime au commen­
cenwnl de son trente-d/' uxième li\Te. 

« Nous ,"oici parve nu. ali pllls haul des forces de la Nature, 
(I ali sommet de lou. lps exe mples de son pouvoir. Une immense 
(( manife.tation de sa puissa" ee occulte se présente d 'elle· mème; 
« ne eherchons ri"n au-delil , n 'l'n espéron. pas d'éga le ni de 
K spmLI.ble : ici la Nalure sp sorlllonte elle-mt'me, el le déclare 
(( par des effel. nombr~ux. Q .. 'y a-t-il de l'III, violent (Iue la 
« mer, les vents, les tourbillons et les tempèles ? Quels l'lUi 

Lacepède. 3. 18 
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" grand, allxiliai,'cs le g~"ie de l'hommc s'es t-il donné. que le., 
({ "oile, et les rame. 'I Ajoutez la force inexpl'imable des flux 
« altematifs 'l"i font un Ilellve de tout 1'0céa n. TOllres ces pui,­
« sances et IOllle5 celi es qui pOlll'l'oient se réllnil' à leurs efforls 
« sont cnchaìnées l'al' IIn seui et très-peLit poissoll qu'on nonI/ile 
« érhénéis. Quc les vents se pl'écipitent, que les lempètes bou­
« level'sent les IlOIS, il commande à leul's fUl'elll"S, il bri.e leur. 
« elfol'ls , il conlraint de l'es tel' immobiles des vaisseaux qne n'au" 
« mir l'li relenir aucune chalne, allClIne ancl'e précipitée dans 
« la mel', e t asse>: pesante 1'0111' ne pouvoil' pas ell è tl'e l'elil'ée. 
, Il donne ainsi Iln fl'ein il la violellce, il dompte la l'age cles 
" élémens, san, tl'a va il, sans peine, sans cherchel' à retenir, et 
« selilement en adhé,"ant : il lui su ili t , pOUt" SUl'monter lant 
" d'impétuosilé, de défendre aux navires d"avancel'. Cependant 
« les floltes al'mées pOllI' la gnerre se chargent de toUI'S et de l'e m­
({ pal'ts qui .'dè"ent pour que l'on combatte au milieu des mero 
« comme du haut des murs. O vanité humaine ! un l'oissoll tl'è." 
" pelit relient leurs épel'ons armés de fer et de bronze, et les lien! 
« encl,aìnées! On l'appor te qlle, lors de la bataille d'Actium , 
« ce fut un échénéis qlli, arrè tant le navil'e d 'Antoine au mD­
C( ment où il alloit parcoul'ir les rangs de ses vaisseaux et exhor­
« leI' les siens, donna" la flotte de Césa l' la supériori ,é de la 
« vitesse et l'avantage d 'une altaque impétueuse. Plus récem­
" ment, le biìtiment monté par Caius, lors de son retolll' d'An­
" dura il Antium, s'arr<~ ta sous l'ellort d'un échénéis : et alor. 
" le J'émol'a fut un augure; car à peine cet emperenr fu t-il l'en­
« tl'é dans Rome, qu'il périt sous les tl'aits de ses propres soldat." 
« Au l'este, son étonnement ne fuI pas long, 10l's'lu'il vit que, 
{ de toute sa flotte, son quinquérème seui n 'ava n'ioit pas : ceux 
« qui s'élancèrent du vaisseau pOllI' en l'echel'cher la cause trou­
• vèrent l'échénéis adhérent au gouvernail , et le monll'èrent au 
« l'l'ince incligné qu'lIn tel animai elÌt pu l'emportel' SUI' qualre 
« cenls ramellrs, et très-sllrpris qlle ce poisson, qui dans la me" 
« ""oit pu re tenir son navire, n 'eu t pllls de puissance jeté dan. 
« le \'aisscau. NOlls avong déja /'apporlé plusiellrs opinions , con­
« tinue Pline , au sujet du pouvoir de ccI échénéis que quel­
« <llI es Latins ont nommé relnora. Quant a 1l0US, nous ne dou­
« lons l'as 'lue tOIiS les gcnres des habitans de la mer n"aien t une 
« r" cu lté semblablc. L 'exemple célèbre et cOtlsac/'é dans le lemple 
,t dc Cnicle n e permeI pas de l'cfuse/' la rnème puissance il dei 
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" conques marine5. Et de qll<,lqlle manière que lous ccs elrel. 
u aient lieu, ajoute plu5 ba. l'él0'lllent naturaliste que 1I01l. ci-­
" ton., quel est cellli 'lui, après cet exeml' le de la facuILé de re­
« tenir des navires, pouna douter du pouvoir qu'exerce la Na­
O( ture par lant d 'eHets sponlané. et de phénomènes ex traon.li­
" naires?» 

Combien de fables et d'errellrs accumulées dans ces pas5ages, 
qui d 'ailleurs sont cles chefs-d 'oe uvre de style! Accréd itées par 
un des Romains dont on a le plus admiré la sUl'ériorité de l'es­
prit, la variélé des connoi.sances et la beaulé du ta lent , elles ont 
é lé presque universe llement accueillies pendant un grand lIombre 
de siècles. Mais l'on n'atlend pas de nous une mythologie; c'est 
J'hisloire de la Nalure que nous devolls tàchet· d 'écrire. Cher­
chons don c uniquement à fitire connoìtre Ies vérilables forme. 
elles habiLncles du rémora. Nous allons réunir, pOllr y parl'enir, 
les obserl'ations que nOli. avons faites SUl" un grand nombm 
d 'individlls conservés dans des collections, avec celles dont de. 
individlls vivano avoient été l'objet , et que Commel'son a con­
signées dam les manuscl"iLs qui nOllS ont été confiés dans le temp' 
par BlIffon. 

La longueur totale de l'animaI égale très-rarement troi. déci­
rnHres. Sa couIeur est brune et sans tache; et ce qu'il /:Illt re­
marquer avec soin , la teil'lte en est la mème SUl' la pal'lie infé­
)'ieure et SUl' la pal'tie .upérieul'e de l'animaI. Ce fait est une 
nouvelle preuve de ce que nous avons dit au sujet des couleur. 
d es poissons, dans notre Discours sur la nature de ces an imaux : 
e n elfet, nous allons voir, vers la fin de cet article, que, par Ulle 
~uile des habitudes du rémora, et de la manière dOllt cet éché­
néis s'altache aux rochers, aux vaissea ux 011 aux grands pois­
sons, son ventre doit e tre aussi sonvent exposé que son dos aux 
rayons de la Iumière, 

Les nageoires présentent quelql1es nuances de bleuàtre. L'iri. 
est brun, et mon tre d'ailleurs un cercle doré. 

Une variété '1ue l'on rencontre asse;,: fl'équemment, sllivant 
Commerson, et que l'on voi t souvent altachée ali meme poisson , 
et, l'al' exemple, au meme squale que les individus bruns , est 
dislinguée par sa couleur blanchà tre. 

Le corps el la queue SOllt cOllverts d'nne peau molle et vis­
queuse, snr la quelle on ne peut apercevoi l' aUCllne parcelle ':ca il ­
leu~e qu'après la mort de l'animai , et lorsflue les tl'g ll lllelli sont 
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J esséchés ; et l'enseJ1l blc fOl'ln é l'al' la queue e l le corps pl'opre­
ment dit est d 'a illeurs Irès-allongé et l'rcsque coni'lue. 

La t"te est très-volumineuse, très-aplatie, et chargée dans sa 
partie supérieure d 'lIne sorte de bouclier ou de grande plaque. 

Cette pla'l"e es t allongée, ova le , amincie et membraneuse dam 
ses bord •. Son disqlle est garni ou plutòt armé de l'etites lames 
},Iacées transversalement et altachées des deux còtés d'lIne arete 
ou saillie long itudinale qui partage le disque en deux. Ces lame. 
transversales et arrallgées ainsi par l'aires sont ordinairemcnt 
au nombre de trente-six, ou de dix-huit paires : leur longuellr 
diminue ,l'autant plus qn'elles sont situées pllls près de l'une ou 
de l'autre des deux extrémités du bouclier ovale. De plus, ces 
lames sont solides, ossense., presque paraìlèles le, unes allX au­
tres, très-aplaties, coucl.é",s obliquement, suscel'tibles d'ètre un 
peu l'elevées, h i-rissées, comme une scie, de très-petites dent., el 
retenues l'al' une sorte de clou articulé. 

Le museau est tl'ès-arl'ondi, et la màchoire inférieure bea n­
coup plus a"ancée que celle d 'en haut , qui d 'a illeul's est simple, 
et ne peut l'as s'allonger à la volonté de l'animal : l'une et l'autre 
ressemblen t à une lime, i, cause d'un grand nombre de rangs de 
dent . trè.-petites qui y sont altachées. 

D 'a utres dents ég.lement t" ès-petites sont plaeées autour du 
gosier , sllr une émi:Ience osseuse , faite en forme de fer-it-eheval 
et attachée ali palais, et sur la langlle, 'lui est COUl'tP., lal'ge , ar­
l'ondie pal'-deva nt, dure , i, demi cal'tilagineuse, et retenue elI 
dessous pal' un frein assez COIlI't. 

Au reste, l'intérieur de la bouehe est d ' un incarnat commu­
"ément trt's-vir, et l'ouverture de cet ol'gRne a beallcoup de rap­
porto, pal' sa form e et l'al' sa grandeur proportionnelle , a"ec l'ou­
verture de la bouche de la l0l'hie baudroie. 

L 'orifice des narines es t double de chaque c8té. 
Le. yeux, placés SUI' les còtt,s de la te te , et séparés par toute la 

largeur du bouclier, n e sont ni \'oilés ni très- sa illans. 
Deux lames compment ehaclue opercule des branchies, et une 

peau légère le recouvre. 
La membrane branchiale est soutenue l'al' neuf rayom. 
Les branchies sont au nombre de qualre de chaque eoté, ella 

partie concave de lellrs arcs est dentieulée. 
Les nageoires thoracines offrent la meme longueur, mais non 

pas la meme largeul', que les peetorale. : elles comprennent eha-
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eune six rayons; le plus ex lé ri eur cependallt louche de si l'rès 
le rayon voisin , qu'il est Irès-difficile de l'a pel'ceYoi r. 

La nageoire du dos et celle de l'anus présenlellt à peu près la 
m ème figure, la mè me élendue et le mèllle décroissement en 
IWllteur, à mesure qu'elles SOllt plus près de celle de la queue, 
'lui esi fourchu e . 

L'orific" de l'anus eOllsiste dans une fenle dont Ies hords son t 
blancha tres . 

La ligne latérnle est composée d'une série de poinls saillans; elle 
l'art de la base des na geoires peetorales, s'élève vers le dos, des­
cend aul'r ès du milieu du corl)S, et tend ensuite direelement ve"s 
la nageoire de la queue, 

T elle es t la figure du rémora, traeée d'après le vivallt l'al' Com­
m erson , et dOllt j'ai pu vérifier les traits princil'aux, en exami­
llOllt un grand nombre d 'individus de celte espèee conservés 
a"ec soin dans diverses eollectiolls. 

Ce l'0isson ]lrésenle les mèmes [ormes clans les di,-erses partie~, 
non-seulelllent de la Méditerranée , mais elleore de l'Océan, soit 
qn 'on l'obsen -e à des lalitudes élevées, OLI dans les portions de 
cel Oc?a n comprises enlre les deux (rOl'lgues, 

Il s'allaelle son"ellt aux cétacèes ct aux poissons d'une très­
grallde taille, lels que les squales, et particuli èrement le squale 
requin . Il y adhère Ir~s- fortement l'al' le moyen des lames de son 
bouclier, doni les peliles denls lui servelll, comme antanl de cro­
chels, à se lellir cramponllé. Ces denls , qui hérissent le bord de 
tOLiles les lames , sont si nom breuses , et multiplient à un tel de­
gré les poinls de conlad e t d'aclhésion dI! rémora , qn p. loute la 
[o,'ce d'un lIommp Irès- \' igo llreux ne peul pas suffire pour arra­
cher ce pelit l'0isson clu còté dII squale SUl' lequel il s'es t accro­
ché, tant qn'on vellt l'en séparer clans un sens opl'osé à la direc­
lion des lames. Ce n 'est que lorsqu'oll ellerche il suivre ce lle 
direclion et il s'aider de l'inclinaison cle ees mèmes lames qu'on 
l,a ,'v ient aisément à délacher l'échénéis cl" squale, on plutòt il le 
t'l ire glissersur la sllrface du requin, et à l'eli éca rter ensui le. 

A In nageoire du doso • 
~ c11acunc cles pcctoraJes .. 
a cLa cuoc cl es thorac lD cs. 
à celle dc l' on115 .. 

~ Cf'lIc dc il qucuc. 
" crt èln>('s ,J orsa lcs , 1 2. 

" l'I"t I: Lrc :> t. a u J;t !<::. , 15. 

22l'ayulIS. 
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Commerson l'appol'le - (jll 'ayant voulll a l'procher son pouce 

d" bOllelier d'un l-é mo ra vivant gu'il obsel'voit, il ép rouva une 
fo rce de cohésion si gl'a llele , 'lu 'une s tureur remar'luable et 
meme une sorte de paral ys ie sa isi t son doigt, et ne se dissipa que 
long- tcmps "1'l'ès gu 'il eul cessé de toucher l'échén éis. 

]Je mème na tllrali sle ajoule, avec raisoll, que, dans ceUe adhé­
. ioll dII l'émora a li s'l uale, le l're m ier de ces deux poisson. n 'opère 
" " Cllne . uccion , comme oul'avoit pensé; et la cohél'ence de l'é­
ché ll éis ne lu i sert pas immédiatement à se nourl' ir, puisqu'il n'y 
a aUCllne comm un ica tion proprement dite en tre les lames de la 
pla'l " c ovale et l'inléri eul' de la bouche ou dII canal alimentai re, 
a insi que je m'en suis assuré, al'rès Commerson, par la dissec­
lion attentive de plusieurs individus. l,e rémora ne s'a ttache, par 
le moyen des llombreux crochets qui hérissent son bouclier, que 
l'o lll' uaviguel' sa ns peine, I?rofiter, dans ses déplacemens, de­
lllou\'emens étrangers, et se nourrir des l'es tes de la proie clu re­
'l "in , comme presque tous les marins le disen! , et comme Com­
lllel'SOn lui-mème l'a cru v l'aisem bla ble, Au l'este, il demeure 
collé a"ec tanl de constan ce à son conducteur, que lorsque le re­
'Iuin est pris, etque ce squale , avant d 'è tre jeté sur le pon t , 
': pl'nuve des frottemens violens con tre les bords du vai"eau, il 
a rrive très-sonvent qlle le rémora n e cherche pas il s'échapper, 
ma is '1u 'il demeure cramponné ali corps de son terrible eom­
pagnoll jusqu'à la morl de ce dernier et redoutable animaI. 

Commerson dit a ll ssi que lorsqu'on m el lIll rémora dans un 
réc ipient rempli d 'ean de mer plusiellrs fois rellouvelée en très­
peu de temps, on peut le conse rver en vie pendanl quelques 
ll clIf es, e l qlle 1'0 11 voil presque toujours cet échénéis, privé de 
,olllien e t de corps étranger all 'l"el ii puisse adhérer , se lenir 
n 'l1\-ergé sllr le dos , el ne nager <Iue dans ceUe position très-ex­
Irao rd inaire. O" doit conclure de ce fait très-curieul<, et qu i 
a é lé observé )lar llD natllraliste des plus habi les et des ]llus 
(Ii~ n es de foi , que lorsquo le rémora cbange de plaeeau milieuJe 
l'Océa n l'ar le sellI elTet dc ses propres forcc. , 'lll'ii se meut sans 
" Pp" i , 'lll 'ii n 'est pas Il'e. nsporté par un s'luale, par un cétacée 
0 11 l'al' t0 1l1 "" tre motell r ana logu", e l 'lu' il nage "érilablement , 
li s'avance le pl1l5 SOLI vellt cOllché SUl' son dos, et par conséquent 
dans une po,i lion contm ire à celle (JlIO l",es'l"e 10 llS les l'oissons 



DE L'ÉCHÉNÉIS RÉMORA. 
présentent dans leu .... mouvemells. L'inspeclion de la fi gure gé­
n érale des rémoras , et parliculièrement la considéra lion de la 
grandeur , de la fOI'me , de la nature et de la silua tion de lenr 
bouclier , doivent faire présumer qlle leur centre cl e gravité est 
)llacé de te Ile sor te qn'illes détermine à voguer sur le dos plnlòt 
<lue sur le venIre ; et c'est ainsi que leur partie inférieure étant 
Irès-fréquemmen! exposée, l'endant leur natation, à une 'luan­
lilé de lumière l'l us considérable que leur parlie supé .. ieure, et 
<l'ailleurs receva nt l'ga lement un très-grand nombre de rayolls 
lumineux , lorsque l'animaI est allaché l'al' son bouclier à un 
squale ou à un célacée , il n 'est pas sllrl'renant que le dessolls du­
corps de ces échénéis présente une nuance aussi foncée qne le des­
"us de ces poissons. 

Lorsque les rémoras ne sont pas à portée de se coller conlre 
quelque grand habitant des ea ux, ils s'accrochent à la carène des 
va issea ux ; el c'est de cette habitude que sonI nés tous les cOllles 
<lue J'anliquité a imaginés sur ces ani ruaux , el qui Ollt élé trans­
mis avec beaucollp de soin, ainsi qlle tant d 'autre. absurdités, 
au tra"ers des siècles d 'ignot·ance. 

Du milieu de ces suppositions ridicules il iailli! cependanlune 
vérité : c'es l que dans les instans Oli la ca rène d 'un va isseau es t 
Iléri ssée, pour ainsi dire, d'un grand nombre d'échénéis, elle 
l'prou ve, en cinglant au milicu des ea ll X, une résistan ce selU­
Llahle à celle quI" feroient naitre des animaux à coquilJe très­
n ombreux el altachés également à sa surface, qll 'eIJe glisse avec 
moins de facilité au travers d 'un fluide que choquent cl es aspé­
rités , et qu'elJe n e présente plus la meme vitesse. E t il ne fanl 
l,as CI'oire que les circonstances oLÌ les échén6is se trollvenl ainsi 
accumulés conlre In charpente extérieure d'un navire., soienl 
extrcmemen t rares dans tous les parages : il est des mers où 1'011 

a VII ces poissons nager en granclllombre 3U1.0\ll· des vaisseaux , 
e l les suivre ainsi en troupes pour saisil'les m.a tières animales que 
l'on ielle hol's dn bà!imenl, pOUI' se nourrir des substances cor­
rompues doni on se débarrasse, et meme pour recueillir jlls,/u'a ux 
excrémens. C'est ce qu'on a observé l,a rticulièrement dans le 
golfe de Guillée; et voilà pourquoi , suivant Barbot, les Hol­
landais qni fréqllentent la còle occidentale d 'Afrique ont nomlllé 
les rémoras poi8sons d' ordnres. Des ra ssemblem ens semhlabl rs 
de ces échénéis Ollt é té aperçlls quelquefois a ntonc cles grand& 



!2 ~0 HISTOIR E NATURELL E 
squales, et surrout des requins, qll 'il. paroissen t sllivre, envi­
l'onner et précéder sa n' cra inle , e t doul on dii qu'il, .ont alar. 
les pilotes j soit que ces poi.sons redouta bles a ient, aiu. ; qu 'on 
l'a écrit , une sor te d 'a ntipathie conlre le goùt oul'odeurde leur 
l'ha ir, et dès-Iors ne cherchent pas il les dé \'ore r; soil que les ré­
moras aient assez d'agilité , d 'ad resse o" de ruse , pour échapl'er 
nux denls meurtrières des squales , en chercha nt , par exemple, 
lIn asile sur la surfàce mème de ces grands a ni,"a ux, à laquelle 
ils peuvent se coller dans les ill stan. de leur plll' grand danger, 
nussi bien que dans les momens de leur plus g rallde fatigue. Ce 
soni encore des réunions analogues el l'al' conse'luenl nombreuses 
de ces échéneis, 'lue l'on a rema rq ué~s sllr des rochers auxgllels 
ils adhéroienl comme sur la ca rène d 'un va isseau , 011 le corpo 
d 'un reguin, ' Ilrlollt lorsgue l'orage avoil boulel'ersé la mer, 
']I, ' ils craignoienl de . e liv rer à la fllrellr des ondes, et que ,,'ail­
leurs la teml'èle a ,'oil déjà bri.é leurs force •. 

L'ÉCHÉNÉIS NA UCRAT E. 

o s trollve dans presque toutes les mers, et particulièrement 
dans celles qlli sont com prises enlre lt"s de ll x tr0l'iques , ce lle es­
pì'ce d'';ch,' " éis, qlli l'essem ble beaucoup au remora , et qui eu 
difr;' re ce!,,,n"anl, non-.eul t'nwnl r ar sa grandeur, mais encore 
1'''1' le 11 0 11' brt' cl (. Faires de lame. qlle son boudier comprend, 
cl l'al' <l', el'I', es a"lres Irails de sa eonformation . On lui a donné 
l l~ H O lll de na ll.cl'ate, 011 de na ùcrates, (lui , en grec, sìgnifie pilole , 
0 11 cundllc/e" , de 1Ja is8eau. Les indi"idus qui la co m posen L , piH'~ 
, 'icnnen t Cfll el<f" elo is jus'l" 'à la longut"ur de vingt- troi. décimè-
11'1 '5, su iva lll cles nl pmo ires lnanU SC l'it s c ilé:'\ par le proresseur 
B!och , e l r,,!ligi" l'a ,' le pl'ince M.II1'ice de Nassa Il , qui avoil fait 
q uel,! Il e s,"ioul' dan. l'h .. , i<, ,,rs cOIl!t·ées maritimes de l'Amérique 
Il'': l'i " iO ll .le. Lp bO llcl i~ ,' rlacé all -dess lIs de lellr tète présenle 
IOlljolll's l'llI s tl e "in gt -de" l< et q uC'lcl llefo;g vingl-six: l'ai re. de 
la ll' t'S Ir:II IS " e r ,,, I ~s et dentelt'·cs. D'" i IIc lI '·s la nageoire de la '1"eue 
d II nalic ril l(-" a li li t' 1I d 'p tre f, )Lll'chue COH1Jl1 e celle dll l'émol'a, est 

arrondie 0 11 rec tili gne. Dc plllS, Ics nagcoi res "li do. et de l',mu. , 
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pluslongues il proportion que surle rémora, montrent un peu 
la f(,rmp d'une fallx 

La figure de l'une de cps dellx nageoires est sem bI. ble à celle 
de l'autre. L'ouverture de l'anus est allong~e, et .iLuée , à l'en 
près, vers le milieu de la longueur toLale de l'échénéis; et la ligne 
Jatérale, c.omposée de poillts très-peu sensibles, s'approche d'a­
bord du dos, changp ensuite de direction, et lend vers la queue, 
à l'ex trémiLé de laquelle elle parvienl. 

Le naucrate offre des habitudes très-analogues à c~l1es du ré­
mora; on 1(' r .. ncontre de meme en assez grand nombre autou .. 
des reqllins. Ses mOUVf"mens ne sont pas toujOU,.s faciles : mais 
comme il est plus grand et plus fort que le rémora , il se nOllr,.it 
qllelquefois d'animaux à c0'luille et de crabes; t'L lorsqu 'il adhère 
à un corps vivant ou inanimé, il faut des enorts bien pl1l8 grands 
pour l'en détacher que pour séparer un r"mora de son al'l'ui. 

Commerson, 'lui l'a observé sur· les rivages de l'ile de France, 
a écrit 'lue ce poisson fréquentoit très-souvent la cote d .. Mozam­
bique, el qu'auprès de celte còte on employoit pour la pèche des 
tortues marines, et d'une manière bien remarqnable, la fac ilité 
de se cramponner dont jouit cet échénéis. Nous croyons dt'voir 
rapporler ici ce qll e Commerson a recueilli an sujet de ce fait très­
clIrieux, le seui du me me gem·e 'l"e l'on a it eli core observé. 

O" atlache à la 'lucue d 'un nauerale vivant un .nnean d 'un 
eliamètrt' assez large pUlir ne pas incomffioder le poisson , et assez 
élroit pour etre retenu l'al' la nageoire caudale. Une corde Irès ­
longue ti~nl à cet anneall. Lor' que l'échénéis t'st ain.i préparé, 
on le rt'nfume dans un vase plein d'eau salée, qu'on renolll'elle 
tri:s-sauvent; et les pèchenrs meltent le vase dans leu r barque. 
Ils vogllent ensuile vers les parages rré'lnentés par les tortne. ma­
rine •. Ces tortues ont l'habitude de dormir souvent à la snrface 
de l'ea u sur lal tueHe eHes nollenl ; el lenr sommeil est alors si 
léger, qne l'approcJ.e la mains bruyante d'un baleall pècheur suf­
firoiL pOllr le. réveiller et les faire fui .. à de grande. distances, Oll 

A la meOlbr?ne des bran chi es ... 
à la nageoire ciu doso . 

Ì\ cbaclIne des pcctor<lles . 
ÌI ,~hanill e df's thorac in c5. 
à ce lle dc l'anIl 5. 

.. ce ll e Je ID q'leue .• 

!) rayOQs. 
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pIanger à de grandes profondeurs. Mais voici le p i'>ge que l'on 
tend de loin à la première lorlue que l'on aperçoil endorm ie. On 
r eme! dans la mer le naucrale garni de sa longue corde: l'animai, 
délivré en partie de sa ca pti vité, cherche à s'échapper ~n nagean! 
de tous les co lés. On lui làche une longuellr de corde éga le a la· 
distance qui sépare la tortu e marine de la ha rque des pt'clle'urs. 
Le naucrate , retenu par ce lien, fai! d 'abord de Douveaux eITorts 
pour se sOllslraire à la main qui le maltrise; sen tant bient6t ce­
l)cndanl qll 'il s'agite en vain , et qu'il ne peut se d(~gager, il par­
cOllrl tout le cercle dont la corde est en quelque sorle le rayon , 
pOllr rencontrer un point d 'ad hésion , et l'al' conséquenl un peu 
de l'epos. Il trouve celle sorle d 'asile sous le plastron de la tDl'lue 
flo ttante , s'y a ltache fortement par le moyen de san bouelier, et 
donne ainsi aux pecheurs , au xquels il sert de crampon , le moyen 
de tirer à eux la tortue en reliranl la corde. 

On voit tout de suite la rlifférence remarqnable qn i sépare cet 
emploi dn naucrate , de l'usage analogue auquel on fait servir 
plusieurs oiseaux d'eau ou de rivage , et particulièrellent des 
cormorans, des hérons et des bu torso Dans la pèche des tortues 
faite par le moyen d 'un échénéis, on n 'a sons les yeux qu'un 
p oisson contrai nt dans ses mOllvemens , mais conservant la meme 
t endance , fa isant les mèmes elfol'ls , rél'étant les mèmes nctes qlle 
10rsqu'i1 nage en liber té , et n 'étant qu 'un l'risonnier qui chrrche 
à briser ses chalnes, tandis que les oisca ux élevés pour '" péel le 
sont altérés dan s leurs habi tucIes, e t modifiés l'ar l'a r t de l'homme, 
au poillt de ser vir en esdaves volontaires ses ca l'ri ces et ses "e­
"oins. On a pu entrevoir dans deux de nos Discours généraux , 
la ?a ll se de celte dilr érence, qui mérite tonte l'attenlion des phy­
~l cJ ens. 

L'ÉCHÉNÉIS RAYÉ. 

J ... J: naturaliste anglais , Archibald Menzies, a donne, da n~ le 
}lrc)nier yo]ume des Transactions de la société Linnéenne de 

Disco.urs sur la natnre (lti rOisson5 et Discoul':i sur l a durée Jcs 
e-spèc t's. 



DES MACROURI!S. 
"'Londres, la description de ce poisson, qui diffère des deux éché­
néis dont nous VEnons de parler par, le nombre des lame. qui 
composent sa placwe ovale. En effet, cet osseux n'a que dix paires 
de slrie. transversales dans l'espèce de boudier dont sa tète est 
couverte. D'a illeurs sa nageoire ca udale, au lieu d'è tre fonrchue 
camme celle clu rémora, ou re~tiligne, ou arronùie camme celle 
du nancrale , se termine en l'o in tt'. Sa machoire inférieure est 
pln5 longue qlle la sllpérieure. Les dents des denx machoire. sont 
l'etiles, ainsi que Ies éca illes qui revètent l'animaI. La couleur gé­
n éra le esI d'u n brun foncé, et relevée de chaque còté l'al' deux 
raies blanches qui s'étendent depuis Ies yeux jllsque vers le bout 
de la q ueue . . L'échénéis rayé se trouve dans le grand Océan, 
connu OQus le nom de mer Pacifique : on l'y a Vll adhérer a des 
tortues. L'individu décrit l,al' l'auteur anglais avoit treize centi­
m ètres de long'. 

SOIXANTE-DIX-NEUYIÈME GENRE. 

LES MACROURES. 

Deu" nageoires sur le dos; la queue deu" flis plus longue 

q ue le corps. 

ESl'ÈCE. 

LE MÀcnOURE DERGLÀX. 

A la mf'ml) r~n~ brnnchiale. 
il la na ;;f'o ire dorsa le . 
n "h;l C lll1 P. flcs l' f'ctora l es. 
ie c h al IIn{' des thoracines. 
il. cl' lle de J'anll s. 
il ce lle ùe la queue. 

CARACTERES. 

{

Le premier rayon de la première n.­
geoire dorsale, dentelé par-devanl ; 
les éca!lIes aiguillonnées, et relevées 
en carene. 
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LE MACROURE BERGtAX. 

'A UPRi,s des r ivages du Groenland et de l'Islande, habite ce ma­
cl'oure 'Iue Bloch el Gunner ont cru , avec ra ison , devoir pIacer 
dans un gelll'c pa rticulier, La long'Je llr tl e sa queue st'pare sa 
fOl'lllC de celle des anlres poissons thoracins, el donne un ca rac­
tère parl icnliel' i, ses habi lucl t's, en accroissant l'é lencl ue de son 
])r incipal inslr ul11 ent de na la lion , e t en douant cel osseux d'une 
force par liculiere pour se m o uvoir a" ec v ilesse au milieu des 
m ers hy perboréennes, Long d 'un m èlre, Oli en viron , il foumit 
Iln alimellt ulile et qnelqll efois mème abondanl an x p€Uplades 
de ces cò les groelllantl aises c l islandaises , si peu f" ,'orisées par la 
Na lure, et condamnées , pendaut une si grande par lie tle l'an­
n ée, à 101ls les elle l. funestes d 'un froicl t'xccssif, Son nolU de ber­
glnx ,·ient des rappor ts q u'il a parn p réscnler avec le sallmon 
' jue l'on IlOlUm e lae" " , o u lax , dans plll siclIrs Inngues dn Noni , 
et ,k s rod lors a lI milicll desqll els il séjonrne fréqllemment. Sa 
tè le es l grande !e l large ; ses yenx soni rontl" e l saillans; les ou­
yertures des n arines cloubles de chaqne CÒlé , et les deux mà­
('hoires propl'emcnt dites, il peu l'res ';ga les, Cependant le mu.eall 
es t Irl's-"nlllcé au-dessus de la màchoire supérieu re, qui est al'mée 
ol'dinail'emellt ùe cinq nlllgées de dents; et la machoire infé­
r ielll'e, (Jlli n 'en m onlre flu e trois rangées, es t garnie d'un fila­
m enl ou barbillon semblahle, par sa forme , sa nature , et Sil 

long ll eur, à celui de plllsieurs gades, La langue est conrte, épaisse, 
ca l'lilag ineuse, bianche e t lisse camme le pala is, Un opercule 
d 'une senle pièce CO llvre un e g rantle ouverture branchiale, I.'a nu. 
es t plus p rè5 de la tète que de l'ex trémité de la queue, La lignc 
Ja lérale se ral'l'roche tllI ha llt du cor!,s, dans Ilne grande partie 
de sa dil'ec lio ll , Deux nageoi res ;'élèvent sur le dos ; la seconde 
esi réllnie avec celle de la q uelle, qui tOllehe a ll" i celle de l'anus ; 
t'll es éca illes 'Ini reconv,'cnt ce mneruure , 0 11 , ce qni est la mème 
dlO:-oe, ce pOi.':i50n lÌ longue quelle ,) 'sonl relevées pa r une a rète qui 
se ter mine cn pointe OLt en a igllillon 

A la IlI Cmb r;1I1 C d c ~ Lranc h ies. 
à h l '!"': IIl .l' rt· 1 .. ~ ~ I: (.. irc uu doso 

6 r ayOni. 

Il 
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p,.ésentant d'a illeurs un ~c1al argentin, cesécaillcs donnent UII" 

teinte très-brillantt:au berglax, dont la partiesupérieure Illon lre 
néanmoins une couleur )lllls foncée ou plus bleuà lre que l'inré'­
ri ell1'e; et les n ageoi!'es ajouten! quelquefois à la parure tle l'an i­
mal, en ofl'nmt une nuance d'un assez beau iaune, e l une 
bordure bleue qlli fai t ressortir ce fonel presque doré. 

Le berglax r,-aye assez tardo On le pèche a,'ec des lignes de 
fond : lorsqu'il est pris, il se débat violemmenl, agile avec force 
sa longue quelle, anime ses gros yeux, et se 'gollfle d'une ma­
nière assez analogue à celle que nous avons ohservée en parlant 
des tétrodons. 

QUATRE- VINGTIÈME GENRE. 

LES COR YPHÈNES. 

Le somme! de la file très-comprimé et comme franchanl 
par le hauf, ou très-élepi et finissant sur le depanf par 
'u,n pian presque perfical, ou ferminé anlérieuremenl par 
un quar! de cerele, ou garni d 'écailfes semblables à cel/es 
du dos; une seule nageoire dorsale; et celle nageoire 
du dos presque aussi longue que le corps et la queue. 

PREMIER SOUS-GEIT RE. 

La nageoire de la queue , f oure/me. 

ESl'ÈCES. CARACTÈRES. 

j
SOixante rayons I ou envi rol1; à la fla­

geoi,.e ùu clos; plus de si" rayon, il 
la membrane des branchies ; pll1~ 

lo LE COJl.YPBiNE HIl'PVRVS, d'un rang de dents à ehaque 111;' -

choire; une seule lame à chaque 
opereule: des taehes sur la pltls 

, grandepartiedueorps ctde la queue. 

à la seconde. 
à chacune des pectorales. 
à chacune des thoraciDes. 
à celle de l'anus . .• 

124 rnyons. 

'9 
7 

148 

Voyez ce que nous avons di, deslignes de fODd , dansl'histoire ùe la mur::", 
~DnGre. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

'lCinquan.te fayons , Oll .enviroD, a la 
n~geolre du ùos; SIX rayons à la 

t . ÙCOR YPUÈNE DORADOli. membrane branchiale; des taches Sur 
la partie s~périeure du corp' et de 

, la queue. 

Cinquante-llUit rayons à la nageoire 

:i), LC CORYPuÈNzCH RYSURUS les bOl'ds; un seui rangdedentsà 

\ 

du dos ; si" rayons à la memurane 
des branchies ; la !angue osseuse 
dans le nlilicu, e t ca rtil agineuse dans 

chaque màchoire ; deux lames à cha­
que opercule; des taches Sur la 
plus grande partie du corps et de la 
queue. 

4, LE CORYPHÈl<E SCOMBÉ­
RolDE. 

5. LE COltYPHÈNE Ol<DÉ . 

\

CinQuante_Cinq rayons, ou environ , 
à la nageoire du tlos; celte nageoire 
docsale très-festonnée au-dessus de 
la queue; la langue bisanguleuse 
par-devant, osse use dans Son milieu, 
et cartil agi llcuse dans ses hords; 
point de dents sur le devant dn pa· 
lais; point de taches sur le corpo ni 
sur la queue . 

l
Cinquantc_quatre rayons t ou enviroo, 

à la nageoice du dos ; la ligne laté­
cale droite; desbandes transversa les 
placées suc la nageoire dorsa le, et 
s'étendant Sur le dos e t Ics cotés , oò 
elles ondulent et se célmissent les 
unes aux autres. 

8 . LI! 

\

Trente-Cinq rayons, ou environ, à ]a 
nageoire dll dos; la machoire infé-

COnYPHÈNE POl\'1PILE . l'ieure plllS avancée qlle la supé-
rieure ; la Ji gne latéralecou l'be; dei 
bandes trallsversales et étroites . 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue en croissant. 

ESPÈCES. 

,. L. COltYPHÈNI' ,1lL:ÉU. 

CARACTÈRES. 

{

DiX-neUf rayons , O H environ, à la n3~ 
geoire d" dos; l,·s écai lles IP'andes; 
toutc la sud ace du poisson} d'une 
couleur Lleue, 



DES CORYPHÈNE:S. 

EsrÈCES. CAI\ACTÈRES. 

L' nageo ire du do!); un grand nombre 
{

Ql1atre.Vingts rayons, ou env irOll, à la 

8. E CORYPflENE PLUMIER. de ra ies é troites, courbes et bleue •• 
situées sur le doso 

TROISI ÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, Tectiligne. 

ESPÈeEs. 

9· LE CORYPIIÈNE RASOIR. 

l O. LE CORYPRÈNE PERRO­
QU ET. 

f I. LE COR YPUÈNE CAMUS. 

CARACTÈnES. 

{

La partie supérieure terminée par une 
arète aiguc; cles raies bleuàLl'cs, et 
croisées sur la tète e t sur Ics na-
geoires. .. 

I
La nageoire do rsa le commençant à 

l'OCCipuL, composée Je tren le rayons, 
ou environ, et très·basse, ainsi quc 
ce lle de l'allus ; la ligne latérale in­
lerrompuc; des raics longitud iuales 
e t vivement colorées s ur Ics na­
geoires. 

'Trente-deux: rayons à la nageoire dll 
\ dos ; la lè vre mférieure plus avancée 
t quc la supérieure. 

QUATRIÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, arrondie. 

:ESpÈeES. 

'12. LE eORYPHENE RAYÉ. 

CAH.ACTÈ RES. 

I
L'extré mité antérieure de chaque ma-

choire garnic de deux dell ts aigues , 
t!'ès-Iongues. e t écarléè' l' une de 
l 'autre; Ics éca illes g",ndes ; la tè te 
J é lluéc d 'écai ll cs semblaL les h celle. 
ùu do., et présentant plusieu!'. ban­
des I ransversales. 

7. ' inférieure) plus ava ncé..: ql1e I ~ s~lpé. 

'ILa na geoire ùu dos t rès-longue ; celle 
de l'anus assez courte ; la màc hoire 

I.). LE cOr~Y:PnE:'iE CHINOIS . rie l1re, et relcvée; de grandcs eca llles 
sur le corps et sur Ics opercules; . la 
c:ou.leur géuél'ale d'un ver t argen tul . 
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CINQUIÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la quelle , lancéolée. 

EsrÈCE. CARACTtRES. 

I Qllarante-cinq ravons à 1. n ageoire du 
14· LE CORYPUÈNE POINTU. dos; la t.glle I.lerale courbe. 

E sp èces dont la fin'me de la nageoire de la queue n'est pa. 

encore cunnue. 

ESPÈCES. 

15. LE CORYPIIÈr<E VERT. 

CARACTÈRES. 

{

La nageo ire clu ,10s , cene de l'anlls, 
et le.";; thor~C llles, garnies chacunc 
d'lIn long filament. 

16. LE CORY PHÈNE CASQUÉ . dos; une lame osseuse SUl' le 50111--
{ 

Trente-rlrllx ra)'ons à 1a nageoirr du 

mel de la lèle. 

LE CORYPHÈNE HIPPURUS · 

DE tous les poissons qui h.bilent la haule mer, ancun ne paroìl 
avoir reçu de parure plus magnifique que les coryphène •. Rc­
vélus d'éca illes grande, el polies, réfléchissant avec vivacité le, 
rayons dII solei l , brillant d"s cOllleurs les pllts vari';es, (oaverls 
d 'or, pOUI" ain"i dire, el resplendissant de 10m le. fellx dn dia­
manI et des pierres orie lltales les pllls IlI"écieuses,i ls ajoll tenl d'ilu­
tanl plus, ces coryphènes pri\"il~giés, à la bea ulé du speclac.le 
de l'Océan , lorsque, sou" un ciel sans nuages , de I<'gers zél'hyrs 
commandenl seu ls aux ondes, qll'ils nagenl fréquemment à la 
.Ilrrace des t'aux, qu'on les \'oit, en qnel'Jue sorte, SUI" le somme! 
cl es vag lles , (tue leurs InOLlvelll ens très - agi les et très -n:pétés 
multiplient sam ces'e les a'pec l. SOIlS lesquel. on les considère. 

Dorade; rondanino , slir I" cote (le G ll ll cs; la ml'ugo en Esp<lgne do/­
P"Ù1, eD An"letcrre ; dorado, dans plu5ieufs autres cudroits de PEurope. 
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DU CORYPHtNE HIPPURUS, 2~9 
.. insi que les rellels éclalans qui les tl rco ,'ent, et qlle , voraces et 
audacieux, ils en tol1rent en grandes lrollpes les vaisseall" qll'il. 
l'encon trent,e t s'en approchenl d'assez p .. ;'s pOllr ne rien dérober à 
l'oei ldu spectaleur, de la variété ni de la richesse des nuances '1"'il. 
étalent. C'esi pOllr indiquer celle prééminence des co'-yphèlles 
claos l'éclal el dans la di versilé de lellrs cOlllellrs , a insi q"e dans la 
vélocilé de leur cou rse et la rapidité de leurs évolulions , el pOUl' 
faire atlusion d 'ailleurs à la hallteur à lacluetle ils se plaisenl à na­
g er, que, suivant plllsieurs écriva ins , ils ont re'i" le nom géné­
l'iqlle qu'ils portent, et qui vient de dellx mots grecs, dont l'li n , 
"'I"qJ~ , veu! dire sommet, etl'autre .... , signifie je naSfe, On a égale­
m ent prétendu que la dénomin~tion de coryphène, employée cl"s le 
tempo des anciens naturalistes, désignoit une des form es les l'lus 
r emarqllables des poissons dont nOlls parlons, c'est-à-dire, la 1'0-
"ition de leur nageoire dorsale, qui commence très-Iwès du l,aut 
de la tele, Qllelque opinion 'I"e l'on adopte à ce t égard, on ne 
p eut pas douter '1"e le nom particuli er d'h ippllrlls , OLI de q lleu. 
de cheval, donné à l'une des l'llls beli es especes de cory phènc , 
)le vienne de la conformation de celle m ème nageoire dorsale, 
don t les rayons lrès - nom brellx ont q uelq ues l'a l'ports a vec le» 
crins du cheva!. Cel hippurus, qui est l'objel de cet arlicle, par­
vient 'luelquefois jusqu'à une 10llgueur d'un mèt ,'e el demi, Son 
corp' est comprimé aussi - bien '1ue sa lè te; l'ollverlure de sa 
bouche lrès-grande; sa langue courle ; ses lèvres sonI épaisses; ses 
m uchoires gamies de quatre rangs de dents aigues e t recourbées 
~n alTière. Un opercule composé d 'une seule piècc COuvre une 
large ollverlure branchiale' ; la ligne la lérale es I f1 écbie vers lo. 
lJoitrine, et droite ensuile jusqu'" la lIageoire caucla le, 'lui est 
fourchue; les écai lles sont minces, mais forlemenl a ttachées, 

A l'indica tion des formes ajoutons l'exposition des nuances , 
pOli" aeheve,. de donner une idée de ce superbe coryphène, Lors­
qu'il es t vivan!, dans l'eau, et en mouvement, il brille SUl' le do» 
d 'une couleur d'or très-éclatanle, melée à lIne betle teinte de bleu 

A la membrane des brnnchies. 
il la naseo ire du doso 

;. chacune des pectonJes . 
il dl acuoc cles tho l'acines. 
à ce ll e .le l'anus. 

* ce ll e de la qut:ue . 

La<'ep èclu, 3, 

(O r"youi. 
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011 dc vc,'t dc 111 0 " , 4 ue l'elc,'en l des lad,es llorées elle jallne dO l'é 
d e la ligll e la lél'a le, Le dessolls dII co l'P' es t ul'gellté, Les nageoil'es 
}lecto l'aks e t Ihu racill l's ]>l'ésentt'Hl " n jaune h 'i;.-v if, à la splen­
,'ell l' dll 'l"e1 ajo:l te la teinte brune de leur base ; la nageo il'e ca u­
d" le, ' l tli on'l'c la mèllle nll ance dc ja une , est d 'a illelll's bordée d. 
vc rt ; celle de l'a n 1IS es t dorée; d IIne do rllre de. plu. l'iclle. :fait 
l'en",rlj Ll l' r les nom o,'ell x l'ayoH. de la nageoire dorsale, au mi~ 
li ell dc la membran e d' un ole" céleste qui les l'énnit. 

C'e,l l'C mag n if,qu e aSSO l'tiLl, ellt de cOllleul's d 'or et d 'azur qui 
t ra hil dc loi ll le cOI'Yl'hèlle hipl'urus, 10I's'lue , céclalll à sa vo­
rac i tè na llll'elle, il l'0U''S Il i t sa ns l'elàche les trigles e t les exoce ts , 
dOllt il aill le à se Il 011 l'l'il' , co nll'a inl ces poissons volans il s'élancer 
110 1'S dc l'e,Hl, ics suit d'ull reganl assul'c!, pe lldant que ces alli ... 
m aLI " e ll'rayés pa l'courellt da", l'a il' lellr demi-cel'cle, et les reçoit, 
pour ainsi d ire, clans t,:1 g ll eule, il l'in blnnt Ol't , filtig ués d'ag iter 
lelll" nageoi l'es pccto ra les, et Il e pouranl plus soutenil' dans l'at­
:llIosphèl'e leu" CO l' l's tl'0P l'esa nt , ils re lombent au milie ll de leur 
lluide na tal , sa ns l'0 ll vo il' y tl'o un ,1' lIn asile, 

~on-seulemel1 t les hippu,'us cherchent a insi à . a lisfaire le be­
soi" i ili p" l'iell " de la [',i111 'flli les pl'esse, au milieu des bande. 
llomhrellses de poisson s moins g rand .. e t l'Ili, foibles qu 'eux : mai. 
Cllcore, peli diAìciles da ns le choix de leurs a limf'ns , ils voguen! 
c n grandes ll'OllpeS a ul o lll' des va isseaux ) les accom}Jagnent aveo 
conslance, et sa isissenl avec tant d 'avidité tout ce '1"e les pas­
sagel's lettent dans la mel' , qu'o ll a trouvé dans l'estomac d'un de 
ces pois,o ll s jusqll 'à qua tl'e clou. de ler , dont un a,'oit plus di 
q lIill~e celllinll~ lr€s de longu€ul'. 

0 11 proli te d 'a llta llt plus de leu,' glolltonl1f' l'ic pour les prendl'e, 
<[Ile lCllr cha il' es t ferme , et très - ag l'éa ble ali goùt. Pendant le 
t eIL'[ls dc lelli' [l'a i , c'es t- ,ì-dil'e, dans le pl'inlem]ls et dans l'au-
10Il ' " C, 011 Ips peche a , 'cc <les fil ets aupl'ès des ri vages, ver. le.­
q lIcis ils \'0 11 t cl éposc l' o u féco nder leul's oeufs; et c1ans Ics autre' 
sa isons, 0 '" i ls pl'éferent la Iln ufe mer , on se sert de lignes c1e 
[onù <iU" la YOl'acité de ces cOl'yph i;nes l'el1<l tl'''s -dangereuse. 
]l01l 1' cCS animaux, Ce <[ui r.,it cl 'a ill ", lll" qll e leur recherche e,t 
C",i le e l avanl agc u"", c'est qu 'il s ' OHt en tl'ès-gl'a l1d l1ombl'e da,," 
les p" l'li es dc la lller 'lui lelll' con vicnnent , l'a l'ce '1"'indépen-

"U)<=I, ii ur Ics E. ll ei UC font! , J'iu tidc UI;! b ra ic baudie eL cdIIi dI.: I. 
muri:nc COllgrt; . 



DU CORYPH ÈN E DORAD ON. 
damment de leur fécondité , il. croissent si vite, ' l', 'on les yoit 
~ "an dir d'une maniè"e trè. - p rom l'te dans les nas.es Olt on I"" 
l 'enferme après les avo ir p r is cn vie. 

lIs vivent dans p resque tou tes les mers chaudes et m,~me tem­
p érées. On les trouve non-seulement dans le gl'ami Oc,'al1 é'/ua­
t orial, imp1'oprel1l ent ap pelé m e,. Pacifique , mai. en rore dana 
une gl'anue po1'tion ue 1'0céan a tlantique , et jUSll ue da n. la J\lé­
cl iter ranée. 

LE COR YPHÈNE DORADON. 

N ou~ conservons ce nom de dorado Tt à un coryphène qni a plu­
.aieurs trails COll1l11Uns avec i'hipplll'IlS, mais qui e li diJT':: re pae 
1,Iusicurs a .. tres. II cn e,t s':parti l'a r le nom brc des l'ayo n. de la 
nageoire dorsale, 'lui n 'en r enferme que ci n,!, '" Il t" o u eli ,' iron , 
l'a l' celui des rayons de la m embrane des brallchies, 'lui n'cn 
comprend que six, pendant que la memb" a ll e bra ncl ,ialc tle 
l 'hippu r u. en présente sept et quelqllefois dix, e l de plll s pa l' la 
disposition des taches couleul' d 'Q(' qui n e sonI di"éminé<s 'l"e 
01.11' la pa rli e sllpél'iellre du corps et de la queue, D 'a illeurs , cn 
jda llt les yeux SUl' une peinlure exécutée d 'après les dess ins co­
lorié. e l originaux du célèbre Pl u lllier , laqud le fa il l'al'lie de la 
belle collec tion de peintures sur vélin déposées da ns le M USP I.lIll 

ò 'histoire naturdle, et qui représente avec all tallt d 'exact itude 
q ue de v ivacité les brillantes nuances du doraclon , on n e peli t 
IJas do uter que ce clernier cO I'Yl'hène n 'ait cbaclln des opel'cules 
d e ses bran chies composé de deux lames , pendant que l'opcrcllie 
d e l'hil'purus es t formé d'une seule pièce. On pOllrra s'en assll r er 
en examinant la copie de ceHe peinture, que nous aVO II S cru de­
voir fa iregl'aver , Au l'es te , r agilité , la yoracité e t les a utres qll a­
li té. du doradon, ainsi que Ies diverses habitndes de ce jloisson , 
sont à peu près Ics memes qll e celles de l'hippu l'us; et on le t l'o uve 
égalempnt dans un gl'and 1I0mbre de mers chauJes Oli tem­
pél'ées . 

A la mrOl hra ne J es Lranch ies. 
à 13 lIa ~eo i re ,Iona le. 

a chaç~u c J Cii l' cc.: l on:lililii , 

6 ra yom. 
53 
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LE CORYPHÈNE CHRYSURUS 

C'E'T dans la mer PacilìCJue, Oli plutòt dans le grand Oc.éan 
é'luator ial , CJue cc superbe coryph ène a été vu par COIHmerson, 
"lui accompagnoit alors n otre célèbre llavigaleur Bougainville, 
Il l'a o!J,er"é sur la fin d 'avl'il de 1768, ve,'s le lGc degré de la-
1ilude australe , et le 1 70' , de longilude, Ali premiel' couI' d'o;il , 
011 croiroit devoir le l'apporle l' il la Jll eme espèce 'Ille l'hippurus; 
mais, cn le décl'ivant "'apl'ès Commel'son, nOug allons monlrel' 
"isément (ju ' il en dir]'"rc l'al' un g ,'ancl nombl'e de caractèl'es, 

'l'Oli le la surfacc de ce cOl'yphène, et parl iculièl'ement sa CJueue; 
brille"t d'lIlIe co,deur d 'al' très-ecl" tanle, Qudques nuances cl 'a r­
gent sont sClIlemBn t l'épandllcs SU I' la gorge et la poilrine; et (luel­
q""S lcinles d',", bleu célesle jonent , pOUI' ainsi dire, au miliell 
d cs l'ellets dOl'és clu sommet clu dos, Une belle coulell r d'azur pa­
l'oìl aussi slIr les !legeoil'es, l'l'incipalement SUI' celle du do, et 
SIII' Ics pcclol'a les; elle es l l'e1e"~e Slll' les thol'acines l'al' le jaunB 
d 'une partic des l'ayons, e t SIII' celle de rami', l'al' les lcinle. 
dorées a,-ec les'l uelles elle y es t mèlée; mais elle ne se montl'e SUl' 
l a nageoil'e de la qllene que l'allI' y fOl'm er un léger lisél'é, et pomo 
y encadrel', en (j'wl 'lue sorte, 1'01' r esplenclissant qui la recouvre , 
ct 'l"i a indi'Ili" le nom dll cOl'yphène • 

Ajoulolls, 1'0"1' aclrevel' de l'cindl'e la magnifique parure dll 
Chl'ySlIl'llS, 'Iue iles taches blelles et lenticlIla il'cs sont ,'épandues 
.ans ol'clr'e M 'l' le dos , Ics cò tés et la pal'tie infél'ieure du poisson, 
e t scint illent ali mi lieu de l'or, com me aulant de sal'hirs enchiìssés 
(lan. le p lus l'iel,e tlcs métaux, 

L'admirablc vètement que la Nalm'e a donné au chrysurus 
çs t donG assez dilfél'ent de cellli de l'hippurlls, pour qu'on ne se 

à chaClIDC des lboracines. 
iJ celle dc l'allus. 
a ~('Ile d e h queue. 

D orat de la Jner du Sullo 
2 "'hr)'surus ii~;X1ific '1ucu, d'or. 

(i rayOJli. 

,3 
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DV CORYPH ÈN E CHRYSUR US. '-!l'o; 
presse l'as de les confoncll'e dans la meme espèce. Nous allom Ics 
voir sépal'és par des caractères cncOl'e l'lus conslallS e l l'llIs remar­
quables. 

L e corps dn chrysurus, ll'ès-allongé et très-coml'r imé, est ler­
miné da ns le haut par une sorte de cal'ène aig1le qui s'étend dep"is 
la tèle jus'lu'à la nageoire de la quetl e ; et une semblable ca l't: ne 
règne en-dessous , del'uis celte mème nageoire ca udale jusqu'" 
l'anus. 

La l'ar tie antér ieul'e et sul'él'ieul'c de la tele représente as,ez 
e"actemcnt un qllart de cercle, e t se termine dall. le hau t l'al' 
une sor te d'arc.~ le aigue. 

La màchoi "e inférieure, qui se relève vers la .u périellre, es t 
un l'eu plLls 10llgue que ce lte del'ni èl'e. Tontes les deux SOllt com­
po.ées d'un 05 qu 'hérissen t des den ls très-l'elites, lrès-coul'tes , 
1I'ès-aigue5, asse" écarlées l'une de l 'autre, l'lacées comme ce lle. 
d 'un peigne, e t ll'ès-diflerentes , l'al' leur forme , leur nombre et 
leul' disposition, de celles de l'hippul'us, 

On l'oit d'a illeurs deu ", lurbercule. garnis de dents lrès-me­
nu es et très - serrées aul'rès de l'angle intérieur de la màcho ire 
suI'érieLll'e, lrois aLltres tLlbercules l'resq ue semblables vers le 
miliclI du palais, et un sixiem0 tllberCide tres-analogue pres'lue 
all-desslls du gosier. 

La langue e. lla rge,COLl l'te, arrondie par-devant , osseusedans son 
miliell , et cart ilagineuse dans ses Dords. L'ouvertu re de la DOLl ­
ci,e es t peu é tendue; on compte de chaqu€' co lé deux orifices des 
n ~H" ines; unesol'te d'an neau l11euluraneux ento lll'e l'an lérieul'. Les 
oI'el'cules des branchies sont, comme la tète, d É>nLlé. de peli le. 
éca illes; ils sont de plus assez grands, el composés chacun de 
deux pièces, don t celle de del'ant est arroneli" vers la quelle , et 
don! celle de del'riere se prolonge également vers la queue, en 
appendice <Jud(juerois un peu recoul'bé. 

S:x l'ayons aplalis ,.0Lltiennent de chaq ue còlé une mem brane 
branchiale, all-dessoll' de laquelle sonI placées qualre branchies 
très-rouges, formées chacLlne de deux rangées de filam eus al­
longés: la pal'tie concave de l'arc de cercle ossellx de la pl'emihe 
et de la seconde est gal'nie de longues dents anangées comme 
celi es d 'un l'eigne; la concavilé de l'arc de la tl'oisième el de I" 
quall,jcme n e présenle qnc des aspél'ités. 

La nageoire dLl dos, qui commence an-dessus des ycn" , et s'é­
tend presqne jnsqu'" celle de la (1'-,elle, coml'rcnd cillCJllan lc 
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hllil rayons' les hlli t rren,i, ' ''' ,ont d 'anlanl plus long., qll 'il. 
sont silllés rllls loi n de la l,' tE'; et la 'Ionglleul' cles aulres E'st au 
cont .. ai .... d 'anlanl moindre , ,!IIoiqu 'a,·ec des diHerences peu sen­
sible., '1n 'i(, sonl rllls l'l'ès de la nageoire caudale. 

L'aulls es I piace "el's le milieu de la longuellr tolale de l'ani­
mal ; e l l'on voit enlre cet orifice e t la base des nageoires Ihora­
c iucs lln pelit sillon longiludinal. 

La nageo ire cle la quelle est fourchu e, com me celle de IOU8 
les coryphènes du pl'emier sOlls-genl'e ; la ligne lalél'ale sel'penle 
dep"is le halll de l'oLIverlnre branchiale , Oli dle prenel son ori­
gine, ;usq.,'aupr'" de l'ex ll'émilé des nageoires peclorales, el al­
t~iul ensuite la nageoire de la ,!ueue en ne se Héchissant que par 
,l e li'gères onùulaliol1S; e l enfin les écailles qui l'ecollnenl le 
l'0i sson sonI allollgées, anonclies à leur sommel, lisses el forl e­
lIlent altachées. 

On adone pu remarqller sept Irails principaux par lesq ll els 
le chrys',,'us diJfere de l'hippurus : premièrelllCnl , le nombre 
des rayons n'esl pa. le mème dans la plupart des nageoires de cc. 
dellx coryphèncs; secondemellt , la membrane branchiale clu 
chryslll'us ne renrerme que six rayons, il y en a loujours deplIis 
sepl jlls,!,,'i! dix il celle de l'hipplll'lls; troisièmemcnt, le dos <lu 
l,n'mier esl ca réné , celui dll seconcl est conYexe) qualrièmemenl, 
l'ouyerlure cl c la bouche esl peu élcnùLle dans le chrysul'L1s, elle 
es l Irès-grande dan. l'hippllrlls; cinquièmemellt, les denls du 
chrysul'lIs sOlllCOllrOl'mées e l placées bie tl diJleremmenl qlle celle. 
de l'hi!,purus; sixièmement , l'opercu le brallchial clu chryslIflls 
eO'''l'renJ deux lames, on ne voil '1L1' une pièce dans cellli de 
l'IliI'PUl'l;S ; e t seplil'lll enlenl, notl~ avons déjù montré une dis­
I l' ilJulion de couleuI'8 biell peLI semblabl" SUl' l'un el SUI' l'alllrc 
d·, ces dell x cO l'ypl,ènes. 115 doivelll donc conslilue,' dellx eSl'èces 
cJ i Ilc i't' n l E'S , claut une; c'e.s t-ù-dil'e , ce ll e qll e nOLis décrivons, 
es i eJl co re in connue cles n a lura}istts ; cnr ell~ es t Russi très-clis­

ti ncl e dII co"yph èll e doradon , a insi <l'l'o n pOLlt fi, cilel1lellt s'm 

A la Ill cllI Lranf' df's hl'anchi cs . 
~ I ~ na G""oirf' dII doso 
i. c1 1.1c u ll c tl es l' ccLo r:l! es. 
~ cha r ull c dcs d lOracillCS . 

.• I II n:'6f'oire dc )'an u s .. 

~ I.: clle dE I~ ([uelle. 

6 rayon". 
5~ 
2 0 

5 
2M 
1$ 



DV CORYPH ÈNE SCOMBÉROIDE. 295 
l'oovamcre en comparant les formes clu doradoll et cell es du 
ch'-ysllru5. 

ALI resle, leg habiludes clll coryphène qui fai I le S!ljet de cet 
article doivent se rapprocher beaucoup de celles de l'hippLl,.,,s. 
En effet , Commerson ayan l ouve,-I un ch'-ysllrus qui avo il pllls 
de sept décimètres de longueu,-, lrauva 50n e5lomac. qui éloit 
allongé e t membraneux, rempli de petits poissons volall5 et 
d 'autl'es pOiS50 11 5 très-peu volumineux. 

Il vit a llssi s'agiter ali miliell de cet e5tomac, et dans une sorl e 
de pà le ou de chyme, plusieurs vers filiformes, et de la lon­
glleLlI' dc dell x OLI lmis centimèlres. 

Ce voyagellr .-apporle d'ailleurs dans les mal1llScrils qui m 'ont 
élé confiés dans le t~mps l'al' Buffon, qlle lorsque les malelols 
exercés ii la pcche ont pris un ch'-ysurus, ils l 'a tlachenl à une 
corde, el le suspendenl il la prolle du vai.seall, de manière CJlle 
l'animaI paroil ell'e encore en vie et nager à la surface de la mero 
Ils attirent et l'éllnissent. l'al' ce procédé, un assez grand Jlom­
bre d 'a llires chrysurus, qu 'ils peuvenl alors percer facileuo ent 
a vec une fouine l. 

Commerson ajoule qlle les chrysurus l'emporlent sur presql1 e 
10us les poi5sons de mer par le bOll gotÌt de leul' cI,air , q ".-1'011 
prépare de plusieuI'"manièl'es, et particulièl'ementavec du bellrl'e 
el des ca preso 

LE CORYPHÈNE SCOMBÉROIDE. 

N ous avons trouvé dans les malluscrits de Commerson la des­
cI'il'lion de cette espèce de cOl'yphène, cJue ce .avant voyageur 
avoil VllC, on mois de mar, 17n8, d311. la mer d" Sud, Oli , 1'0" 1' 

l L " f8uine es t 110 p c ignc de [er att;l cbé à un long manche. On ò onne Ilussi 
ce nom~ Ilinsi qllc celui ile foi:!lle ('t dc fouanne, a Hnc Lrocb~ tet'luin éc l' al' 
un (Iar.}. Que1qll i' foi s on ajuslt'cnscmbl e dcux " tn)is ou UI1 pllls Gran d nOnlh,e 
(le I"mes; pOllr fu rmer une !tJU {HlllC, O li foJne ~ 0 11 fouine. D 'a utn's fo1 S un 
emp loie Cf>S n OllIs p Ollr rlési5ncr noe si mpl e fO llrchc. 00 attac11C l' illSll'unlcnt :w. 

hotlt ,l'un e p erche, f't l'on s'c n sert pOll r pt' rc cr 1es pnissons que 1'0n :lpc~'~oi~ a u. 
fond de Pcau, o u q1li sont cltchés dOlII. la "ase ,Ics cnfilcr et Ics l' eli re !". 
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mi eux dire, ,bns le gra nd Océan <''l'Jaloria l , versle 18'. degr~ 
,le lalilll(le all slrale, e lle 13 ', ,· . deg l'é de longilu(le, e l par consé­
quellI à une dislanl'e de la ligne lrès - peu dille renle de celle où 
il obsen a, un ou deux mois aprè., le cory phèlle chrysurus. 

L e scombéro'ide est d 'une longueur inlermédiaire entre celle 
<lu scombr" maquereau et celle du hareng. Sa cOlllellr lo tale est 
"rgenlée et brillante ; mais elle n'est pnre que sllr les còtps el sur 
le ventre. Une teinte brune, mèlée de bleu céle. te , est rél'andue 
.",. le dos; celte teinte s"élend anss i SUI' le sommet de la tète, OÙ 

e lle est plus foneée, pllls noirà tre , et mèlée m'ec des refiets dorés 
(I"e l'on voil éga lelllent autour des yeux et SUl" les lame. des oper­
cllies. 

TOlltes les nageoires sont entièrement brunes, excepté les Iho­
~"acine., dont la partie ex tél"ieure est bianche, et les pectorales , 
qui sonI un l'e" dorées. 

La màchoire supérieure est plus courte que l'inférienre. Les o. 
'lni compo,enl l'une el l'autre son tlaér issés d'un si grand nom­
l, re de l'eli le. dellis tournées en arri ère , qu'ib \\lontrent la SUrf,"CC 
cl'une lime , et llu"i l. tiennent l'animaI facilcment suspendu à 
1In doigl, par exelllple, 'l"e 1'011 introduit dans la cavité de I~ 
Louclae. 

La langue a une figure remarquable; elle ressemble en quelqllo 
sorte à UII ongle hUllla in : elle est large , un peu arroml ie p"r­
lI el'ant , et néanmoins lerminée l'ar un a llgle io chaque bOli t de 
,on are anlérieur; de l' lus , elle présente dans sOn milieu un 05 

I"T' CJne ca rré , et cOlJYerl de pelites aspérilés dirigées \'ers le 
i<0sie r ; sa ci rconfé l'en ce es l fornlée par lin l'art ilage (Jui s'amincit 

" er5 le 1;0 r<1 et UI1 rrein !arge et épais la retienl par-cle>sous. 
La \'oa'i le c1u pala i, es t enlièremenl lis.e, exccplé l'endroit le 

l, la lS , o"i n du gos ic)' ; OLI l'on voi t de l'e liles éléva lions osseuses 
c l dcn licll lées. 

Dr ll x lame, arrontlie, par-clcrri èrc , grandes et lisses, compo­
~e nt ch :1 que o pc l'c ul e ; ~ is rayons sou lic lIll c nl la nlend)I'a ne brun­
.I Iiale ; cl les brancl lics sOlll asse>: sembla bles, l'al' lell .. nombre ct 
l'a l' !cU I' con for",ali oll , i, celles uu cluys unlS . 

La I ignp- latéral c orfre p lll sie" .. s sinuosil és 'lui décroissent à me-
5UI"C Cju 'dles son t plus y oisi ll l's de la nageoit,c ca udale. 

I.cs na geoil'cs IlI o l'acil1 cs so nL l'l ' II Il ics il ] (' 1.11' ba se pal' 11no 
mcmbrane qui tienI allssi à un sillon lougiludina l 1'Iacé sous t.. 
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~entre, etdans lequellc l'0isson peut coucher à volonté ces memes 
nageo i r~s . Elles renferment chacune cinq ou six rayons. 

Le d~s;o us de la cluell e est terminé par une carène très-aigue. 
La nageoire dorsale règne dppu is l'occiput jusque vers l'extré­

nlité cle la quelle; elle est festonnée dans sa partie postérieure, de 
m anière à imi ter I~s très -petites nageoires qlle l'on voit SUl' la: 
q uell e des .,colUbres; la nageoi re de l'anu. offre une conforma­
tion analogue ; e t ces t raits particllliers au poisson que nous dé­
cri vons, Il e servant l'as peu à le rapprocher de. scombres , avec 
lesquel s d'a illeurs on peut voir, da ns celte Ristoire, que les co­
l'ypl' l:tws ont beallco",p de rapporls, f ai cru devoir nommer 
scom béroùle, l'espèce que nou' cherchons, dans cet article, à raire 
con noì tre des naturalistes -

COl1lmerson vit des milliers de ce. scombéro'ides sllivre les vai. ' 
$eaux français avec assiduilé , et pendan! plusieurs jours. IIlI 
v i,'o ient de Irès-jeunes 0'1 très-petits poissons volans, qui , pen­
dant ce temps, voltigeoient aulo ur des navires comme des nuées 
de papillons, qu'i J. ne surpassoiell t guère en grosseur ; et c'es! à 
cause de la petitesse de leurs dimensions qu'ils pouvoient servir 
de proie aux scombéro'itl es, dont la bouche élroile n 'auroi! 
pas pu admeltre des animaux plus gros. En effe t , l'un des plus 
grancls de ces coryphènes observés par Commerson n 'avoi! 
'l" 'environlrois décimètres de longueur. Cet individu étoit cepen­
d anl adulte et femelle. 

A LI l'este , les ovaires de celte femelle , qui avoient une forme 
allongée, occupoient la r lus grande portie de l'intérieur du 
\"enl" e, comme dans les cyprins , et contenoient une quan tité in­
n om hrable d'oeufs; ce 'lui pro uve ce que nous avons déjà dit au 
aujet de la grande féconclité cles coryphènes. 

A la membrane des brancbir.s . 
il la lI ilgeoire du doso . 
à chac unc nes pec torales. 
il chnc lI ne cl es tbol'aci nes .. 
il cellc de l'anns. 
.. I.:cllo dc la queul! , qui est fùurcbue . . 

6 rayo",_ 
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LE CORYPHÈNE ONDÉ. 

P ALLA' a décrit le premier ce lte espèce de coryphène. L'indi­
vie/u <fu 'il a observé, et qui avoit été pèché dans les caux dc l'ìl~ 
d'Amboine , n 'étoit long que de cinq centim èlres ou environ. 
Le, form es etles couleurs de cet animaI étoient élégantcs : tl'è.­
allongé eL un peu comprimé, il montroit sur la plus grande 
partie de sa surf:1ce une leinte agréable qui réullissoit la blan­
cheur du lait i, l'éclaL de l'a.ogent ; Ilne nuance grisG varioit son 
dos; la n~geoire dorsale et celle de l'anus éloient di sti nguées l'al' 
de petites bandes tra nswrgales brlJn~s; les bandelettes de la l're· 
mière de ces deux nageoires iétendoien i sur la partie supérieure 
de l'animaI , y onduloient, pour ainsi ùire, s'y réunissoienl les 
unes aux au tres, disparuissoiellt Yel'S la partie i l1 férieure du 
poisson; et la nageoire de la flueue, qui "toit fourchue , présen­
toit un croissant très-brun. 

D'ailleurs ce cory phène avoit des yeux assez grands; l'ouver­
ture de sa bouche, étant Irès- large, laissoit vo ir fa cilement une 
langue lisse, eL arrondie par-clevant ; un opercllle composi- de 
deux lames non cl écoupées couvroit d e chaque cùlé UII grami 
orifìce branchial; la ligne latérale é toi L dl'oite et peu proelUi­
n ente 

LE CORYPHÈ:NE POMPILE. 

D E tou , Ics coryphènes du l'remier SO Il s-g,mre , le pompilc e.t 
cclu; don t la nageoire ca ud ale e.t la moin. fourcJ.ue; et voili, 

A la menlbrane Jes Lranchics. 
à la Ilogeoil"e du rl Oi. • 
:.. cha clIne Jes pectora lcs. 
à cha cunf' cl es thoracioes . 
à cell e Ile 1'3nu~. 
il ecJk dc la quul. 

6l'ayons. 

54 
"l 
5 
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Jlonrquoi quelqll es n aturalistes, et particulièrement Artedi , le 
comparant san s doute à l'hippnrus , ont écrit que celte nageoire 
de la qlleue n'é toit l'as échancrée. Cependant , lorsqu 'on a SO U8 
les yeux UII individu de celte espèee, nOI1 altéré, on s'aperçoit 
a isément q ue sa lI a~eoi re ca udale présente à SOli ex trémité un 
angle rellt ranl. Les aneiens ont nommé p ompile, le eoryphène 
dont nous trailolls dalls ce t a rtiele , parce '1ue, ile r approchant 
b~all coup par ses habitucles de l'hippul"us et du doradon, on diroit 
qu'il se pla ìl à accom pagner les vaissea ux , el que p ompe signifie 
en gl"ec: p ompe 011 cortége. Au res te, il ne faut l'as è tre étonné 
q u'il s aip.nt assez bien eonnu la mani"re de v ivre de ce l'oissoll 
osseux, I, "isqu'il habite dans la Méditerranée; aussi-bien que 
dans l'IlIsieurs portions ehaudes ou tempérés de l'Océa n a tlan­
tiquc et dn grand Océan. 

L 'o uverture de la bouehe clu pompile est très-grancle ; .a mà­
choire inférie! lI'e plus avaneée que la supér ieure, e t un l'en re­
levée; les eò tés de la lète présentent des delltelnres ct cles enfon­
cemells; la ligl1e Jatél"ale es t eourbe; les nageoires pectorale. 
sont poinlues '; des bandes trans"ersales , é troites, et eommn­
nélllent jaunes, r;'gnent snr Ics co tés. L a dorure (lui distingue 
Il n si grand nomb!"", de co !"y phènes se mani feste su r I" pompile 
nll-dessus de chaqll e reil ; et voilà l'onrquoi 011 l'a nommé sourcil 
d'or, en grec xpuu·'-P p.<. 

LE CORYPHÈNE BLEU. 

L 'oR, l'argent et l'.zur brillent Slll' les coryphènes que nou. 
venans d'eX" lIIiller; la parure de celui <Jue nOLls déeri vons est 
l'I LI, sill/ple, llI a is éléga llte. Il ne présenle ni argent ni 01" ; m ais 
tOlil e sa SlI !" I:.ce es t d 'un bleu nllancé l'a l' des teintes agréable­
men t d i"el"sif1ées, et fo ndues l'al' de dOll ces dégradations de 

A In nnseo ire oI ol's:de. 
a ch ilu JlJ C d t's p rc l o r<l l es . 

il ch af" u nc ,I ..... lhofOlc in es. 
à cl' lI e dc l 'al' li l . 

:., cdlc d e la \i uc uo . • 

~5 r:ayons~ . ~ 
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darlé On le lrouve da ns les mers tempérées ou chaucles quj 
baignent le, rivages orientaux de l'Amérique. Ses écailles sont 
grandes ; celles q tli rCI"e len t le dess!]s e t les coles de sa tè le sont 
assez semblable" a llx écailles du doso Une seule lame compose 1'0-
]lercule des branchies , dont l'ouverture e,t Irès-large ; la ligne 
laléra le est plus proche d tl dos que de la parlie inférieure de l'ani­
m al ; Ics yeux sont ronds e t l}r1 nds ; et une rangée de denls forle. 
et poinltles garnit chaque màchoire. 

LE CORYPHÈNE PLUMIER. 

C E coryphène, que le docleur Rloeh a C,il connoitre , et qu'i1 
a déc rit d 'après un m anuseril <te Plum ,er , h abile à Jleu près dans 
les ruemes mers que le bleu ; on le trouve particulièrement , ainsi 
que le bleu, dan3 le bassin des Antille,. Mais combien il diffère 
d e ce dernier poisson Far la magnificence e t la variété des cou­
leurs dont il est revetu! C'e"t un des plus beaux habilans del'O­
céan. Tàchons de peindre son porlrait avec fìdélilé. 

Son dos est brun; et SUl' ce fond que la Nalure semble avoir 
préparé pour faire mieux ressortir les nuances qn'elle ya dislri­
buées, on voit un grand nombre de petiles raies bleuesserpenter; 
s'éloigner It'S unes cl es autres, et se réunir clans quelques poinl' . 
Celle espèce de dessin est comme encadrédans l'or qui resplendit 
~ur les cù tés du poisson, et qui se change en al'gent éclalant Slll' 

la partie infé .. ieure du corypllène. La tè te est bl'tlDe; mais chaque 
,,,,il est si tué au-dessous d 'une sorte de tache jaune, au-tlessus 
,l'une plaque argentée, et au cenlre de pelits l'ayons d'azur. Une 
b ordure grise fai l ressol·li .. le iaune des nageoires peclol'ales et 
thorac ines; la nageoire de la quene, qui e"t jaune comme cclle 
de J'anus, présenle de l'lusdes teinles l'OI/!:;es et un lisé .. é bleu ; et 

A la membrane cles Lran ,hics . 
;. la na~ "oire dII d oso 

;, C h aC Ull 1"! ~'cs IH·c loTa les. 

a cku:ulI {' cl es th orac in c5 . 
;.. 1'('lI e (ic 1'<111 11 5. 

ÌI teHi Ùli: la qUfUC . 
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~lfìn une longue nageoire violeLLe règne sur la parlie supéri eure 
dII corps et de la queue . Le corYl'hène plumier es I d 'ailleurs 
couvert de l'etites écailles; il n 'a qu'une lame à chacun de ses 
o percules; il pan'ient ordinairement à la longueur d'un demi­
m ètre; et sa nageoire caudale est eB croissant, comme celle du 
bleu. 

LE CORYPHÈN'E RASOIR 

'CE poisson a sa parti e sup~rieure tel'minée par une arete assez 
a igue, pOul'qu'on n'a it pas balancé à lui donner le nom que nous 
avons CI'U ,levoir Ini conserver . 11 habile dans la Méditerranée; 
e t voi li! pourquoi il a été conUll des anciens , et parti culièrement 
de Pline. Il es t Il'ès-ueau; Olt voi! sur sa t"te et SUl' plusieurs de 
ses nageoires des raies qui se croi,ent cn dilTérens sens, et qui 
montrent celte conh~nr bleue que nons avons déjà observée SUl' 

les coryphènes : laais il est le premier poisson de son gel1l'e qui 
nous présente des nuances rouges éclalantes, et rele"ées l'ar de. 
teiutes dorées, Ce l'ouge l'esplendissant es t répandu SUl' la plus 
grande partie de la sUl'face de l'animai; et il y est réfl échi par cles 
<,ca illes tl'ès-grandes. La chair dn rasoir est lendre , délicate , et 
~s.'c z recherchée SUl' plusieurs ri vagesde la Médilerranée. Sa ligne 
ll térale suit à pen l'l'ès la cOllrbllre du dos, dont elle est très­
yoisine; chacllR de ses ol'el'c llles est com l'osé de denx lames ; et 
sa nageoire caudale élant recl iligne, nous l'avons placé dans le 
second sOLls-genre des coryphènes. Au res le , l'hisloirede ce poison 
nOLls fournit un exemple l'emarqllable de j'inlluence des mols. 
011 l'a nommé rasoir long-temps avant le siècle de Plille : à cette 

A la memhrane des branchies. 
a la nagcoil'e clu dos o . 

à chac une des p ec toralcs. 
à chacunc des thoracines •. 
à celle de l'anus. 
à celle dc la queue. 

4 raytlns. .. 
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P esce pcuinc, iur Ics cotcs dc la Liti,;nrie; rason, sur plusieun: coles 
J'E~pagne . 
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é poque, où les sciences l'hys i'l uesétoient extremement pen a"an· 
des, ce lte déllomination a sulli pOllI' fa ire aHribuer à ce t animaI 
},lusieurs des l'rol'riétés d 'un vérilable rasoir , et mème pour 
faire croire, a insi qlle le rapporte le na turaliste romain, 'lue ce 
coryphène donlloit un gOll t mélallique et par ticu lièrement un 
goùt de ler, à tout ce qu'il touchoit. 

LE CORYPHÈNE PERROQUET, 

L ., form e rectiligne que présente la nageoi re caudale de ~ 
})o i5son délermine ,a pIace dans le t roisième sOlls-genre des co­
)·yphènes. Sa ligne lalbrale es t interrompue; el sa nageo ire dor­
'aie , assez basse et compo;ée de Irenlerayons , ou environ, com­
m ence à l'occiput 

Il a élé observé l'al' le doeteur Garden dans les eaux de la Ca­
l'oline. La beaulé des cou leurs dont il brille, 10l'squ'il es t an imé 
},ar la chaleul' dc la v ie ai n. i 'lue pal' les feux du soleil , a lII éril': 
qu 'on le comparà t aux oisea ux Ies plus distingués par la varieté 
de Ieurs teintes, la vivacilé de leu l's nuances, la m.gnificence 
(le leur parnre, el particulièrement aux p~l',.oquets. Le. Iames qui 
r ecouvrent, sa lète monlrent la di vers ilé des renels des mélaux 
Iloli . et des pierre. précieu.e.; san il'i" couleur de feu, est bordé 
d'azur; des raies longilll d inales relèvent le foncl des nageoires; 
et l'on aperço iL vers le do., alll11ilieudulronc, une tache re­
rual'quable l'al' ses cOllleurs aLlssi-bicll que l'al' sa for me, f.i te ell 
losa nge, e t 1'l'éselllanl , en qllel'l"e sorte, tOllt~s les teinle. de 
rare-en-ciel , l'uisqll 'elle oll'rc du rouge ) clu jaune, du vert , 
du bleu el du pOUI'1'l'c. 

A 101 n agt'o ire dll 110 5 . 

à cha c lIll c dcs pec tora les . .. 
à c ha cune d C$ t llOracines 

a ce ll e d-:: l'au us. 

à ceUe ùe la q,ueue. 

30 rayoll lt.o 
II 
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LE C.ORYPHÈ NE CAMU.S. 

LE nombre des rayons de la nageoire dorsale, e t la prolonga­
tion de la machoire inférieul"e plus avancée que la supérieure • 
se rvenl à dislinguer ce coryphène , q ui ha bite dans les mers d" 
rAsie , et qui, par la forme rec liligne de sa nageoire ca udale , 
a ppar lient a u troisième sous-genre des poissons que nous con­
sidérons . 

LE CORYPHÈNE RAYÉ. 

LE docteur Garden a fai t connol lre ce poisson , qu i habite dans 
les eaux de la Caroline. Ce coryphènc a la tète rayée lransversa­
Icment de couleurs assez vive.: d'autres m ies très-petit es pamis­
sent sut' la nageoire du dos, ainsi que sur celle de l'anos ' Les 
écailles qui revètent le corps et la qu elle sont lrès-grandes. La 
t ele n'en présenle pas de sem blables; elle n 'cst coU\'er te 'l ue de 
gramles lames. L'extrémilé anlérieure de chaquc miìchoire est 
ga mie d8 deux dents aigues, très·-Iongues , el éca rlées l'une de 
l'a ulre; el la forme de la nageoire ca udale , q ui es t arrondie, 
1,Iace le rayé dans le qualrième sous-genre des corY l'hènes. 

I A l a nasco i,"c .Jor sa lc. 
a c hacune d es pcc tora les. 
à Ch 3(' Utl C cl es thora cines. 
à celle d c l'anus. 
à celle tIe hl queue . . 

A. la naseoire du doso 
;,;a chacune des pec toralcs. 
11 cha cu oe d es tho n cineso 
à cell e dc l'anuso 

à Ge lle ùc lo. q ucueo o 

32 rayons. 
16 
6 
9 

l O 

6 
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LE CORYPHÈNE CHINOIS. 

CF. coryphène n'a pas en core élé décrit. Nous en avons trouvo 
une figure coloriée et raile ave c bea ucoul' de soin , dans le re­
cuci I de l'einture, chinoises qui fait par lie des colleclions du 
Mllséll m d'hisloire Il a tu relle , et que nOllS avons (h~jà cilé plu­
Bieurs fois. Nous lui avons donné le nom de coryphène chinois, 
l'0ur désigner les r ivages auprès desquels on le trouve, el l'ou­
vrage précieuxa uqllel nousen devons la connoissance, Sa parure 
es I riehe, et en mème temps simple , éléganle et gracieuse. Sa 
couleur esI d'un verI l'lus ou moins cla ir , suivant les parties du 
corps sllr lesquelles il paro1t; mais ces nuances ag réables et doucei 
sont melées avec des reJlels écla tans et a rgentins. 

An resle, il n 'est pas inutile de remarrluer qll 'en rapprochant 
l)ar la l'ensée les diverses l'eintures chinoises que l'on peut con­
n 01tre en Europe, de ce qu'on a al'pri s a u sujet des soins 'Iue 
les Chinois se donnent pour l'éduca tion des animaux, on secon­
vaincra aisémcnt que ce peuple n 'aaccordé une certaine attenlioll, 
soil dans ses occllpa lions économiques, so it dans les productions 
de ses beaux ar ts , qu'aux animaux utiles à la nourrilure de 
l'homme, ou l'ropres à charmer ses yeux par la beaul" de leun 
couleurs. Ce lrail de caractère cl'une nalion si digne de l'obser­
y ation du philosophe Ile devoit-il pas e tre indiqué , meme aux 
nalurali stes? 

Le bea li coryphène chinois montre une très -longue na­
geoi"e ' dorsale ; mais celle de l'anus est assez courte. La n ageoire 
ca udale psL arrondie. De graneles éca illes couv,'ent le corps , la 
quell e e l Ies opereules . La màchoire infé .. ieure est relevée et 
p lus avan cée que la supérieurc; ce qui ajoute aux rapporli d~ 
chinois avec le coryphène camus. 
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LE CORYPHÈNE POINT.U. 

I.E nom de pointlt, qlle I.inné a donné à ce coryphène, vient 
de la forme lancéolée de la na/(eoire ca lldale de ce l'0isson; et 
c'est à callse de cette m,lme form e 'I"e nOlls avons placé cet os­
"e li X dans un cin,!,,;;'me sOI:s-gen,·t' . Cel animai , qni habite dans 
les mers de l'Asie, a ')lIarante-(:inq !"ayons à la nageoire dll dos, 
et sa ligne latérale est conrbe ' . 

L E C O R Y P H È N E V E R T, 

ET LE CORYPHÈNE CASQUÉ. 

N ous avons di"isé le genre qlle nous examinons en ci n') SOU5-
gen!"es; et n01l5 avon. placé les coryphènes dans 1'1I1l Oli l'autre 
de ce. groupes, suivallt le degré d'r\tendlle relalive, et por con­
séquent de force proportionnelle donnée à leur nageoire cau­
tlale, Oli, ce qui est la mème chose, à un de leurs principau:&: 
i"slrun:ens de natation , par la forme de celte meme nageoire, 
ou fourchue , OH eD croiJsa Il t , ou reC'liligne, ou arrondie, Oll 

}XJintue. Nous n'avons Vll aucII" individu de l'espèce dII cory­
l,h"" e vert, ni de celle du cor'yphime cas'lné; aucun natura­
liste n 'a déerit 011 lìguré la forme de la ""geoire caudale de l'un 
)li de l'autre de ees deux poissons : nous avons done été oblig~~ 
de les présenter séparés des ciII') sOIl'-genres que ndll. avon, 
établis; et de nouvelles obser\'ations pourront seuI es les faire 

A la naf;eoil'p. (lu doso • 
51 ch 'l ctmr. df's pectorntcs. 
à dl3c lIne des thoracines. 
à la 1l 11;eoire de 1'3nu5 . 

ò. cdJr. dt la quelle .. 

Lacepède. ;). 

45 rayoo, _ 
, 6 
6 

, ti 

14 



306 HISTOIRE NATURELLE 
rapportel' à celle de ces l'etiles sections à laquelle ils doivenl rop­
partenir. TOlls les deux vivent dan. les mers de l'Asi e ; et 10m 

Ies dellx sont faci les à distinguer des autres coryphènes : le pre­
mie .. , l'a .. un long fìlament que présenle ch acune des nageoire. 
du dos et de l'anus, ain si que des thoracines ' ; et le second, par 
une lame osseuse située au-dessus des yeux, et que l'on a com­
l'a .. ée it lI"t' sorte de bouclie\', ou l'lutat de casque. On ignare 
la couleur d u casqué; celle du vert est indiqué e l'al' le nom de 

ce corYl'hène 

QUATRE-VINGT-UNIÈME GENRE. 

LES HÉ MIPTÉRONOTES. 

L e sommet de la t iite très- comprimé , et comme trancllant par 

le !taut , Ol . très-élevé et fini ssant sur le devant par un pian 

presgue v ertical, ou terminé antérielll'ement par un qual'I 

de cercle . ou garni d'écailles semblab/es ù celles da dos; 

une seule nageoire dorsale; et la longueur de cette nageoire 

d,. dos ne '/l rpassant pas ou sarpassant à peine, la 

moitié de la longueur du corps et de la qneue l'ri. ensemble. 

E 6PÈCES . 

,. VHÉMIPTÉRON OTE CINQ-
TACHES . 

C},I\ACTÈRES . 

{

Vingt rayons, ou enviroD , à la na­
gpo ire du dos ; l'opercule branchi,1 
com posé dc deux lames; cinq t.ches 
de chaque co té . 

, .. {Qnalf~)J'ze rayons à l a nageoire dudos ; 
2.L HEMIPTERONO'fE CMELIN hUl.l rayons à chacune des Iho •. 

ra CUles . 

A la ~l)s:coi re d u doso 
à clla Clln C d es p ectora lcs. 
h chacllnc <I cs t.horacincs . 
il la nascoirc ele l ' anuso 
à ce lle d c la queue. 

A la naseoire du d oso 

i:. chac lloc cles nas eo ires pcctora lcs. 
h ehacun e o es thoracincs •• .• 
à ceUc d e 1 ' 8 0 115 .• • 

26 l'llyons. 
J3 
(, 

,3 
,6 

32 

'4 
5 
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L'HÉMIPTÉRONOTE CINQ-TACHES. 

LA briéveté de la nageoire dorsale et sa posllton à une assez 
grande distance de l'occiput distinguent le cinq - taches, et les 
autres l'oissons qui appartiennent au genre que nous décrivons, 
des coryphènes l'roprement dits. Le nom générique d'Mmipté­
ronote • désigne ce l'eu de longueur de la nageoire dorsale, et 
son rapport avec la nageoire du dos des coryphène. , qui est 
presque toujours une fois plus étendue. Les osseux que nous exa­
minons maintenant l'essemblent d 'ailleurs, par beaucoup de 
formes et d'habitudes, à ces memes coryphènes avec lesquel. on 
les a confondus jusqu'à présent. Le cinq-taches, le poisson le 
plus connu des hélllipléronotes, l,abile dans les Ileuves de la 
Chine, des Moluques et de quelques autres ìJes de l'archipel 
inùien. Il y parvient communément à la longueur de six: dé­
cimètres; sa tete e.t grande; ses yeux sont rapprochés l'un de 
l'autre, et l'al' conséquent placés sur le sommet de la l&te ; l'ou­
verture de la bouche est médiocre; les deux machoires sont gar­
nies d'une rangée de denls aigues, et présentent deux dent" 
crochues plus longues que les autres; l'orifice branchial , qui est 
très-gralld, est couvert par un opercule composé de deux lames; 
la ligne !alérale s'éloigne moins du dos que du ventre; l'anu. 
est plus près de la gorge que de la nageoire caudale, qui est 
fourchue' ; des écailles très-pelites couvrent les joues, el d'au­
tres écailles assez grandes revetent presque tout le reste de I" 
surrace du cinq-taches. 

Voici maintenant les couleurs dont la Nalure a peint ces di­
verses formes . 

llémiptùonote vieot de tTois mots grecs qui signifient moitié ~ na§coire, 
et doso 

A la. membrane des brancllies. 
à la nageoire ùu «o ... . 
il chacunc cles pectorales . 
n cbacnne des lhol'ocines. 
il celle de l'anus. 
:,. celle dc la queue. 

4 rayon!l . ,. 
.3 
6 

. 5 

'2 
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La parlie supérieure de l'animai est brune ; les colé. sont bbnr!, 

'1insi que la part ie inférieure; une l'aie bkue règne Sll\' la tète; 
l'iris est jaune : de. ci nq tache. qui paroissent de chaque coté du 
corp', la première est noi re , bordée de jaune, et ~onde; la se­
conde est noi re , bordée de jaune, et ovale; les trOls autre. sont 
bleues el l'lus peti!es. Une belle couleur d'azur distingue la na· 
geoire caudale et celle du dos, qui d'ai.lIel,"·s ~tontre un liséré 
orangé ; et deux tache. bianche. sont sttuees a la base de. na· 
ocoires thoracines: le.quelle. sont cammE.' les pectorales el 
~omme celle de l'anus, orangées , et bordées de violet et de 
pourpre. 

Du brun, du blanc, du bleu, du jaune, du noir, de l'orangé, 
et du pourpre ou du viole t , composent donc l'assortiment de 
nuances qui carllctérise le cinq-tache., et 'lui est d'autan! plus 
brillant qu'il est animé par le poli et le luisant argentin desécailles. 
Mais cette espèce es t aussi fécolllie que belle: aussi va-t-elle par 
très-grandes troupes; et camme d'ailleurs sa chair e.t agréable 
au goùt, on la pèche avec soin ; on en prend meme un si grand 
nombre d 'individus, qu'on ne peut pas les consommer tOLlS au· 
près des eaux qu'ils habiten!. On prépare de diverses manières 
ces individus sura bondans; on les fait sécher ou saler; on les 
emporle au loin ; et ils forment, dans plusieurs eontrées orien­
tales, une branche de commeree assez analogue à celle que fonr­
lIi1 le gade morue dans les régions sep1entrionales de l'Enrope e~ 
de l'Amérique. 

L'HÉMIPTÉRONOTE GMELIN. 

,CE't hémiptéronote a la nageoire dorsale eneore plus COUl'te qne 
le cinq-taches; ses nageoires sonI d'a illeurs à peu près également 
3vancées. On le pèche dans les m ers d 'Asie; et nOlls avons cm 
devoir lui donner un nom qui rappelàt la reconnoissance des 
naturalistes envers le savunl Gmelin, anquel ils onl obligalion 
.de la treizième édition du S'yst"me de la Nature par Linné. 
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QUATRE-VINGT-DEUXIÈME GENRE. 

LES COR Y PHÉNOIDES. 

Le sommet de la téte très - comprimé, et comme tranclzant 

par le haut, ou très-élevé et finissant sur le d.vant par 

un pian pres'Iue vertical, ou terminé antérieurement par 

un quart de eerele, ou garni d'écailles semblables à celle .• 

du dos; une seute nageoire dorsale; l'ouverture des branchie~ 

ne cOlLsistant 'Iue dan. une fonte transv6rsale . 

ESPÈCE. C..&n.ACTÈRE. 

LE CORTPHÉNoinE HOTTVYr<U:N . 1 Vingt-quatre rayons à la nageoire 
I du doso 

LE CORYPHÉNOIDE HOTTUYNIEN. 

ON trouve dans la mer du Japon , et dans d'au tres m ers de 
l'Asie, ce l'oisson que l'on a inseriI l'armi les corYl'hènes, mai. 
lJlI 'i l faut en sépal'er, à cause de 1,lusieuro diJ:férences essentielles, 
e t particlIlièrement à cause de la forme de ses ouvertures bran­
chiales, qui ne consistent cbacune que dan. une fenle transver­
sale'. Nous le nommons eoryplténoi'de, pour désigner les rap­
l,orts de conformatioD qui cependant le lient avec les coryphènes 
l'l'0l'rement dits; et nous lui donnons le nom spécifiqlle d'lzot­
tuynien, pal'ce que le Ilaturaliste Hottuyn n 'a pas peu contribué 

A la nal)coirc ùu c1 os .• 
a <:Lacunc J es l'l'clorale.>. 
à chacunc des tboracincs • • 
a celle de l'aous .. 
• ,"cile Jc la I!Ueuc .•. 

2~ l"a.)"OD lh 
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à le fai re connoitre. Il n 'a communément que deux décimètre; 
de longlleur ; les écailles qui le revèt€nt sonI minces ; sa couleur 
tire sur le jaune. 

QUATRE-VINGT-TROISIÈME GENRE. 

LES ASPIDOPHORES. 

'Le corps et la queue couverls d 'une sorte de cuirasse 

écailleuse, deu:r: nageoires sur le dos; moins de qualre 

rayons au:r: nageoires. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Un ou plmieurs barbillçms à la machoire inférieure. 

!:SptcE. 

I . L ' A.SPIDOPlIOl\E A.RMÉ . 

CAR.ACTÈR.ES. 

{

l'IUSieurs harhilloos à la màchoire in­
le ri eure ; la cui rasse à huit pans; 
deux verrues échaucrécs sur le mu­
seau. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Poi"t do barhillons à la macl,oire inférieure. 

ESPÈCE . 

2. L'..I.SPIDOPHOl\E LISIZA.. 

CARA CTÈRES. 

I La cuirasse à huit ou plusieurs pus, 
ct gamie d'aiguillons. 
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L'ASPIDOPHORE ARMÉ '. 

N ous avons séparé des cottes, les poissons ossenx et thoracins 
dont le corI's et la qnene sont converts de plaqnes on boucliers 
très-durs disposés de manière à former nn grand nombre d 'an­
n ea n" solides, et donI l'ensemble compose une sorte de cuirasse, 
ou de fourreau à plusiellrs faces longitudinalcs . Nou" leur avons 
donné le nom généri'lne d'aspidoplLOre , qui veul dire porte-bou­
clier, et qui désigne leur eonformalion ex térieure. IIs ont beau­
eouI' de rapporls, par les traits extérieurs qui les distinguent, 
avec Ics syngnalhes et It'5 pégases. Nous ne connoissons encore 
que deux espèces dans le gen,." <[u 'iIs rormenl ; el la plu8 ancien­
nement, ainsi 'lue la pl'js généralement comme des deux, est 
celle à laquelle nous con,ervons le nom spécifique d'armé , et 
qui se trollve daus 1'0céan atlanlique. Elle y habile au milieu des 
rochers voisins des sables du rivage ; elle y cl épose ou féconde ses 
reufs vers le printemp. ; et c'est le plus souvent d'insecles ma­
rins, de mollusques ou cle " ers, et particulièrement de crabes, 
'lu'elle cherche il faire sa nourriture . La coulellr générale de 
l'armé est brune par-dessus el bianche par-dessous. On voil plu­
sieurs taches noiràtres sur le clos ou SUl' les còlés; d'autres taches 
noi l'es et presque carrées sont répandues sur les cleux nageoires 
du clos , dont le fond est gris; les nageoires peclorales sont blan­
chàtres et tachetées de noir; et celLe mème teinLe noire occupe 
la base de la nageoir" de l'anus. 

Une sorte de bouclier ou de casque Irès-solide, écailleux, et 
meme presque osseux, creusé en petites cavités irrégulières ct 
relevé pal' des pointes OLI des lubercules, garan.tit le dessus de la 
tete . Les deux miÌchoires el le palais sont hérissés de plusieurs 
rangs de den!s petites et aiglles; un grand nombre de barbillons 
garnissent le contollr armndi de la màchoire infériellre, qui est 
plu. courle que la sUl'érieure; l'opercule branchial n 'es t COIll­

l'osé que d'une scule lame; un piquant recourbé termine chaque 

A !,ogge, daus le nord d e l'AnGI(' lcrrc. 
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pièce des annea llx solide. donl se forme la cuirasse générale de 
l'animai; celle rneme .. "irasse l'rés~ nt€' huit pnns longiludinaux, 
lui se r&rluisent il si " aul oll .. de la p"rlie postérieure delaqueue; 
la ligne latérale est droite: l'an,,; sitllé ir l'eu près au-dessous de 
la première nageoire du dos ; la nageo;re ca ndale arrondie; les 
peclo rales sont ~randes, elles thcracines longu,"s e t étroite. 

L'as pidophore armé pa rvient commul1émen t à la longueur de 
deux ou lrois décimi:tres. 

NOlIs pensons 'lite l'on dai! rappor!er à cetle espèce le poisson 
auquel O laffen et Mi.iller on! donné le 110m de cotLe brodame. 
et qui ne parolt diHerer l'ar a llClln lrait imporlant du thoracin 
qui fai t le M, jet d~ cd arliele. 

L'ASPIDOPHORE LlSIZA. 

P .ULAS a fait connoìlre cc pois<on, qui vi! auprès du Japon et 
des ìles KIH'iles, et (l',i a !Jpa ucollp de rapports avec l'armé, 

La tè le de ce! aspidophore est allongée , comprimée et aplatie 
dàns sa partit, ,upèrieu .. ". qui p .... ·senle d'ailleurs une sorte de 
goultière longilutlinale, De clla'l', e còlé du museau , qui est obtus, 
et parlagp. en dellx lobes , on voit IIne lame à dellxoulroiséchan­
Cl'ures , el ga rnie ",II' le dev<lnl d 'un petit barbillon . Les bordo 
des lUachoires sont hér ;ss'" d'un grand nombre de denls ; le$ 
yeux silués assez l'l'ès de l'ex tl'émilé du musea u , et surmonlé! 
ehacull pa l' une sOl'le de l'dile carne ou de protubérance os­
seuse ; et Ies opercules dentdé. ou découpés. 

Ulle poinle O li épine relève l'resque loutes les pièces dont se 
composent les annea ux et l'ar conséquent l'ensemble de la cui­
l'asse. dans lesqueis le corps et la queue sont l'enfermé •. Ces 
pièces ollrent d'ailleurs de. slrie. disl'osées com me des rayon~ 

5 ra yons non arti culés il la premièrc na!i)coire du dO$. 
7 rayons arLi culés n la seconde. 

15 rayons à char unc .Ics IJ cc l ora lcs. 
3 il chac llnc Jes lhorac ines. 
6 il c~ lle dc l'a ous. 

IO a ce lle tle la f},ll c u •• 
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DES ASPIDOPHOROIDES. 
autour d'un centre, et les anneaux sont conformés de manière 
à dormer à la cuirasse ou à l'étui général une très-grande res­
.emblance avec une pyramide à huit faces , ou à un plus grand 
nombre de còtés, qui se réduisent à cinq, six 00 sept, vers le 
.ommet de la pyramide. 

La premi~re nageoire du dos correspond , à peu près, aux pec­
forale. et aux thoracines, et la seconùe à celle de l'anus. Chacune 
des thoracines ne comprend que deux rayons; ceux de toutes les 
nageoires sont, en général, forts et non articulés; et l'orifice de 
l'anus est un peu plus près de la gorge que de la nageoire caudale. 

Le fond de la couleur de l'aspidophore que nous décrivon. 
est d'un blanc jaunàtre ; mais le dos, plusieurs petites raies pIa­
cées SUI' les nageoires, une grande lache rayonnante située au près 
de la nuq\le, et des bandes distribuées transversalement, ou dan. 
d'aulres directions, SUI' le corps ou SUI' la queue I olfrent una 
teinte brun~tre 

La longueur ordinaire du lisiza est de trois on qua tre déci­
mètres. 

QUATRE-VINGT-QUATRIÈME GENRE. 

LES ASPIDOPHOROIDES. 

Le corps et la qllelle COllverts d'une sorte de cuirasse écailleuse; 

"ne seule nageoir. Sllr le dos; moins de qlla/re rayons allr 

nageoires tlloracines. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

L'ASPIDOPHOllo"iDE TRAN- {Quatre rayons à chacune des nageoires 
pectorales, et deux à chacune des 

QUEBAR. thoracines. 

A la mernhrane des .hrancbies. 
à la première naseo lfe clu doso 
o; la secondt' nageoil'e Jorsale . • 
à chseuue des nagf'oire ~ pectorales. 
H chacun e (I cs thorncines. 
~ ce li !! de 1'(llIu s . 

• (cUC dc la 1ucue. 

6 rayoni. 
6 
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lIlSTOIRE NATURELLE 

L'ASPIDOPHOROIDE TRANQUEBAR. 

J __ ES aspiùophoro·ides son l séparés des aspidophores par plusieurs 
caracle'rea, el pa rti culièrement par l'unilé de la nageoire dorsale, 
]Is onl cepentl ant beaucollp de rapports avec ces derniers; et ce 
sont ces ressemblances que leur n Qm générique indique. Le Iran­
quebar est d 'a illeursremarquable,pa r le très-petit nombre de rayons 
qlle renferment ses diverses nageoires; et ce trait de la confor­
mation de ce l'0isson est si s~n sible, que tous Ics rayons de la 
n ageoire d u dos, de celle de l'a llus, de celle de la queue, des 
aellx peclorales et des deux thoracines , n e montent ensemble 
qu'à tren!e-deux. 

Cet aspidophoro·ide vit dans les eaux de Tranquebar , ainsi 
que l'annonce son nom spécifìque. Sa nourrilure ordinaire esI 
compos';e de jellnes caneres , et de pelils mollusques , ou ver~ 

aqualiques . Il est b."un par-dessus , gris sur les còtés; etl'on voi! 
sur ces mèmes cò lés des bandes t ransversales et des point. bruno , 
ainsi qlle des taches blanches su r la parlie inférieure de l'animaI , 
et des la eh es brunes SUI' la n .geoire de la queue et sur les pec­
torales . 

Sa cnirasse est à huit pans longiludinaux , qui se rénnissenl de 
manii're à n 'C'Il forme)' que six "el's la nageoire caudale; les yeux 
s01l1 ral'prochés du sOnlmel de la lè!c; la màchoire supérieure, 
plus longll c que I"illférieure, p" ésente deux piquans reco llrbés 
en arri l: re; une scule l Ulne com pose l'opercu le des bra nchies, 
donl l'ouverlure est très-grande ; on nperçoit SUI' le dos une sorle 
de l'etile excan lion longiludinale; la nageoire dorsa le e, l atl­
dessus de celle de l"anus, et celle de la queue est arrondie. 

A 1/1 memLrallc J es hrauc lt ics. 
il la na;;;eoire tlu Jos . . 

il chacun e cI ('s I!cc tora l cs . 
il d l3cu ne (Ics thoriJ.c incs . 
ÌI ce ll e Jc l'anus. 

:. ce lle de la quelle. 

6 rayons. 

5 
14 
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DES COTTES. 

QU ATRl.- VINGT-CINQUl ÈME GENRE. 

LES COTTES. 

La léle plus large que le corps; la forme générale un 
peu conique; deUI nageoires sur le dos; des aiguillons 
ou des luberwles sur la lete ou sur les opercultls des 
branclzies; plus de lrois rayons aUI nageoires thoraclnes. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Ves barbitlons à la machoire infirieure. 

ESPECE. 

I. LE COTTEOROGN.ANT. 

CAR.ACTimES. 

{ 

Plu~ienrs barbillo,!s à ~a machoire in.­
fenellre ; cette màcholre plns avancee 
que la snpérieure. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Poine de barbillons à la maclzoire inférieure. 

ESPÈCES. 

2. LE COTTE SCORPION. 

CA.RACTÈRES. 

{ 

Plusienrs aignillons snr la te te ; le 
corps parsemé de petites verrnes 
épinenses. 

3 L I Quatre protubérances ossenses snr le 
. E COTTE QUATRE-CORNES Somme! de la tète. 

4. LE COTTE RABOTEUX. 

5. LE COTTE AUSTIUL. 

6. LE COTTE INSIDIATEUR . 

7. LE COTTE MADiGASSE. 

La Iigoe Jatérale gamie d'aignillons. 

{

DeS aiguillons sur la tète; des bandes 
transversales, et des raies longitu­
t1inales. 

{ 

Den>:: aiguillons de chaqlle coté de la 
lete; cles stries sur ce Lte meme partie 
de l'ar,imal. 

{

Deux aignillons reconrbés de chaqne 
cò t,; de la tete; un sillon longitudi­
nal, larae et profond, entre lesyeul:; 
des éca,Yles assez grandes sur Iecorps 
et snr la quelle. 



HISTOIRE NATUREJ.Ll': 

Esr·ÈCES . 

r, . LE COTTE :sOl ':" 

!J' L E COTTE CHADOT, 

CA RACTÈRES. 

1 
Un aigui llon de chaque cò té de la tete' 

la màchoire jnférieure plus aYanc~~ 
que la supérieure; le corps couvert 
d'écailles l'udes; la couleur généralt! 
noire, uu noil,a ll'e. 

{ 

Deux aiguillons recourbés sur chaque 
opercule; le corps couvert d'.caille. 
à peine visibles, 

LE COTTE GROGNANT. 

P RE~QUE lous Ies coltes ne présen ten t q ue des couIeurs terne., 
des nuances obscures, des teintes monolon es, Enduils d'une li­
'1 ueur onclueuse qui retien t sur Iem ' surface le sable el le limon , 
couverls le plus souvent de vase et de boue, défigurés l'al' celle 
couche sale et irrégulière, auss i peu agréables par leurs propor­
tions apparentes que par leurs tégumem, qu'ils dilf"rent, da n!> 
leurs attribut. eXlérieurs, de ces magnifiques coryphènes SUl' 

lesquels les feux des diamans, de l'or, des rubis et de. saphirs , 
scintillent de toutes parts, et auprè. desquels on L1iroit que la 
Nature les a placés , pour 'lu'iis fissent mieux ressortir l'écJalanle 
llal'UrE de ces poissons privilégiés! On pourroit e tre tenté de 
(;l'aire (Iue s'ils ont été si peu favorisés lorsque leur ve lement leur 
" été dél'al'ti, il. en sant, pOll I' ain.i di l'e , dédommagés par une 
l"culté remar'luable, et qlli n'a <' le accordée 'lu 'à un petit nom­
Lre d'habitans des eaux, par celle de proférer des sons, Et en elfet, 
)llusielir. COlles, t;omme 'lueIques balisle., des zées, des lrigles et 
iles zobites, font en tcndle, au milieu de certains de leur. mou­
" emen., une sorte de bruit particulier , Qu'il y a loin cependanl 

ù 'un . imple bruissemenl asse" foible, très-rnonolone, très-courl, 
c t fréquemrnent involonlaire, non-seulement il ces san. articulé8 
dont les nuances \'al'iée. e l légères ne pellven t e lre produites que 
par un organe vocal tres-coolFosé, ni sa isies que par une oreill(:) 
tri.:s-dé lic~te, mais encore à CeS accens expn·ssif.s et si diversifiés. 
(JI !i appartiennent à un si granò nom bre d'oiseaux , et memc il 
qudque.; ml lllmif':: res! Ce n'es I (!U ' Ull fl'òlclllClIl 'tue les colles.. 



DV COTTE GROGNA.NT. 
Ics cobile!, les tringles, les zées, les balistes, lònt naitre. Ce n 'est 
qll e lorsqne, saisis de erainte, ou agités par quelque autre alfec­
tion vive, ils se contractent avec foree, r esserrent subiternent 
lenrs eavités intérieure., ehassent avee violence les dilférens gaz 
renf,crrnés dans ces cavités, que ces vapeurs, sorlant avec vì­
tesse, et s'échappant principalernent par Ies ouvertures bran­
chiales, en froissent les opercule. élastiques, et, par ce frotte­
ment toujours peu soutenu, font naltre des sons, dont le degré 
d 'élévalion est inappréciable, et qui par conséqllent, n'étant l'as 
une voix, et ne formant qu'un vérilable bruit, sont m~rne au­
d èSSOUS du siffiement des reptiles . 

Pa"mi les cottes, l'un de ceux qui iouissent le plus de cetle 
fi. cuIté de fraler et de bruire, a été nommé grognant, parce que 
l'envie de rapprocher les ètres sans discernernent et d'après le, 
l'apporls les plus vagues, qui l'a si sonvent emporté sur l'ulililé 
de comparei' leurs propriétés avec convenance, a fait dire qu'il 
y avoit quelque analogie entre le grognement du coehon el le 
bruissement un peu grave du cotte. Ce poisson est celui que nou:; 
allon. décrire dans cet arlicle. 

On le Irouve dansles eaux de l'Amérique méridionale, ainsl 
qlle dans celles des lndes orientales. Il est brun sur le dos , et 
mèlé de brun et de blane sur les còtés. Des taehes brunes sont 
répandues sur ses nageoires,qui sont grise., excepté les peclorales 
el les thoracines, sur lesquelles on aperçoit une teinle rou­
gtà lre -

La surface du grognant est parsemée de pores d'où découle 
ce lte humeur visqueuse et abondante dont il est enduit, comme 
IJresque tous les aulres cottes. Malgré la quantité de celte ma­
tière gluanle dont il est imprégné, Sa chair est agréable au goùt; 
On ne la dédaigne pas : OD ne r~dou te que le foie, qui est regardé 
COlDme très-malfaisant, que l'on considère mème comme une 
cspèee de poisoll; et n'est-il pas à rernarquer que, dam lous les 
poissons, ce viscère est la porlion de l'animaI dans laq uelle le. 
tiubstanees huileuses abondent le plus? 

V oyC% le Discours sur la Dature des poissons. 

A la première Dageoire f]U doso 
à la seconde. 
à chacunc ,Ics nagcoircs pector81es. 
:1 (haclIoc r1t~S tboraciucs . 

.. celle d" l'aDus .. 

3 rorons. 



HlSTOlItE NATURELLE 
La I .~ te es t grande , eL ks yellx sonL peLits. L'ouvertul'e de la 

bouchc esL trè, - largc ; la langlle lisse , ainsi que le palais; la mà­
cho;re inferiellre plu, ",-a ncée quela slIpérieure, et hérissée d'un 
gra nd 1l01l1Ure de uarbillolls de meme que les còLés de la Lète; 
Ics l"vre" SUllt fortcs ; Ics dents aigues , recourbées, éloignée. 
l'une de l'a lll re , e t disposées sur plusieurs rangs. Les opercule., 
COn> po_::" d'u ne senle lame , et ga rni. chacun de quatre aigllillons, 
recoll'Tenl des orilìces très-é tendus. L'anus est à une distance 
presque égale de la gorge et de la nageoire caudale , qui est ar­
,·omlie. 

LE COTTE SCORPION ' 

C'E ST dans l'Océan atlanti'lue, et à des distanees plus oa 
moino grandes dn cerci e polaire, que l'on trouve ce colte remar­
quable l'al' ses armes, l'al' sa force, l'al' SOli agilité, Il pOLlrsuit 
avec une grande rapidilé , et par consé'luent avec un grand 
avantage , la proie (lui fuit dcvan! lui à la surface de la mCI'. 
Doué d 'une vigueur très - digne d 'a ltenlion dans se. muscle, 
caudaux, pO'.lrvu l,al' cet attribut d'un excellen! inslrumen! de 
nalalion, s'élançant com me un trai t , très - vorace, ha l'di , au­
dacieux mème , il a ttaque avec promplitude des blennies, de. 
gades, des clupées, des saumons; il les combat avec ach.rne­
menI , les frappe vivPIll ~nl a\'ec les piquans de sa lèle, les ai­
guillons de ses nageo il'es, les tubercules aiglls répandus SUl' son 
corp' , et en triomphe le plus souvent a"ec d 'au tant plus de faci­
liLé, qu'i! joint une assez grande taille il l'impétuosi té de ses mou­
,"emens , au nOlllbrc de ses dards et à la su périorité de sa hal'­
diesse. En clfcL, nous devons croire, en comparallt tous le, té-

Caram'aSSQ U , à. l'cmhoudlllrc de h SciDe; scorp'-o n de m er, don, plTl sicuri 
départemcns de Fran ce ; rOlsimpn. ~ skrabba , skjalryta ~ skialryta , slrio/rista, 
pilluMa, ~n Su èue;!ìr/,i symp , vid Iri,,/t, SOt scorplon. ~n N orwége; umiok 
Irani llin a l... dall s le GI'oetllalld ; kur" n"n~ J:ms l. Ponll~ ranie; dortner Molt, 
dans la L ivo llie; "a.mtsc!la , dall s la S,béri c; li/n. , ul/,. a t CD Danemarck; fJlu lk . 

dans quelqu cs COnl n! cS du nord l le l' Europe ; donderl'ad, cn H ollaDde ;posthot Slr 

pall lt oCl/de , dons h BrlSi'l llc; [a, fl er - /a sher. sur plllsic\lrs cotei d'AnsldrtT. j 

sC(J/ping I li T errc-?'eu\C. 



DU COTTE SCORPION, .) ,') 
moignnges , et malg"é l'opinion de pJ.u.ieurs ha bile. naturalistes , 
que dans les mers où il es t le plus à l'abri de ses ennemis, le col t" 
seorpion peut parvenir à une longueul' de plus de deux mdres : 
ce n 'est qu'auprès des còtes fré'luentées par des animau" mal'illS 
dangereux poul'ce poisson, qu'i1 ne'montre presque jamais desl(i­
mensions très-considél'ables, L'homme ne nuit guère il son entier 
développement , en le faisant périr avanl le I.erme naturel de sa 
vie. La chair de ce coUe, peu agréable au gout et i, l'odora t , n 'est 
pas )'echerchée l'al' les pecheurs ; ce ne sont 'Ine les habitans peu 
délica ts du Groenland, ainsi que de quelques autres fl'Oides et 
sau I'ages contrées du Nord, qui en font <Iuel'luefo is leur nourri­
ture; et tout au plus tire-t-on parti de son foie pour en faire de 
l'huile, dans les endroits où, comme en Norwége, par exemple , 
il es t " rès-répandu. 

Si d'a illeurs ce poissoll est jeté par quelque accident sur la 
g,'ève, et que le retollr des vagues, le reflu" de la marée, Oli ses 
propres dforls, ne le ram ènent pas promptement au milieu du 
fluide nécessaire à son existence, il peut résisler pendant asspz 
long-temps au défaut d'ea u , la nature et la conformation de ses 
opercules et de ses membranes branchiales lui donnant la fa culté 
de dore presque entièrement les orifices de ses organes respira­
toires, d 'en interdire le contact à l'air de l'a tmosphère, et de ga­
rantir ainsi ses organes essentiels et délicats de l'inlluence trop ac­
tive, trop desséchante ,et par consé'luent trop clangereuse, de ce 
me me fluide atmosphérique. 

C'est pendant l'été que la plupart des coUe. scorpions com­
men cenl à s'approcher des l'i vages de la mer; mais cOlllllluné­
ment l'hiver esi déjà avancé, lorsqu'ils déposent leurs reufs, doni 
la couleur est rougealre, 

Toutleur corps est parsemé de petites verrnes en quelque .orle 
ép ineuses, et beaucoup moins sensibles clans les femellesque dali> 
les males. 

La conleur de leur partie supérieure varie; elle est orclinaire­
meni brune , avec des ..aies et cles points blancs : leur partie ;n­
férieure esi aussi très-fréquemmenl m&lée de blallc et de brull. 
l,es nageoires soni l'ouges avec cles taches blanches; 011 cli s till g,,,~ 
'1uelquefois les femelles par les nuances de ces mèmcs nageo il'es, 
qui sont alors blanches et rayées de noi l' , el l'al' le blanc assez p UI' 
d" de""oll' de leur corps. 

L a tè te cl u scorpion est gamie de tu bercnles ct d 'aiguillons; le. 



HJSTOIRE NATURELLE 
yeux soni grands, allongés, rapprochés l'un <le l'autre, et placét 
sur le sommel de la lèle ; les màchoires sont exlensibles , el hé­
l'issées, comme le palais, de denls aigues; la langue esi épaisae, 
courle et dure; l'ouvertu re branchiale très-Iarge ; l'opercule com­
l)osé de deux lames; la ligne latérale droite, formée communé­
ment ù'une suite de peli Is corps écailleux faciles à distinguer 
malgré la peau qui les recouvre, et placée le pllls souvent au­
dessolls d'un" seconde ligne proùuite par le. poinles de petitet 
arèles: la nageoire caudale est arrondie, et chacune des thora­
cines afosez longue· . 

~~W\IWWW\/IoW~"'~"'.",·· .. * .... "' ....... ,."'\/ ........ "'1\1\1 _______ ... 

LE COTTE QUATRE-CORNES 

Q UATRE tubercules osseux, rudes, porenx, s'élèvent et forment 
Un carré snr le sommet de la lèle de ce cotte; ils y représenlenl, 
l'n guelque sorte, guatre cornes, donI les deux siluées le plu. 
p,'ès du museau sont plus !tautes et plus al'l'ondies que les deux 
poslérieures, 

Plus de vingt apophyses osseuses et piquantes, mais recou­
verles par une légère pellicule, se font au .. i ,'emarquer sur diffé­
r entes porlions de la lète ou du corps: on en distingue surtout 
deux au-dessus de la membrane des branchies, lrois de chaque 
còlé du carré formé par les cornes, deux auprès des narine. , 
deux sur la nuque, et une au·dessus de chaque nageoire pec­
torale, 

Le quatre-cornes ressem ble d'ailleurs, par un très-grand nomòre 

A la preOlière nageoire du doso. 
à l a seconde. 
à chacune des pectorales. 
à chacune cl es tboracines .• 
à celle (le l'anus. 
i. celle de la queue. 

Vertèhres dorsa les, 8. 
Ver tèbres lombai res, 2. 

'V erlèLrqs caudales, 15. 

- JJorn simpa , en Suèùc", 

IO rayon,. 

'o 
' 1 
4 

12 ,. 



DV COTTE QVATRE-CORNES. :bI 
de traits, au colte scorpion ; il présente prcsque 101ltes les habi­
tutles de ce dernier; il h.bite de mème dans 1'0réan a tla nlique 
septentrional, et pat1iculièremenl dan. la Baltique et alll'rès tIli 
Groenland; également armé, rort, vorace, au(:acieux , 1111pl'U­
dent, il nage avec d'aulant 1'1115 cle rapidité, qu'i1 a tIe très-gran­
des nageoires pec lora les . ,et qll 'illes r~mue très - vi,'ement; il se 
tient quelqllerois en embllscade au milieu des lucus et des aulres 
planles marines, où il dépose des oours d'une couleur assez pale; 
el dans cerlaines saisons il remante les fieli ves pour y Irouver avec 
plus de filcilité le. ver., les insectes aqllatiqlles et les jellnes pois­
san. dont il aime à se nOllrrir. 

On dit, aLi re.le, que sa cllair est rllls agl'éable à manger quc 
celle dn .corpion; il ne pa.rvient pas il une graneleur aussi consi­
clérable qlle ce deruier folle; el les couleurs bnmes et nuageuse. 
que présenle le clos citi quall'e-cornes, sont plus foncées, surlollt 
lorsque l'animai est femelle, que les nuances distrilJUées SUl' la 
partie supériellre cllI scorpion . JJe clessous tIu corps clu colle 'Iue 
nOlls décril'ons es t d'un brun jaunàlre. 

Lorsqu'on ouvre u" indil'idll de celte espèce, on l'oi t sert 
3ppendices ou coocums auprès clu pylore; 'Iuarante vertèbres à 
l'épine do .. sale; un foie grand, jaunàtre, non divisé en lobes, 
.itué du còlé gauche plus que du còté droit, et adhéren t à la 
vé.icule du fi el qu'il recouvre ; un canal intestinal recourbé deu" 
fois; un pé .. iloine noiràtre; et le. poches membraneuses des oollfs 
MOnt de la mème couleur. 

LE COTTE RABOTEUX. 

CE poisson hallite dans le grand Océ.n, et particuHèrement au' 
p""s des l'ivages des Indes orientales, où il vil de mollusqlles ct 

A la premièr~ nIlgeoire dorsale . 
ù la seconde. 
li ChOClIlIC ùes pectol'3 lcs . . 
Ò chnc uu c J~s Llloraci nes 

h cdle dc r Rnus. 
1. celle de hl quelle J qui J:s t nrroodie . 

LClcel' :tle. 3. 21 

9 rayaD 

l !~ 

17 

4 
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:in HISTOJRE NATUREILE 
de crabes, C'est llll des cottes dont les couleurs sont le moins ohi­
cu res et le moin. monotones : du bleuiìtre règne sur son dos i 
ses coLés sonl argentés; six ou sept bandes rougeà tres forment 
cQlnme au lant de ceinlures autour de son corps; Bes nageoires 
sonl bleue.; on voi l tmi. bandes jallnes sur le. lhoraeines; et le. 
peetora les l'résen tenl à leur base la mème nuance jaune . 

Les éca illes sont pelites, mai. fortemenl attachées, dures et 
tlentelées; la Lgne lalérale offre une rangée longitudinale d'ai­
guillons r~collrbés en arrière; quatre piquans éga lement reeour­
bés pamissenl sur la tè fe; et indépentlamment des rayons aignil­
lonnés ou non a rticulés qui soutiennent la première nageoire 
dOl"a le, voilà cI e quoi juslifier l'épithèle de raboteux donnée au 
co tte 'lui fa it le sujet de cet artici e, 

D 'ai ll eur. la tèle est allongée, la m achoire inférieure plu. 
ava lleée que la sllpérieure, la langue minee, l'ouverture de la 
bouche lrès-grancle , et l'orifiee branchial très-large. 

LE COTTE AUSTRAL. 

N ous plaçons ici la noti ce d'un co tte observé dans le grand 
Océan éqllllloxiai ,el auquel nous cOllservons le nom spécifique 
d'all,trai, qlli lui a élé donné dans l'Appendix du Voyage de 
l'Anglais J ean White à la Nouvelle-Galles méridionale. Ce pois­
son esI blanchittre; il présenle des bande. tran.versales d'une 
couleur li vide, et de. mies longitudinales jaunatres; sa tete est 
armée d 'aigui llons, L'ind"iviclu de celle espèce, doni on a donné 
la Jjgure dans le Voyage que llOUS venons de cile .. , n 'avoil guère 
<fu'un décimètre de longueur, 

A la membrane des hrancbi cs . 
;. la prcmi ère n ageoi re du dos o 
à la seconde. 
à c hac un e ,Ics l'cctora lcs. 
à chacune J es thoracines . • 
à ce lle de l'anlls .• 

a cl:llc dc la queuc. 

6 ra!ons. 

8 

. 8 
6 
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LE COTTE INSIDIATEUR. 

CE cotte se couche dans le sable; il s'y tient en embusrade l'our 
sai.ir avec plus de facilité les poissons dont il veut faire sa proie ; 
et de là vient le nom qu'il porte. On le tl"Ouve en Arabie; il ya 
été observé par Forskael, et il y parvient quelquefois ;usflu'à la 
longueur de six ou sept décimètrcs. Sa tete présente des stries 
relevées, et deux aiguilIons de chaque còté. Il est gris par-dessu. 
el blanc par-dessous; la queue est bianche; l'on voil d'ailleurs 
lur ce lle mème portion de l'animai une tache jaune et échancrée, 
ainsi que deux raies inéga les , obliques et noires; et de plus le dos 
est parsem" de taches et de points bruns '. 

LE COTTE MADÉGASSE. 

LA description de ce cotte n'a point encore été publiée; nous en 
avons Irouvé une courte notice dans les manuscrils de Commer­
son, qui l'a observé auprès du fort Dauphin de me de Mada­
gascar, et qui nous en a laissé dellx dessins très-exacts , l'un re­
présentant l'animai vu par-de.sus, et l'autre le montrant vu par­
dessous. 

Ce poisson, qui parvient à quatl'e décim~tres ou environ de 
longueur, a la b~te armre, de chaque cilté, de deux aiguillons l'e­
cOllrbés. De plus, celte tète, qui est aplatie de haut en bas, pré­
lente dans sa partie supérieure un silIon profond et tl'ès-Iarge, qui 

A la membrane des branchies .. 
h la Pl·em ière nageoire dorsale. 
à la seconde. 
Ìt. dlacune cles pectora leso 
i chacunc des thoracines. 
à celle de l'anus .. 
ft c;elle dc la quelle . • . 

8 rayons. 
8 

13 

'9 
6 

14 
15 
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"':lend longilud ill a lelllcnt en tre' les y enl( , et continue de s'al'nn 
cèr entre les cl l'LI l( ope rcllles, en s'y rétrécissant cependant, C 
trait seuI ",ffiroil pour separer le madégasse des autres co ltes. 

D 'aillellr .. son corps est couvert d'écailles assez grande,; sor 
musea ll arrondi , et la machoire inférieure plus avauree qlle la 
611périellre. Le. yeux, très-rapprochés l'un de l'nutre, sonI si­
Iné. dans la par tie supérieure de la téte ; le. opereules sont l'0ill­
tillés; la p remière nageoire du dos esl triangnlaire; l'anlls plm 
l'l'oche de la gorge que de la nageoire caudale; et celte dernière 
113geoire paroi t , dans les deux figures dll madéga,se réunies aux 
Jll an llserit. de Commerson, et 'Iue nOus avons fail graver, l'aroìt, 
dis-j e, dOllblement éehanerée , c'est-à-dire, divi,ée en trais lobe, 
a rrondi, ; ce 'lui donneroit une conformation ex l" èllleOlcn! rare 
l'armi celi es des POi"Oll5 non élevés ell aomesticilé' , 

LE COTTE NOIR 

VOICI le précis de ce que nous avons trollVé dans les manm­
crit, de COnlmer50n a li sujet de ce cotte, qu'il a observé, et qu 'il 
n e ra Llt confonclre avec aucune des e8pèces déjà connues des na­
turalisles. 

La grandeur et le port de cc poisson sont assez semblable, à 
ceux du gobie noir ; sa longueur ne va pas à deux décimèlres. lA 
couleur générale est noire, ou d'ull brun noirà!l'e : la seconde 
nageoire cl" dos, celle de l 'anus ~ t celle de la quelle .onl bordé ... 
,l'un liséré plus foncé , ou pointillées de noir; la première na­
geoire dorsale présente plusieurs nuance. de jaune, el deu! 
bande. longiludinales noinìtl'es; et le noir ou le uoiràtre ,e re­
trouve encore SUl' l'iris. 

La tete épaisse, plLls lal'ge pal'-clerrière que la par tie anLérieure 

8 r:.yons aigui llonnés :lla premihc ua geoirc du doso 
13 ra yo ns orticu lés d. l a 5CCOllll c . 
1 2 r3yon s .. rti culés il chacunc d f'5 pcctora les . 

5 alt 6 rayons arl iculés à chacune ùcs thoraciqeJ. 
La naGoire de Panns est. très-étroi tc. 
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clu corp', et armée d'un petil a igllilloll de chaqlle c,jté, paroi! 
comme gonflée à cause de. dimensions et de la figure des m us­
cles si tués SUl' les joues, c'esl-à-dire , au-dessus de la régioll de. 
branchies, Le Illuseau est arrondi ; l'ouverture de la bOllche ,rè.­
grande ; la màchoire infél'ieure plu. avancée que la supél'ieure; 
celle- ci facilement ex tensible; chacune de ces deux màchoiree 
garn ie de denl. courtes, sel'l'ées, et semblables à celles que l'on 
voi t SUI' deux éminences osseuses placées auprès du gosier; le pa­
Iois très-lisse, et lout le corps revelu, de mème que la quelle , 
d'écailles très-rudes ali luucher, 

LE COTTE CHABOT', 

ON Irollve ce l':olle ,lans pre'q uc tOliS Ics fl euves et tous les ru is­
>caux de l'Europe et de l'As ie sep tentl'iollale dont la fond est 
l'ierreux o u sa blonneux, II y parvient jusqu 'it la longueu l' de 
deux décimètres', Il 8'y lient suu,'enl caché panni les pierres , 
ou dans une espèce de pelit tenie!'; et 10l'squ'il SO ,'t de cet asile 
011 de cell e cm buscade, c'est avec une Irès-gl'a nde rapidité 'tu'il 
"'ge, soit pOU!' atteindre la peLite proie qu'il préfère, soi t pour 
l chapper à ses nombl'eux ennemis, 11 aime il se nOlll'rir de Ir"3-
jClIlICS poissons, ainsi qlle de vers et d 'insecles aquatillues; ct 
I()rsll"e cet aliment lui manqlle, il se jelle Sll l' les ce lifs des di­
verses cspèces d 'a nillluux qui habilellt tI"IIS les caux qu 'il fré­
~lI enl e , 11 es t très -vol'uce : ruais la vivacité de ses appétits est 
11'01' éloignée de pOllvoir cOlllpellSer les eOe ts de la petitesse de sa 
I" ille, tle ses mauvaises armes et dc son peu de force; et il suc-

SU" simpa, 3/e" lake, eD SuèJ e ; bllll· hend , m illers thumb , Ch Aogle­
t r rrc i meJSorc .. cap o g rono , dans plu:. ieurs contr~cs de fILaLe; t iJte d'<ùw # 

d'Ile 1 Jans plusicurs J épartclllcns Ul ér illionaux d c FI ali ce. 

A la membrane ll es Lranchies. 
~ la p r élllière Dugcoi re J o-f s~ l e . 
il Ja s(' ctllill e . 

à cha cunc J es pectoralcs. 
à cL,H: une J es thor..acincs. 
li celle dc l'allus ... 
à ,d lt: c.l~ l.l 'l uetu. 

4 rayons. 

7 
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combe fréquemmen t soua la ùenl -des perch es, des saumonl, et 
surtOtlt des brochels- La bonté et la salubrité de sa ehair, qui de­
vient rouge l'ar la cu isson comme celle dII s. tlmon et de l'lusieuro 
autre, l'oissons cl élica ts ou agréables au gotÌt, illi donnent aussi 
rhomille pOlli" ennem i_ Dès le tem ps d'Ar ista te, on sa l-oit qlle 
pour le prendre ,,l'ec l'lus de fa cilité il fa lloi t frapper SUI- les 
pierres qu i Illi ser voient d 'abri , qll'à l'instanl il so rloil de sa re­
t raite, et que sOUl-ent il venoit, tout é lou rdi l'al' le coup, se livrer 
lu i-mèm e à la .main o u au fil et du pèchellr_ Le plus souvent ce 
dern ier cm ploie la nasse " pour ètre plll s sùr d 'em pccher le eha­
bol de séchapper_ Il filllt saisir ce col te al'ec précaution lorsqll'on 
v ellt le r etenir a,-cc la main : sa pca ll très -visquellse llli donDe en 
effEI la t:, cull é de glisser ra pid ement enlre les doig ts_ Cepenclant , 
m algré 10'.lS les piéges qu'on lui lend, et le grand nombre d'enne­
mis 'lui le pOllr, uil'ent , on le l roUl-e fréqueJJlmellt dans plu­
siell rs rivières_ Celte espèce es t trÈ's -féeonde_ La fomelle, l'lu! 
grosH' que le ntùle, a ill si qlle cell e de lant d'aulres espèces de 
l'oissons, l'aroìt camme goniléc dalls le tem ps où ses reufs sont 
près c! 'è lre pondlls. L es Jlro tllbér~nces rOrlll ées l'al- les deux 
ovail'f'.i, C]ui ~e tuméfienl , pOll I" ain si di re, à cctte époquc, en se 
r cmpli ssant d 'un très-g rand Ilombre d'cen[s , son t assez élevées et 
nssez éJl'l'onùies 110Ul' qu'o n les ai t cOln parées à cl es mml1elles j et 
comme une comparaison PPll e"ae te cond ni t souvent i, une idée 
cx~gérée, c l une ic.lée exagl'l'éc ù uue erreul', de célèbres natura­
listes on t éc rit que la femelle du chabot ayoi l non-seulement un 
l'appor! de forme, mais encore un rapport d 'habitude, avee le, 
;Ill ima ll x à filam elIes, gu'elle eOl ll'oil ses (P llf., e l qu-elle l'erdai! 
p lu tò t la vie que el e les abancloHner _ POllr l'eu qu 'on veuille rap­
IdeI' ce CJue HOIlS avons ée,- it "Il-la ntanière don t Ics l'oi,sans 
se J"eproùuisrut, 0 11 verra nispmen t combien on s'est mépris sur 
le but de quclqll es actes acciden lels d 'un petit nombre d'indi­
yidu s SO Ulllis il rj llnuenc~ de circonslances pélssagères et très-par­
ti cll lières_ On a l'u observer ,ks c1Jabo ts femell es et mème de, 
cllahols tn ùlr-s se re lirer , Sf" presse .. , se cad lel' dans le memc en­
cimi!. OLI de, ce llC, de le"r es p' 'Cc avo ient élé l'onellls , les cOllv,.ir 
da ns ce ll p il lti tude , t··t COllSl' ITl'l' I l' tll' Vosilion malgré un grand 
110mure d 'e ll a rl s pou r la Iclll' faire '1uiUcr_ Mais ccs manmuv res 

" Yoy('z h .1:"nirl ion ,1(' l a na sse d:lI1s !':lrticl ... llu pétroJ11 ... y:;orl ltH1lproit . 
~ V 0yrz le D Is c 0 1HS 5\\1'''' na l llrr d"" 1'"i5S0!lS. 
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n'ont poin! été des soins attentifs pour les embryons qu'il. avoioll t 
pu produire;elles se réduisenl à de.signes deerainle .;' des l'''é­
cautions pour leur sureté; et peut-è tre meme ces individus :.\ ux ­
quel. on a eru devoi" attrihuer une tendresse constante el CO llra­
geu.e, n'onl-ils été surpris que prelS à dévorer ces mèl1lcs oc u rs 
qu'il. paroissoient vo uloir réchauJfer, garantir et défendre: 

Au reste, les écailles dont la peau muqueuse du chabo! est re­
vetue ne sont un peli .ensibles que par le moyen de '1uelque. 
proeédés on dans cerlaine. circonstanee.: mais si la mali"re éca il­
Ieuse ne .'élend l'as SUl' son corps en lame. brillantes el faci­
lement visibles, elle s'y réunit en petits tnbercules ou verrues 
arrondi.s. Le dessous de son corps est blanc : le mille est , dans 
sa partie supérieure, gris avec de. laehes brunes; et la lemelle 
brune avec des lache. noi re •. Le. nageoi,.es sont le l'lns sO ll ven! 
bleuatres et tachetées de noi l' ; les thoracines de la femelle sonI 
communémenl variées de jaune et de bruno 

Les yeux sont très-rapproehés l'un de l'autre. Des dents ai­
gues htirissenl les machoires, le palais et le gosier; mais la langue 
est lisse. Chaque opereule ne présente qu'une seule pi~ce et deux 
aiguillons recourbés. La nageoire candale est arrondie. 

On voit de cI,aqne coté les deux branchies inlermédiaires gar­
nies, dans leur partie concave, de deux rangs de lu bereule •. I.e 
foie est grand, 1I0n divisé , jaunàtre , et situé en grande parlie 
du còlé gauche de l'animaI; l'eslomac es l vasle. Auprès du pylore 
sonI allac.hés qualre coecums Oli appendices inteslinaux; le ca ­
nal inteslinal n 'esI plié '1ue denx fois; les denx Inites des m illes 
cl les denx ovaires des femell es se rénllissent 'l'ers l'anlls, et son t 
eontenus dans une membrane dont la couleul' est très-noi"" , 
ainsi que celle du péritoine; les reins el la vessie urinaire sonI 
très·élf'ndus et silués dans le fond de l'abdomen . 

On compIe dans la cllarpellte osseuse du chabol trente-une 
verlèbres; et il y a environ dix çotes de chaque cò,té. 
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QUATRE-VINGT-SIXIÈME GENRE. 
I . 

LES SCORPÈNES. 

I a Il le {farnie d 'aigaillons . oa de prolabérances, oa di: 
barbi/lulls, et dépoarvae de petiles écailles ; ane seule 
na{feoire dorsale. 

PREMIER SOUS-CENRE. 

P oint de barbillons. 

E SPÈCES. 

J . LA SCoRPtNE HOJ\RIBLE . 

CARACTÈRES. 

I Le corps garni de lubercules gro, et 
calleux. 

. {Qual l'e aignillons anprès de dl. que 
2. LA SCORPENE AFRJCAI NE. <rd ; Ja ,11 :1 3.eolre dc la queue prt:~­

quc n :cllllglie . 

3. LA SCO RPÈNEÉPIN EUSE. 

sconpÈNE .AIGVIL-
LONNÉE. 

5. LI. SCORPÈNE l\.l.A.nSEIL-
LAlSE . 

6. L.A. scon rÈNF. DOUBLE .... 
FILAM.ENT . 

I Des a iguiltoDs le long de la ligne la­
lerale. 

{

QUa lre aiguillons recourhés et Irès.-
10rls au-dessolls dt!s yeux ; les deux: 
lames dc cha'Iue operculc gamies de 
1"'Iuans. 

{ 

Plusieurs aiguiJJ ons sur la tètc ; nn 
SiIJOll ou enfoncem~llt enll'e l C:I 

yeux. 

{

La mflchoire infél'ieure repJiée sur la 
m fl clloirc sn pé l'jcure; un filament 
doubl c cl Il'b -lolI !> à l'origine uc la 

o r.lilgcoil'<! dOI'~aJe. 

I
L tl m:tchoirc infjj ,.i cure repli /e sur la 

~ lIpé l'i.<" t1rc ; poilJt dc fdalllent ; Il:5 
7 . L .... s co npi;N E DRACHION. J1 ~oco ,,'('s pt'do ral es ~JSSCS 1 111 ,11:; 

t n .'s-Jal'gcs, rt lt achécs a 111)(' gralld.: 
prol ~l lI g; ltj o Jl clJrtl'lIUC , d cOJUpo~ét.'s. 

. UC \ IIJl:)(-<.!t:ux. r ... .,)'o lJ s . 



D ES SCORP ÈN ES. 

SECO ND SO US-GE NRE. 

Des barbilloM . 

F.S PÈCE.S. CARACTÈ R! S . 

{

D CU1IO barbill ons à la màchoire infé-
8. LA :Jco RrÈNE B.\RBUE . ricurc j cl es é léva tions e ~ cles cniou-

cClIlcns SUI' la tè te . 

9 
L.-\. SCORPÈNE R A. SC ASS E . ~ D e5 barb illons auprès cles narines et 

t d es ye ux ; la lall gue lisse. 

IO. L.\ SC ORPÈNE MA HÉ. 

1.1. L A SCORI'ÈNE TR U U:. 

12. LA S CORPÈNE P LUl\fI ER. 

13 . LA SCO Hl' F:NE Al\lÉRI­
CA l NE. 

{

Cinq ou six barbillons à la machoi re 
supér ie ure ; deux barbillons à ch. ­
que opercul e. 

{ 

Des barbill ons il la màchore infé­
rieure ~ e l le long de chaque }igne 
latù. le; la langue bérissée de peti­
tes dent • . 

j
' Quatre barbillons frangés à la miichoire 

supérieure; qu alre aull'es entre les 
vell =< ; d'autrcs encore le IOllg de ch a~ 

) que h gne h téralc i cles piquaus tri an­
\ gulaires Sur la tète et les ol'ercules. 

I
DellX Larbi llons il la m:'choire sllpé­

ric ure j cinq ou s ix a r'inl érieure ; 
J .. partie poslérie ul'c de la nat;eu! l'e 
Oli dos, la uageoirt! de l 'an t1s , ce ll e 
dc la (1 ~le Ue , c L Ics pcc tol'a les ) lrès­
aI'f'Ond l ~s. 

14. LA SCOl\l'ENE DlDACTYLE! Deux ~'yons sép,rés l'un de l 'all tre, 
aupres dc chaque nageol re pec torale. 

, 5. 
(Des appenllices arli culés, placés auprès 

LA sconrÈNE ANTE NNÉE ) cles ye l1 x; les ra)'ons òt:s nagco il'es 
\ peclorales de;: la lOll gueur du corpi 
t et de la queue. 

JU. LA sc oRrÈNE VOLA~T E. ~ Les nagro ires pectorales plus longues l quc le corps. 
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LA SCORPÈNE HORRIBLK 

o l' dirai! qne c'es! dans les formes Irès-composées, singulièl'es , 
bi za rres en apparence, monstrueuses, horribles, et, pour ainsi 
dire, mena çanles, d e la l'lupart des scorpènes, que les pootes, 
Ics romaneie.'s, les rnythologll es et les peintres onl chel'ché le. 
mo.ll d es de" e tres fa ntaBtiques, de. la l'ves , des om bI' es évoquées et 
dc. démo.ns , do.nt ils o.nt environné leurs sages enchanteurs, 
le llrs m agieiens r edoutables et leurs sorciers ridicules ; ee n 'est 
llI éme qu'avee une sorte de peine que l'imagination paroìt etra 
pan'enue à SUl'passer C{'S m odèles , à pIacer ses prodllctions men­
wngères au-dessus de ces réa lités, el à s'étonner en core plus des 
rçsul ta ts de ses jeux gue des combinaisom l'ai' lesquelles la Na-. 
t Il l'e a donné nalssance au gf>nre que nous examinons. Mais si, en 
f"~'onnant les sco rp"nes, la Nature a Gonné un exemple remal'­
quable de l'infinie yariété que ses ouYrages peuvent présenter, 
ell e a mo.ntré d 'une manière bien plus frappante co.mbien sa ma, 
nière d e pl'océder est to.ujours supériellre à celle de l'art; elle a 
imprimé d'lIn e mani"re éclatanle SUl' ces scorpènes, comme Sllt' 

tant d 'a utres l'l'oduits de sa puissance créa!rice, le sceau de sa 
pl'ééminence sur l'intelligence humaine : e t celte considératiol\ 
n 'est-elle pas d 'II n e haute importance pour le philo.so.phe? l,e 
géJlic de l'ho mme 1';1 pproche O li sépare, réunit 011 divise, anéantil , 
]'0111' ai",i dire, ali reproduit tout ce qu ' il con çoit: mais de quel­
<jll e mani ,,!'e '1u 'il piace à cu té Ics uns des autres ces e tres qn'i.! 
trallspol'te il son g ré, il n e peut pas Ics lier complétement l'al' 
ce lt e srrie jnfinie dc nUClnccs insensiGles, analogues et intermé­
diaires, qui ne dépendent ql1e de la Nature; le grand arI des 
lransitions appartient l'al' excell ence io celte Nature feconde et 
lIl el'vcill ellse, l ,o.'s m i'-m e q Il 'elle associe 1"'8 form es que la l'rc­
Ulière "ue consid" re comllle les l'lus dispa ra les, soil ,]ll 'elle e ll 

r C\'l' tc ces Illonstl'uosités p:l ssagi- res ~uxrlu e ll ('s clle rcfuse le droit 
de se rppl'Oduirc , soi t <jll'ell e Ics app li 'jue a des suj e!. constam 
'l" i se multipliellt e t se perJlétuent sa ns m anifester de change­
IlIenl semiiJle, e lle Ics cool'<lo.11 ne , les ,~ l'oul'c el ]ps mo.:lifi e d'une 
l , Ile lll a" ièrc , 'i n 'ellc. lIiOlltr<:1l1 f" Gilclli ent i. Il.le attenliolllln 
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l'eu soutenue une sorte d'ai r général de famille, et '(lIe d 'ha­
biles dégradalions ne laissent que des rappOl·t" qlli s'a tlirenl, à 
la piace de nombrenses di~onvenance" '1ni se repontoSc I'oient. 

La scorpène horrible o'lfre une prcllve de celle manii:re d 'o­
l)l~rer, qui est un des grands secre ts de la Nalure. On s'eli ~on­
vaillcra aisément, en ex.minant la descriptiol1 et la figllre de 
cc t an imai remar'1uable . 

Sa tète esl Irès-granele et très-inégale dans sa surface : creusée 
l'al' de profonds sinus, relevée en d'autres ('ndroils l'al' des 1'1'0-
tubérances très-saillantes, hérissée d 'aiguillons, elle es t d 'aillcurs 
parsemée, SUl' le; CÒlés, de tubercnles on de callosités un peu 
al',.ond ies, el cependant irréguJières et très- inégalcs en grosscur. 
DClIx des plus g"anels enfoncemens qu'ell e présente sO lll séparés, 
)lat' une c1oison très-inclinée, en deux creux inéga ux: et irrég ll­
liers , et s01l1 placé8 au-dessous des yeux, qui d'"illeurs soni très­
l'etits, etsitués chacun dans une proéminence très-rrlev'éeet un pen 
. l'I'ondie par le l1Out; SUl' la nllque "'élèvent denx autres protll­
bérances comprimées dans leur pal'tie supérieUl'e, allgu leuses ,e t 
qui montrent SUl' leur còlé extérieur une cavilé assez profonde; 
et ces deux éminences réunies avec cpUes des yeu" formenl, SUl' 

la grande tele de l']'orrible, qua tre sorles de cornes Irès-irrégu­
Ji ères, très-frappanles, et, ponI' ainsi dire, hicleuses. 

Les deux màchoires sont articulées de manièl'e qll e, lonque la 
IlOuche est fermée, e1les s'élèvent pl'esqne verticalernent, an lieu 
de s'étendre horizontalement : la machoire inré"ieure ne pent 
dore la bouche qu'en se relevant comme un ballant ou comme 
une sorle de pont-levis, et en dépassant m eme (1uelqllefois en 
arrière la ligne verticale, afin de s'appliquer plu. exac lement la 
miìch()ire supérieure; et quand elle est e1ans celle position, et 
qu 'on la regarde par-devant, elle ressemble assel' à IIn fer-à ­
cheval : ces d r llx muchoires soni garnies d 'un grand 110m bre de 
tr"s-petiles elents , ainsi que le gosier. Le palais et la Ianglle sont 
lisses; celte dernière est, de plus, large, arronelie et asseZ libre. 
On la découvre aisémenl, ponr peli que la scorpènc mb_ Ile sa 
lIl',choire infériel.lre et ouvre sa granele gueule; l'orifi ce bran­
d,ial est anssi très-large. 

l.es Imis Oll '1uatre l'remiers rayons de la nageoire il" .lo" I r"s­
gros, très-diITonnes, tl'ès-sépari's l'un de l'attI re, très- inrgaux , 
Il'ès-irrégl1lie l's, trls-dénués d'une véritable Jlle lnbrane, l'CSS{'nl­
blent l1loins à des l'i rJlMllS de nageoi re qn'ù (Jc.s lubérosil(s bran-
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ehlles, don! le sOlllme! I\~a nmoins Iaisse dépasser la pointe cJe 
J'aiguilloll; la Iigne lalé,-a le ~uit la cOllrhure du dos, 

Le corps el la queue sont ga rnis ~ lubercuIes calIeux sem­
bIabIes il eellx qui sont répanclus sur la tele; et l'on en H>it d'ana­
logues, mais pIus pelils, non-seulernent SUI" les nageoires pecto­
rales, 'l"i sonI Irès-Iongues, mais eneore sur la menlbrane qui 
I,éllnil les rayons de la nageoire clorsaIe '. 

La nageoire cl e la quelle est arrondie et rayée; la couleur {',t­
n éral. cle l'animaI est variée de brun et cle blane ; et c'est dan. 1 .. 
Incles oriental es que l'on reneonlre cette espèee, qui se nourri! 
de era bes et de mollusqlles) slIr laquelle, au miIieu des rappro­
chemens bizarres en apparence et eependan t merveilIeusement 
('oncertés , des formes trèo-disparates au premier coup d'rei! se 
lianl par des clégradations inlermécliaires et bien ménagées, mon­
traut cles parlies semblables al. l'on n 'avoil d 'abord soupçonné 
q Il e cles porlions très-dilféren tes , paroissent avoir été bien pluto! 
l'réparées Ies unes pour les aulres que placées de manière à se 
lleurter, pour ainsi dire, avec violence, mais dont l'ensembIe, 
maIgré ces sortes .le précau lions, repousse tellemenl le premie!' 
r egard, qu'on n 'a pas cru la dégraclcr en la nommallllLOrrible, 
en l'appelant cle l'1m crapaud de me,., e l en lui donnanl ainii le 
nom d'un des animaux les plus hideux. 

LA SCORPÈNE AFRICAINE. 

O" rencontre auprès du co]> de Bonne - E'pérance el de q lI el­
'1'les aulres conlrécs de l'Afri'l"e celte .corpène, dOlil la longuelli' 
ordinaire est de qua lre décim èlres; elle esI r e\'èllle d'';eailles 
l)eti les, rucles, el placécs Ics unes au-cle,sus des autres COllime Ic. 
"I,doises cl es loils • 

5 rayons à la mcmbrauc Jcs h l'anl.hics . 
13 ,"ayons lIan <lrliculé:. ct 7 layo ll s <l1"tiClllés à la JlOlgcoire d\l Jos.. 
Jli ,"a )'o u ., à Lh .. cI1I1C dc:. p cdolal,· .~ . 

ti I ·a)un .~;, c!..u;un ,· ,J ,'s dlOf, ' CI Il CS . 

3 l a.\'OIl:' nOli il r t;l..ldés d li articulé:. à. c(-lle dc l'acui. 
) 2. l'ayou s à (:l'Ile J e la qu ell e . 

G .... )011.5 il la !.llclU!JraUI! Jcs branlhi!s .. 
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Le. yeux son! sitnés sur les cotés de la te te , qui es t grande et 

com-~."e : une prolonga!ion de l'épiderme les couvre comme un 
""ile transparent ; l'ollverture de la bouche est très-18I"ge; les 
deux: m<Ìchoires sont également avancées; deux lames compo- , 
sent cha'lue opercule; qualre pointes garnissent la supérieure ; 
l'inférieure se termine en pointe du còté de la queue; et le do. 
est arqué, ain.i que caréné. 

LA SCORPÈNE ÉPINEUSE. 

l,E corps de ce poisson est comprimé; des aiguillon. paroissent 
SUI' sa t~te; sa ligne latérale es t d'ailleurs hérissée de pointes, et 
sa nageoire dorsale, plus étendue encore que celle de la plu­
llart des scorpènes, règne depuis l'l'tre-deux des yeux jusqu'':' 
la nageoire caudale. 

LA SCORPÈNE AIGUILLONNÉE. 

LII. description de cette espèce n'a encore été publiée par aueun 
m.teur ; nous en avons vu des individus dans la collection de pois-
60ns secs que renferme le Muséum national d'histoire naturelle. 
Quatre aigllillons recourbésvers le baset en arrière paroissentau­
dessous des yeux; ces pointes sontd'ailleurs très-fortes, surtout la 
premicre et la troisième; des piquans garnissent les deux lames 
de chaque orercule : la partie des nageoires - du dos et de l'anus, 

J4 rayons non articulés et 12 1"3yons Ql'ticulcs à la naseoire du doso 
I~ rayons à. chac1Inc des pectorales. 

I rayon non arli culé ét 5 r:lyons articulés à. cbacune des thoracinej .. 
3 r"'yons non :uticulés et ti rayoDs art iculcs a celle de l'allUSo 

1 2 rayon& a eellt> de la quelle. 

IO rayons non arti culcs H 18 rayons art lcuUs b. la. nat;eoi re dorulc. 
l "j ,"ayous à ch;acuue dei pcctoralci. 
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qlle des rayons a!' liell lés soutienncn t, est plu. élevée que l'anlre 
porlion; ell e est de "llls arrondie eomme les pee lorales, et comma 
la nageoi!'e de la ,[uelle. 

LA SCORPÈNE MARSEILLAISE. 

CE poisson a bea llcotlpde rapports avec les coltes, parmi lesquels 
il a mème élé inserit, quoi'ltl'il n 'o lfre pas tous les caraclères 
essenliels cle ces derniers, et qu'il présente tous ceux 'lui servenl 
à dislinguer les scorpènes. Il ressemble parliculièrement au colle 
scorpion, dont il dilfère n éanmoins l'al' plllsieurs tmit., et nò­
tamment l'al' l'unilé de la nageoire dorsale, qui est double au 
contraire SUl' le scol'pion 

La tète du marsei Ilais est armée de plusieur. piquans; un sil­
lon est creusé entre ses ded\ yellx , et son nom indique la con­
trée arrosée pa!' la mel' dans la'luelle on le trouve. 

LA SCORPÈNE DOUBLE-FILAMENT. 

N ovs devon. la connoissance de ce poisson a u voyagenr Commer­
son, qui nous en a laissé une figure très-exacte que nous avono 
cru devoir faire gra\'er. Cet animaI est couvertd'écailles si l'e­
tile., que l'on ne penI les voir qlle tl'ès-diff,cilement. La lete eot 
grosse, un pe" aplatie pal'-de .. us gamie de protubérance.; et la 

l rayon non articulé el5 ra yons articulés à chacunc des thoracÌncs. 
2 rayons Don articulés et 14 rayoos articulés à ce lte de l'anus . 

16 royons à celle dc la queue. 

12 rayons non articulé ... e t lO rilyons articulés à h na6coire ùorsa le.. 
11 rayons à chacune Jcs na p;eo ires pectorale •. 

I rayan. non al'ticulé et 5 rayons articuh!s à chacune dcs nageoi re, lho-
l'aClnes. 

3 ra yollli non articulés et 6 l'<lyoos articulés à celle dc l 'anus. 
12 rayon$ àla DBbeoire de la queuc. 
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machoire inféri eure est tellemrnl ]'elevée, repliée el applir]llée 
contre la sllpériell re, qn'c lle dépasse bea ucoup la ligne ve rt i­
cale, et s'avance du còlé de la qu p. ne au-delà de ce lle ligne , 
lorsque la bouch e est fermée, Au reste, ces deux machoires 
sont arrondies dans leur contou \'. Les yeux sonI extrèmemellt 
petils et très - rapprochés ; les nageoires peclorales h'ès -larges , 
et asse" 10llgues pour atteindre jusque vers le milieu de la lon­
gueur totale de la scorpène, La lIageoire de la queue est arron­
die; celle de l'anus l'est aussi , et d'a illeurs elle est à peu près sem­
blable à la porlion de la m geoire du dos au-dessolls de laquell l} 
elle est située, et qui est composée de rayons arliculés, Le. alltres 
,'ayons de la nageoire dorsale sont au nombre de treize , et 
comme très-séparés les uns des autres, parce que la membrane 
qui les réunit est profondément échancrée enll'e chacun de ce. 
a igll illons , qui , l'al' une suite de cette conformalion , parois­
sent lobés ou lancéolés, Au-dessus de la nuq ue on vo'it s'éleve,' 
et partir du meme point deux filamens trè. - déliés , d'une si 
grande longneur, qu'ils dépassent la nageoire caudale; el c'est de 
ce trait particulier que j'ai cru devoir ti,'er le nom spécifique de 
la scorpène que je viens de décrire • 

LA SCORPÈ,NE BRACHION. 

N o u s anons décrire celte scorpène d'après un dessin très-exac t 
trouvé dans les papiers de Commerson , et que nous avons t:,it 
gl'aver ; elle ressemble beaucoup à la scorpène double- fil a menI 
par la forme genérale de la tète , la petitesse et la position des 
yeux, la conformation des màchoires, la pIace de l'ouverture de 
la bOllche, la situation de la machoire inférieure, qui se relève et 
s'applique contre la 6upérieure de manière à depasser clu còté de 
la lJueue la ligne verticale, la nature des tégumens qui ne pré-

13 l'ayons aiguillonnés et 7 l'ayons :ut ic\ll és li. lo uageoire d u doso 

17 il. chacuoe des pectorales . 
7 à ce l1 e J e de l'anus. 

14 il. celle ùe la que ue. 
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senlent pas d'écai ll es G,c ilement visi bles, e t l'arrondissement de 
la nageoi re ca uda le. Mais ell e en dill""re "" l'ILl sieu rs ca ractères , 
e t nolamment par les traits sui vans : premièrement , elle n'a slIr 
la IlII'lLie auell ne sorte de Jì lam~nt ; s~condement, l'échancrure 
<l"e Illontre la memhr. ne de la nageo ire du dos, à còlé de cha­
c un u e:t J'ayons aigu ill onnés <-Jui composent ce lte nageoire , est 
très- peu sensible , rela tivement aux échancrures analogue, qua 
l'O H voit SUl" la seorpène à laquelle nOLi s comparons le brachio n ; 

troisi"llleme nt , eh.cune des Ilageoires pedorales forme comme 
une bande qlli s'éLencl depuis le desso Lis de la parlie anlérieure 
de l'opercule bran ehial jusqu 'a uprès de l'anus, et qui , de plu., 
est atlachée à une prolonga tiol1 cba l'nue e t longitud inale, assez 
semblable à la prolonga lioll qui soutient les nageoires peeLo­
rales de plu. iell rs gob ies ; et c'est de celte sorte de bras que nou. 
avons tiré le n 011l 'péeifique du poisson qui fil it le sujet de cet 
arLiclc 

LA SCORPÈ NE BARBUE. 

J ... A tete de ce poisson est relevée par des protu bérances, et creusée 
dans d'a utr es endro ils , de lnaniè l'e à présenter cles cavilés a.,sez 
grandes. Deux barbillons garnisscnt la màchoire inférieu re; Ics 
nageo ir"" Lho l'ae ines son t réunies l'llne à l'autre par une ilelile 
membrane ; la nageoire caudale es t presque reetiligne ·. 

12 f llyons aiguill nnnés e t 7 r::.yo ns art ic ul i!s à. la naseoirc du dos . 
22 1'3yOll5 il chaq1L e 11 3 o l!o ire pec tora le. 

9 r"yons à la lIa5~ o il'e dc l'anus. 

1 2 rayons aiguillonnés et IO rayons arliculéi à, la nageoire Ju doso 
I ti l'ayom a c ba c llne lles pcc tnralc:.. 
ti rayons :1 ce lle d.~ l'aous . 

• 3 rayons à. ce ll e de la queue. 
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LA SCORPÈNE RASCASSE 

L .. rascasse habite dam la Méditerranée e t dans plusieul's autre~ 
mers. On l'y trouve auprès des rivages, où elle se met en embu":' 
cade sous les fueus et les aulres plnnleli ma";nes, pour .ai.ir avec 
l'lus de faeilité les poissons 1'lu. foibles ou moins arlllé. qll'elle; 
et lorsque sa ruse est inulile, que son altente est trompée, el que 
les poissons se dérobent à ses coups, elle se jette SUl' les caneres , 
qui ont bien moins de force, d'agilité et de vilesse pOLlr échap­
per à sa poursLlile. Si dans ses altaques elle lrouve de la rés is­
tance, si elle est obligée de se défendre conlre un ennemi "L1pé­
riour, si elle veut elllpeeher la main du pecheu r de la retenir, 
cile se contraele, déploie et étend vivement ses nageoires, qll e de 
nOIll breux aiguiIlolls rendent des armes un peu dangereuses, 
ajoule l'al' ses efIorl. à l'énergie de ses muscles, présen le sesdards , 
.'en hérisle , pou.· ainsi dire, et, frappant avec rapidilé , Glit pé­
né!.rer ses piquans assez avant pour prod!!ire quelquefois des. 
blessures fàcheuoes, et du rooins faire éprouve.· une douleUl' 
aigue. Sa chair est agréable au goùt, mais ordinairelllenl un 
l)eu dure. Sa longueur ne dépasse guère qualre décimètres. Le. 
écaillCl' qui la recouvrent soni rude. el petites. 

La eouleur de sa partie supérieure esl brune, avec quelques 
taches noires; du blanc melé de rougenlre est répandu SUl' sa 
}lartie infél'ieure, Les nageoires sont d'un l'ouge ou d'un jaune 
lo i ble et tacheté de brun , exceplé les thoracines, q ui ne préscn­
tent pas de taches, et le. pectorales, qui sont grises. 

La lete eot grosse; les yeux sont grand. et très-rapprochés; 
l'iris est doré et rouge; l'ouverture de la bOllche très-Iarge ; eh a­
que machoire hérissée, aimi que le palais, de plusieurs rangs de 
elents petites et aigues; la langue courle el Iisse; l'opereule bran­
chial garni d'aiguillons et de filamens; el la partie anté,'ieure de 
la nageoire dorsale; soutenue l'al' douae pitluans tr"s-forls et 
coul'bé. en arrière • 

Scmfall~lIo, dans plusieurs coutrées de l'ltalie. 

12 nisuillons ct9 rayo05 articulé, il. la Daseoirt du. dOi. 
Lacepède. 5. 22 
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Huit appendices intestinaux sont pIacé. auprès du pyIore; l'e~ 
tomac es t vaste; le foie bIanc; la vésicuIe du fiel verte; le tube 
illtestinal large. 

Du tcnlp' de Rondelet, on croyoit encore, avec plusicurs au­
teurs ancien. , à la grancle vertu llIédicinal" du vin dan. lequel 
011 avoit fdil mOllrir une rascasse; et l'on ne paroissoit pas douler 
que ce vin ne proclllisit des e/Tels très-salulaires contre le. dou­
Ieu rs du foie et la pierre de la vess;e. 

LA SCORPÈNE MAHÉ. 

CO)nmRSON a lai.sé dans ses manl1scrits une description de ca 
})o;"on. TOLltes les nageoires de cetle scorpène sonI val'iées de 
pILlsielll's nuances; et le corps ain.i ql1e la queue présentent des 
bancles tl'imsvel'sal,'s,qui onl pal'u à Commerson jaunes et bl'Unes 
SUl' l'individu 'lue ce voyageura observé. Mais cet individuétoi. 
mort cl ep" is trop long-temps pour qne Commerson ait cru ~u­
voil' dét enniner avec précision les couleurs de ce. bandes \ram­
,versales. 

Le mahé est revelu d'écailles petites. finement dentelées dII 
eòté de la nageoire caudale, serrées et placees le. une. au-dessui 
des aulres, comme le. ardoises qui recouvrenl le. toit •. La tete 
est grande et gamie d'nn grand nombre d'aiguillons. Les orbite" 
l'ele,'':es et dentelées, formen t comme deux crèle. au milieu des­
'luelles s'étend un sillon longiludinal assez profondo 

L e. deux m achoires ne sont pas parfaitement égales; l'infé­
l'ieure est .plus avancl'e 'Iue la supérieure, qui e.t extensible il 
la volonté de l'animaI, et de cltaque còté de laquelle on voit 
l)endre troia ou qua tre bal'billons ou filamens mollasses. Dea 
d ents très-petites et tl'è.-rapprochée. le. unes des autres donncnl 
d'ailleurs aux deux màcltoires la forme d 'une lime, Un filamenl 
marque, pour ai nsi dire, la pIace de chaque n arine. 

16 r:.t yon ,; il chacune des pecLorales . 

l rfl)' o ' l a i 6uillonJ1~ et 5 nyons articulés à <chacllne des tboraciDU. 
3 ray o lIs l1 iStL ill onés et 5 rayons art icu.lés ~ ccll. dc l'aun.'i. 

t8 rOlj"oHliii à. ljl naGcoiro J. la queue.,. 
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L'opercule Lranchial est compore de deux lames : la prem ière 

de ces deux pièces montre ver. sa partie in(hieure deux barbil­
lons, et dans son bord postérieur, deux ou troi. piqllans; la 
.ec{)nde lame est triangulaire, et son angle postérieur est très­
prolongé. 

Le dos est arqué et caréné; la ligne latérale se courbe vers le ba.!. 
La nageoire dorsale présente des largeuro très-inégaleo dans les 

diverses parties de sa longueur. Leo pectoraleo oont assez 10ngue5 
pour atteindre jusqu'à l'extrémité de celte nageoire dorsale. Celle 
de la queue est arrondie . 

Commeroon a vu cette scorpène dano les environs des Ile. 
Mahé , dont nous avons cru devoir donner le nom à ce poisson ; 
~t c'est vers la fin de 1768 qu'il l'a observée. 

LA SCORPÈNE TRUIE 

CETTE scorpène est beaucoupplus grande que la rascasse; eli. 
parviellt quelq~fois jusqu'à une longueur de plus de quatre 
mètres : aussi attaque-t-elle avec avantage non-seulement de. 
poissons assez forts, mais des oiseaux d'eau foibles et jeunes , 
qu'elle saisit avec facilité par leurs pieds palmés, dans les mo­
mens où il. nagent au-dessus de la surface des eaux qu'elle habite. 
On la trouve dalls 1'0céan atlantique et dans d 'autres mers , par­
ticulièrement dans la Méditerranée, sur les bords de laquelle 
elle est assez recherchée. Les écaill.:s qui la couvrent sont assez 
grandes; elle présente une couleur d'un rouge blanchàtre, plus 
foncre et meme presque brune sur le dos, et relevre d'ailleuri 

a ,rayons à la memhrane des hranchies. 
13 rayons aigniIlonnés et t t rayoos articulés à la nagloire du deli. 
l? rayons à. chaeune des pcctorales. 

l aiguillon ct 5 rayons articulés à cbaenne de, thoraciDls. 
3 aiguillons et 9 rayoDIi articwc$ à celle de l'aDus . 

1:l rayons à celle de la queue. 

Crabet}e Riart'tz; bezugo, FfS" t;o,pon" ein, la Lia_ri. ; s."a/nn . 
~RDS cJ,'autrti "~DtriCi ec l'!\1.1io. 
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pal' des bandes bl'unes et tntnsversales. La m embrane cles D!­

geoires es t bielle, et soutenue par d~s rayons jaunes et bl'uns. 
La tete es! grande; les yeux sonI gros; l'ou''el'ture de la bOli che 

est très-Ia"ge; des denls petite., aigue. e t recourbées, hérissent 
la langue, le palais, le gosier, et les cl eux ma choires, qui sonI 
également avancées; cles bal'billons garnissent les envirolls des 
yeux, Ics joues, la m iÌchoi l'e illfél'ieure, et la ligne latérale, qui 
. ui! la courbure dII dos; deux grand. aiguillons et plusiems petib 
pi'i"ans arment , pour ainsi dire, chaque opercule; et l'anus esi 
l'lus l'rès de la nageoi re cauda le Cfue de la gOl'ge ' . 

LA SCORPÈNE PL UMIER. 

J~m manuscrits de Plumier , 'lue l'on conserve dans la Biblio­
thèque nalionale de France, renfermenl un dessi n fait avec soin 
de cette srOl'pl'ne, à laq uelle j'ai crll devoir clonner un nom spéci­
Eque qui rappel"! cdui clu savanl voyageur auquel on en devra 
la connoissallce. L e de.slIs et Ics còtés de la lè!e sont garnis, ainsi 
que les opcrcules, de pi'iuans Irianglliaires , l'la li et aigl1s, Qualre 
barbillons Otl appendicesfrangé. s'élèvent entre les yeux ; 'Iuatre 
autres barbillons d 'une forme semblable, mais un peu plu. pe­
tits, paroissent au - desstls de la lèvre suphieure : un grand 
110mbre d'appendices également f .. ang~s sont placés le long de la 
ligne lat~"ale; les écailles ne présentent qu'une grandeur mé­
diocre, La première pal'tie de la nageoire dorsale est soutenue par 
cles rayons non articulés, et un peu arrondie dans san contour 
supérieur; celle de la quelle est ausoi arrondie; on voit quelque, 
taches peti te. et roneles sur les thoracines. La couleur générale 
est d'un brun presque noir, et clont la nuance esi à peu prè, la 
lIlcme sur tout l'animai 

6 ra yons à la membrane des branchies. 
12 aiguillons el IO rayoll s ar ticulés à. la Dageoire du doso 
I ~ rayom a cbac llne Cl es pectoral es. 

1 ol g llill oo et 5 rayons artic111és à chacunl' iles thoracincs. 
3 a;guillons ct 5 l'ayons articuJés à. la na.eoil'e de l'nnus. 

12 rayOtlS à celle de la queuc . 

U cilyetl.$ niiuillonnéi ct 7 l'ayoni nrl.iculé~ Q. L:l D3seoirc ùu do •. 
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LA SCORPÈ N E AMÉRI CAINE. 

J..JA téle de ce poisson l)résenle c] ps protllbéranc.ps et des piqllans ; 
d 'a illeul's 0 11 voit deu x barbillOlls à la màchoire . ul'érieul'e, et 
cinq Ol! six it la machoire infél'ieure, Les CJu illze òerniers rayons 
de la nageoil'e do r.ale fOl'lnenl une pOI'lion p lus élevée CJlle la 
pa rli e anlé"ieu l'e de celle m Ì> me nogeoi l'e; celle portion esI, de 
pl IlS, l rès-a l'l'oll clie ,semblahle pa r la fi gli re a insi 'Iu'égale l'al' 
l'élellò li e il la nageoire dc l'anus, el silliée pt'écisémelll au-dess lis 
d e ce del'niel' ins ll'umenl de nala lion , Les nagcoires peclorales et 
la ca llda le sonI aussi lrès -a l'ronò ies LOl'sqll e la femelle est 
l'lei ne , son ,'enlre paroil Irès-gl'Os; eL c'est une suile du g ranù 
nombre d'oeufs que l'on compIe da ns celte espèce, qui esI très­
féconde , ainsi que presque 10 lltes les autres scorpènes. 

LA SCORPÉNE DIDACTYLE. 

LA tè!e de cet animai , que Pallas a très-bien Mcrit , présen!e 
les formes les pluo régulièl'es que ]'011 ail encore obsel'l'ées clans 
les poissons ; elle l'essem ble bien plus à celle de ces animaux fa n­
tasliques don! l'image fai ! parlie des décorations bizal'res aux­
quelles on a donl1é le nolO d'arabesques, qll'à un ou vl'age ré­
gulier de la sage Nature, Les yeux gros, ova les el saillans, sont 
pJacés au sommet de dcux pl'otubérances Irès-rappl'ochées; 011 

9 rayons il chac une des p ecto ralcs . 
5 0 11 6 rayons à chacun c <.I cs th oraclnes. 
2 ai s nill ons eL 5 rayotls a rti culés a la n agcoire de l'a nui. 

l O n)'oas à ce lle d c l a q uelle. 

A la n"Geoire dorsa le. 
à chacune fieli pec lora les . 
:. celle dc l'an us. 
Q celle de la '{\lene. 

33 Ta1ons. 
.3 
. 6 
13 
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, 'oit deux fossettes creusées entre ces éminences et le bout drt 
mllseau; des l'ugosilé. anguleuses paroissent auprès de ce museau 
et de la base des orercules. 

Des harbillons charnus , découpés , arlatis et assez larges, sont 
disper;és snr plusieurs poinls de la surface de celte tete, que l'on 
est tenlé de considérer comme un produit de l'art; deux de ce. 
filamens, beaucoup plu. grands qne les antres , pendent, l'un à 
dl'oite, el l'aulre à gauche de la mad.JOire inférieure : celte miÌ­

choire est plus avancée qne celle d'en-haut ; l'une et l'autre sont 
gamies de dents , ainsi qne le devant du palais et le fond du go­
s ier ; la langlle montre des raies noires et de petits grl\ins jaunes : 
on aperçoit de plIlS, aupl'ès de cha'llle nageoire pectorale , c'est­
à-dire, de chacllne de ses nageoires que l'on a comparées à de. 
bras, deux rayons arlicuJés, très-longs, dénués de membranes , 
dans lesquels on a trollvé quelque analogie avec des doigts; et 
voilà pourquoi la scorpène dont nous parlons a été nommée " 
d eux doigts, ou didactyle. La nageoire de la queue est arrondie; 
tontes les autres sont grandes; celle du dos règne le long d'uno 
ligne très-étendue; plusieurs de ses rayons dépassent la mem­
hrane proprement dite, et sont garnis de lambeaux membra­
nellx et déchir és ou découpés. 

La l'eau de ce l'oisson , Jénuée d'écailles facilement visibles, 
es t endnile d'une humeur visqueuse. Celte sc.orpène parvient 
d'ailleurs à une longueur de trois ou quatre décimètres. Elle est 
brune avec des raies jaunes SUl' le dos, et des taches de la mème 
conlellc SUI' les còtés, ainsi que SUI' sa partie inférieure. Des bandes 
noires sont dist ribuées sur la nageoire de la queue, ainsi que SUl' 

les pectorales . Cet animaI remarquable habite dans la mer des 
1 ndes • 

16 rayoDs ?i~ uill onnés et 8 rayons nrticulés il la Dageoire d" dos.. 
IO a chacunc des pectoralcs. 
6 à cha cune des thoracines~ 

1 2 à celle de 1' 3 I1U5. 

12 à. celle de la quel.!e . 
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LA SCORPÈNE ANTENNÉE. 

o N pèche dam les eallx dOllces de l'ile d'Amboine une scor­
l';;ne donl B1uch a publié la descriplioll, et doni voici les princi­
pa ux cal'actères, 

La lèle es t héri.sée de filamens el de piquans de di,'erses gl'an­
ù eurs ; all-de.sus des yeux, qui soni gl'ands el mppl'ochés, s'élè­
v ent deux bal'billons cylindriques, renflés dans 'Iuatl'e pol'lion. 
ùe leul' longueur par une sorte de bourrelet très-sensible, el 'lui, 
pamissaul arLicu lés et ayanl beaucoup de rappol'l-s avec les an­
tennes de plusieul's insecles, ont f:~it donner à l'animai dont nOll5 
l,arlons le nom de scorpène antennée. Au-dessous de chaclln 
des organes de la vue, on compie communément deux rangée. 
de pelits aiguillons, Chaque narine a deux ollverlllres situées Irè.­
]Jrès des yeux, Le. màchoires, avancées l'unc a lllani que l'ali Ire , 
sont gamies de denls peliles et aigues, Des éca illes semblables à 
celi es cIu dos revetenl les opercules. Les onze Oli douze pl'emiel" 
)'ayons de la nageoil'e du dos sont aiguillonnés , tl'ès-Iongs , et 

r éunis lIniquement près de leur base l'al' IIne membrane tri-s­
basse, 'lui s'élend obliqllement de l'un à l'aulre , s'"lève lIn peu 
conlrc la parlie poslérieure de ce. gl'ands aiguillons, et s'a baisse 
"uprès dc leur pal'lie anlél'i eurc. L~ membrane des nageoirps pec­
torales n e s'élend l'as jllsqu'au bOl'd an lél'ielll' de la nageoil'e de 
l'anlls; mais les rayons qui la souliennent la dépassent, et se 
l,rolollgenl la pluparl jusqu'à l'exlrémilé de la n ageoire caudale > 
(lui csl arrondie·. 

Une l'aie Irès-foncée traverse obliquement le globe de l'rei!. 
On voit d'a illelll's de. taches asse" grandes et irréguli ères SUI' la 
tèle, de pdiles laches sur les rayons des nageoires; et des bande. 
transvers ales SUl' le corps, ainsi que SUl' la queue. 

l 6 rayons h la membrane ùes b,anchi.es. 
J2 aisuilloll s d 12 rayons articulés ab na;:coil'e du dOi. 
17 rayoDs i:. c11acune des pectorales. 

6 rayons à cl13c ulle Il es thora cines. 
3 1li s uillo ll s Cl? rayons Ol rliculés Ò. 18 na;:eoire de l'Q .. ",.. 

1 2 rayous i't la u<t6c tlil'c llc la ll" Cu t . 
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La scorpc'ne antenn('e vii cO n1munément de l'oissons jeunes 

0 11 (oibles, Le goùt dc sa chair es t exquis. 

LA SCORPÈNE VOLANTE. 

CETTE scol'pène est presque le seul poisson d'ea u douee qui ait 
des nageoires peelorales étendues ou conformées de manière a 
lui donner la facullé de s'élever à quelqlles mètres dans l'almo­
sphère, à s'y soulenir pendant quel,!ues instans, et à ne retomber 
,la IlS son fluide natal qu'en parcourant une eourbe très-Iongue. 
Ces nageoires pee lorales sont assez grandes dans la scorpène vo­
lante pour dépa:ser la longueur du eorps; et d'ailleurs la mem­
brane qui en réunit Ics rayons est asse? large et assez souple entre 
chacun de ees longs cylindres, pOUI' qu'ils puissenl èlreécartés et 
rapprochés l'nn de l'autre trÌ's-sensiblement ; que l'ensemble de la 
nogeoire qu'ils com posen I s'élende ou se rétréeisse il la volonté de 
l'animai; que le poisson puisse agir SUl' l'air par une surfaee très­
ampIe ou tl'ès-resserrée; qu'indépenclamment de J'jnégalilé de, 
ellarts de ses muscles, laseorpène emploie une sorte cI'aile plus dé­
vcloppée, lorsqu'elle frappe en arrière conlre les couches atmo­
f phériqlles, qlle lorsq ne, ramenanten avant sa nageoire pourdon­
JICI' un nouveau coup d'aile ou de rame, elle comprime également 
en a l'ant une parlie des cOLlches gu'elle lraverse; qu'il y ait une 
sLl l'ériol'ilé très-marquée du point d'appui qu'elle trouve dans la 
prellli ;' re de ces denx manreUVl'es, à la résistance qu'elle éprouve 
,Ions lo seconde; elqu 'a insi elle jonisse d'une des cone/itions les plus 
n écessaires au voi des a nimanx, Mais si la facililé de voltiger dont 
est donée la sCOI'pèneque nOllsdécrivons lui faitéviterqueJquefois 
la denl meul'trière des gros poissons qui la poursuivent, elle ne 
l,eut pas la mettre il l'aln'i des pècheurs qui la recherchent, el qui 
s'e(Jarcenl d'aulant l'lus de la saisir, que sa chair estd élici~use; elle 
Jjvre mèmp. '1l\elgllefois entre lellrs mains, en la faisantdonner 
dans JeLlrs piéges, ou I.omber dans leu rs tilets, lorsque attaquée 
... \'cc' t l'Op d'avan tage , Oll Jll enacée de trop grands dangers au mi ... 
l ,eu dc l'ca u, elle s'élance du sein de ce flnide dalls ce/ui de l'at­
JHosp11 t: l'e. 

C'es I dans les ri,-ières dn Japon et dans celles d 'Amboine '(lIe 

1'0/1 a particuli&remcnt obscl',é se. précaulions heureLlses OLI (iI-



DES SCOMBÉROMORE5. 
neste., et .es autres \habitudes. II paroìt qu'elle ne se nourrit 
communément que de poissons trè.-jeunes, ou peu redoutable. 
pour elle. 

Sa peau est revètue cle pelites écailles plactles avec orci re les unes 
au-dessus des autrps. Elle présente, d 'a illeurs, des bandes trans­
versales alternativcment orangées et bIanche., et don t les une. 
/lOnt larges et les autre. étroile •. Les rayolls aiguillonnés de la 
nageoire dorsale sont variés de jaune et de brun; les autre. 
l'ayons de la me.me nageoire, noirs el taehé. de jaune; et les 
peetorales et les thoraeines , violettes et taehetée. de blane. Des 
I,oint. blane. marquent le eour. de la lignc latérale. L'iris pré­
sente des rayons bleus et des rayons noirs. Et quant aux formes 
de la seorpène volante, il suffira de remarquer que la tète, très­
large par-devant, est garnie de barbillor.o et d'aiguillons ; que les 
deux maehoires, également avancées, sont armées de dents pe­
tites et aigues ; que les lèvres soni extensibles; que la langue est 
l,etile, pointue, et un peu libre dans ses mouvemens; que de 
petites éeailles sontplacée. sur les opercule.; et que la membrane 
qui réunit les ,·ayon. aiguillonnés dé la na~eoire du do. est très­
basse, comme la membrane analogue de la scorpène antennée . 

QU ATRE-VINGT-SEPTIÈME GENRE. 

LES se OMBÉROMORES. 

Une seule nageoire dorsale; de peti!es nageoires au-dessus ~t 

"u-dessous de la queue; point d'aiguillons isolés au-devant 

de la nageoire du dos o 

EsrÈCE. CAllACT:ÈRES. 

{ 

Huit petites nagoires au-dessus et au-
LE SCOMB'ROMORE PLUMIER. dessous de la queue; les deux mà-

choires également avancées. 

6 ra yo ns à la lOembraue cles branchies. 
12 <:liguillons ct 12 rayons articulés li. la llageoire dOf50ale. 
14 rayons à. chacune des pectorales. 
ti raynns à. ch<:l cune rles thoracines. 
3 rayons aiguillonnés ct 7 rayons a rticulés à la nllgeo irc d~ l'anlls. 

12 cilyons Ìlla nageoire di la queue, qui. est arronùie. 
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LE SOMBÉROMORE PLUMIER. 

I...l:S peintures sur vélin qui font partie de la collection du Mu­
séum d'histoire n atm'elle renferment la figure d'un poisson re­
l,résenlé d'aprè~ un dessin de Plumier, et qui paroit avoir beau­
coul' de rapports avec la bonite . Le savant voyageur que nOli: 
venons de citer l'avoit meme appelé bonite ou pélamis, peti/e 
et lachetée, vlIlgairement tézard. Mais les caractères géné,.i'jues 
que montrent les vmis scombres , el particulièrement la bonite, 
n e se retrouvant pas SUl' le poisson plumier, nous avons dì,le 
séparer de celte fomille. Les principes de distribution métho­
dique que nous suivons nous on! m eme engagés à l'inserire 
dans un genre particulier que nous avons nommé scombéromore, 
pour désigner les ressemblances qui le lient avec celui des seom­
bres, et don t nous aurions placé la notice à la suite de l'histoire 
de ces derniers, si quelques circonstances ne s'y étoient opposées. 

Le scombéromore plumier vi! dans les eaux de la Martinique. 
Sa nageoire dorsale préienle deux portions si distinctes l'al' lem. 
figures, que l'on croiroi t avoir sous les yeux deux nageoi res 
dorsales tl'ès-rapprochées. La première de ceo portio", est t,.ian­
gulaire, et composée de ving! rayons aigui llonnés: la seconde 
es t placée au-dessus de celle de l'anu s, à laquelle elle ressemble 
l,al' san étendue , ainsi qne par sa form e comparable à celle d'un. 
fallx. Huit petites nagoires paroissent au-dessus et au-dessolls de 
la queue. Les cou leu,.s de l'a nimaI soni d'ailleurs magnifiqncs: 
l'nu,' de san dos, et l'argenté de sa partie inrérieure , sont rcle­
vés l'al' les teintes brillantes de ses nageoires, et par l'écla t d'une 
bande dorée qui s'étend le long de la ligne latérale, et règne entre 
deux rangéei longituc{,inales de laches irrégulières et d'un jau1l6 
oIoré. 



DO GA~TÉROSTÉE EPINOCHJI:, el~ . :;~,., 

QUATRE-VINGT-HUITIÈME GENRE. 

LES GASTÉROSTÉES. 

Une seule nageoire dorsale; des aiguillons isolés, ou presque 
isolés, au·devant de la nageoire du dos; une carène longi­
tudinale de cllaque c6té de la queue; un ou dewc rayon$ 
au plus à clzaque nageoire thoracine; ces rayons aiguil/onnés. 

ESPÈCES. 

J. LE GASTÉROSTÉE iPI­
NOCRE. 

li. LE GAsTÉnosTÉE ÉPI­
NOCHETTE. 

3. LE GAsTÉnosTÉE SPI­
NACHIE. 

CARACTÈRES. 

{ 
Trois aiguillons an-devanl de la na­

geoire du doso 

I Dix aiguillons an-devanl de la na­
I geoire du doso 

I Quinze aiguillons au - devant de la 
nageoire du do~. 

LE GASTÉROSTÉE ÉPINOCHE , 

I L E GAS T É R O S T É E É l' l N O C H E T T l, 

ET LE GASTÉROST ÉE SPIN ACHIE. 

C 'EST dans les eaux douces de l'Europe que vit l'épinoche. Ce 
gastérostée es! un des plus petits poissons que l'on connoisse; à 
]leine parvienl-il il la longueur d'un décimètre : aussi a-I-on 
voulu qu'il occupa! dans l'échelle de la durée une pIace aussi 
éloignée des poissons les plus favorisés, que sur celle des gran­
deurs. On a écri t qu'il ne vivoittout au plus que Irois anso Quel­
que sùres qu'aienl pu paroìtre Ics observations sUl'lesquelles on 

S/.:ittspi'g{J, sldubar d en storre ~ cn Suède; seccHe hak.c" b anslirlJe " 
shmpling . en Anglc.-terrc; épinarde , dans quclques .dépar temens mél'iJionau 
IIC) France. 
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a fondé cette assertion, nOlls croyons qll 'ell es ont porLé Sllr d'E'$ 
accidens incli\' id uels plllLòt que sllr ,Ies f:,i Ls ~énérallx; eL no". 
regardons comme bien peu vraisemblable une allss i grand e brié­
veté dans la vie d 'un animai qui, dans ses rOl'mes, da llS ses 'I"a­
lités , dans son séjour. dans ses mOUVe ln E' IIS ) dallS S(~S alltres 

acLes, c1ans sa nourriture, ne présenLe al1Cl1ne dilférencp- très­
marq llée avec des poissons qlli vivent pendant lIn Irès-grand 
nombre d 'années. Et d'aillp.l1rs ne reconnoìl-on pas dans J'épi­
noche la présence ou l'influence de 101ltes les causes que nous 
avons ass ignées à la longueur très-rema"quable de la ,·ie des ha­
bi lans des eaux, et parliculièrement des poissons considérés eD 
général? 

C'est dans le printemps q~;e ce peti t osseux <l épose ses oeufs sur 
les plantes aquatiques , qui les main tieunent il une assez grande 
prox imité de la surface des lacs ou des rivières, ponr que la cha­
leur dll soleil favorise leur dé\'eloppemenl. Il se nourrit de vers , 
de chrysalides, d'insectes que les bords des l'aUl< peuvent Ini pré­
senter, d'oeufs de poissons; et , malgré sa foiblesse, il allaque 
quelquefois des poi,sons, à la vériLé. ex lremement jeunes, et 
"enant, pour ainsi dire, d'éclore. Les aiguillons dont son dos est 
armé, et le bouclier, ainsi que les lames dont son corps est re­
, 'élu, le défendent mieux qu'on ne le croiroit au premie .. conI' 
d 'oeil, de l'attaql1e de plusieurs des animaux qui vivent dans lea 
mèmes eaux que Illi : mais ils ne le garantissent pas de vers in­
testinanx dont il est fréquemment la , ' iclime ; ils ne le préser­
vent pas nOli plus de la recherche des p,khellrs. On ne le prend 
pas cependant, au moins le plus sOllvent, pOllr la nOlllTiture de 
l'homme, paree que son gOlìt est rarement très-agréable : mai. 
comme celte espèce est grasse d f?eonde en indi\'idus, il esl plu­
~ieurs contrées où l'on répand les épinoches par milliers dam les 
champs, SUl' lesfluels elles forment en se corrompant un excel­
lent fumier; ou bien on les emploie à engrai8ser, dans les basses­
cours voisines des laes qui leur ont servi d'habitation, Lles c.a­
Dards , des cochons, et d'autres animaux u/iles dans l'économie 
domestique. 

On peut anssi exprimer de mill iers d'épinoches une asse?; 
grande quantité d'huile banne à brùler; et nous ne devons l'a. 
oublier de faire remarquel' qll'il es l un gra lld nombre d'espèce. 
de poissons, dédaignées à cause du goùt peu agréable de leur 
.hair, dont on pounoi! Lirer, comme de l'épinoc.he , un alimen! 
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<convenable à plusieurs animallx, un engrais très-propre à ferli­
lise,. nos campagnes, ou une huile t,.ès-ulile io. plusi"urs a,·ls. 

Les yeux de l'épinoche SOllt saillans, el ses miìchoires presque 
aussi avancées l'une que l'autre : chaque ligne latérale est mar­
quée ou recou" erle par des plaques ossenses placées transversale­
ment, plus petiles wrs la h~ le, ainsi que vers la queue, et qui, 
ali nombre de vingt-cinq, de vingl-six ou de vingt-sepl , formenl 
une sorle de cuirasse aSSeZ solide. Deux 05 allongés, durs, el af­
fermis antérieurement par un troisièm", couvrenl le ventre 
comme un bouclier; et de là vient le nom générique de gasté­
ros/ée (lue porte l'épinoche. Chaque thoracine esI composée de 
rl eux rayons : le premier, grand, pointu, el presq ue loujoursden­
t elé, Ij"al'pe aisément la vlIe; le second, blanc, Ir"s-coll"!, très­
mOli, est dillìcilement "perl;u. 

Trois aiguillons alIongés, et séparés l'un de l'autre, s'élèvent 
all-deva nt de la nageoire clu dos : les cleux premiers sonI denle­
lés des dellx cOlés; le troisieme l'est qllelquefois; mais il esI pres­
qlle 101ljours moins halll que les deux premiers. 

On compte Irois lobes au [oie, qui est très-étendu, et donl!() 
lobe droit es t particulièrement très-Iong. On ne voit pas de coe­
cum allpr"s du pylore; el le canal intestinal se recourbe à peind 
ver. la tète, avant de s'avancer en ligne droite vers l'anus, ca 
qui doit fairo présumer que les sucs digeslifS de l'épinoche sont 
très-actifs. 

La vésicule nalatoire esI épaisse, simple , grande, et attachée 
à l'épine du dos, dont ce!,endant on peuI la séparer avec [a­
cilité. 

Au reste, l'iris , l'opercule branchial et les cotés de l'épinoche 
brillent de l'éclal de l'argen t; ses nageoires, de cellli de l'or; e t sa 
gorge, ainsi que sa poi trine , montrenl souvent celui d" rll bis'. 

L'épinocllf'lIe vit en troupes nombreuses dans les lacs et dan. 
les mers de l'Europe; on la voit • l,endanl le prinlemps auprès 

A la membl'ane tlCS hrancbics de l'épinoche. 
:a la lIogeo ire du ,105. 
à cbacune des peclorales. 
à cl13C1lnC cles thoracioes . 
ii celle de r3n ll~ . 

à cel1~ dc la "pltue qui es t recti ligne. 

• A la DOGcoire du dOli ne l'épinochette. 

8 rayon .. 

12 

9 

Il 
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d es embouchures des /leuves ; et, suivant M. Noe1, on la p.k he 
ùans la Seine , jusqu'au-dessus de Quillebreuf. La spinachie Ile se 
Irouve ordinairement que dans la mero Elle est plus grande du 
ùouble, ou envil'Ol1, que l'épinoche, pendant que l'épil1ochelle 
ne parvient communément 'lu'à la longueur d'un demi-déci­
rnètre. Cette épinochette est d 'ailleurs dénuée de lames osseuse. 
et mème d'écailles facilement visibles; sa couleur est jaune sur 
'011 dos, et bIanche ou argentée SUl' sa partie inférieure. 

La spinachie o/lì'e à peu près le mème lon et la mème dispo~ 
sition dans ses nuances que l'épinochette; mais ses còtés sont 
garnis de lames dure •. Elle a de plus le mu.eau avancé en forme 
de tube, l'ouverture de la bouche petite, et l'opercule ciselé en 
rayons. 

QUATRE~VINGT-NEUVIÈME GENRE. 

LES CENTROPODES. 

Dmx nageoires dorsales ; un aiguillon et cinq Olt six rayonl 

articulés très - petits à chaque nageoire thoracine j point d. 

pi'luans isolés au-devant des nage(lires du dos. mais le. 

rayons de la première dorsale à peine réunis par une mem~ 

brane j point de carène lalérale ,. la queue. 

EsrÈCE. CARACTÈRE. 

LE CI':NTROrODE RHOMBO·io.ò.L. Le corps revètu de petites écaille •. 

à ch acune des pectora les. IO nyuu. 
à cb acune des thoracinea, dont la meolbrane est très-blanche. 
à celle de l'anus. • . Il 

à celle de la quelle. 13 

A la nagcoirc du dos de la 5pinachie. 6 ou 7 
à cha c lln e des p ectora lcs. lO 

li chacune des thoracines. 

à ce ll~ de l'aous. . 6 ou 7 
lt. f;;elle de la qu.eu., qui .. ~ arrondi.. •• 12. 



DU CENTROPODE RHOMB01DALE. 551 

LE CENTROPODE RHOMBOIDAL. 

LA conformation de ce poisson nons oblige à le pIacer dans un 
genre particlilier. Il a été observé par Forskael dansla mer Rouge. 
Les pelites écailles don t il est revetu brillent comme des lames 
d'argenl. Les nageoires sont blanches, excepté celle de la queue, 
qui est d'un ,·ert bleualre; et la seconde dorsale est noire dans sa 
partie la plus élevée. Celle seconde nageoire du dos est d'ailleurs 
triangulaire et écailleuse dans sa parti e antériel1re, comme celle 
de l'an us, et basse ainsi que transparente dan. le reste de son 
élendue. Les cinq rayons articulés qui, réunis avec IIn aigl1illon, 
composent chacune des nageoires thoracines, sont à peine visi­
bles. Une membrane assez peularge soulient les quatre ou cinq 
piquans qui forment la première dorsale. Les dento sont déliées 
et nombreuses; et au - dessus du bout de la langue on voie 
une callosité ovale et rude. La queue proprement dite est très­
eourte; ce qui donne à chaque còté de l'animaI une figure rhom­
boidale '. 

A lA. membrane ùes brnnchies. 
à la l)Tcmière naoeoire du doso 
a la seconde. 
à chacune cles pectorales. 
à chacuue des thoraciDcs. 
à celle d. l'ann5. 
-?l çtU. do la queue, qui Cit un pen arrondi. 

6 rayons .. 

4ou5 
h 
15 
6 

34 
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Q UAT R E -V I NG T-DIXIÈME GENRE. 

LES CENTROGASTÈRES. 

,Quc-,tre aiguillons et six rayons articuZés à chaque nageoire 
thoracine. 

ESl'ÈC ES. 

• . LE CENTROG ASTE RE 
BRUNATRE. 

~ . LE CENTROGASTÈRE 
ARGE NTÉ. 

CARACTÈRES . 

{

La nageoire dorsale très-Iongue ; celle 
de la queue très-peu fourchue; la 
couleur du dessus du corps , brune. 

,La nageoire de la ql1eue l fourchue ; 
\ la couleur du dessus du corps, ar­
t gentée. 

LE CENTROGASTÈRE BRUNATRE. 

ET LE CENTROGASTÈRE ARGENTÉ. 

LES mers qui arrosent le Japon nourrissent ces deux centroga,­
tèr es, dont on doit la connoissance au savanl Houttuyn , et dont 
le nom généri'lue vient des aiguillons 'lue l'on voi! au-dessou, 
d e leur corp', et qui composent une partie de leurs nageoire. 
inrérieures, Ces poissons ne parviennent 'lu'à une longueur trè,­
peu considéra ble : le bruna tre n'a pas ordinairement deux déci­
m ètres de long, et l'argenté n'en a 'lu'un. La maehoire suI''''' 
rieure du premier est garnie de denls aigues; le seeond a ,ur la 
llU'lue une grande lache brune, eL commLlnément arrondie. Le. 
notes suivanles et' et le lableau de leur genre, indiquent 
leurs au tres trails principaux . 

13 aigniUons et II rayons articulés à la nageo ire d ll dos du hrunatre. 
l i rayons à chacune des pe-ctora les. 

7 ail)'ltillons et 9 rllyons arti culés à la naglioit,c de l'anus. 
20 rayons a la D:l6coire de la ql1cue. 

8 aif!;ui llons à la partie :tnté rieure dc la r,ngeoirc ùorsale de l'ar"enlC:. 
:a aigui lluDs et Il raJolls à la na6eoire de l'anu •. 
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QUATRE-VINGT-ONZIÈi\1E GENRE. 

LES CENTRONOTES. 

IJne seule nageoire dorsale; 'qualre rayons au mo;ns à chaqlle 

thoracine; des piquans isolés au-devant de la nageoire du 

dos ; une saiUie long;tudinale sur chaqlle cu té de la queue 1 

ou deux aiguiUons au-devant de la nageoire de l'anus. 

EsrÈCES . CARACTERES. 

l
Qualre aigui llons an-de vani de la na­

geoire du dos; .e pl rayODS à la 
-I. LE CENTR.ONOTE PILOTE. membra ne des branchi es ; vingt-

sept rayons au moins à la nageoire 
dorsale. 

{ 

Qualre aigu i1l ons au - devan! de la na-
2. LE CENTRONOTE ACANTll lA S geoire dorsale; t rois r"yons à la 

membrane des hranchi es. 

'\Cinq a iguillons au-d evanl dc la na­
geoire du d05; le pl'cmici' tom'né 

3. LE CENTRONOTE GLAYCOS. vers le musea u , c l Ics all tres incli •• 
vers la queue; la I igne la lérale on­
dulée par petits trai ts. 

{

SePI a ignillons au - devan l de la n a-
li. LE CENTRONOTE ARGENTÉ. geo ire. du dos; ouze rayolls à ceUe 

5. LE CENTRONOTE OVALE. 

~ . LE CENTRONOTE LYZ..!.N. 

7. LE CENTRONo'rE CA­
ROL1N I N' . 

Lacepède. 3. 

nageoJre. 

{

s ePI a iguillons an-devanl de la na­
geoire dn dos; vin g l rayo ns à cetle 
n ageoire ; six: rayons à la membrane 
des branchie •. 

{

SePI aiguillons au-devanl de la n a­
geoire du dos; vingl-nn r 'yons à 
cette n ageoire ; huit rayolls à la 
membrane des branchies . 

, Huil a iguillons au-devant de la na~ 
gCOIre du d.os j vmgl- slx ,'.a)'ol1 s a 

~ celte nageou'e dorsale ; la llgne 1,,­
{ térale droite. 

~3 
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ESPÈCES. CA RACTÈRES. 

Rui! a iguillons all- .levanl de la n.-

8. LE C!:;\TRO!'-o"OTE GAR- I gcoire d u dos; lrente-lrois rayons 
à ce lle Il ageo ire ùOl'salc; POiul d'ai­
guillons au-devan! .te cell e de l'a­
nus; de nx rayons seulemen t à cha-

vENU':'N . 

cune .les peclora les. 

{

RU i\ a iguillons au - devan! d~ la na­
geoi rc ùu clos; plus ùe deux rayolls 

9' L E CENTI\O NOTE VADIGO. " chacu lle des peclorales; la Iiglle 
lalé l'aie lorl ueuse. 

LE CENTRONOTE PILOTE. 

P HESQUE tou tes les espèces du genre des centro note.' , alDSI glie 
celui des gastérostées et celui des centl'opodes, ne renferment 'iue 
d'assez pelils ind ividus. J,e centronote doni nous Irailon, dali! 
cci a,:licle parvienl Il'ès-raremen l à la longueu t· de deux Mci­
m ètres. Malgré les dards doni quelqttes parties de son corps sont 
llérisséps, il ne pourroi! done se défendre avec snecès que contre 
de. ennemis bien peu redoutahles, ni a llaquP-t' avec avan tage 
<ju 'une proie pre~que in visible. Son espèce n 'ex isteroit done l'lu! 
d el'uis long -temps, s'il n'avoit reçu l'agilité en parlage: il !e 
Bonstrail l'al' des mouvemens rapides anx dangers qui l'euven l 
le menacer. D 'a illeurs sa peti tesse fait sa sùreté, et compense sa 
foiblessc. Il n 'est l'echerché ni pal' les pecheurs, ni par Ics grands 
l,a bitans des mers; l'exigllité de i CS membres le derohe sOllvenl à 
Ieur VUf'; le peu de noul'rilure qu'il peul fournir empeche qll'il 
n e soi t l'ob;el des dési rs des marins, ou cles appélits des squales. Il 
en es t "",ulté pout' ce lle espèce celte sor te de sécurite qui dédom­
m ,'ge le foible de tant de pt·iva tions. Pressée par la faim, ne troll­
van t pas fa cilement à cerlaines dislancos des riv.ges Ics <l' UrS, les 
vers, les insec tes, Ics moll"sqllcs 'l ,, 'elle pout'roit saisir,elle ne fuil 
ni lcvoisinage des vaissea ux, !ti m eme la présence des squales, Olt 

d es nutt'es tyrans des mers; e lle s'en approche sansdéJìanceel salli 
('t'ai " te ; ell e joue a lt- devanl des ba timen s, Oli au ltlilielt des ler­
riLles poio.onsqui la déclaignenl; elle trouve d3m lesalùner.i COl" 
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rompus que l'on reje lte des navires, ou dans les l'esles cl es v;e1. imes 
immolées par le fé roee t'equin , des fragme ll s approp .. iés p. r lell r lé­
nuitéà la petitesse deses organes; elle p récède OLI su it .veceonslance 
la proue qui fend les ondes , OLI des I 1'011 pes carnass iè .. es de grand~ 
squales; et frappan t vivement l'im.gination pal' la t ra nquilli té 
avec laquelle "lIe habite san singulier asile, elle a élé bienlot 
du uée , par les amis du merveilleux, d 'une intelligence parlicu­
lière ; on lui a ath'ibué un inslinet éclairé , une prévoyanee re­
m arquable , un aUachement courageux; on l'a revètue de fonc­
tions très-eXltllol'dinaires; et on ne s'est arrèlé 'lu 'apres avoir 
voulu q u'elle parlageà t avec les échénéis le ti lre de conducteur 
du requin, de p ilot6 de. vaisseaux. Nous avons élé bien aises de 
r appd er eeUe opinion bizarre par le nom spécifiq ue <Jue nO"i 
avons cOll servé à ce centronole avec le plus grand n 0111 bre deo 
a >lteurs modernes. Celui q ui écrit l'histoire de la Nat llre doit 
marquer le. écueils de la ra ison , com me l'hydrogra phe trace SUI' 

Me. ca rte. ceux Oli ont péri les nav iga teurs. 
On voit le dos de ce petit animaI, don t on a vOLllu faire le di­

r eeleur de la roule des Pllo ... ll es reqll ins, ces . igll illoll s qui .1'­
parliennent à tOLl S le. po issons compris dans le 'l ua lre-v ing l-on-
2ième genre, et dont la présence et la posi tion son t indiqllées l'al' 
le nom de centronote q ue nO lls a vons eru de,'oi r leur donner : 
mais on n'en compte que q ua tre au- devanl de la nageoire dor­
sale du ilo/e, L es co tés de la queue de ce po;sson sonI re lev~. 

longitudinalement en carène. l,a liglle la léra le est d roile. Plu ­
sieurs ba ocles Iransversales et noi l'es font ressortir la eouleur de fa 

l'a l'tic supériellre , qui présente des teinles brunes et des refl els 
,,~orés. II paroìt que le nombre de ces bandes va rie depuis q ll alre 
TUSfIU'à sept. Les màehoires, la langlle, et la pa rtie antérieu re dII 
palais , sont garnie. de très-pe til~s denls '. 

Xu-rPQ'I t'n Gl't'c , signi6e a l'guiJlon j et JfJJT4 f sign i6e doso 

A la nageoire du doso 
a cha cune des rec torales . . . 
à. cll3cune des thoracines. 
à uU. d. l'an ui . . 

ti 

' 7 
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LE CE ,\TRONO TE ACANTHIAS, 

ET LE CENTRONOTE G LA YCOS. 

JJES mers qu i arroscn! le Dant'marà , nourrissenl selon Pon­
toppidan , l'aca nthi ,,,, d la Mécli te .... anée es t la patrie du glaytos. 
NOllS avon s conservé ce n un1 gl'Pc glaycos, qui ve lJt dire glauque 
( d 'ull bk u de me .. ), à IIn centronote décrit et figuré Far Ron­
deld, et auquel, sui va nt ce natm'aliste, lesa nc iens avoient don né 
ce lle Mnominat;on. Ce lle e~pèce a le corps allongé , les denl. 
très-poin tues, la ligne la téra le ondée <Ì petits traits; la par tie su­
péricl.I .. e dII corps d ' liTI bleu obsclIr, l'inférieure très-blanehe, la 
ehair grasse, ferme, ct de bon goùt. 

LE CENTRONOTE ARGENTÉ, 

LE CENTRONOTE OV ALE, 

ET LE C ENTRO NO TE L YZ AN. 

o N 1'&c" e auprès cles cotes de rAmérique équinoxiale l'argenté, 
<Io llt la cO lll ellr es t désignée l'a,' le 110m spécifi 'lue que nOllS avono 
cru el evai,' llli donne,', pel1<lant que c'est dan, les mer' de 
rAsie qlle viL l'o\'ale, don L l'a iguillon clorsalle pllls an térieur est 
c,Hlch" vers la t,: te , dont les màchoi .. es sun t hérissées de petile' 
d ents, e t don t le corps, très - comprimé, camm e cellli des ehéto­
(lono, a indi,!"é l'aL' sa Iìgure la dénomillalion spécilique de ce 
cenll'onoLe. 

FOl':;kael a Vll le lyza n S Ul' les cò les de l'Arab ie. Ce poisson est 
COill'erl d 'éca illes peli ks , lancéolées, cl resplendissantes comme 
dcs laUles J 'Ul'oCllt; ses Jiones Jatél'a les sO lll ondées vers l'opercul" 
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et droites auprès de la queue; son dos est d'un brun mèlé de 
bleu. 

LE CENTRONOTE CAROLININ, 

LE CE NTRONOTE GARDÉNIEN, 

ET LE CE NTRON OTE VADIGO·. 

LE caro1inin et le gardénien hebilent la Ca roline : le nom du 
}lremier indi'lue leur pay" ; celui du second, l'obser va teur qui les 
a fa it connoìlre. C'est en elfelle doclellr Garden qlli en envoya, 
dans le temps, la descriplion à Linné. Ces deux poissons, et le 
vadigo , qui se trouve dan. la Méditerranee, se ressemblent l'al' 
la forme de leurs nageoires du dos et de l'nnus , qui présen tent la 
fi gu re d'une faux, et l'al' celle de la nageoire de la 'Iuene, qui est 
fourchne: mais , indépelldamment des dissemblances que nOll s 
n 'avons Fas besoin d'énumérer, le carolinin n 'a que vingt-six 
)'''yons à la nageoire dn dos ; ,et le garùénien y en a Irente-

7 nyons à cbacune Jes naseoires prctoralrs de ra rgcn té. 
6 rayons à chacun e des thoracines. 
2 ai6 uillotls a n-de,'ant de la nageoi re de J'anus. 
I ai(è: llilloD e t 6 rayons articnles à la nas coin anale • 

• 6 rayons à la nageoire de la quelle . 

16 rayons à. c11t1CUnC cles nageoin~s pectoralcs de l'ovai • • 
6 ra yons a ch Hcun e Jes thoracines. 
2 aiguillnns au-d\.vaut de la nageoirc ana le • 
• aisui llon ct 16 r:lyons à l a naseo ire de l'aO\l5. 

20 rayons a la nageoire caudale . 

17 rayons à. chaeune des pcclorales dII Ipa n . 
I aisui llon el 5 r ayolls à. ch ac lln e des thoracines. 
2 aisuillons au .dc\'a ut de la Il.1 l)coire d c l'a01ls. 
l ai s uillon et 18 rayo m. à ce lte IlI c m c uagco ire tIe Panus. 

t L ichc ~ pé/amide) Ù31\S plusìeurs dépa.'tcmcn:; ruélidionaul. {le France. 

:I . 8 rayons a chacune des pectorales ùu carolinicn. 
5 rayons à chacun '! de,; thora cin es. 
3 aisui llons et 2~ r ayn ns arliculés à. la o aseoire de l"anus. 

!7 rayoo$ a ceHe Jc la (pie Ile. 
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l 1'0 i, . ; cellli-ci n 'a que cl CII X rayo ns à chaclln e des peclorale~, el le 
nd igo y t- li présente un nombre bien pIo. grand, p endant gue 
. es lign". la té rales sont lo rtueuseset courbée. ver. le bas, au lieu 
" '" tre dl'Oite. COlllllle celles du carolinin. Au r esle, l'aiguillon 
clOI'sa l le plus antérieur du vadigo est incliné vers le museau. 

QU ATRE-VINGT-DOVZIÈME GENRE. 

LES LÉPISACANTHES. 

L es écailles du dos , grandes , ciliées, et terminée.s par un 

aignillon; les opercules dentelés danr leur partie postérieuro 

t!t d énués de petites écailtes; des aiguillons isolés au·d.van~ 

dB la nageoire dorsale. 

T.SrÈc.E. CA.RACTÈRE. 

LE LÉPISACANTHE J.APON AIS. 

J~r. 110m génér i,l'lC de 'cc t an imaI désigne la forme particlIli;,re 
(le ~·('s écu ill es ~ ; et .sa dé llo lliina lio n spéc ifique , les nl e l'S dans le&­
'l!l e lles o n l'a V II . H Ol/tlll y n l'a fi,it connoitre, e t nOLI' avon. cm 
d e voir le sé l'él l'e l' d es centrono tes, (' l ù t's aulres poisso ll s avec Ics­
'II/Cis on l'avoit placé dan. le genre des ccn trogas tères , " fin d'èt,.e 
iìdi::lt:s [I LI :\: pnncipes de disll 'iuul ion Il)(~ lhodique que nOliS avon3 
},rt·rérés. L e nlllsea u d e c.e t ossc ux e:; l :ll'l'olldi; ses màdlOil'es sont 

7 r ayo ll s à la 1llt' IlI IJra u C' dc~ Lranch ics , Iu 5ankn ie ll . 

:! ra y oll'> il ch;J(.: uu e d cs n:l:;coirc rcctora l e~ . 

~ r;')'ùlJs à c ha culle d i's LI:ora c i lll! ~ . 

?ti 1:1 ) ' : 1 S ò la na gl'oi rc dc l ';..n us. 
20 r;.)~. fl.> à t.: dlc d c la quelle. 

AL'H s i2,nilic ~caillc , et v.~:4}'.9-or; G'f;uillorl 9 
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~érjssées de petite. a'pé"ités, pllltOt que gamies de dents propre­
~lent dites. Une fosse lte longitudinale reçoit et cacl .e, il la , '0-

lonté de l'animai, les piquans érais, forts, inégaux et isolés, que 
1'011 voit au-devant de la nageoi"e dII doso Les rayon. de chacu lle 
le. thorac in es sont réunis e t allongés de mallière à former un ai­
guillon peu mobile, rude, et égal en longueur aux tl'ois dixièmes , 
uu à peu près , de la longueur totale du poisson. Le japonais n e 
parvient d 'ai lleurs q u'à de très-petites dimensions; il n'a pas un 
dou ble décimètre de long, et sa couleur est jaune '. 

QUATRE-VINGT-TREIZIÈME GENRE. 

LES CÉPHALACANTHES. 

Le derrière de la téte garni, de 'cllaque c6té , de deux piqltan8 

denteiés et très-Iongs; point d'aiguillons isolés au-devanl 

de la nageoire du doso 

ESPÈCE. CARACTÈn E. 

LE cÉPflALACANTHE SFINA- f Quatre rayofis à ch.cune des thora-
n ELLE. l Clnes . 

LE CÉPHALACANTHE SPIN ARELLE. 

CE céphalacanthe • ne présente qu 'une peti te longueur. Sa tete. 
1,Ius large que le corps, est striée SUl' toute sa su,.[:,ce, et garnie 
l'al' derrièl'e de quatl'e g rands aiguillons. Les deux supérieul's so .. ! 
plus dentelés, plus larges et l'lu" courts que les deux inrérieurs. L" 

A la meUlbrane cles branchies . 
à la nas "oirc du doso 
à cha cune cles pec lorales . 
à celle dc Panns ... 
;. ce lle de l il queue. 

Kt~t:e~t~ vcut dire eèec ~ et ,,'1,,~9-oç) aiguillor: ou !)i1 uant. 

5 ro.-yans. 
I O 

I> 

9 
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spina l'elle , qui vi! dalls nude, a élé plaeée ,lans le mem,e genre 
q lle les gas léroslées e t les cen,tr~notes ; m,al ~ eli: e~ dl~ere par 
tropde lra lls pOlll' que nous ll aylOns pas du,l en sepaler , L ab,ence 
d 'aig ll i llons i. olés au - devant dc la nageOlre dorsa le aurOlI suflì 
pour ]'é!oioncr dc ees osseux, NOll s l'avons don c inserite dans un 
"em e ]la r ~culier qui préeède immédiatement eelui des dactylop­
~è res, l'armi lesquels on compIe la pirapède donI , la tète resseDl­
Lle bea uconp il celle de la spinarelle " 

QUATRE-VINGT-QU ATORZIÈME GENRE, 

LES DACTYLOPTÈRES. 

Ulle petite llageoir~ composi,. de ra;yolls soutellus par un. 
membrane , auprès de la base de clzaque nageoire pectorale. 

LSPÈCES. CARACTÈ RES . 

1-. LE D AC TY l.OPTÈRE PIRA- I Six rayo ns réunis par une membrane 
l' EDE, alll'l'ès de chaque na geoire peclorale, 

2. LF. D .\ C'T'YJ.O I'Tè RE 

JA1'ON A1 :;. I Onzc rayo ns réun.is par une membrane 
allprès de chaque nageoire pectorale. 

LE DA CTYLOPTÈRE PIRAPÈ,DE 

I) Mnll k s lra ils remarqllaLle. qui dislinguenl ce grand poissol\ 
"olant et Je. "u l.-es ossell X (Jui doi"ent apparlenir au meme 

A la Ill CIIILra ll C J es LI'.ìncI .i cs . 
h la lI l'l gcl) irc cl u d oso 
~ d .a cull c t!cs llcc toral cs. 
il d,a cu ll c d t·s tllOrac ill cs 
il celi c d '~ , ' a u uso 

3 rayODI. 
. 6 
2 0 

4 
B 

l'% lior # cn E,)(Ja g n e; rondire , :1 11 '1 CIl\' i'·ons ( l c~ Romc · rondo/a Olt ron~ 
, 1,./(1" !o u r Ics IHJ I·\ls J p l'..\dr ia t i{J" C; (u ICtltlc , ;1 1\ l ai, c cl CI~I Sici lc : fl)' r;o l/de 

~ l A- ('Il SuèJ c; JWal!oTV jìs lt , /'it ejis;t, cn A U3' rtl"Te ; arondcl/c ; "o/~dO'I! , 
, ~ fl U Il t:·solt ris . ratepcllflde , Jans plusicurs J ép.;utCIlI CfI:) III cr iJi ulI aU'l dc Fntnc~ 
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genre , il r.~ut compIer particulièremen t les dimen.ions de ses na­
geoires pec/orales . E lles sont aSSeZ étemllles pour qu'on ait dCi les 
désigner par le nom d'ailes; et ces instrumens de natation , et 
l,rincipalement de val, élant composés d'une large m embrane 
SOLI tenue par de longs rayons articlllés que l'on a comparés à des 
dlligts comme les rayolls des pectorales de tous les poissons, les 
ailesde la pirapède ont bea ncoup de rapports dan. leul' conforma­
lion avec celles des chauve·sollri., dont on leur a donné le nom 
dans plusieurs contrées, et nous avons crudcvoir leur appliqllerla 
déllomina tion générique de dactyloptère, qui a été souvent em­
l,loyée pour ces ehauve-souris, aussi-bien que celle de clzeiroptère, 
et qui signifie aile attachée aux doigts, OLI formée par les doigt. '. 

La pec tol'ale des pirapèdes est d 'a illeurs double, et présen/e par 
conséqu ent un caractère que nous n 'a,"Ons encore VIl que dans le 
lépadogas tère gouan. A la base de celte aile, on voit en effet un 
assemblage de six rayons articulés réunis l,ar une membrane, et 
composnnt par conséquent Il ne "éri/able nageoire qu'il est impos­
sible de ne pas considérer com me pec/orale. 

De plus, l'àile des poissons qlle nous examinons offre une 
<;rande sudace; elle monlre , lorsqu'elle est déployée, une figure 
asse", semblable à celle d'un disque, et elle atleinl le l,lus souvent 
all-delà de la nageoire de l'anus et Irès-près de celle de la queue. 
l.es rayons qu'eIJe renferme étant assez écartés l'un de l'autre lors­
qll 'elle est étendue, et n 'étanl liés ensemble que par une mem­
b" ane souple 'lui permeI facilement leur rapprochement , il n 'est 
pas sllrprenant que l'animai puisse donneraisément et rapidement 
à la sll .. face de bes a iles celte alternati\'e d'épanouissemenl el de 
contraclion , ces inégalités successives, qui, produisant des eITarls 
alternati vement inégaux conlre l'air de l'a tmosphère, et le frap­
pant dans un sens pllls violemment que dans un aulre, font 
ehanger de piace à l'animai lancé et suspelldu, pour ainsi dire, 
dans ce fluide, et le douent véritablement de la faculté de voler' 

Voilà pourqlloi la pirapède peut s'élever au-dessu. de la mer, 
" une assez grande hauteur, pomo que la cOll .. be qu'elle décrit 
c1 ans l'air ne la ralll ène dans les Ilots que lorsqu'elle a franchi un 
intervalle égal, suivanl qllel'lues observa teurs, au moins à un 
Irenlaine de mètres ; et voilà pourquoi encore, dep"is Aris/ota 

A"JC.TU)., O;' ve ut clirt! d o igt , et -z;r7fpO ~ aile. 
D iscuurs sur la naLurc Jcs p oissous . 
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jllSqll'Ù nOlls, elle a porlé le nom defaucon de I" mer, elsur[oul 
d'lzil'ondelle marine. 

Elle lravel'seroitau milieu de l'alrno-'phère des espaces bien l'Ili, 
grands encore, si la membrane de ses ailes pou"oit conserve .. sa 
souplesse ali milieu de l'air cilaud et quelquefois mème bnìlant 
des con irées 01" on la trouve : mais le Il uide qu'elle fl 'a ppe avec 
ses grandes nageoires les a bienlòt desséchées, au point de ren­
dI'e très-d iffieiles le rapprochement et l'écarlement alternatifs de. 
rayons; et alors le poisson que nou, décrivons, perdant rapide­
m CII t sa facnlté distinctive, retom be vers les ondes an-dessus des­
quelles il , 'étoit sontenu, et ne peut pllls s'élancer de nouveau 
dans l'a lmosphère qne lorsqu'il a plongé ses ailes dans une eau 
}'éparatrice, et que, relrouvant ses attributs par san immersion 
dan3 son fluide natal, il offre une sorte de pe tile image de cet 
Antze que la mylhologie grecque nons représenle comme perdanl 
ses forces dans l'air; et n e les retrouvant qu'en touebant de nou­
Vè3U la terre qui l'avoit nourri. 

Les pirapèdes ment d'autan t plus souvent clu pOllvoir de voler 
qui leur a été départi, qu'elles sont poursuivies dans le sein de. 
~aux par un granclnombre d 'ennemis. Plusieurs gros poi.sons, 
et particulièrement les dorades et les scombl'es, cherchent à le. 
<lévorer; ellelle est la malhenreuse destinée cle ces animaux qui , 
poissons et oiseaux , sembleroienl avoir un double asile, qu'ils ne 
lI"ouvent de sùreté nulle part, qn'ils n 'échappenl aux périls de 
la mel' que pour etre exposé. à ceux de J'atmosphère, et qll 'ils 
n 'évitent la dent des habitan.des eaux que pour etre sais;s l'al' le 
l'edoulable bel' des frégates, des phaélons, des mallves, etde 1,1,,­
sieurs autres oisea ux lnat·in s. 

Lorsque des circonstallces favorables éloignent de la parlie de 
I"atmosphère qu'elles traVel":lent des ennemis dangereux, on le. 
yo il offrir au-dessus de la m cI' un speclade assez agréable. Ayall! 
qllelqllefois un demi-m<-ll'e de 101lgueul', agitant vivement dans 
l'ail' de larges et longues nageoires e1les auirent d'aill ellrs J'at­
tenlion l,ar leul' Ilombre , qui sOllvent est de pfus de mille. Muc. 
par la mfme crainle, cédallt ali mème besoin de se sOllstrairc il 
IIne morI inévitable dans J'océan, elles s'envolent en grand". 
Il'OUpeS; et lorsqll 'elles se sont cOlltìée. ainsi à leurs aifis aLI mi­
l ieu d'une nuil obscure, on Ics a VlIes hrillerd 'Llllelumiàe p"os­
l'flOriqlle, semblable à celle dont respfendi.senl plusieul's aulrr.' 
pois,ons, el it J'éclat qlle jcllellt, pendanl les beli es nllils dcs P" )'S 
m(·ri'.lionallx, Ics inscc les ~1IJ«l'wfs le vllIgairc a donné le BOlll 
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ùevers luisans. Si la me,. est alcrscalme etsileneieuse,on entenJ le 
l,etit bruil 'Iue font naltre le mouvement rapiùe de leurs ailes et 
le choc de et's inslrumens eonlre les couche. de l'air, et on dis­
tingue allssi quelquefois un bruissement d 'une autre nature, pro­
duit au t.-avers de. ouvertures branchiales par la sortie accélérée 
clu gaz 'Iue l'animai exprime, pour ains; dire, de diverses cavi lé. 
inlér ieures de son corps, en rapprochant vivemen t leurs parois. 
Ce bl'ui>semenl a lieu d 'autanl plusfacilement, que ces ouverture. 
branchia les é lanl tl'è.-élroiles, donnellt liell à un fròlement plu. 
considél'able; et c'est pa"ce que ces ol'ifìces suni très-petit., que 
les pirapèdes , moin. exposé~s à un dess~chell1ent subiI de leurs 
orgallp.s l'espiratoires, peuvent vivre assez long-temps hors de 
l'eau 

011 re l1Coll tre ces poissons dans la Méditerranée et dans pres­
que tOllles les me,.s des climat. tempérés; mais c'est principale­
ment allprès de. tropi'Illes 'I"'ils habilen!. C'est surtout auprès de 
ces lropi'lues qu 'on a ('" conlempler leurs manoeuvres et observer 
leurs évolutiolls. Aussi leur nom et leu!" histoire ne sont - ils ja­
mais entendlls avee indilférence par ce. voyagellrs eourageux qui, 
10il1 ùe l'/<:urope , ont aO'ronté les tempètes de l'oeéan, et ses cal­
mes souvent l'lns funestes encore. IIs retracent à leur souvenir 
leur. peines, leul"s plaisirs, lellrs dangers, leu rs snccès. lls nOlls 
ramènent, nous 'Illi làchons de dessiner leLlrs traits, vero ces com­
l'"gnons de nos travall,. , qui,dévouésà la gioirede lellr pays, animés 
l'al" un a I"d .. 11 l amoul" de la science, di"igés par un chef habile, con­
tIllil. l'al' le b"ave navigalenr llaudin, et réunis l'al" les liens d'une 
amitié lonehante ainsi que d'nneestime mutllelle, quittellt, dans le 
JTIOlllellt lnenle où J110n creu!' s'épanc.he vers eux, les rivages de 
lelll" pall"ie , se sépa rell tde tOllt ce qu'ils ont de plus cher, el vont 
bl"aver Slll" des ,ners lointaines la rigneul' des climats et la rureur 
de. onù~s, pOLir "jollle,' à la prospéril é publi'lue par l'accroisse­
lnent dt->.'S cO l1nois~anct'.s hilluaines. Noble dé"ouernent, généreux 
saerifi""s! la reconlloissanee des hOlllmes éclairés, les applautlisse­
me,," de l'Europe, les lanrier. de la gIoire, les embrassemens de 
ralllilié, serollt iellr dOllce et briilante réeompellse. 

Cepelldallt '(lIdles sont I"s fOl"lnes de ces poissolls ailés dont 
l'iII ,age ,·a l'pell e des objets si che,-s, des enlreprises si ulile" dcs 
eITort. si dignL" "'"loges? 

J Oi.st:o ul'S s.ur la Dature J et> p 0 1SS0Ili . 
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La 1" le de la pil 'a pl'de rcssem ble 11n peu à c~l1e du cépllalaw 

canlhe spina l'elle, Elle est a rrondie par-dcvant, et camme ren­
fermée dans une sorte de casque ou d'enveloppe osseuse à quall'e 
faces , tel'minée l'al' quatre aig uillons Iarges et allongés, et eh. 1'­

gée de petits poinls arrondis et disposés en rayons, La m'ehoil'" 
supériellre est plu~ avancée gue l'inférieure, Plusieurs rangs de 
denls lrès-peliles ga rnissen l l'une et l'au lre de ces dellx màchoil'es j 
e l l'ouverture de la banche est très-large, ce qui donne à la pi­
ra pède un rapport de plus avec une hirondelIe, La langue est 
cOlll' te, épaisse, ellisse camme le palais, L e dessolls du corps pré­
sente une surface l'resque l'late, Les éca illes qui couvren t le do. 
el les còlés son t relevées l'al' une are le 10ngilLldinale, 

Le rougeàlre domine SUl' la parlie sLlpérieure de l'animaI, 
le v iolel sllr la lèle, le blell céleste Slll' la pr emière nageoirc dII 
dos et sur celle de la queue , le ,'ertsul' la , econde nageo iredol',ale; 
et pour ajonter à cet élégant assorliment de bleu lrt:s-c1ail' , de 
violel, de vert et de l'auge, les grandes ai/es 011 nageoires poe­
torales de la l'irapède sont couleLl r d'olive, et parsemées de la­
ches rondes el bleues, qui brillent , pOUI' ainsi dire, camille all­
tant de saphi!'s, lorsque les rayons tlu soleil des lro[lifj lles soni 
vivement rélléchis l'al' ces larges ailes étendues avec 10l'ce et 
agitées avec vitesse l 

On compIe plusieurs appendicesou coecnms auprès <lu pylol'e; 
el les oe llfs que l'enfel'ment les doub/es ovaires des femelles sonI 
ordina i"ement très-rouges, 

La cha il' des pirapèdes est maigre j elle est aussi un peu dure, 
à moins qu'on ne l'uisse la consel'\'er pendant que/q ues jOUI'S, 

A la membrane brnnchialc. 
à la première naf)eoire tIu doso 
;. la seconde. 

à chacune cles gra ndcs nagcoil'cs reclornles. 
à chacune des petites. 
à chacuue des thorat:incs . 
à ce ll e dc 1'3n1l 5. 
à. celle dc la queue .. 

7 rayous. 
6 
8 

20 

6 
() 

H 

1>, 
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LE DACTYLOPTÈRE JAPONAIS. 

o N lTouve dans les mers du Japon ce daclyloptère , qui, de 
meme flue la pirapède, a été inscril jusqu'à présent dans le geme 
des lrigles. Il a élédécrit par Houttuyn. Il ne parvienl guère qu'à 
la )onguellr d'un décimètre el demi. On voit dellx aiguillons 
longs et aigus à sa màchoire inférieure et au bord poslérieur de 
se. opercules. On qomple onze rayons à chacune de ses pelites 
nageoires pectorales . 

QUATRE-VINGT-QUINZIÈME GENRE. 

LES PRIONOTES. 

Dcs aiguillons dentelés, entre les deu:>: nageoires dorsales; d~1J 

rayons articlllés et non réllnis par une membrane, auprès de 

chacune des nageoires pectorales. 

ESI'ÈCE. 

LE PIUONOTE VOLANT. 

CARACTÈRES. 

{

TrOiS rayons articlllés et non réunis 
par une membrane, auprès de cha~ 
cune des nageoires pcetoroles. 

A la première nageoire du rlos. 7 rayons. 
à cbncune des petites nngeoires pcctorales. 
à chacunc cles thora cmcs. 
ÌI. la naoeoire de l'anus .. 
à celle de b queue. 

Il 
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LE PRIONOTE VOLANT. 

E:-r comparant les c~ractères génériques des dactyloptères et cles 
prionotes, on voit qu 'ib diffèrent assez les uns des autres pOllr 
ql1e nous ayions dI't les spparer; et cepend.nt ils se ressemblent 
assez pour ql1'on ait placé les prionotes, ainsi que les dactylop­
tères, l'armi les trigles dont nOU5 allonò nous occuper. Il, 500t 
liés particulièrement par la forme de lellr tète et l'al' une hahitude 
remarquable. Le prionote que nous décrivons a la surf.,ce de sa 
tete ciselée de manière à représenter des rayons; et de l'Ili, il a 
la faclllté de s'éleverdans l'atmosphère , et de s'y soutenir pendant 
quelque temps , camme les dactyloptères. C'est eette demière fa­
eult,é qui lui a fait donner le nom spécifique de volant; et n01l5 
avd'ns cru d'a lltant phlS devoir le désigner par le nom génériqlle 
de prionote· ']U 'indépendamment de trais aiguillons dentelé. 
qui s'é1èvent enlre les deux nogeoires de san do. , le premier 
l'ayon de la seconde dorsale et les deux premiers de la première 
film t un peu dentelés par-devanl. Les peetorales assez longue. 
pour atteindre à la moilié de la longueur du corps; et étant 
d 'ailleurs très-larges, e1les forment des ailes un peu étendues, 
'lue leur eouleur noire fait souvent distinguer à une grande 
distance. 

La nageoire de la queue est fourchue . 

npl4l' sìgni6e scie, ct ,QJT.r veut dire dos. 

A A la. membrane dcs branchi es. ~ • 

à la prcmièrc nagcoire du doso 
à la seconde. 
à chacunc des pcctoral~s. 
à cbacllne cles thoracines. 
à celle de l'anus. 
à celle d, la queuc, 

8 rayon" 
8 

Il 

13 
6 

Il 

13 
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DES TRIGLE5. 

QU ATRE- VINGT-SEIZIÈME GENRE. 

LES TRIGLES. 

Puint d'aiguillons denlelés enlre les deux nageoires dorsales; 
des rayons articulés el non réunis par une membrane, 
auprès de clLacune des nafJeoires pectora/es. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

P lus de trois rayona articulés, auprès de clzaqu~ nageoirt> 
pectorale. 

ESFÈCE. 

I. LA TltlGLE A8IATIQUE. 

C.A.J\A.CTEnF.5. 

I Quall·e rayons articulés, auprès de 
chaque nageoire peetorale. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Trvis rayons articulés, auprès de cltaque nageoire pectorale. 

EsrECES. 

2. LA TRIGLE LYRE. 

3. LA TRlGLE CAROJ~INE. 

-i. LA TRIGLE PONCTUiE. 

CARACTÈRES. 

I
Les nageoires peetora les longue. ; la 

machoi re supérieure prolongée en 
deu!: lobes dentelés; les ol'ifiees de. 
narines tuhukux ; la nageoire de la 
queue un peu cn croissant. 

{

LeS uageoires l'eetorales longues ; onze 
rayons à celle de l'anus ; cell e de la 
queue arronJie; six rayou5 à la 
membrane des brancbies. 

{

LeS nageoires peetorales ìongues'; celle 
de la quelle arrondie ; la tete al!on ~. 
gée; re corps parsemé de petites ta­
ches rouges. 

5. 

\

LCS nageoires peelorales longues; les 
écai lles qui garn issen l le co'·ps ,dis. 

LA.. Tl\I<:'LE LASTOVIZA. posées Cil rangées transversales; la 
Ii gne latérale garuie d"aiguilJons à 

. deux poinle • . 
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ESPÈCES . CARACTÈltES; 

j
LeS nageoires per torales larges; '1u,~ 

torze rayons à la na&eoire de l'anus; 
6. LA. TRIGLE HIRO!'!DELLE. cell e de la qnene fourchue, OU en 

croissant; la ligne lalérale gamie 

7. LA. TItIGLE l'I!'!. 

S. LA. TRIGLE GURNAU . 

9. LA TRJGLE GRO NDIN. 

lO. LA. TRlGLE lIBLA!'!. 

• I. LA TRIG-LE MENUE. 

, d'aiguillons. 

{

DeS lames on fenilles mineeset étroites 
attaehées le long de la li gne latérale; 
la nageoire de la queue eneroissant. 

I
Les nagcoires peetorales eourtes ; celle 

de la queue ,fourehue; la li gne laté. 
rale large , et garnie d'aiguillons ; 
des taehes noires , et des taehes rou· 

I ges snr le doso 

{ 

Les nageoires pectoral es courtes ; celle 
de la queue fonrehue; la ligne laté­
rale dénnée de larges éeailles. 

{

LeS n ageoires pectorales courtes; celle 
dc la qnene {onrchne; la ligoe laté­
rate di vi sée cn deux) vers la na .... 

, geoire caudale. 

I
La n ageoire de la quene arrondie ; 

deux arètes ou sai llics lon gitudi­
nales SUf le dos ; les nageoires pec­
torales et thora cines trè,s-rointues; 
huit rayons à chacune de ces na .... 
geoires peelorales; vingt - quatre à 
la seconde nageoire du doso 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Moins de trois rayons articulés , auprès de cl,aque nageoir. 

p ectorale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

~. LA TRIl<LECAVILLONE. La nageoire de la queue lallcéolée. 
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LA TRIGLE ASIATIQUE. 

1..ES tnbl eaux génériques montren t les clilférences qui séparent 
les h·igles clp.s prionotes et cles dactyloptères. Mais si leurs formes 
extérieures ressem blent assez .peu il celles de ces deux derniers 
genres, pour que nous ayons du les en séparer, elles s'en rap ­
l,rochenl beaucoup l'a l' leurs h abitucles; et presque toates on t , 
com me la pirapède ; le pouvoir de yolel· cl ans l'atmosphère ; lors­
q ue la mer n e leur offre pas un asi le assez sur. Elles sont d'ai l­
Jcurs, comme les Jactyloptères et les pr ionotes, ex trèmemcn t fé­
cOlldes : el les pondent souvent j usq u'il trois fois dans la l1I em~ 
allnée; et c'est ce lte reprocluction relll al"C{uable que l'lusieurs 
3nc;ens Grecs ont voulu désigner par le nom de Tp''l),~ , TP''l ),''' . 
TI"Y),I<, TP''l),'" corrompu c1u TP''l'''' , en la tin ter pariens ( qu i 
lwoùuit trais fois). De mème que les pit·apèdes , elles volent e t 
lIagént en troupes nombreuses; eli es montrent une réunion 
constante ; etquoique la simultanéité des mouveruenset cles man­
reuvres de milliers d'individus ne soit pour ces animaux que le 
produitd'un ,langer redouté à la fois par lous, QU d 'un besoin agis­
sant sli r tous clans les mèmes momens , elles n'en présentellt pas 
llIuin. l'apparcnce de cette société tOllchante et fidèle Cfu'u n sell­
timent mutue! fait n ailre et conser ve. P eintes d'ai lleurs de cou­
leurs très-vives, très-var iées , très-agréables , eli es répandenl SO ll­
ven t l'écla t du phosphore. Resplendissantes dans leul's tégumens, 
brillantes da ns leur parure , rapides dans Ieur na ta tion , agiles 
dans leur voI, vivant ensemble sans se combaLtre, pouvant sai ­
dCl· sans se I1l1ire , on emiroit devoir les comprendre parmi Ics 
etres SUl' lesq uels la Nature a répauclu le plus de fil,'eurs. Mais 
les ùons qu'elles ont reçus ne sont presqne tous que des dons fu­
nestes; et comme si elles avoient été deslint-es it donner à l'hotlllJW 
cles leçons de sagesse et de modération leur éclat Ics trahit e t les 
perd ; la magni ficence de leul' paru re Ies em peche tle se dérooCl' 
à la recherche aclive de leurs ennemis; leur gl·and nom ure le .• 
décèle lorsqn'elles fendent en troupes le scill des <"a li X sa lées ; leur 

L acel'ède. 3. :< ~ 
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volles livre pI1I8 r,I cilern ent " l'o iseau de proie ; et lell1'8 attribuI! 
les l'III , fl'a l'pal15 a "ro i ~nt bienlùt amené la des lrllclioll de leu!'! 
espèces, si une ftconùité ex traordinaire ne réparoit sans cesse , 
Far la l'I'0dllction de Ilouveaux individues , la perle de ceux qui 
l,él'issent v iclimes des Iy l'alls des mers , ou de eeux de l'atrnosphère, 

La l'l'em ièl'C <le ces trigl es eondamnées par la Na ture à lant de 
pél'ils , ~l LanL d'agita tions , à tant de traverses, est, dans l'ordre que 
n Otl s nOlls sommes preserit, eelle à laq uelle fai elonllé avec 
Linné le 110m d'a siatiqlle . 

Un 'la troll ve en général clans l'Océa n, mais partienlièrement 
,la Il S le. mers ùe l'Asie, Son corps es t mill ce ; sa couleur a rgenlée ; 
SOli musea n proéll1inent; l'inlérieul' de sa bOli che hérissé d'as­
llérilés; la première pièce de l'opereule branchial , elentelée; el 
cha'Jlle nageoire l'eclorale confol'1llée comille ulle sorle de faux, 

LA TRIGLE L YRE 

I1EUIlEI,;x nom que eelui qui ,'a l'peli e et le beali ciel et les 
beaux jOllrs de la Grèce , et sa l'ianle mythologie , et sa poblie en­
chan lere"e , et l'inslrument favori du dieu du génie, et Gl' t Ho­
l1Ière ,ì 'lui le dieu avoit remis sa lyre pOllI' ehanler la Nalure! 
Non. je ne su l'l'rimerai pas ce n om magique, qui fai t naitre lanl 
d 'idées élevées, qui rei l'ace lant de doux: sOllvenirs, pOUl' le rem­
l,lacel' l'al' un nom barbare, Le elieu 'lui inspil'e le poete estaussi 
o:elui de. amans de la Na lure ; et son emblème ne peut jamai, 
leur etre é tl'anger , Une ressemblanre bien foible , je lesais, a dé· 
terminé les naluralistes gl'ec. à décol'er de ee nom l'è Ire que nom 

Ab prem ière oascoire d" doso .. 
~ la seconde. 
h cha cune cles pectol'ales. 
il Ch:H': IIU C .Ies thorac iuc5. 

à ce ll e .Ie 1'3 0115 . 

à c e ll e tle la queue .• 

? la4yOll5. 

, 6 
.8 
6 

17 
18 

Gronau, ro"get, dans )llusieurs départomcns fI o France ; baurtau 
5"1' l l"s rivages "oisins J es Pyrénées occ iJ c: ulalf's; or8 a nie , à G~nes ; pescI 
urBano I à NOI plt:s; pipa, en Au • . le. lenc ; mcrr l e)'t:f 1 ou ice leycr, eB AII~· 
fIIt i:i IlO• 



DE LA TIUGLE LYRE, 

.al1ons décrire; mais toules les fois qLle la sévérité de l'hisloire I" 
permet, ne nOLls refllsons pas au ch"l'me d" leur illlHginatioll 
agréable et féconde, Et d'ailleurs le poisson que nous voulon. 
continuer d'appeler lyre a été revè tu de nllanees assez belle. 
pour mériter de paroilre à janlais consacré, l'al' sa dénomination, 
pour ainsi dire, mythologique, ali dispensateur de la lumi"re 
qui colore en mèm" temps qu'elle éclaire et "ivifie, 

Un rouge assez vif règne en effet SUl' lout le co"ps de la lrigle 
<lue nous désirons de faire connoitl'e; il se di,'ersilie dans la par­
tie inférienre de l'animai , en se melant à des leinles blallches ou 
argentées; la sorle de dorUl'e qui dislingue les rayons l'al' les­
quels la membrane des nageoires est soutenue, ajoule ù réclat de 
"e ronge que font ressorlir d'ailleurs quelques nuances de verl ou 
<le noir répandues sur ces mèmes nageoire., et ainsi les conlem8 
les plus brillantes, celles dont la l'oésie a orné le char racìiellx 
.:Ili dieu des arts et de la lumière, resplendissent SUI' le poisson 
Clue l'ingénieuse Grèce appela du nom de l'instrument qui fut 
cher à ce diel!, 

Au bout du museau de la Irigle qne nous examinons, s'avan­
cent deux lames osseuses, trianglllai.'es et denlelées, on l'lutòt 
découpées, de manière à montrei' ulle image vague de cOl'des lell­
dues SUl' une lyre antique, 

La tete proprement dite est d'ailleurs arrandie et comme em­
boilée dans une enveloppe lamelleuse, qui se termine l'a l'-der­
riò/"e par quatre 011 .ix aiguillons longs, pointus et lrès-forls , qlti 
l'résente d'autres piquans au-dessus des yeux, ainsi qu'à la pièce 
antérieure de chaque operGule, et dont presqlle toute la surface 
est ciselée el agréablemenl rayonnée, 

De petites denls hél'i.sent le devant du palais, et les cleux mà­
choires, don t l'infél'ieure est la plus courle. Le corps et la quelle 
.ont couverls de petiles écailles; et des aiguillons courls et cou~­
bés vers l'arrière garnissent les deux còlés de la fossette longitll­
dinale dans laquelle l'animai peut coucher ses nageoires dorsale., 

La trigle lyre habite dans 1'0céan atlantique, ausl>i-biell qlle 
dans la Méditerranée, Elle y parvient quel'luefois " la 101lgue"l" 
de six ou sepl décimètres, Sa chair est tl'Op dure et twl' nwigre 
pour qu'elle soit tl'ès-recherchée, 011 In pèche cepellclanl de 
temI" en lemps; et lorsqu'elle est prise, elle fait elttem]re, l'" r 
tm mécanisme semblable à celui que nOus avolls exposé ell tre i­
tant de plusieurs poissons, une oorle de bruissement que l'on il 



37:1 HISTOIRE NATURELLE 
com paré à un silflement prorrement diI, et qui l'a fait nommel 
dans plusieurs pays, e t parlieulièrement SUI' quelques coles d'An· 
glelerre, poisson sijJleur ( the piper, tlz~ fl slz p iper) '. 

LA TRIGLE CAROLINE 

LA TRIGLE PONCTUÉE', 

ET LA TRIGLE LASTOVIZA. 

C ES irois lrigles ont les nageoires l'eetorales très-longues et assell 
grandes pou r s'élever au-dessus de la surfaee des eaux. Nous de­
vons dOlle les inscrire l'armi les véritables poissons volans. 
Voyons rapiclement leurs trai ts l'rineipaux. 

Dalls cc. Irois espèees, la tèle est comme eiselée, et parsemée 
de figures éloilées ou rayollnante. qui ont un peu de relief. L'en· 
veloppe lamelleuse qui la r econvre montre , dans la caroline, 
deux pelils l'iquans dentelés an-dessus de chaque ooil, cleux plu8 
grands à la nU'lue, t rois ou quatre à chaque opercule, et un i, 
('harlue 0 5 c1aviculaire. Les écailles qui revètent le do. sont pe­
tites et den telées. La ligne latérale est droite et lisse; et le sillon 
longitudillal dans leqnel l'animaI peu! coucher ses nageoires dor­
sales, es t bordé, de chaque co té, d'aiguillons recollrbés. 

Une tache noiratre qui occupe la moitié supérieure de l'reil 
donne à eet organe une apparence singulière. Une autre luche 
noir" lre paroìt vers le hau! de la première nageoire dOI·sale. Le 

A la membrane J es Lrancbies . 
à la premi èrc dorsalt!. > 
n In sccontl c. 
à ch actl ne de~ pcc toralcs. 
à ch aC llu c dc~ thoracioes. 
à celle òc l'an uso 
il celle (l e l a (plcne .• . 

La vessie nalatoirc est l onsuc et simpl e. 

The fismalle r yinC fish , tl ans 'luel qu~s (;ontrces angla ises. 
:; Rubio 1Jolador, cn cspssool. 

7 rayolU. 

') 
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DE LA TRIGLE CAROLINE, elc. 573 

corps et la queue sont jaunalres avec de petites taches violetles, 
et les nageoires peclorales sont violettes avec qua tre bandes trans­
versales brunes et ar<juées . 

On trollve celte trigle, dont la chair est dure et maigre, et la 
longueur d'un ou deux décimètres, aux environs de la Carolina 
et des Antilles. C'est dans les mèmes mers qu'habite la ponctuée, 
dont les couleurs sont pltls vives, plus variées et plus gaies. NOlls 
décrivons ces nuances(l'~près une peinture qui fai t r ar tie de 
cenes du Museum d'histoirc natmeIle, et donr on a dC. il Plumier 
le dessin originaI. La partiesupérieure de l'animaI est d'un rouge 
clair, et la partie inférieure d'un beau jaune. Les còtés et le dos 
sont porsemé. de taches ronùes, petites, et d'un ronge [oncé. Ces 
mèmes taches rouges se montrent SUI· Ics nageoires du dos et de 
l'anus, qui sont lilas; sur celle de la queue , qui est bleue à sa base, 
et jaulle à son extrémité; et SUl' les ailes, qui sont également 
jaunes à leur extréruité, et bleue. à leur base. 

La tète de la ponctuée est l'lus allongée que celle de la ca­
roline ". 

Quant à la trigle lastoviza, elle est rouge par-dessus et blan­
ehà tre par·dessous, avec des taehes et des bandes couleur de sang, 
ou noiràtres , placées SUl' le doso Les ai les offrent souvent par­
dessus qnelques taches brunes, et par-dessous une bordure et des 
points blells SIlI' un fonclnoir. I.es thoracines et l'anale sonI blan­
ches', et quelquefois noires à leur sommet. Au reste, la ligne la­
térale de ce poisson est hérissée de piquans à deux pointes; la 

A la me mbrane bran chiale de la ca roline. 
à la pl'emiè re nagcoi l'c Ju doso 

à la seconde. 
~I cha cune des pectora lcs. 
à chacune Jes thol'acioes. 
à celle dc l'anus. 
à ccll~ ,le la queue. 

a A chacune cles nageoires pectorales de la ponctucc. 
11 chac une des thoracìocs. 
à celle ùe la tlucue. 

6 rayo~s .. 
9 

Il 

15 

13 
6 

3 IO l'ayons ai ~uillonn~s à la prcmière nagcoire dorsale d c la tri s le Jasto"iz ;t , 
17 rayons à la seconde. 
) o l'ayons n cLac une des p ec toral cs. 

I aisui llon Cl !i rayons ar li cnlés il chacunc J es thora cinei. 
16 rnyo us il celle (le Pao lls. 

13 I"Ayons il cell e J~ la qm ue. 



'; 'f ll/STOII\ E NATURELLE 
)1l(ìchoire supé.-ieure pl'esquc allSSl avaTlcée (l'~e rinférieure ; le 
,l e'5Ils<lp5 yp.ux ga rni de pel.ites pointes; la nuque hérissée de d ClIle 

niguillons d entelés ; ~haque opercule armé cle cleux aiguillor.~ 
'01nblables; l'os claviculaire élcndu, pour ainsi dire, en épine éga­
l ,>mentdelllelée, el, de plus,lolIglle , aiglle àsonsommet,ellarge 
il sa base; et la fosselle dorsale bordée, de ehaque coté, de pi­
'l"ans i. trois ou quatre pointes, 

Ce bea u poisson parv ie!} t quelquefois à la longuellr d'un clemi­
m ètre, el habile dans la Médi terranée et dans l'Oeéan allanlique, 

LA TRIGLE Hl RONDELLE 

L, parlie supt'rieure de cc poisson esl d'un violet m elé de brun, 
d l'iufét iellre d 'un blane 1'111s Oli moins pur et argenlin, Il vit 
dans la Médilerra née et dans les eaux de J'Oct'an. I I y devient 
assez g rand, l'uisqlle sa 101l)! lI e lll' SLlrpasse quelquefois dellx tie!'. 
d e lIl è' ll'C, Il n age avec une gra nde rapiditl: , ses pectorales l'0u­
" "nlllli serv ir de rame. puissantes. Com me il habite les fOllds tle 
I .• plei.n e m cr pelldant une granele partie de l'année, on le premi 
nr:lina irpmellt avec des lignes tle foml ; et qllo iqlle sa chair soit 
dllre , il est assCz rech erclté clans plllsieurs pay" dII Nord, et l'ar­
t irll li èl'cnwnt sur les ri vagc. dII Danem an :k, où on le sale elle 
s t"c1w i'l l'ai l' pOllI' l'approv isionnCl11 t'ut des vaisseaux ' 

Le bruissclIl enl qll'il fail enlcnclre 10rsqll 'on le lOllche a pani 

Callntr l gl1/.' ine , gallinette J linf'tte ,perlon I crondin~ co France; tigic­
(; '1, . ;1 .1\];, hl' j ("orsano, e t cv/saVQ ~ (1 .. 11 5 la L ig urlc; capo ll e } à Hom t j tu" 

./,'.çh, ,s ll /'ph iriru gurnard ~ cn Anslel('rrr.; Imurrhafln ,cn All emasoc; sot~ 
h,lI/(', 011 J,llIlufr-hane, cn Dallcm :'lI'c k; riol J ouskarriot J "llorrso(' llfwe t 

.$ <./ ,'I,o {" , co l\' urwéf)c; !. norrhane , AnodinfJ, !.IWl , OU sc/llncd, l'n SuèJe. 

,\ In 1llf'n1b"<lnc cl es JJI'anchics. 

l b prcmi ère nas:cnil'c cl" d oso 

;, ",ll;)(' llIH' <I cs pf'('''1\':lI .~.,. 

,I d .:l' " !l I' d l's tlL OlitC \fU ' s . 

!f , dI.· d. ' l ·; oI l lI~ . 

il. ,-cile dc la (!lIeue . 
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DE LA TllIGLE PIN. 
lIuX anciens naturalisles grecs et rom.ins avoir qll el'l', e rappo,.t 
"Vl'e le croassement des eorbeaux; et voilà pourqlloi il. 1"0l1t 
nommé corbeau de mero 

LA TRIGLE PIN. 

J ,ES lame8 ou feuilles minces, élroites et sem blables à des fe ll i ll p~ 
de l'in, qui garnissent les deux ·còté. de chaqlle ligne laté,." le , 
onl suggéré il Bloch le nom spécifique qll'il a donné à celle Iriglp , 
Jorsqn 'ill'a fait eonnol lre. Le musea ll de ce pois<on est un pell 
échancl'é et termine l'al' plusi l' urs aiguillolls ol'dinairement all 

nombre de six ou de huit. De l'etites dents hé .. issent Ics m ;l ­
ehoi .. es. On apel'çoit un 05 tl'ansversal et rude Slll' le devant dII 
l,alais, et quall'e os rudes et ovale. auprès <lu gosie,.. On voit un 
piquant au-dessus de chaqnc oeil , ou à la pièce anté,.ieure dc 
cha'lue opereule, deux à la pièce l'0slérieure, et un aigllillon 
pl'esqll e trianglllaire et denl l'M it cha'lue 08 c1aviculaire. La fos­
.elte longitudinale du dos est bordée d'épines inclinées ve'" la 
'J"eue. Les écailles sont Irès-petites; et loule la su .. faee de l'ani­
l1Ial réfléehit IIn rollge IIn peu fOll Cé , excepl é le dessous du corpo 
cl de la 'luelle, qui esl jaunfttm, et Ics nageoil'es du dos, de la 
poitrine , de la quelle et de J"anlls, qui sont d'un vert lirant sur 
le bleu . 

A la membrane rl es brancllies. 

il la prelllière na6eoire dorsale. 
à la second e. 
n ChllqllC n<l 1;eoire pec tornle. 
il chncl1lle cles tllOrncines. 
à celle tic l'anns. 
à etIle de la queue .• 

7 \·ayons... 
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HISTOIRE NATURELLE 

LA TRIGLE GURNAU , 

ET LA TRIGLE GRONDIN 

LA première de ces trigle, présenle une I:,culté semblable à celle 
flue nons avolls remarqnée dn.l1s la !yre, Elle pent faire entendre 
1111 bruissement très-sensible l'al' le fròl ement de ses opercule" 
'lne les gaz de l'intérieur de san corps font , ponI' ainsi dire, vi­
brel', en s'échappanl a\'cc violence lorsqlle l'anima! comprimeses 
OI'gane, internes ; et yoil il d'où lui vieni le 110m de gurnall 

qll 'elle porte. Ce gurl1a[1 a d'ai ll ellrs plllsieul" rapporl. de con­
forlllalion avec la Iyre, et, de pllls, il ressell1ble beaucoup an 
grol1din, flui est doué, camme la lyre , de la faculté de simer 0[1 
de bruire, Mais, indépenclamment des dilférences indiquées slIr 
Ic tableau clu geme des trigles , el qni sépal'ent le gron~in cln 
glll'l1all) le grondin a la te le et l'oUyertllrc de la bonche rltls 
p etites que celles du gurllau : celui-ci peut paneriir à la longllelll' 
d 'un m l: tre ' ; celui-là n'alleint ordinairement 'lu'à celle de trois 
011 qnatre décimètres 4. Les écailles qui revèlent le gumau sont 

B r. /Iiccnt, gournean ~ dans pl ll s icurs contrées de France; schmiedklzecht, 
d a ns Ic Jl ols tcin; su-h a /m ~ eH ku rre , 011 kurr-jislz ,a Heili~clanfl j kno~ 
rhnfZll, l'n llo11anJe ; l igieGa , à Malte; kirlanidsi-ba/Uck, en Turquie. 

Jll orrllde , rOl/get, rOllget r;rondin, perlon, galline, ronde/a , dnns 
J,lusicll rs dépnl'tcm cns ll c F r:mcc ; hun c h cm ~ cbns le nord dc la FrOlnce ; sc"e~ 
/1fl1l(' 1l , d nns plll s;cllrs contré .,s du 1I onl tI c PEurope ; lh e rcd gurnard , fot , 
rllct, l'n Anglet r lTc; (' occltOlt } all'lI: c""i ,-oos de Naples; eal/T/lIgia, dans b, 
l, 1t;uri c ; organt, SIlI ' plusiclIl's co tcs dc l'Adl'iatique. 

:1 A la prr miè re na~coirc d orsa le Ju surnan . 
a la sccond r, 

il cha cun c cles pr rtol'alrs. 
il I.: h::a cllo e '-] C5 lllOra c in cs. 
;. cc lle de l'an us . 
~ cellc tl e I:.. qu elle . . _ 

4 A la prcmi ère n ao:co irc Jorsa lc d u 6,ondin . 
à la sccoll d~ . . 
a cllac ull c d cs I)cctora!cs . 
à chactltlr cl es tl lO rlH; i ncs . 
;'1 cc II c .-il' l'a llus. 

ÌI. (;e ll e dc la qurue. 
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DE LA TIUGLt MnAN. 
blanches ou grises. et bordées de noir; des taches l'ouges e t 
noires sont souven t l'épandues SUl' son dOSi ses nageoires de la 
poill'ine et de la queue offrent une (einte noiralre; ce lles de l'a­
IIUS et clu dos sont d 'un gl'is rougetllre; la première dorsale Est 
parsemée cl e laches blanches; les lames épaisses et larges (lui l'e­
couvrent la l igne latérale sont noires et bordées de blanc. Le 
grondin a les lames de ses lignes 1 ~ lérales blanches el bordées de 
noir ; la parlie supérieure de son corps et <l€ sa quelle, rouge et 
poinlillée de blanc; la parlie inférieure argentée; les nageoires 
caudale et peclorales, rouge,ì tres; celle de l'anus, bIanche ; et les 
dcux dorsales, blanches et poinlillées d'orangé. 

Ali l'es te, le gurnau et le grondin onl tous les deux les Ihora­
eines blanches. Leur ehair est Irès ·agréable au goùt : celle du 
~rondin est mème qnelquefois exquise. I1s habilent dans la Mé­
, litelTanée ; on les (rouve aussi dans l'Océan a tlantique, parlicu­
lièl'emen t auprès de l'Angleterre; et c'est vers le commencement 
DII la :/in lIu prinlemps qll e l'un et l'aulre s'avancent et se pres­
sent, pour ains; dire, pl'ès cles l'ivages, pOlli' y déposer leurs 
oeufs, ou le. arroser de Ja Jiqueul' fécondanle que la bite ren­
ferme' . 

LA TRIGLE MILAN 

]) LUSIErTRS Il'igles ont l'eçu des noms d 'oiseaux; on les a appelées 
llirondelle , COllCOU, milan, elc. Il étoit en effe t assell n alure! de 
donner à des poissons ailés qui s'élèvent dans l'a tmosphèl'e des 
,lénominations qui rappelassenl Ies rapports de conformation, 
de facultés et c! 'habitudes, qui les lient avec les habilans de l'ai". 
Allssi ces noms spécifiqlles ont-ils été imposés l'al' des observa­
Ie"rs et acloplés assez génél'alement, mème dès le lemps des an­
(' iens naturalites; et voilà pOUl'CJllO; IlOUS avons cru de\'o il' ea 

On vo i t d r u'X aigni llons allprès dc chnqlle (C iI du brondin. 

- Belugo, c~c s t·à - d il'c, étin cel/e, ~.laIlS plusicurs d épartcmcns m ér iJionnm: 

flc rrnncç ; ga /hne, iLid. ; orgrmo ~ dilns la Li3uric; cocco, dans Ics deu'l 
S ic il es. 



IIISTOIRE NATURELLE 
conserYer deux. La trigle milan a eté amsi al'pelée, et m~me.par 
plusieurs célèbres naturalistes, lanterne oufanal , l'aree qll'elle 
offre d'nne manière assez remarquahle la propriété de luire dan. 
les ténèbres, qlli appartieni non-seulemenl auT. poissons mori. 
<1onl les eha irs commencent a s'altérer et à se décomposer, mai. 
cncore il un nomb" e assez grancl d 'osseux et de cartilagineux vi­
vans '. C'es t principalementla tele clu milan, et l'articulièrement 
l'intérieur de sa bouche, et surtout son palais, qlli brillent dan. 
J'obsc llrité, de l 'éc1at douT. et lranquille qlle répandent, pendant 
les beff es nllils de l'élé des conlrées méridionales, lant de suhs­
lanees pllOsl'hori'lues vivanles ou inanimees. Lorsque dans lIn 
temps calme , et après le coucher clu soleil, l'lnsieurs centaines 
de trigles milans , exposées au mème danger, saisies du me me ef­
froi, emporlées hors de leur fluid e par la meme néeessité d'échap­
pe" à un ennemi redoutable, s'élaneenl dans les eouch es les l'llIs 
basses de l'air et s'y maintiennent pendant quel'lues illstans , ell 
agitant lellrs ailes membraneuses, conrte, à la vérité, mais rulles 
par des musc1es pllissans, c'eslnn spectacle ass€z curienT. qlle ce­
lui de ces lumières paisibles qui montant avec vitesse all-clesslls 
des ondes, s'avançant, retombant dans les Ilots, dessinant dans 
l'atmosphère des rOllles de feu qui se croisent, se séparent et se 
réllnissent, ajolllentune illlll11inat.ion Hérienne, mQbile, el per­
péluellement variée , à celle qni repose, pom ainsi clire, sur la 
."rfi,ce phospllOrique de la mero An resle , Ics milan. volant Oli 

nageant en t.rollpes, offrent pendant le jour un coup d'oeil moins 
singlllie~ , mais cependant agréable par la vivacilé, la disposilion 
cl l'harmonie de lellrs cOlllellrs. Le rouge domine fréqllemmen! 
'''r le",' partie supérieurc; et l'on voit souvent de belles taches 
~1oil'es , hlenes ou jaunes, SUl' lellrs grandes nageoires pectorales', 
Leur ligne latérale est gamie d'aiguillons, et divisée en dellx 
vers la 'lnPlle. On les trollve dans 1'0ctlall atlanlique, aussi-bien 
'lue dans la Médilerranée. Leur chai,. est presqlle toujours dure 
e t scche; et il se pourroit '/11e ces milans ne fussent qu'une va­
ri été dcs [riglcs hirondelles. 

Voyes le lJisC(11I1'S ~1tr l. 'HltU1'/!' (l l' ~ puisr'HlIs. 

A la l'rt'm ière nas eo ire 011 òos. 
;\ la seconde. 
a cha clln c d es pectnrales. 
:: chac un '! rl es tllOra cin l'~. 

:. c ~ l k .te r .Ul l t ~ . 
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DE LA TRIGLE CAVILLONE. :51!1 

LA TRIGLE MENUE. 

LE nom de celte trigle désigne sa pelitesse: sa longueur n'égale 
ordinalrement que celle diI doigt. Le. deux saillie. longitudinales 
qui forment la fosselle propre à recevoir les nageoi res du dos " 
lorsque l'animalles incline et les plie, sont composées de petites 
lames IIn peu redressées et piquantes. Le museau est échancré 
et dentelé. On compte'deux aiguillons au-dessus des yeux; deux 
autres aigllillons, et deux piqllans plus forls que ces quatre pre­
miers, auprès de l'occipul; et une épine asse" grande à propOl'­
tion des dimenslons de l'animaI , garnit la partie postérieure de 
chaque orercule. 

On trouve la trigle m€nue dans Ies mers de l'Inde. 

LA TRIGLE CAVILLONE. 

RO)/DELET a décrit celte trigle , dont il a aussi publié une figure 
gravée. N'.yanl ql/e deux l'ayllns articulés et isolés à chaque na­
geoire peclorale, non -seulemenl elle est sépan~e des especes que 
non. venons de décrire, mais elle appartient méme à un sou.­
geme pa"licnlier. On l'a appelée cavillone dans plusieurs dépar­
temens rrança is voisins de la Médilerranée, à cause de sa ressem­
blance avec "ne chevi/Je, que 1'011 y nomme caville. L'animai 
esl en efr;·t beaucol.1p pllls gros vers la tèle que vers la nageoire 
de la queue. Il est couvert d'écailles petites, mais denlelées, 
;ÌIJI'es et dures. La liglle lalé rale est lrès-droite et très-voisine du 

5 l'ayons aiguillonnés à la rremi.èrl:! nageoire du ùos. 
24 1"t1)ons à la SCCOI1tI~. 

~ rayons à c:hac lln e ,1('5 peclofOlles. 

6 rayons 11 chact1ne 1·11''\ lhorncincs. 

14 rayuns 11 ce ll e dc l'allus. 

IO r<l~'ons 11 celle de]a quclle. 
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dos, 0/1 voit un piqllant au-dessus de clHl 'l"e re il , et six aiguil­
lnll s très - graJ1(]g et lIn peu aplatis à la par tie postéri t ure de 
celle sor tc de casCJlle ou d 'en vcloppe lamelleuse el ci selée qui 
dél'.'nd la l,' le, 

La cayillone est d 'un très- beall rOllge, lequel fail ressortir la 
CO ll le"r de ses . iles, qui sont blanches par-dessus, et d'un veri 
llO i ... ì lre pa r-el essons, Ses ùimensions soni orùinairement aussi 
l'etiles <tue ce:tes de la mcnuc, Son foie est h·ès.long ; mais san 
es lOlll ac est IIn peli étendu , et san pylore ga rni d'un pelit nom­
bre d 'appendices ou coeCUI1lS. La chai .. de celte trigle est dure et 
lJe u ag l'éable a u gOLìt l 

QUATRE-V I NG T-DI X - SEP T I ÈM I; GEN RE, 

LES P É RISTÉDIONS. 

D es rayons articulés et non ,.éunù p ar une membrane , auprf~ 

des nageoires p ectora les " une seute nageoire dorsale j point 

d'aigltilton dentelé sur le dos ; une Olt p lusieurs plaques 
o.seuses au-dessous d,e corps. 

:r:S I'ÈCES . 

J LE l'i:nI>TEOION M A­
LAR i\[AT. 

'l. LE I, !': n , sTl: n, o~ CÀlI ­

.JJlW ~' TÈRE , 

CARACTÈ RES, 

l Tout le COl'pS cui rassé. 

I Drux plaq ll cs osseuses garnissant le 
d CSSU ll,j ùu corps . 

LE PÉRISTÉDION MALARMAT' 

J .... ES plaques ossenses qlli gal'll issenl le ùesso l1 s dLl corps ùes pé­
J'i s l ~dion s, et y for/llelll une so l'le il e plast ron , séparent ccs pois-

7 rayons aiguillonnés à la prcm:he naé)co irc ,Iu Jos I qui eSllri ao;;ula ire. 

P esce capone , p esce [urca, f orc ll a tn. p rue [ ore lla , en ~talie j srlllll 

.f'ltO , Jans la LiSllric j flabel j i se", /Mn::.t:rfulllll , cu .\. Hcma gllc i roodc dII)'· 
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wns des trigles proprement dites , et nOlls ont suggéré le 110m g~­
nérique qlle nOlls lenO" donnons ' . Cette cuirasse est trè<l-é tendue 
sur la partie inférienl'e du malarmat; elle la couvre en enti er ; 
elle se réullit avec celle 'lui défend la partie supéO"ieure ; ou , pout" 
mieux diO"e, la totalilé dII corps et de la queue de cel osseux est 
renfermée dans une sorte de gaine composée de huit rangs de 
lame., qui la font parottre octogone. Chacune de ces lames est 
plus large que longue ; irrégulièrement hexagone , et re1evée dans 
san milieu l'a l' un piquant recollrhé vers l'arrière. Ces plarjlles 
011 lames dures 50nt d'antant moins grandes qu 'elles sont placée; 
plus près de la queue, et l'on compte qnelquefois plns de qua­
l'ante pièces à ch. cune des rangées longitudinales de ces lame. 
aignillonnées. 

La tète est renfermée, comme celle de presque toutes les 11'i­
gles , dons une enveloppe à qua tre faces, dure, un peu osseuse , 
releyée par des arè tes Jongitudinales, et parsemée de picjlla lls 
daus sa pal·tje supérieure. Le nluseall se termine en deux 05 longs 
e l plats , dOllt l'ensemble ressemble assez à celui d 'une fourche. 

Les miìcllOires sont déponl'vues de el ents proprement dit es; le 
l,alais et la langue sont lisses. On "oit à la màchoire infériellre 
plllsieurs barbillons très-courts, et deux autres harbillons longs 
et ramifiés. 

Chaqne opercule est composé d'une seule lame, et terminé en 
poillle. L'anus est pllls près du museau que de la nageoire cal\­
dale, qui est en croissant; et on ne com l'te aupO"ès de chaque lIa­
geoire pectorale que deux rayons articlllés ellibres; ce quidollll e 
au malarmalun l'appor t de l'lus avec la trigle cavillane '. 

Presque lout l'animai est d 'un l'auge pàle , COlllme l'lusieurs 
trigles; les thoracines sont grises, et les pectorales n oirà /res. 

Le malarmat habite non-seulement dans la mer Méditerranée, 

tlcl visch J en Hollande ; rochet .. en Angletcn e ; i kan se)'l a n fIlera, et i l,a" 
parine, dan s. Ies Indes oricntales. 

nfp',J1!t,O', eD grcc, signi6e pecloral, plastro llo 

7 nyC'lns a la membrane bl'anclliale. 
7 rayons il la IU'c lllière 'pal'tic dc la na geo ire du dos, cl out la OI cml.m Hle c-,t. 

plus ba ~se que ces ml! mes l'ayons . 
:!6 ,'ayons à la se conde parti e de (;c ltc lll ~ m c nageoi lC. 
12 rayons il ch aquc l' cc lorale . 
20 rayons a celle de l'anus 
l3 rayons à celle dc la. queue. 
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mais encore ilans celle qui baigne les Moluques. Il ne parfienl 
~lIère qu'i. la longueur de six ou sept décimèlres . Et l'on doi! 
croire 'Iue si le poisson nommé cornuta par Pline est le mel"r­
mat, il faut lire dans cet aulpur, et avec Rondelet, que Ics COl·ne. 
ou appendices du museau de cel osseux ont un <Iemi-ried ( CO(­

nua semipedatù, ), et non pas un ried et demi (st8'luipedalia ). 
Nous devons mème ajouler qu'il y auroit encore de r ex"géra lion 
dans celle évalualion <Ies appendices <Iu malarmal, et que des 
('ornes de de ux d~cimètres de longueur supposeroienl, dans les 
dimensions générales de ce poisson , une grandeur bien au·dessui 
de la réal ité. 

Le péristédion que nous décrivons se nourrit cle mollusques, 
de vers marins et de plantes marines. Il se tient souvent ali f01ll1 
de la mel' ; et quoique sa ehair soit dure et maigre, 011 le poche 
dans beaucoup d'endroils pendant loute l'année, par liculièremellt 
p endant le printemps. On le l'renil commtlnément avec des filels. 
Il nage avec heaIl COUp de rapidilé; e t comme il est lrès-vif dali. 
Bes motlvemens, il brise fréquemm enl ses append ice. conlre!es 
l'ochers 011 d'aulres corps durs. 

La vessie Il. la loire es t grande; ce qui ajou te à la facililé avec 
laquell~ le malarmat l)eut se soulenir dan. l'ean, malgré la pe­
.anteur d~ sa cuirasse. Le pylore est enlouré de six petils crecullls. 

LE PÉRISTÉDION CHABRONTÈRE. 

L ., chabrontère n 'a, comme le malarmat, qne deux rayons librrs 
et arliculés , auprès de chaque n ageoire l'eclorale. Son musea u 
est fourchu, comme cel"i du malal'mal ; mais elle n 'esi l'a" ren­
fermée dans une ga ine octogone. Deux plaque. osseuse' c1éfendent 
cependant la pal' lie infél'ieure ùe SOli co rps : elles s'élemlenl de­
puis la poilrine jusqu'à l'anus. On compl~ plusieurs aigui llons 
(lroils ou recourhés au-dessus du mus('a u; e t on en voit tl'oisau­
dessus et Irois nulres au -dessous de la queue . Toules les na-

~ A la membrane .les Lranchi,~s . 

a la Ilageoil'e rlu ,105. 
à cbacune Jes thoracines. 
Ìl celle d.e l'auus. •• 
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geoire., excepté la caudale, sont Irès-Iongues, et d'un rouge 
t.:.clalant. 

On trouve la chabrontère dan. la l\'lélliterranée. 

QUATH.E-VINGT-DIX-HUTIÈl\'lE GENRE. 

LES ISTIOPHORES. 

Foint de rayons articulés et libres auprès des nageoires pec­

torales, ni de plaqltes osseuses au-dessous du corpO' ; I" 

première nageoire du dos, arl'ondie, très-longue; et d 'une 

halttenr O'upérieure à celle du corps; deux rayons ù cJ.aque 

thoracine. 

ESPECE. CARACTÈnES. 

{

La m~chojre supéf'ieure prolongt!e en 
)}JSTIOrnoRE PORTE-GLAIVE. fonu t: de. lame d 'é.f'ée ; dcux: 11a-

geoires de l'auus. 

L'lSTIOPHORE PORTE-GLAIVE 

~IARCGRA"E, Pison, Willughby, Ray, Jonston, Rnyscll , mon 
.,vanl confrère Hroussonnet, et feu le cél~bre Bloch, ont parlé 
de ce poisson très-remarquable par sa form" , sa gl'andeur et ses 
llabitudes. En effe t , sa tete ressemble beaucoup à celle de. xi­
phias; il parvient, comme ces derniers, à une longueur de plus 
de trois mètre. : comme ces derniers encore, il jouit d'une grande 
force, d'une granlle agilité, d'une grande audace; il a!laque a\'ec 
COlll'llge, et SOllvent avec avantage, cles ennenlis très-dangereux. 

~ Yoilicr ~ brochet volant~ hécasse dI! mero par plmicurs 8ntcurs on voya­
I;eurs fran çais; schwerdl-makrebe ~ pu Ics Allero .mJs ; o/a . et sword-j isch i 

l,al' les Anglais; :.cyi-visch, laycr, zee-snipp, par Ics Hollatldais ùelì InJ~i 
'. n cntalc.s; ikan l sj bclallg jang lI:rbUfl8 i aUlI: lndcli oriclltalcs. 
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Cependant les x iphias apparliennellt à J'ord re des apodes de la 
cinquièl11e division ; et le por te-glaive doit c trc inserit dans la 
m &l11e di visiol1 , à la vérité, mais dans l'ordre des thoracins. 

La lIlachoire Sll péri eure de J'istiophore q Ile nOlls décri,'ons est 
h 'ois fois l'l us avancée que l'infériellre : très -étroile , très-longue, 
cOIll'exe par-dess lls, et poinlue , elle ressel11ble à une épée , et a 
incliqué le ll OITl spécifique de l'animaI. Elle est garnie, ainsi que 
le palais et la macliOire inférielll'e , de J enls très-pelites doni on 
" e lrouve a ucun ves tige SUl' la langue. La tete est menue; chaque 
Clpercule composé de deux lames; le corl's allongé, épais , et 
ga rni , ainsi que la queue, cl 'écailles di fficiles à ,"oir au-dessous 
de la m embrane qui les eoune; la l igne lalérale com'be, et ler­
millée par une saillie longue et dllre ; le dos noir; chaque còté 
bleu ; le dessous du corps e l de la queue, argentin; la couleur 
d es pectorales et de l'anale , noi re ; et eelle de la première na­
geoire dorsa le, d 'un bleu eéleste parserué de (aches petites et d'nu 
l'ouge brun, 

Les peclorales sont poinlues , la caudale est fourchue; chaque 
n ageoire tho racine n e présenle que deux l'ayons longs , larges et 
un peu courbés : 011 compIe deux n ageò il'es de l'anus ; elles sont 
loules Ics deux Il' iangulaires , et à pcu l'l'ès de la mème surf..c6 
que la seconcle dorsale , au-dessous de laquelle la seconde nageoil'e 
de l'antls se trouve plac.ée -

Quant à la premièl'e dorsale, sa forme et ~es dimensions sont 
très-diglles d 'attenlion . Elle s'élend depuis la lluque jus'Iu'à une 
l)etile distance de l'exlrémité de la q nelle : elle est clolle très·lon­
gue. Elle e~ t allssi très-haute , sa hauteur surpassant la llioitié de 
sa longueul'. San conlour est a rrolleli ; et elle s'élè\'e camme 1111 

demi-disq!.l e, on plulò! camme une voile, qui a fail nOl1lrner 
l'an imaI, voi/ier, el cl 'apròs laquelle nons lui avons clonné le nOIll 
géllériq ue de pol'le-voile ( istiopltorus, istiophol'e • ). 

A la membrane branchi .. l c . . 
à la prc mièrc Il:l!;;COi ,"C lÌol'sa le . 
à l Il seconde . 
a ch aquc pcc lo l'alr., 
à chaq ue lbo l' ac ill c . 
à In premihe de l'an us . . 
a la seconde dc l'anus. 
à ceUe d e la {{ueue . . 

h-' o~ , eD gl'CC, sisnific voile dc lLaVÙC . 

7 f tly OIl S. 

45 

7 
15 

9 
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Le porte-glaive nage souvent à la surface de l'eall, all-dessu. 

de laqllelle sa nageoire dorsale parolt d'assez loin , et présellte Une 
3urface de quinze ou seise décimètre. de long, .ur huit ou neuf 
de hau t. Il habite les mers chaudes des Inde. orientale. allssi.bien 
que des occidentale •. Le célèbre chevalier Banks l'a vu à Mada­
gascar et à l'ìle de France. Il a pl'is à Su rate un individu de cette 
espèce, qui avoit plus de trois mètres de longueur, dont le plu. 
grand diamètre du corp' étoit d'un quart de m~tre, et qui pesoit 
dix myriagrammes. 

Dans sa natation rapide, l'istiophore porle-glai"e s'avance san. 
crainte, se jelle SUI' de trè •. gros poissons , ne recule pas devant 
l'homme, et se précipite contre les vaisseaux, dan. le bordage 
de.quels illaisse quelquefois des tronçons de san arme brisée par 
la violence du choc. Illutte avec facilité con tre I@s ondes agilées, 
ne se cache pas à l'approche des orages, paroìt meme rechercher 
les tempetes, l'0ur sai,ir plu. promptement une proie troublée, 
fatiguée , et, pour ainsi dire, à demi vaincue pal'le bouleverse­
ment des f1ots; et voilà pourquoi san apparition sur l'océan a été 
)'egardée par cles navigateurs comme le présage d'un ouragan. 

Il ava!e tout entier. des poissons longs de trois ou quatre dé­
eimètres. Lorsque encore jeune il ne présente qu'une Jonglleur 
d'un mètre Oli environ , sa ehair n'est pas assez imbibée de graisse 
pour etre indigeste; et de plus elle est très-agréable au goùl. 

QUATJ;\E-VINGT-DIX-NEUVIÈME GENRE. 

LES G YMNÈTH.ES. 

Point de nageoire de l'anus; une seute nageoire dorsale j le s 
rayons des nageoires thoracin~s très-allongés. 

ESPÈCE . 

LE CYMNÌll'RE llAWIU1'f. 

L ClcepMe.3. 

CARACTÈRE. 

I Deux. rayons il chaquc nageoire tloo­
raClue. 
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LE GYMNÈTRE HA WKEN. 

LES poissons renfermés dans ce genre n'ayant pas de nageoìre 
de l'anus, noUS aurions inserit les gymnètres à la It~le cles lho­
.-aeins de la cin<.J.uième division, si l'espérance de reclleillir de 
nouveaux renseignemens ali slljet de ces animaux ne m'avoil fail 
différer j usqu'à ce momenl l'impression de cet article. 

Les gymnèlres ont beaucoup de rapporls avec les régalees; 
mais indépendamment de plusieurs différences qu'il est aisé d'a­
percevoir, el sans considérer, par exemple, que les régalecs ani 
deux nageoires dorsales, et que les gymnèlres n 'en ont qu'une, 
ces derniers appartiennent à l'ordre des thoracins, et les réga· 
lees à celui desapodes. 

Le hawken a été ainsi nommé )lar reconnoissance pour l'a m'; 
dessciences naturelles (M. Hawken) qui a envoyé dans le lempl 
un individu de cetle espèce à B10ch de Berlin. 

Chaq ue nageoire thoracine de ce poisson est composée de deux 
,ayons séparé. l'un de l'autre, et prolongés en forme de filament 
jusque vers le milieu de la longueur lotale de l'animaI. A sori 
extrémité, chacun de ce. rayons s'épanouit, s'élargit, se divise 
en six ou sept petit. rayons réunis par une membrane, et forme 
çomme une petite palette arronclie. 

L'ensemble du hawk~n est d'ai lleul's serpentiforme, mais un 
peu comprimé; la màchoire inférieure dépasse la supérieure i 
l'ouverture branchiale est grande; on voit un petit enfonce­
;ment au-devant de. yeux; la nageoire dorsale commenee au' 
dessu. de ces derniers organes, et s'étend ju.qu'à la caudale, 
çomme une bande à pe" près également élevée dans tous se. 
poinls; la caudale est en croissant; toute. les nageoires sont cou· 
Ieur de sang; le corps et la queue sont d 'un gris bleu avec del 
taches et de petiles bandes brune. disposées a.sez régulièrement. 

L'inclividu décrit par Bloch avoit élé pri. auprès de Go •• Il 
.avoit plu. de buil décimètres de long, et pesoi! près de cinq kilo· 
graW/Ile •• 



DES MULLES. 

CENTIÈME GENRE. 

LES MULLES. 

Le corp8 couvert de grandes écailles qui se délachenl aisémenl ,­

deu:. nageoires dorsales ,. plus d ' un ba rbitlolL à la mac,'/Oire 

infll'ieure. 

J:srÈCES. 

J . LE~lvLLE ROVGET. 

2 . LE MULLE 5UI\MVLET. 

3. LE MULLE ]APONAIS. 

4. LE lltuLLE AVRIFLAMME. 

5. LE MULLE RAVÉ. 

G. Lf: MUJ.LE TACIII'Ti:. 

C.ARAcTt n ES . 

Le corps et la qneue rou ges , mente 

l 
lorsqu' ils sont dénués d'éca ill e,'; 
point de raics Jongitudill ,tles; les 
deux machoires ég-alemc ul avancécs . 

'{ Le corps et la queue rouges ; des raies 
long,tudinales jaunes; la macboil'c 
supé rieure un peu plus avancée qut:: 
]'infé .. ieure. 

I Le corps e t la queue jaunes ; point dc 
raies longitudinales. 

I
Le clos comme bronzé i une raie lon gi­

tudinate Jarge e l Tousse de chaqut! 
colé et e l'animai; une tache no ire 
vers l'exlrémité de la li gne latérale ; 
l a nagcnjre de la que lle jauuc e t 
sans t.che ; les borbillolls blancs ; 

. des denls pelites el nombreuses. 

'lBlanChi\lre ; cillq raies IOll giludinales 
de chaque coté , dcux brunes et tro js 
jaunes ; la na geo ire dc la que ue rayée 
obliquemenl de brun ; les barhillolJ$ 
de la longueur des opereules ; le. 

, écailles légèremeul denlelées. 

:jLa tele, le corps , la queue el les 11. ­
geoircs rouges; trois tac~, es g l'alld cs. 
presque rond,'s, e t nOll'es dc c h~­
que coté du corps ; )lUit rayo ns il la 
première nal>eoire IIlldos; dix ~ celJ. 

.. Qe l'auu$. 
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ESPÈCES. 

7. LE MULLE DEuX·BANDES. 

8. LE MULLE CYCLOSTOME. 

9. LE MULLE TROIS' BANllES. 

lO. LE MULLE ~UCRONÈME. 

I l . LE MULLE BARBERIN. 

l 'l . LE MULLE I\OUGEATRE. 

CARACTIÌRES. 

Une bande très-foncée , transversale 
e t terminée eo pointe à l'origine d; 
la première nageoire du fl os; une 
bande pre.qne semblable vers l'ori­
gine de la qneue ; la nageoire caudale 
divisée en deux lobes très-distinct,· 
la tè te couverte d'<!ca ill es semblable; 
à celles du dos; Ics barbillons épais 
li leur base , et déliés à lenr extré. 
mité. 

l
Point de raies, de bandes ni de taches; 

l'extrémité des barbillolls alleigoalll 
à. l'origine cles thoracines , l'oU\'er­
ture de la bouche représentan t une 
très-grande porlion de cercle; la 
ligne latérale , para llèle au do,; 
huit rayons à la première dorsale. 

I
TrOiS bandes transversales, larges , 

très-foncées , e t tinissant eu poinle; 
la tète cuuverted'écailles semblablcs 
à celles dudos; l'extrémité des bar­
billons atleignant i, l'extrémité des 
nageoires thoracines. 

l
Une raie longitudinale de chaque cùté 

du corps ; une tache noire vers l'ex­
trémité de la ligne latérale; scpt 
rayons à la première dorsale; l'ex­
tré rnité des barbillons alleignant 
à l'extrémité des nageoires thora­
çines. 

l
Une raie longitudinale de chaque colé 

du corps; une tache noire vcrs l'cx.­
trémité de la li gne laléra le ; hUII 
rayolls à la première dorsale ; l'ox­
trémité des barbillons n'alleigo.1l1 
que jusqu'à la seconde pièce des 
opercules; cctteseconde pièce garnie 
d'un piquallt recourbé. 

1

Le corps et la queue ronge" tres; un' 
tache noire vers l'ex trémité de la 
li gne latérale; la seconde dors.le 
parsemée , ainsi que la nageoirc dc 
l 'anus et ce lle de la quelle, de tach .. 

. 
Lrunes et (àites ell forme dc lcu­
tilles . 



DU l\1ULLE ROUGET. 

.3. LE MULLE ROUGEOR . 

'4. LEMULLE CORDON.JAUNE 

CARAC1'ÈJ\ES . 

Le corps et la queue rouges; une grande 
taehe dorée enlre les nageoires do r­
sales et celle de la queue; des ravon. 
dorés abontissant à l'reil co~nme 
à un centre; les opereule, déuués 
de piquans, et non d'écailles sem­
blables à eelles du dos; les barbil­
lons alteignant jnsqu'à la base des 
thoracines , ct se recourbant ensuite; 
qua tre rayons à la membrane des 
oranehie •. 

Le dos bleualre; une raie lalérale et 
longitudiuale, dorée; la nageoire 
de la queue et le sommet de eelles 
<.lu dos jaunatres; trois pièces à 
dJaque opereule; un petit piquant 
à la seconde pièce operculalre; les 
opereules dénués d'éeailles sembla­
bles à cel!es du dos; quatre ravons 
à la membrane cles branch ies"' j les 
barbillons l'ccourbés, et n'aueignant 
P" tout-à-fait jusqu'à la base des 
n ageoires thoracines . 

LE MULLE ROUGET 

AvF.C quelle magnificen ce la Nature n 'a-t-elle pas décoré ce 
poisson! Quel. ,ouvenirs ne réveille paB ce mulle dont le nom se 
tl'ouve dans le. écrit. de tant d'auteur. célèbres de la Grèce et de 
Rome! De quelles réfl exions, de quels mouvemens, de quelle, 
images son histoire n 'a-I-elle l'a, enrichi la morale, l'éloquence 
et la poésie! C'est à sa brillante parure qu'il a dù sa célébl'ité. Et 
en effet, non-seulement un l'ouge éclatanl le colore en se mèlant 

Barbet, p erir surmulet , Jans plusi eurs contrées de France; red surmulet, 
8maller rcd-bcard, en Angleterrc; der Idein e roth-bart , die mthe see barbe ~ 
en Allemagne; nagarey ~ par Ics Tomules; tekyr~ par le'i Tnrt'.s; triglia, CQ 

ltalie; triglia vua,c, sur les "iyoges de la Ligul"ie; barbQlLi ~ à V cnisc; bar­
harin, en Porlll 6a l. 



JIISTOlhr:: ::\"AT URELLE 
il d('~ tcinles llrgf"lltìnes SIJf ses cò tés et su .. son ventre; non­
,pul ,'menl ses nageoires r esplendis.ent des divel's rellels de l'or; 
l11ai. en core le rouge donI il e.l pein! , appartenanl au corI" 
prorrement dit dLl poisson, et paroissal1t au travers de. éca illes 
très- trall spal'enles qlli re vè tent l'animai, reçoil l'al' sa !ransmis­
siol1 e t re passage 'Iue lui livre une substal1ce diaphane, polie et 
IlIi" nle . lOllte la vivaci I" que l'ad peut donnP-r aux nuances 
qll 'il emplo ie , par le moyen d'1m " emis habilement préparé, 
Voil i, pourqlloi le rouget mOlllre enCOl'e la teinte qui le distingue 
lorsq,,'il e, t dépouillé de ses ècail!es; e t voilà pourquoi encore 
Ics Rornains, dn temps de Varron, gardoient les rouge!s da", 
lellrs "iviers , camme un ornement qui d evint bienlòt si recher­
ehé, que Cicéron r eproche il. ses compatriotes l'orgueil insensé 
anqupl ils se livroient , lorsqu'ils pouvoient montrer de beaux 
mulles dans les eaux de lellrs habitations favoriles, 

La bea uté a dane élé l'origine de la caplivité de ces mulle.; 
elle a dane élè pour eux , comme pour tant d 'aulres ètres dignes 
d'lIn inlérèt bien pllls vif, une cause de contrainte , de gène et de 
malheur, Mais elle leur a été bien plus funesle encore par lIn 

"net bien p-Ioigné de ceu:.: qu'elle fi.it n altre le plus souvenl; elle 
les a condamnés il toutes les "ngoisses d 'une mori lente et clou­
loureuse ; e ll e a produi! dan. r a m e de leur. possesseur. une 
cmauté d'aulant l'In. r tivollante, 'Iu 'elle étoit [,'oide el v.ine, 
Sénèque et Pline l'appo,' tent qne les Romains famellx l'al' lellr. 
riclo esses, et abm!is l'a ,' leurs d"ban che., m elo ient à leurs dé­
goù tantes orgies le barbare plaisir de faire expirer entre lell''8 
m ains un de.' mlllles rouget" aGn dc jouir de la variété ,Ics 
llUances pOll!'pres, v iole tte. 011 ble ll es, qui se succédoient depui, 
1p l'auge du c,nabre jusq,,'au blanc le plLls l'aIe, il me.ure 'Iue 
l'nnimal passa nt par tous le~ d eg r~s de la diminll{ion de la vie, 
e t perdanl peu à peu les forces n écessaires pour fi,i re cireuler 
dans res ram i fica tions Ics plus ex térieurcs de ses va isseallx le /I uid. 
n "'1 uel il a\'oil dC, ses couleurs cn llIcm c lemps que son exi.tence', 
l'ar venoit enfin an terme de ses soufTran ces longuement p .. o­
i ~ } ngéeB . Des nl0n VC I11CnS con vulsil:.; lunrquoient seuls , avec les 
r1ég mdaliolls cles teintes , L'l'l' l'och e de la lìn des lourmens du 
rOllget . A uc un son, flueun cri plainll r, nucune sorle d'accell t 

Yoyc7. le Disro urs sur 1;) nil lme de!; poissoP'$. 



DU MULLE ROUGET. 

'ouenant, n'annonçoient ni la \'ivaci lé d"s dOlllellrs, ni la mort 
qui alloit les faire ee.ser. Les !nulles sont ruuels comme les a llLres 
poissons; et nou' aimons à croil'e, pour l'honneur de l'espèee hu­
maine, que ces Romains , malgré leur avidité pOllr d" nouyelles 
jouissances qui échapl'0ienl sans cesse à leurs sens émoussés par 
rexcès des plaisirs n 'auroient l'Il l'ésister à la plainte la plus 
foible de leur malheurellse victime : mais ses tourmens n'en 
étoient pas moins réels; ils n'en é loienl pas moins les précur­
seur. de la morI. Et cependalll le goùt de ce spectacle cruel 
"jou ti! une telle fureu r pOllr la possession des mulles all 
désir l'a isonnable, s'il eut été modéré, devoir ces animaux ani­
mer par leurs mouvemens et elllbellir par lellr éclat les étangs 
et les viviers, que leur prix devint bientòt excessi f : on don 4 

noit quelquefois de ces ossellx leur poids en argent . Le Cal­
lioclore , objet d'une des satires de Juvéllal , dépensa 400seslerces 
pour qllatre de ces mulles. L'emperellr Tibère vendit (woo ses­
terces un l'ouge! du poids de dellx kilogrammes, dont on Illi 
avoit fait présent. Un ancien consul, nommé Célère, en paya 
un 8000 sesterces: et selon Suétone ,tmis mulles furent vendus 
So,oQO seslerce •. Les Apieills épuisèrent les ressources de leur 
a,·t pour parven ir à tmllver la meilleure manière d'assaisonner 
les mulles rougel.; et c'est au suj et de ces animam!: que Pline 
séerie : « On s'esl plain! ùe voi,. descuisiniers évaluésà des sommes 
« exeessives. Maintenant c'est au prix des Iriomphes qu'on aehète 
" et les cuisiniers et les poissons qu'ilsdoivenl préparer. l) Et (lue 
ce luxe absunle, ces pla isirs féroces , ceL te prodigalilé folle) cei 
abus sans reprodu"tion, ceUe ostentation sans goùt, ces jouis­
sances sa ns délica!esse, ceLL e " ile déba uche, celle pla!e reeherehe, 
ces appétits de brute, qui se sont engendrés mUluellement , (lu i. 
n 'existent presquejamais l'unsans l'autre, et que nous ralJpelient 
les tra4ts que nous vellons de ciler, ne nous étonnenl poinl. De 
Rome républimine il n e res!oit que le 110m; toute iMe libérale 
avoit disparu; la ser"ituùe avoil brisé tous les ressorls de rame; 
Ies sentimens génél'eux s'étoienl éteints; la ver tu, qui n 'esl que 
la force de l'ame, n 'exisloit plus; le goti t, qui 11eeonsisle que dans 
la pereeption délicate de convenances que la tyrannie abhorre -
chaq ue jour se dépravoit ; les arls, qui ne prospèrent que l'a l' 

Des rOllsets ont r esé deux kilogrammcs. Le lilogramme d'arsent. "a ut a 
pe\t près 200' fl'a!lc" 



HISTOlItE NATURELLE 
l"élévalion de la pensée, la pnrelé du gotÌt, la chalenr dn senli­
menI, éteignoient leul's Ilambeaux ; la science ne convenoit plu. 
à des esclavcs dont elle ne potlvoit éclail'er qne les rers; des joies 
n.lIsses, mais bruyanles et 'lui élourdissent, des plaisirs gl'ossiers 
qui enivl'en t , des jonissances sensuelles qui amènent tont oubli 
du passé, loule considération dn présenl, toute crainle de l'a­
veni .. , des représentations vaines de ces trésors trompeul's en­
fassés ii la piace des vrais bien. que l'on avoit lJertlus, plnsieu rs 
J'ccherches barbares, tristes sym ptòmes de la férocité, demier 
tenne d'un cOllrage abàlardi, devoient don c convenir à des Ro­
mains avilis, à des citoyens dégradés, à des hommes abrutis. 
Qllel'lues philosophes dignes des respects de la postérité s'éle­
, 'oient encore ali milieu dc celle lom'be asservie : mais plusieurs 
furent immolés par le despotisme ; et tlans leur lutte trop inégale 
conlre une corruption 11'01' généralc , ils élernisèrent par leurs 
écrils la honte de leurs conlemporains, sans l'0uvoir corriger 
leurs vices funesles et conlagieux. 

Les poissons dont le nom se Ironve lié avcc l'histoire de ce. 
Romains dégénérés onl fixé l'au ention de plusieurs éCl'ivains. 
Mais comme la plupart de ces auteurs étoiellt peu versés dan. 
les sciences nalurelles; com me d'ailleurs le surmulel a été, aimi 
que le rouge!, l'obje! de la recherche pl'ocligue el de la curiosité 
cl'uelle qne nous venons de retracer, e t comme ces deux osseu" 
onl les mèmes habitudes, et assez de fOl'mes et de 'lualités com­
munes pourqu'on ait souvent appliqué les memes dénominalions 
à )'nn et à l'antre, on est tombé dans une telle confnsion d'id"". 
au sujet de ces deu" mulles, que d'ilIuslres naturali.te. tl'è.­
r~l'ens les ont rapportés à la mème espèce , sans supposer mèrne " 
gu 'ils formassenl deux variélés dislincles. 

En compal'ant néanmoinscet article avec ce)ui qni suit, il sera 
aisé de voir q ne le l'ouget et le mulet sontdifférens l'un de l'aulre. 

Le devant de la tèle d u rongct parolt comme tron"lué, ou, pOllI' 
m ienx dire, le sommel de la tele de ce l osseux est très-élevé. Le. 
,lellx machoil'es, égalementavanc~es, sont, de plus, garn ies d'LI ne 
gO'a Ilde quantité de petiles denls, De très-peti tes asjlérités hérissent 
le devant du palais, et 'l'Mtre os placés all))rè. du gosier. DeLlx 
harbillons assez longs pour a ltcindre à l'extl',,milé des ol'0rcules 
pendent an-dessons du muscau . CI.a'lne narine n 'a '1u'nne OLl­
, "p, rtllre, Dellx p ièccs composont c1w'Jue ol'orcnlc, a ll -dessOll! 



DU MULLE ROUGET. 
auquella membrane branchiale peul elre cachée presque en en­
tiel' '. La ligne latèrale est voisine du dos; l'anus plus éloigné de 
la tète (lue de la nageoire de la queue , qui est fourchue; et tous 
les rayons de la première dorsale, ainsi que le premier des pec­
torales, de l'anale et des thoracines, sont aiguillonnés. 

Les écailles qui recouvrent la tete, le corps et la queue, se dé­
lacllent facilement . 

Le rouget viI souvenl de crustacée •. Il n'enlre que rarement 
(lans les rivières ; et il est des contrées où on le prend dans toules 
les saisons. On le peche non-seulement à la ligne , mais encore 
au filel. On ne devine pas pourquoi un des plus célèbres inter­
prètes d'Aristote, Alexandre d'Aphrodisée, a écrit que ceux qui 
tel10ient ce mulle dan. la main étoient à l'abri de la secousse 
violente que la raie torpille peut faire éprouver. 

On Ifouve le rouget dans plusieurs mers , dan. le canal de la 
Manche, dans la Baltique près du Danemarck, dans la mer d'AI­
lemagne ve~s la Hollande, dans 1'0céan atlantique auprès des 
cò tes du Portugal , de l'Espagne, de la France, et particulière­
meni à une peti le distance de J'embouchllre de la Gironde, dam 
la Méditerranée, aux environs de la Sardaigne, de Malte, du 
Tibre et de l'Hellespont, et dans les eaux qui baignent les rivag~ 
des i1es Moluqlles. 

Quoique nous ayons vu que l'empereur Tibère vendit un rou­
gel du poid. d" d"l1x kilogrammes, ce mulle ne parvient ordi­
nairement qu'à la longueur de troi. décimètres. Il a la chai .. 
bIanche, ferme, et de très-bon gotit, particulièrement IOl'squ'il vii 
(Ians la partie de l'Océan qui reçoit les eaux réunies de la Ga­
l'onne et de la Dordogne. 

I A la membrane branchiale. 
a la première D3geoire du dor;o 
à la seconde . . 
il chacune Il es pectorales. 
il chacune des thoracines . . 
~ celle lle l'anus. 
à celle de la queue. 

3 uyontl. 

7 
9 

15 
6 

17 

[,'cstomac e~t composé (l'lIne lH cmb,·"ne min ce ; VlDst.sit: crecu ms sont pia­
.é~ auprès Jn pylore; le foie est {livisé cn deul lohes, eL la vésicule du tiel petite' 
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LE MU LLE S URMULET 

DES raies doréesel longitudinales servent« dislinguer ce poisson' 
a" rouget. Elles s'étendent non-seulement SUI' le corp' et sur la 
q"eue, mais encore sur la tete, où e1les se marient, d'une ma­
nière lrès-agréable à l'oeil, avec le rouge argentill qui fail le 
fond de la couleur de cette partie. Il paroì t que ces nuance. dis­
posées en raies appartiennent aux écailles, et par conséquent 
s'é \'anouissent par la chute de ces lames, landis que le rouge sur 
lequa! ellessont dessinées, provenant de la distribution des vais­
oeallx sanguins près de la slIrface a e l'animaI , sllbsiste dans tOll t 
oon écJat , lors m~me que le poisson es l entièrement dépollillé de 
son tégument écailleux. Le brillant de l'or resplendit d'ailleur.> 
our les nageoires; et c'esl ainsi que les teintes les pllls riehes se 
réllnissent sur le surlllulet, comme sur le rouget , mais comhi­
nées dans d 'a utres proportions, et disposées d'après un des.in 
di fTcren I. 

L 'ouverturede la bOllche est l'etil e; la milchoire supérienre un 
peu plu. avancée 'fue l'infé,·ieure ; e t la ligne latérale, parallèle 
~u dos , cxceplé ve'·s la nageoire caudale . Les deux harbilloll'. 
soni un peu pllls longs à proporlion ,!ue ceux du rougel ". 

Le surmulet vit non-seulement dano la Méditerranée et dan. 
rOcpa n allantique boréal, mais enCOI·e dano la Ballique, aupr"s 
de.' rivages des Antilles et dans les ea.n: de la Chine. Il y varie 

Barhan'n ~ rougel harbé, m ulu bl1rbé ~ ,hns plusitUD cOlltrées de France;. 
l el.",vr. ~n Turquic.; rO lll hart, cn Allclllagne .; peter nu~,wchen, g oldeckell . 
,Iam le Hostein; schffLerbutten , ct b agulttkr ll ) prcs ,rEd,cruf<.trrle; konigvafl 

Ile h4aring. ~n B ol lall ')c; ")'CIlR/H"lue J ct baart-manu etje, dans lu MoILl­
(JII('S Il ollan(la iscs ; i!.1l1l lWl1flf', ìl Ja Chine. 

3 rayon s ~ la rn c mlll"anr des L 1';'111 dJi r,O;. 
'] TOlyoui aiguillonnés a I. pn:: llli è l'C nac;coirt J Olsalc . 
fI T:l YOllS a la seco rll] e. 

)!i 1'3y01l$ , h ChaCll11C ')(>5 rt>c t ora l (· .~. 

6 r ayou& à chacnne dcs thor;H.in cs. 
7 rayons à ce ll e rle r tlnus. 

2:1. l' :l~' ons Ù çf'lJr. .. 1,. la fJ.ueuc ; 
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DU MULLE SURMULE T. 3!J5 
'lanssa longueur depui. deux jusq u'à cinq décimètres; et quoiqlle 
luvénal a it écri t qu'un mulle qui paroìt devoi .. ètre rapl'0rté à 
)a mème espèce qll e n otre surmulet , a l'esé troi. kilogrammes, 
on ne peut pas a :tt'lbu~r à un surmulet Ili à aucun autre mulle , 
le poids de quarante kilogrammes, assigné l'al' Pline à un poisson 
de la mer ROlIge , que ce grand écriva in rega rde comme un 
mulle , mais qu'il faut pl u tot inserire parmi ces silures si com­
muns dans les eaUX de l'Egypte , don t plusieurs dev iennenl très­
grands, et qui , de meme que les mulles , ont leur museau garni 
de très-Iongs barbillons. 

Le mulle surmulel a la chair bIanche, un peu fcuilletée, ferme, 
trè.-agréable ~u goùl , et, malgré l'autori lé de Galien, facil e à 
d igérer quand elle n 'est pas trtes-grasse. Nous avons VII dans 
J'a rlicle précédenl , qu'il éloit, comme le l'ouget , pour les Ro­
m ains qui vivoient sou. Ics ])t'emiers empereurs, un objet de 
r echerche et de jOlli,s.1nce insensées. AlIssi c~ poisson avoit-il 
donné ljeu au proverbe: N e le m ange pas qui le prend , Les 
morceaux qll e l'on en eslimoit le pllls éloien t la tèle et le foie. 

]] se nOll rril ordinairement de poissons très-jeunes , de caD­
cres et d 'animallx il coquille. Galien a écrit qll e l'od eur de ce 
poisson .!loit désagréable , quand il avoi! man gé des caneres; €t 
suiv.nt Pline , il répand ce lte mallvaise odeul'. qnand il a pré­
féré des animanx à corll1ille, Au reste, comme le slll'mulet ("s t 
vorace, il se jette . ouvenl SUl' des cadavres, soil d 'hommes, soit 
d'a llimaux. Les Grecs croyoient meme qu 'i! poursuivoit el par4 

venoit à luer des poissons dangereux ; et le r egardant comme 
une sorle de chasseur utile, ils l'a\"oient consacré à Diane. 

L es surmulels vont l'al' trollpes, sorten l , vers le commen­
cemcnl du printem ps , des profondel1l's de la mer , font alors leur 
première ponte allprès des embouchures des l'ivières , e l , selon 
Arislote, pondent Irois fois dans l'l meme année, comme d 'autre_ 
mulles , et de meme que plusieurs trigles. 

On les l)~che avec des fil els, des lonves ' , des nasses , et surlonl 
à l'hameçon ; et dans plllsielll's con trées , lo,'squ'on veul poU\-oi,' 
les envoyer au 10i11 sans q u'ils se ga lent, on les faiL bOllillir dans 
de l'eau de mer all ssilò l après qu'ils ont été pl'i. , ou les sa ll»OIl­
dre de fi,rine , et on les entoul'e d'une pàle 'iu i les ga rantii de 
tout coniaci de l'air. 

Voyez , rclalivcment à la lou vc~ ra rtic1e du p étromyzon lamproie. 
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NOLls ne rapporterons pas le conte adopté par Athénée, au 8ujet 

de la prétendue sté rilité des sLlrmulets femelles, causée par de 
pe!its vers qui s'('ngendrent dans leur corps 10rsqLl'elles ont pro­
d Llit trois fois. NO Ll s n e réfLlterons pas l'opinion de quelques aLl­
t eLlrs anciens qui ont écrit 'Iue dLl vin dans le'}Llel on avoit fait 
mourir des surmule!s rendoit incapable d'engendrer, et que 
ce_ anima Llx attachés crus sur une partie clLl corps gLlérissoient 
cle la jaunisse ; et nons lerminerons cet article en disa nt que ce. 
poissons onl le canal intestinal assez coLlrt, et vingt-six coocums 
a u p rès du pylore. 

LE MULLE JAPONAIS~ 

C Ji: poisson, qu 'HouttLlyn a fail connoitre, ressemble beauconp 
au rouget et au surmule t ; mais il en diffère par la peti tesse de. 
denls dont ses machoires sont garnies , si mème elles n'en sonI 
p as entièrement clénuées : et d'a illeurs il ne présente l'as de raies 
longiludinales; et sa coulenr est ja llne , au lieu d'è tre rouge. Il 
h abile dans les eaux clu Japon, ainsi que l'indique son Dom 
spécifique 

LE MULLE AURIFLAMME. 

F ORSKAEL a VII ce poisson dans la mer d 'Arabie. Ajoutons à ce 
que n OLls en avons di t,lans le tableau de son genre , que Ics còli:s 
de sa tè te sont tachés de jaune ; 'Ine deux ra ics jaunes ou coulenr 
d 'or sont plac.;es an-d essous de sa queue ; que la meme nuance 

A l a première naseoire ùu d oso 

ÌI la seconde .• 

27 r/lj'ons. 

9 
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distingue ses dorsales ; que ses peclorales , son anale et se. tho­
racines sonI blanchatres; et enfin que le. écaille. dont il e.t "e­
vèlu sont membraneuses dans IIne partie de lellr circonférence, 

Un des dessins de Commerson, que nous avon. fa it graver, 
présenle une variété de l'auriflamme. 

LE MULLE RAYÉ. 

LES petites den!! qui garnissent le. machoires de ce mulle sont 
serrées les unes con tre les au lres, Se. nageoires pectomles, tho­
racines , et anale, sont blanchatres; les dorsa les présentent de. 
raie .. noi re. sur un fond blanc, On peul voir les autres trail. 
dII rayé , dans le tableau de san gem'e, Ce poisson habite la mer 
d 'Arabie -

LE MULLE TACHETÉ s. 

M ARCGRAVE , Pison, Ruy.ch , Klein, et le prince Manrice de 
Nas.au , cité par Bloch , ont pad é de ce mulle, que le proresseur 
Gmelin ne regarde que camme une variélé du surmulet. O n 
trouve le lacheté dans la mer des Antille.; et on le pèche anssi 
dan. les laes 'Iue le Brésil renferme, Ce poisson a dans cerlaines 

3 rayons li la meUl braoe des brao cbies. 
7 rayons aiguilloDDés à. la première nageo ire dn dos o 
l rayons aiguillonne tt 9 rayoDs art iculé:t il la seconde dorsa le. 

l ' t'Oyons n chlque peclorale . 
6 rayoll! à chaqu e t.horacine . 
7 ra)'ous aiguillonnés et 9 rayoui articulés il celle de l'anus. 

22 rayoni a celle de la queue. 

3 rayoos à la membrane d es branchies . 
1 fayons aiguill onnés à. la prcmière :Iageoire du doso 
l rayun, a iguilloDné et 9 rayons nrticulés à la seconde. 

3 S4/moneta, cn Espas nc e~ eD Purtnsal i p;rametartl, au Brési.t . 
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eaux, et particulièr emellt dans celles qui sont peu agitées, la 
ehair tendre, grasse et succulente. Les deux màchoires sont éga­
lement avancées; l'ouve rture de l'anus est placée vers le milieu 
de la longueur totale; une belle couleur rouge répandae sur 
presque tout l'animai est relevée par la teinte dorée ou jallne 
des barbi llons , ainsi que du bord c1e la nageoire caudale , et par 
trois taches noires, presque rondes et assez grandes, que l'on 
voit de chaque còté sur la ligne latérale . 

LE MULLE DEUX-BANDES, 

LE MULLE CYCLOSTOME, 

LE MULLE TROIS-BANDES, ET LE MULLE IIlACRONÈME. 

C'EST d'après les observations manuscrites de Commerson, qui 
m'ont été remises c1ans le temps par Buffon, qlle j'a i illseri! 
parmi les malles ces qualre e.pèces encore inconnue. des nata­
l·ali.tes, et don t j'ai fait graver les de.sins exécutés soa. les yeux 
de ce célèbr e voyageur. 

Le lableau des mulles présente les traits principaux de ce'qua' 
tre poisson.: disons uniquement dans cet article, que le deux­
ba neles a les écailles de sa partie .upérieure tachées vers leu r 
base, et ses màchoires garnies de petites dents; que le eyclos­
lome 5. a sa nageoire caudale non-seulement fourehue comme 

A la première nageoire du doso 
à la seconde. 
à. chaque pectorale. 
à ch aque tboracine. 
ì. celle .le l'anus . . 
à celle de la quelle. 

8 rayOU$. 

'0 

. 5 
i; .. 

'9 

I 7 rayons aignillonné, à I. premièro dorsale du mulle deu:r.-handcs. 
I rayon aiguillonné et 9 rayons articulés a la seconde. 
6 ou 7 rayon, a celle de l'aulli. 

La dénomination de cyclostome déiisne la forme ùc 11\ L()lIchc : JttJ" À~) 
j ;:~ nifie cere/e)' et rTTQf''' J boudHf. 
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(:elle de pl'~sque lous les mulles, mais eneo re ll'ès-grand" , et d" 
peliles dents à ses deux machoires ; que les opercules clu lroi.­
bandes sont composés chacun de dcux pièces, et ses deux na­
geoires dorsales très-rapprochées·; que le macronème' a les 
thoracines beaucoup plus petites que les pectol'ales, et une b.1nde 
longiludinale et très-foncée sur. la base de la seconde dorsale • ; 
et enfin que de petites dents armenI les machoires du macro­
nème et du trois-bandes, 'lui l'lIn ell'autre ont, comme le cy­
dostome , la machoire inférieu re plu8 avancée que la supé~ 
rleure. 

LE MULLE BARBERIN, 

LE MULLE ROUGEATRE, 

LE MULLE ROUGEOR, ET LE MULLE CORDON-JAUNE. 

V OICI quatre autres espèces de muIles, eneo re inconnues des 
n aturaliste. , et dont nous devons la description à Commerson. 

Le barberin parvient jusqu'à la longueur de quatre OLI einq 
décimètres. Sa partie supérieure est d'un verl foncé, mèlé de 
quelques tei ntes jaunes; du l'ougeatre et du brun règnent SUL' 

la portion la plus élevée de la lete et dn dos; une mie longitu­
dinale etnoire s'élend de chaque còté de l'animal,dont la partie 
inférieure est blanchàtre; une tache noire , presque ronde, ~I 

~ 11 rayons aisuillonne!; à la p .. emière dors:lle du cydostome • 
• rayon aigui llonne et 8 rayoDs articuli!s a la seconde. 

7 ou 8 ra)'ull5 a.celle de l'.anus. 

~ 7 rayons aisuillonnés à la première dorsale du trois-btlodu., 
9 l'ayOQS a la ,econde. 
ti 011 7 rayons 3. celle de l'anui . 

3 M"poa~ "eut dire long; et '"f'-''' , fil , jllament .. harbillon. 

... 7 1'''yon5 aiguillonnés a la première dorsale du macront:OIt. 
8 011 9 rayolls à. la 5econ ~l c. 

7 011 M rayou5 il celle de !'<llIlIi. 
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8ssez grande , pa rol t vers l'exlrémité de chaque ligne latérale, et 
une couleur incarnate di. tingue les nageoires 

La màchoire supérieure extensible , et un peu plus avancée 
que l'inférieure, est gamie , comille celle-ci, de dents aigues , 
tl'ès- courtes et clair-semées; la langlle est cartilagineuse et dure ; 
quelques écailles sell.blables à celles du dos sont répandlles sur 
les or ercules, au-dessous de chacun desquels Commersoll a vu le 
rudiment d'une cinquième b ranchie; la ligne latérale, qui sui t 
la coul'bure du dos, don t elle est voisine, est composée, comme 
celle de plllsieurs mulles , d'une sél'ie de petits traiti ramifiés dii 
còté du dos, et semblables aux rais d'une demi-éloile; et enfin 
les écaillesqui reve tent le cor l's et la queue sont striées en rayonl 
vers leur base , et finement dentelées à leul' extrémité, de ma­
nière à donner la meme sensa tion qu'une substance assez rude 
à ceux qui froltent le l)oisson avec la main , en la conduisant de 
la queue vers la lete. 

Le barberin habite la mer voisine de.~ Moluques, dont les ha­
bitans appor toient dans leurs barques un grand nombre d'indi­
vidus de celte espèce au vaisseau SUl' lequel Commerson navi­
guoit en septembre '768. 

I_e rOllgeatre , dontles principaux caractères sont exposés da n, 
le tableau générique des mulles, parvient communément, selon 
Commerson, à la longueur de trois décimètres ou environ. 

Il parolt que le rOllgeor n e présente pas ordinairement les di­
mensions aussi étendues 'lue celI es du rougeatre, et que sa lon­
gueur ne dépasse guère deux décimètres. On le Irouve pendant 
presque toutes les'saisons , mais cependant assez rarement, auprèi 
des rivages de l'ìle de France, où Commerson l'a observé en fé­
vrier 1770. Ses couleurs brillantes sont indiquées par son nOni . 
Il resplendit de l'éclat de l'or, et de celui du rubi. OLI de l'alllé­
thiste. Un rouge foncé et assez semblable à celui de la lie du vin 
) arolt sur presque toute sa surface. Une tache très-grande, Irè.­
r emarquable, très·dorée , s'étend entre les nageoires dorsa les et 

3 rayons à la membrane cles b ra nchi 85. 
'1 ra yons à la p rcmi èrc na , eoiTe fiu doso 
9 rayon5 à la seconde ( le dernier esL hcaucoup plus l on g que les autrc5) . 

) 7 rnyons à cbacune des pcc tora l cs . 
6 n.yons à cbacune d es. tborac ines. 
7 nyuns à ae lle de l'anus. 

~ ra)'oPli .a cell e de la qlltUC qui est tl"ès .. foIlTch ue . 
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celle de la queue, desceml tles deux cò tés (I LI mulle, et repré­
sen te une sorle de selle magnifique placée S UI' la queue tle l'an i­
maI. Les yell" sont d 'a illell rs enlou,'':s de rayons dor':s et a"ez 
longs ; et des raie. jallnes ou dorées sont si luées obliquemenl su,' 
la seconde dorsale et sllr la nageoire de l'anu. 

L" machoire .upérieure es t eXlemibll', et un peu l'lu", longue 
que l'inférieure; les deux machoires soni garniesde denlscollrtes, 
mOllsses, disl'osée. surun seulrang ,et séparées l'une de l'a Lltre ; 
la langlle est a tlachée à la bOllche dang loul SOl1 conlo'lr; des 

{Iell ls semblabl .. s à celles d 'lIn peiglle ga rnissent le còté concave 
de l'arc osseux tle la première branchie; à la piace de ces dents, 
on voit des stries dans la concavilé des a rcs osseux des aulres trai. 
organes respiratoires. 

Sa chair est d'un gotÌI agréable; mais celle du cordon-jaune 
est surtoll t très-recherchée. 

Ce dernier mulle paroìt dans différentes saisons de l'année. 
Sa grandeur est à peu près égale à celle du rougeor. Sa parlie 
supérieure est d 'un bleu mèlé de brun, sa partie inférieure d 'ull 
blanc argentin ; et ces nuances sont animées par un cordon ou 
raie longitudinale d'un jaune doré, qui règne de chaque còté de 
l'animaI. 

AjOll lons que le somme t des deux n ageoires dorsales présente 
,Ies teiutes jannatres; qu'on voit qnelquefois au-devont des yeux 
une 011 deux raies obliflues jaunes ou dorées; et qlle Jorsque les 
écailles ont é té détachées clu poisson l'al' qllelque accident, les 
museles monlrent un l'ouge plus ou moins vif. 

Les formes clu cordon-jallne ont bea ucoup de rapports avec 
celles du l'Ougeor; mais ses dents sont beaucoup pllls l'etiles, et 
mème à peine visibles. . 

l 4 rayons à. la membrane des Lranchies du rougeo l' (( le quatl'iè llle es t tr",-
éloitné dcs autres ). 

7 rayons à la premihc nageoire dOf)a le. 
16t rayon, ù. la seconde. 
lO rayons à chacllne des pec torales. 
6 rayon! à chacune Jes thoracines. 

12 ra y'-HlS il celle de l'anu5. 

15 rayo~ à celle de la quelle ~ qui es t très- fo1ll"chuc. 

A la membrane des bro.nchies du cordon joune. 
à la prcmihe nagcoire dorsale. 
h la s(' ('rHldc. 

i.t chaqlle pectol'a le. 

Lacep'de. 3 . 

,ti 



HISTOIRE NATURELLE 

CENT UNIÈME G-ENRE. 

LES APOGONS. 

,Les icailles grandes et faciles à détacher; le sommet d. IG 
téte élevé; deux nageoire.'l dorsales ; point de barbillom 
au-dessous de la machoire inférieure. 

ESPÈCE . CARACTÈRE. 

L'APOGON ROUGE. I Six rayons aiguillonnés à la premièn 
nageoirs dorsale. 

L'APOGON R OUGE . 

. C E poisson vit dans Ies eaux qui baignent Ies rochers de Malle: 
Il est remarqllable palo sa belle couleur rouge. L'ouverture de sa 
bouche est grande; son palais et ses deux miÌchoires sout hél"is~ 
.ées d'aspérités '. On ignore pourquoi on l'a nommé roi des multes, 
des trigles J ou des rougets 5. 

à cbaqne thoracine. 
à celle de l'anns .. 

6 flloDl. 
8 

à celle de la quelle, qui est fonrchue. 15 

Re di triglia ~ 11 Malte; mullus imperbis, Liuné, édition do Cmelig, 

a 6 r310ns à la première dorsale. 
2 nyolls ai{;uillonnés et 18 l'ayo05 articulés à la secoDde. 

12 rayoD' ~ chaquc pectorale. 
6 rayons à chaque thoracin(',.j 

2 rayons ai6u illonnés et 8 rayons articulés à la nlgeoire d. r.n .... 
20 rayol\6 à. celle de la queue, qui est échancrée. 

:a: ·A1UIII"tM' 5igui6o imherbe, Itms itlrbe l sans barbillQns .. 
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CENT DEUXIÈME GENRE. 

LES LONCHURES. 

La nageoire de la queue lancéolée; cette nageoire et les 

pectorales aussi longues, au moins , que le 'luart de la 

longueur totale de l'animai; la nageoire dorsale longue .. 

et profondément éclzancrée; deux barbillons à la mudLOire 

infirieure. 

E SPÈCE: 

LE LO NCHURE DIANÈME . 

CARACTÈRE. 

l Le premier rayon de chaque thoracine 
terminé l'ar un long filament. 

LE LONCHURE DIANÈME. 

C'EST Bloch qui a fait connoltre ce genre de poisson, auquel 
nou' n'a\'On5 eu besoin que d'assigner des caractères précis, vé­
ritablement distinclifs, et analognes à nos principes de distribu­
lion méthodique. La seule espèce que )'on ait eneo re inserite 
parmi ce. lonchures ou poissons à longue queue es t remarq lIa­
ble par la longueur du filament qui termine le l'rernier rayon de 
chaque thoracine . ; et voilà pourquoi nou. l'avons nommée dia­
nème , qui veut dire deu:J: fils ou deu:J: filamens. L'individu rlue 
Bloch a vu lui avoit été envoyé de Surinam. Le museau étoit 
avallcé au-dessus dela màchoire d'en-haut; la tète comprimée et 

.1 Ala membrane branchiale. 
al. nageoire dorsale • 
• chac une des p cctorales. 
à chacune des thoracines. 
à ceile de l'anus . .. 
à ~cllc de la qucui. 

5 rayoOlii • 

46 
15 
6 

9 
li 
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com"erle en enlicr d'écai lk's semblables il cdles du dos; la m!. 
choire supéricllreégalc à j'inférieu l'e, e l garn ie, commecette der .. 
ni"rc, de d ~ lIl. petiles et l'0inilles; l'os de c1la l Jue col" des lè\'l'es, 
assez large; la pièce anl!:rie llre des opereules, comme denlelée ; 
la liglle lalé ,'"le, yoisine du dos; e t presque loule la iurface de 
l'animai, d'une couJeur brune mèlée de l'ougeatre. 

CENT TROISIÈME GENRE, 

LES MACROPODES. 

L es tlwracines au moins de la longueur du corps prDpremenl 

dii; la nageoire caudale Irès-fourclllle, el à peu près aussi 

longue 'lue le tiers de la longueur totale de l'animaI; la 

. t éle proprement dite et les opercules l'evétltS d 'écailles stln­

blab/es à celles du do.; l' ouverturt de la boucl .. trè ... 

petite. 

ESPÈCE. 

L E MAcnOl'ODE VERT · noRÉ . 

CARACTÈRES. 

L es écailles variées d'or et de verI; 

{ 

toutes Jes nageoires rouges; une 
peti te tache Doire sur chaque ope .... 
cule. 

LE MACROPODE VERT-DORÉ. 

LE yert-doré ne parvienl qu'à de peliles climension5; il n'a or­
dinairemenl <JU'UII ou cleux: cléeimètres de lono : mais il es t ll'ès­
ngrt-able à voir; ses cou le urs so11.1 nlagnibque~, ses nlouvemen5 
Jrgers, ses évolutions variées; il anime et· pare d'une manière 
d,arn,anl~ l'eau .Iimpide des lacs; et il n'es i pas Slll')ll'enant 'lU6 

IEs CluuolS 1 qUI eu ltlvent les beaux pojs~ons comwe les beJle~ 
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fieor., et qui aiment, )our ainsi dire, à faire de leurs pièccs 
d'eau, éclairées par un soleil brillant, autantde pa l1erres "iv,,"s, 
mobiles, et émai llés de toutes les nuance. de l'iris, se plaisenl à 
le nounir ; à le multiplier, et à mullipli~r aussi son image pal." 
une peinlure fìdèle. 

Les petils tableaux ou peintures sur papier, exécutés à la Chine 
avec beaucollp de soin , qui représenlenlla Nalure avec vérité, 
qui onl été cédés à la France pal' la république batave , et que 
l'on conserve dans le Muséum d 'hisloire l1aturellc , renferment 
l'image du vert-dore Vll dans quatre posilions, ou plutot dans 
qua tre mOllvemen. di/férens. Le 110m spécifìque de ce poisson 
indi'lue l'or et le vert fondus sur sa surface et relevés pa,' le 
rDuge des nageoires. Ce rouge a)ollte d'aulant plus à la parure de 
l'animaI, que ses instrumens de natation présentent de grandes 
dimensions, particulièrement la nageoire caudale et les thora­
cines; et la longueur de ces thoracines, '1ui sont comllle les pieds. 
du l'0issol1 , est le trait qui nous a suggéré le 110m générique de 
macropode, lequel s;gn;6e long pied. 

Au l'es te , le vert-doré n'a pas de dent., ou n'a que des denls 
très-I'pii tes. Chaque opercule n'est composé que d 'une pièce ; et 
lur la surr;~ce de celte pièce 011 voit L1ne tache peti te ,ronde , Irès­
loncée, faisa nt de 10;11 l'effet d 'un "id e ou d'un trou , et illl;lant 
J'orifi ce de l'organe de l'oule d 'un grand nombre de quadrupèdea 
oVJpares. 
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NOMENCLATURE 

DEs LA BR ES , CHEILINES , CHEILODIPTERES OPHfCEPHALES, 

HOLOGYJ\'lNOSES, SCARES, OSTORHINQUES, SPARES, DIPTJ;­

RODONS, LUTJANS, CENTROPOMES, BODIANS, T..ENIANOrES, 

SCIEN ES, lI11CROPTERES, HOLOCENTRES, ET BERSEQUES. 

LES poissons renfermés dans les dix.sepl genres que noos venOD5 
de nommer formen! bien plus de deux eenls espèees, e! com­
po_cn! par leu r réunion l1ne tribu , à l'cxamen , à la descriplion, 
à l'bisloire de laquelle nous aVODS du. apporler une atlenlion 
t ou le parliculière. En effe!, les caraclères générnllx par lesquelS 
on pomroit ehercher a la distinguer se l'approchenl beaucoup 
de ce ll x des tribus ou des genres voisins. De plus, les espèces 
qll 'dle eompl'cnd ne sont séparées l'une de l'aulre que par des 
tl'a il . l'e" pr0 l10n Cé5 , de mnni iore que depuis le genre 'lui précé­
deroil cetle g"ande et nombreuse tribu en la louehant immédia­
tellle"t dans l'ordre le l'lus natnrel , jusqu'à eelui qui la sui­
"roit dans ce mème orclre en lui étant aussi immédiatement con­
t ig li, on peut alleI' d'cspèee en espèee en ne pareourant que des 
nuances Ir;'s -rapprochées , Et eomment ne s'avanceroit-on pas 
a io,i, en Il e renconlmnt que des différences très -peu sensibles, 
},ui"IUC les dellx ex I l'p. rnes dc cetl e série se ressemblent bea ucoup , 
sont plaeé., l'a l' conség ll cnl , il une petile élévalion l'lIn au-dessu& 
d e l'a ll tre, cl cqwndilnt COIll 111 uni'l', ent enselllble, si je rui, em­
ploye l' cellc eXl' l'tssion, l'al' pl ns de deux cenls degrés? 

Le. (\i,' i,;on5 que l'un pellt former dans cetle longue sériene 
l,eu,'ent dOlle ctre délerminées q u'a l'rès beaucollp de soi", , de 
j'echcl'ches et de comparaisons; e! "oili, pour'luoi presque tou. 
l es n otu roli. tes , Jll cmc les plus /oabiles, Il '''yant l'a, eu à leur 
disposi lioll nsscz de temps, OLI dcs collectious as,ez nombreuses, 
ont établi pour celle Iribll des gEn res ea ractérisé, d'une manière 
!:I i foi hle , si vaguc) si peu conslante, ou si erronl'e J que, malgré 
':Ics enorls pi> nibles et une palienee soutenue, il é loit quelquefois 
IDl,ossible, en ad0l'lanllcur mélhodc distL'ibutive, d'ivscrire un 
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incliviclu de celte tribu , que l'on avoit sous les yeux, clal18 un 
geme plutot que dan. un autre, de le rapporter à sa véritable 
espèce, ou, ce qui est la mème c1lOse , d'en reconnoìtre la nature. 

Bloch avoit senti une partie des difficultés que je viens d'ex­
posel'; il a prol'osé, en conséquenee, pour les espèces de celle 
grande famille, plusieurs nouveaux genres, dont j'aiadoplé qllel­
ques-uns : mais son travail à l'égard de ces animaux m 'a paru 
d'autant plus insllffisant, qu'il n'a pas tra ité de toutes les espèees 
de celle fribu connues de san temps ; qu'il n'avoit l'as à c1 .. ser 
les espèces dont ie vai. publier, le premier , la deseriplion; que 
les caractères génériques qu'il a choisis ne sont pas 10tlS aussi 
importans qu'ils doivent.l'ètre pour prad uire de bonnes associa­
tions généri'lues; et enfin i qu'ayant eomposé plusiellrs genres 
pour la tl'ibu qui nous occupe, long- femps apl'ès avoir formé 
pour celte meme famille un as.ez grand 110mbre d'autres genrcs, 
sans prévoir , en quelque sorte, le besoin d 'un supplément de 
groupes, il avoit déjà plaeé dans ses ancien s genres des espècea 
qu'i! devoit rapporter aux nouveaux genl'es qu'il vouloit fond er. 

Profitant dane des Iravaux de mes prédécesseurs, de l'al'an­
tage de pouvoi .. examiner d'immenses collections , des observa­
tions nombreuses que plusieurs naturalistes ont bien voulu me 
communiquer, et de l'expérience que i'ai aC'luise l'al' plllsicllrs 
années d'é tude et par les dilféreDs cours que f a i donnés , fai eOIl­
sidéré dans leur ensemblc toutes les espèees de la tribu que nous 
avon. dans ce moment sous les yeux; je l'ai distribuée ero nou­
veaux groupes; et recevant certains genres de Linné et de Bloch , 
modifianlles autres oules rejetanl, y ajoutant de nou veax gen­
res, donI queltlues-uns avoient été indiqnés l'al' mai dans mcs 
cours, et adoptés l'al' mon savant ami et confrère M. Cuvier dalls 
ses Elemens d' histoire natul'eLle, donnant eDfin à tonles ses sce­
lions des caraelères précis , constallS et distinctg' , j'ai terminé 
l 'arrangement méthodi'lue don t on ya voir le résultal. 

J'ai employé et cireonserit d'un e manière nouvelle et rigou­
reu.e les genres des labres, des srares, des $pares, des luti.n., 
des bodians, des holocentres et des persèqueso J'ai introllllit 
parmi ees assoriations paloliculières le genre des ophicéphales, 
proposé réeemment par Bloell. Séparant dans chaque rél111ion 
les 11oissons à deux nageoi res dorsa les , de ceux: qui n'en o lrren t 

'1" 'lIne, f ai fait nailrc le genl'e des cheilocliplèrcs dans le Yoisi~ 
nage des laure., eelui des diptérodons auprès des spares, cew.l 



des c.e lllropomes il la slIite cles Iutjans, celui des véritables sciè­
n es, que 1'0 11 a eli jus' lu 'ici tan t d~ peine il reconnoi tre, à une 
l'etile dislance des badians. J 'a i l'la .. ,' cHlre ces scièl1es et les bo­
dians le 110 lt YCa u genre cles tmnianoles , qui forme un passage 
n aturel des unes aUX alltres ; j'ai inst.: rit le nou veau grollpe des 
d,eilines enlreles labres ellcs che ilodil' t~res, OLI celni des fwlogym­
n oses cn lre les ophicéphaIes et Ies scares, celui des osto,.hinqlles 
entre l.es sca res et Ies spares, celui des m icroptères entre Ies sciè­
n es el le. holoc.el1tres; et j'ai dislribllé l'a rmi Ics Iabre., l'armi les 
Juljans, OLI l'armi Ies holocentres, les espèces appIiqllées par llIoch 
ù ses genres des j ohniu .. , des a" thias, des épinéphèles, et des 
gymnocéphales, qui m 'ont parli caractérisés l'ar des traits speci­
nques plul òt que l'ar des ca racl i: res génériques , el 'l"e, par con­
. équent , le n'ai pas cru devoir admettre sur mon labIeau général 
(Ies l'0issons. 

TOll.les ces opéralions ont proeluil les dix-sept genres des la­
bre .. , des chei/ines, des chei/odiptères, des ophicépllales , des 110-
logyml/uses , des scnres, des ostor"in'lues, des spares , des dip­
t érodons , cles lutjans, de. centrol'0mes, cles bodians, des lamia­

notes, des sci""", des micropti:res, des " olocen tres et des persè­
ques, donI nou. allons tàcher de préscnter le.q fonnes et les ha-
1itucles. 



DES LABRES. 

CENT QUATRIÈME GENRE. 

L ES LABRES. 

'La lè~re supérieure extensible; point de denfs incisi~es 

ni molaires; les opercules des branchies, denués de 
piquans et de dente/ure; une seule nageoire dorsale; 
celle nageoùe du dos très-séparée de celle de la queue, 
ou Irès- éloignée de la nuque, ou composée de rayons 
lerminés par un filamento 

PREMIER SOUS-GENRE. 

'La nageoire de la queue , flurclzue, alt ~n croissant. 

ESl'.ÈCC:J . 

r. L E LABRE Htp,\TE. 

~ . L E L :\. Bn E OJ>ERCU L É. 

3. LE LA BRE AUR ITE. 

4. LE LAllHl~ ]1''''\UC ll Eun. 

CARA CTÈRES. 

! 
Dix aiguillons et onze rayons articulé5 

à ]a nageoire du clos; la m~choire 
inférieure plus avalleée que la supé­
rieure; une tache uoire ,'ers le mi­
licu de la longueur de la nageoire 
dorsa le; cles bauùes transversales 
noires. 

{

TreiZe aiguillons et sept rayons arti­
culés à Ja nageoire du clos; une 
tache sue chaque opercule, et neuf 
ou dix bandes transversales brunes. 

{ 

ehaque opereule prolongé par un e 
nlembrane al1on gée, arrondie à son 
exlrémité et noiratre . 

I
se,,! aiguillons à la nageoire dorsale; 

Ics premiers rayo ns al'ti cul és dc 
celte uageoi re, et de cel le de ranus, 
prolon gé::i de man ière à Jeul' donner 

. la forme d'une f<Àux . 



HISTOIRE NATURELLE 

5. LE LABRE OYÈNE; 

(5. LE LABRE UGITTAIJ\E . 

,. LE LABilE CAPPA.. 

8. LE LABJ\E LÉPlSME . 

9. LE LABRE UNIMACUl.É. 

IO. LE L.lBRE nOllAR. 

Il. LE LAnllE nos.u. 

.1. LE LABRE NOIII . 

CARACT È RE •. 

l
Nenf aignillons et dix rayons articulés 

à la nageoi,e d" dos; Ics deu>: lobes 
de la nageoire ca udale, Jaocéolés . 
Ics dcux mar.hoires égales ; la cou~ 
lcur argen tée. 

I 

La na geoire du do. éloignée de r. 
nuquc ; les thoracines réunies l'uue 
à l'au're par ulJe membrane· la 
machoire lofé rieul'e plus ava~cée 
'1"C la suptirienre; cinq bandes tran,­
versales. 

{

onze aiguillons et donze rayons a rti~ 
culés à la na geoirc du dos j un dou­
ble rang d'écailles sur les cotés dc la 
tète. 

(

Dix aigui llons et neufrayons articulés 
à la na gcoire ùu dos j une piècc ou 
I" uill e écai llcuse, dc chaqu" còté du 
si lloll IOll gi tudinal, dans lequcl celte 
lIageoire penl c tre couchée. 

{ 

Ouzc aiguillons et dix rayons arllcul •• 
il la nageoire du dos ; une tache 
brune su, chaque coté de l'animaLI 

\

DiX aiguiHons c t qninze rayons 3l'ticu­
lés a la nat;eoi l'C dOI'"al e; les thOl'a­
cincs réunies t'un e à l'autre ll3r une 
membrane ; clcux dcnts de la ma­
choire supérieurc assez longues ponr 
d ép:1sscr l'infèricure; la coulcur ron­
gèa trt' "vec tles ,aies et dcs tachc, 
il'r~sulièl'es blauchatres. 

(

Le dos é!c \'é en bosse; les éca illes r)ll­
ges à lcur base , et Llanches à leur 
somm el ; deux Jcnls de la lIlàchoirè 
supél'iclIl'c une fois plu:; loogucs {lUU 
Ics autrcs. 

l
Di" 1'ayo l15 Oli guillnnllés et po!nt rle 

l';}YOIlS al'li r. ulés li la l1 !JgcOIrc drl 
dos; Ics per. loral cs fa lc i fo rJ~ cs , et 
plus longues que Ics th oraclOes; la 
pièr.e il ll ll!t'ieul'c dc chaque opcl'culc 
pro[o"délllelll échallcrée. 
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J:spÈcn. CA1\ACTÈlIES. 

,3. LE LABI\E AI\GENTÉ. 

14. LE LABRE NÉBULEUX, 

J5. LE LABRE GnJSATRE. 

16. LE LABRE ARMÉ. 

17, LE LjBI\E CHjPELET. 

Dix rayons aiguillonnés et q:uatorze 

! 
l'ayo05 articulés à la .nageOJl'e dor­
sale; la lèvre inferieure plus longue 
quc la sl1périeure; la r.ièce posté­
rieure dc cbaque opcrcu e anguleuse 
du c6té de la queue. 

Dix rayons aiguillonnés et dix rayons 

! articlllés à la nageoire dorsale; trois 
rayons aiguillonné se tsepl rayonsar­
ticulés à celle de l'anus; Ics rayons 
des nageoires terminés par des fila­
lnCDS. 

{

onzeraYons aiguillonnés etdollzerayon5 
articulés à la nageoire du dos ; cette 
nageoire et celle de l'anus, prolongée. 
et anguleuses ycrs Ja caudale; une 
seule ,'aogée de dents très-menuc •. 

{

un . aiguillon concbé horizontalement 
vers la tète , au·devant dc la nageoire 
du dos; la ligne latérale droite; la 
COLllcul' argentée. 

Onze rayons aiguillonnés et treize 

l
l'ayom ar tictllc's à la nagcoire dll 
dos; la màchoire infé,.ieurc plui 
avancéc que la supérieu re; huit séries 
de taches très - peliles, rondes et 
éga les, SUl' chaquc còté dc l'animaI; 
deux bandes tramversales sur la tète 
ou la Duque; le dos élevé. 

1 
Ncufrayons aigllillonnés et dix rayon9 

articulés à la nageoire dorsale; le 
J8. LE LADRE LONG·l\1USEAU. museau Irès-avaneé; ehaque oper-

J9. LE LABI\E THUNBERG. 

eule com l'osé de deux piècesdénuées 
d'écailles semblables à celles du doso 

I
DDuze rayons aiguillonnés et onze 

rayons articulés à la nageoire dor­
sale; tOllS ces l'ayons pl11s Ilau ts que 
la membrane; la màcho irc infel'ieul'c 
un peu plus avancée que la supé­
riellre; la COUI,bure du dos , e t cclle 
de la partie inrérienre de l'animai , 
diminnant à la fin de la nageoire 

, dorsale e t de celle de l'anus . 
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F.SrÈCES. CARAC-r.ÈR.E'S . 

'lO. L~ LADRE GnISON. 

21. L E LABDE CROISSANT. 

22. L E LABilE FAUVJt. 

!/3. LI: LAnRE C!:YLAN. 

l
onze rayons ai~uil1on nés et dou.e 

rayons :lrtjculé~ à la n:'geoir'p' dn 
dos; celle dc l. queue en croissant 
très-pcu échancré ; deux gran òes 
dents à chaque macboire; la couleur 
gris'.tre. 

l
Huit r ayons aigu illonnés et quinze 

ray ol1s articulés à la nageoi re dll 
clos; cell e de la quelle CU croissa nt; 
une te i Il le viole tte sur plusieul's par­
ties de l'animaI. 

jVingt-trois rayons à la nageoire du 
dos; douze il celle de l'. nns, cell e de 
la queue CIl c roissa nt , tOl1t le poisson 
d'un couleur fauve ou jaune. 

l
Neuf rayons aigui llonnés et treiz" 

r;lyons artic ulés à la nageoire dor­
sa le; celle de la queue cn croissa nt; 
la cou le ur gé né rale de l'an imaI verte 
par-dessns , e t d'un pourpre blan 4 

ch~Hre par-dcssous ; des raies pour­
pres SlIr chaque opercnle. 

I
NeUf rayon. aiguiI10nnés et douze 

rayons arti culés à la dors:1 1e ; trOl s, 
rayons a igui llonnés et ollze ,·ayons 

2.{. L ,: LABl\E DF.Ux-nA =\ np.~ . articulés il celle de l'anus; la cau-

25. LE LA IH\r:: fl.d:LAGASTRE. 

26. LE LABJl.E HALAPTÉRIL 

dale en croissant; deux handes bru­
t nes et transv.ersales su r le corps pro. 
\ prement dit 

l
QUillze rayons aiguillonnés et dix 

rayons articu lés à la nagCOlre dll 
dos ; les th oracines allongées , la 
pièce antéri eure de l'opercule st'ule 
garnie d'éca illes semblables à celle. 
du doso 

I
Vi ngt rayons articu lés et point dc 

rayons <1 ig llillonnés à la na~co lrp. 
dorsale ; dOllze rayons arllculés 
à celle de l'anus; la tète dél,lIé" 
d'écai lles selublables à celles tlu 
doso 
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E!l'ÈCES. CARACTÈRES. 

I
Douze rayons aigu illon nés et onze 

r ayofis arliculés :.\ la nageoirc c1Q 
d os; le si xièmc rayon a rllCl1l é rle la 
dorsale , bea ucollp plus lon g 'Iue les 

L A E aulres; la base de la parlic l'oSlé-
E LA cnE DEMI noue. r ieure dc la dorsale, ga rni e ù'écail-

Ics; quatre dCflts plus gr3ndps que 
Ics autres à la machoire ~upé l' jt: urt! ; 
la par tie anté ri eure d I;; l'animaI, 

\ r ouge, et la poslérieure jauue. 

Qualre r ayons a iguill onn és et vin gl-un 
rayons 31'ticul és a la uagt oi re dor­
sale; la lè\' I'c slIpérieun: hu'ge , 
épaisse e l plissée; d ix - hUlt l':1y on5 
arlicul és à ce lle tic l'anus; ce;.; dcr-

2 13 . L E I . AR RE ... l:T lLACANTIIE. 
Jlj ers rayons , e lles T,lyOIlS arl iculés 
de la dorsa le, terlllin és par des fala­
m CnS j tl'o is r allgél.'s lon gitud iua lcs 
de poi nts noirs SUl' la dorsa le; une 
rangée de poiuls senlu lo.lJ !cs SUI ' la 
par'tic pOSlé ri ('ul'c dt! la mlgcoirc d~ 
l'anus ; la caudale cu croissa nt. 

29. LE LA un E DE MI-D I SQ UE . 

30. 'L E L AU RA CERCJ.É. 

31. L E LA DII E " i nI ssH. 

Vingt ~ un l'ayons à la ll ageoil'e dorsale ; 
celle nageoi re feslolluée , a ill si ((ue 
celle d e l'anus; la tNe dies oper­
cnl es d é nués d 'écil ill cs sCIIlLlablt!s à. 
cel les du dos; la seco .. de l'i èce de 
cll ;)qll c o perc llle ) allg lll t' u~e, di x­
n euf bandes l rausvel'sa les de cbaq ue 
cBté de l'an imnl ; uue tac hc d ' une 
nua nce ll'ès- clai re, c t t' Il fur lll r de 
d emi - d isque, à l'extrémité d c la 
nageoil'e caudale ~ q ui es t en crois­
sa nt. 

\

NCUf rayons aiguillo llnés et trcize 
rayons a rticul és à la Ilagcoil'c du 
dos; Ja te te et Ics opc l'culcs ùé nué5 
d 'écailles semblables à ce ll e. d u dos; 
la secnnde pièce ùe chaq uc o pe~­
cui e , a n gul eu$c : la ca uda le CII c r OiS­

sant; v iugt- trois bandes tnmsvcr­
sales de ch aque calé dc l' ani ma I. 

{

o nze rayon5 a igu i l1 0n nés (" l d otl 1.e 
ray? ns ar li cul é~ à la d()r :, a l ~ ; la Ila­
S'cOll'e e n ('l'OI')5a Il 1; SI,X, grandc5 
dents à l a Jll ~choirc supen curc; liil 
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Esr.ÈCES. CARACTÈRES. 

.3:. LE LABRE HÉRlSSÉ. 

32. LE LABRE FOURCHB . 

33. LE L.URE 'lX-BANDES . 

LAlIRE J\.tAcno­

GASTE.RE . 

ligne latérale hérissée de velils pi­
quans; dauze raies longltudiDales 
de chaque còté du poisson; quatre 
autres l'ai es longi ludillales Sur l. 
nuque; le dos parsemé de points. 

Neufrayons aiguillonnés et dinayons 

l 
ar ticulés à la nageoire du dos; le 
de!'nier rayoll de la dorsale et le 
dernier rayon de l'anale, très-Iongs; 
les deux lo bes de la caudale poinlus 
et Irès-pro longés; la llIacllOire iu(é­
rieure plus avanc.!e que la supé­
rieure; de très-petites dents à ch.que 
machoire . 

I
Treize rayons aiguillonnésetdix rayoo. 

articul t5s à Ja dorsale; ]e museau 
avancé; l'ouverture de la bouche 
très-petit;]a m5c1loire inférieure plus 
l ongue quela supéricure; six bandes 
Iransversales; la caudale fourchue. 

l
Treize rayolls aiguillonnés el quin.e 

rayons art iculés à Ja dorsale; le 
ven tre très-gl'os; cles écai l1cs selll­
blables à cel les du dos, sur la tèle 
et Ics opcl'cu les j la caudale en crois· 
san t ; s'x bauues trans,'crsalt:s. 

35. LE LABR:l FILAMENTEUX. articulés t à la dorsale; l'ouvertu:e l
QlIinze rayons aigui llonnés et garnia 

chacun tl 'un filament, et neufrayons 

de la bOllehe, en forme de denu­
cel'cle vt:rtical; qua tre OH ciuq ban­
des transversales SUl' le doso 

36. LI! LADII.E ANG ULl!UX. 

Douze rayolls aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale; I.s 
rayons arliculés de celte dorsale 
heaucoup pllls longs quc les aigui l­
Jonnés de celte meme nageoirc; Ies 
l èvI'cS larges €t ép:lisses , cles li gnes 
et des points r'cpré.:)cntant un réseau 
SUI' la prcmi4'J'e pièce de l'opercule; 
la seconde riòcc échancréc cl angu­
J ~n se; cinq ou six l'angées Jongitu­
dmales dc pelits poinls de chaque 
còté de l'animaI. 
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ESPÈCES. CAI\ACTÈRES. 

38. LI: LADRI. MOUCHETÉ . 

Sg. LE LABl\E COMMEI\­
SONNIEN. 

40. LE :LAhJ\È :LI!U. 

Onze royons aigllillonnés et dOllze 
rayons articulés a Ja dorsal e ; trois 
ra:rons aiguillonllés et seI' t rayons 
articulés à Ja na geoire de l'anu s ; la. 
caudale elI croissant; les dellis de la 
machoil'c supérieure beallcoup pfus 
longnes que c.eHes de l'illféneure; 
la pièce postérieure de l'o percule, 
angul euse ; la te le et lt:s opercules 
dénu és d'écailles semLlahles à celles 
du dos; quatre raies UII peu obli­
ques, de chaque calé òu l'0isson. 

Treize rayons aiguillonnés à la dor­
sale , qui C& l très -Iongue; cette 
dorsale, l'anale e t les thoracines , 
poiutue., ; la caudale en croissant; 
la machoil'c inférieure plllS avancée 
que Il supérieul'c ; l'ouverture tic 
l a banche , t l'es-grande; cillq Oli si" 
grandes dents à la machoire d'en­
ba" et deux denls égalemen t grandes 
à celle d'eu-haul; tout e la !)urli,u:e 
du Foisson parsemée de petites ta­
ches rondes. 

Neuf rayons aiguillollnés et seize 

l 
rayons artienl"s à la na geo iredu dos; 
Jes de nts des deux machoires pres­
que égalt·s; un r"'yon aiguill onué et 
dix-sept rayons articul "s à la na­
geoirede l'anus ; le dos el une grande 
parlie des cotés du poisson, par­
semés de taches égales, rondes et 
petites. 

Quinze ,.avons aiguillonnés et treize 
rayons ar ticulés à la dorsale ; les 
rayons articulés de celte nageoire , 
plus longs que les aiguillonnés; la 
machoire inféri eure un peu plus 
avancée que la supérieure; les denl' 
grandes, recourhées et égales, la 
ligne latérale presque droite ; la co u­
dale unpeu cn crOlssanL les écailles 
très - dlffici lement visibles; cinq 
grandes tacbes ou bandes transnr­
ialei. 
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~SPÈCE S . 

41. LE L ADRli: ì\'I AC n o PTÈuE . 

CA RA CT ERF.S. 

l
Vingt_bUit rayons à la d orsale ; viD gl_ 

uu à l'ana le; presque t OlIS Ics rason:; 
ùe ces d eu" nageolres , longs el g,I1'­
nis de fi la mens ; la caudale eu crois­
san t; une tache uoire SUI' J'all glc 
posté ri eul' d es opercules, qui sont 
co uvert s, ;a insi que la te te, d 'ticaillei 
se lllbl ablcs il ce lles du doso 

~ 
Quinze rayon s a iguillonnés et Beuf 

r ayons ar ticul és à la nageoire dor­
sale; tl'ois rayons a iguillon llés et 
n euf rayons a rticul és à cell e de l'a-

4 2 . LE LAllR k: QUINZE.:ÉPINES-l nus; la machoire supérjeu re plus 
ava ncéc que l'inféricurc; Ics rlents 

f.etites el égales i l'opercule all gu­
eux; six bandes lransversa les sur 

le d os et la nuque. 

~3 . L E I . ABJ\ E M ACROCÉ-

l'UAL E . 

44. I.E L ABRE l LU M IÉ RIEI'i. 

Onze r ayons a i gujllonn~s et neuf 
rayons articul és à la dorsale; tl'ois 
r ayons a i$'uillonnés e t l1éuf rayons 
a rt ic lllés a l'anale j la tète grosse ; 
la nuque e t l 'entre-denx li eto yeux , 
ll'ès-é le vés; la m~cho ire inferieul'e 
l)lus ava ll cée que la supérieure; les 
d ents crochues, égalcs , e t très sé-
parées l'une d e l'nutre; la nageoil'c 
d e la queue di vist'e en deux lohes 
un peu a rrondjs ; Ics pectorales 
ayant la form e d 'u,l tl'apèze. 

Dix l'ayonsaiguill onu és et onze rayons 
3r-ticulés à la d orsale; un r:lyon ai­
guilloflllé et neue rayol1s articulés à 
la na geo ire de l'anus; cles raies bleucs 
sur la tete ; le corps argenté d par­
semé d e taches ble lles et de laches 
coul enl' J 'or; les nagcoires dOl'ées ; 
une band e tran sversale et caurbéc 
SUI' la ca udale . 

Huit r ay o ns aiguillonnés et onze 
rayolls ar ticulés à la dorsa le j trois 
l'ayons a iguillonnés et tl'cize rayons 
a rliculés à la nageoire de l'an us ; 
chaque opercol e cOJllr.0sé de trois 
pièces d énuées d'éca il es semblablci 
a celles tlu d os , et tenniné pa!' une 
p rolongali on large e l 3l'1'ondie ; la 
Ii gne la té ra lc inscnsible ; un appell­
dice po inlu entre les thoraciut::; ; la 
caudale cu c roissant. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

\

NeUrrayons aiguillonnés et dix rayons 
articùlés à la dorsale; la ligne laté­
l'aie inlerrompue; six ban<iles trans­
"ers'i les, dellx autres bandes lrans-

46. LE L.tBRE ENNÉAc.ANTHE. versales ,ur la caudale, qui es t ea 

Lacepède. 3. 

croi:,sauL; deux ou l]uatre den ts 
gralldes, fort es et cJ'ocnucs, à l'ex­
trémité de chaquc machoire; lei 
écailles grande •. 

Douze rayons aiguillonnés et onze 
rayons al'ticulé:, il la nagcuire du 
tlos; trois rayon s aiguillonll és et 
douze rayons arliclllés à celle de 
l'anus; les d('nl s ciu hord de chaque 
màchoire, allongécs, séparées l'une 
de l'aull'e, e l scu le mc nl au nomIne 
de qual re; la màchoirc supérieure 
un pcu plus avancét' que ]'jn{j~l' i e ul'e; 
onze ou douze l'aies rnugcs e t lon­
gitudinales de chaque d,lé du pois­
son; une tache rei llée à l'origine de 
la rlorsale ; une flutre tachc très­
grande à la base de la caudale, qui 
est un peu en croissanl. 

Dix rf1yons aiguillonnés ct quinze 
rayons articulés à la dorsale j trois 
rayoos aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale; 1<1 lèvre infé-
rie ure plns eOUl'te ({ue la supérieure; 
Jes t1 ents couiques; la piècc ant~­
ri cure cles opercules, échancrée ; la 
caudale e n croissant; sc pt raies pe­
tiles et hleues SUI' chaquc coté de la 
te le; quatre raies plus grandes et 
bleues, le luog de cha'lue coté du 
Qorps. 
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SECOND SOUS-GENR E. 

La nageoire de la queue reetiligne, ou arrondie, ou 

lane'olée. 

ESFt:CJ<S . CARACTÈ RES. 

49. LE LABR E PAO N. 

50. LE LABRE BORDÈ. 

51. LE LA BI\E ROUILLÉ . 

50 . L E LA 8~E II!ILLÉ. 

53. I. B LAURi: MiLOI'S . 

Qninze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articu lés à la dorsale; ]e 
corps et la queue d'un verI mè l ~ de 
jaune, et palost:: mé, ainsi que Ics 
ope rcules ella nageoire ca udale . de 
taches rouges et de taches bleues; 
une g ranùe tache brune a up l'~s de 
c h:-Hlue pectora le, et une tarhe pres­
qll e semolable de chaclue colé de I. 
queue. 

{

DeUX rayo ns a igui l10nnés et villgt­
ÙCUX l'ayons art iculés à la nageoi l'c 
du dos ; la coulc ui' géuél'a le brune; 
\o dorsale et l'anale bordées de "011<. 

I
D CUX rayous aiguill onnés et vingl­

s ix l'ayons arlicu Jés a la llftgt'oire 
du dos; trois aiguiHons et quatorze 
rayol15 arti cul és à celle ùe l'auus; le 
co" ps et la queue couleur de rouille 
Cl sa JlS lache. 

Qualorze rayons ai:;;uill onnés et dix 
ro1yon s arti culés a la dorsale; trois 
l'ayo us aiguill o llllés c l dix rayolls 
artic u lés à l'anale; Ics dents éga les ; 
Ics rayons de la nagco ire clu dos, 
lerminés par un fi lame nt ; une tache 
oordée , auprès de la nageoire cau­
dalc. 

I
scize r"'y0ns aigu illonnés et ncuf 

rajtolls al'ticu lés à hl nagcoirc clu 
dos ; I('s opel'cu lcs ciliés; l'anale 
pa nachée dc t1 iU'é re ltlcs coulcul's; 
Ull c roissa nt brulI den·jèrc Ics ycux; 
des fì l a ll~e n s a l1X l'ayons de la na­
[lcoirc uu doso 
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xsPÈCEI. CARACTÈRE5. 

54. Lx LABRE NIL. 

55. LE LASRE LOUCIIE. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et treize 

l rayolls 31'ticulés à la dorsa le; les 
tlClJls lrès- petites et écha ucrées j Ja 
coulcur géJléra le blanchatre; la dor ... 
sale , l'anale e t la caudale, nua­
geuses. 

l
Dix_huit rayoDS aiguilloonés et treize 

rayons ar ticul és a la dorsa1e; troi5 
rayons aiguillonnés e t onzc ra yons 
articulés à l'anale ; le dessus ùe l\:e il , 
noir ; toules ics nageo il'cs jaunes oa 
dorèes. 

5G. I
Dix_sept rayon. aiguillonnés et treize 

rayons articulés à la nageoire du 
dos j trois aisuil10ns e t neufrayons 

LE LA»RE TRIPLE·TACUE. al'ticulés à celle de l'anus le COl'pS et 
la queue f0u ges et CO llverts de 
gl'andes éc.illes; troi s g randes t.­
cbes. 

~7. LE LABRI: CENDRÉ. 

58. LE LADRE COI\NUBIEN. 

5!). LE LAlI"E M.iLi. 

Quatorze rayons aigu illonnés et onze 
r .yo11s al'ticulés il la dorsale; tl'ois 
rayoDs aigllillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoil'c de l'auus; 
l'ouve rture de la boucllC étroile ; 
les dents peti te. ; cdles de dcvant 
plus longues; des raies bleues sur 
les cotès de la tè te ; une t.che noire 
aUl, rès de la caudale. 

l 
Seize rayons. aigui!lollnés e t neur 

rayolls arllculés a ]a llageOJre clu 
cl os ; trois rayoBs Oii gllillonnés e t 
huit rayons articulés à celle de }'a­
nus; le muscau eD formede boutoir; 
les premiers ra)'ons de la dorsa le 
tachetés de n oi .. ; une tache n Olre 
SUl' la qUt'ue, don t la n ageoil't! est 

. rectiligne. 

I
La partie inférieure de l'animaI , 

jau ne ; la supérieul'c blcuc, avec ùes 
n uances brulles ou jaunes ; le.=; dents 
a nté rieures plus sraudes gue le::; au· 

, b 'c:;, 



<1 ~o llISTOIRE NATUI1ELLl': 

ESI'ÈC It S. CAR ACTÈRE5. 

~o. LE LABRE JA UN ATRl:. 

C.1. LE LA Bil E MERLI . 

(h . LE L A nRE nÒ"E . 

G3 . LE LAllO': fU LIG I N E UX . 

L'oll verture de la houche large; trai! 
ou quatre grosses dents à l'extl'érnité 
ne la màchoire supéri e llre; de pe­
tites dents au palais; la mar.hoire 
iuférieure plus avancée que la supé­
rienre, et gal' nie d'une aouLle ran­
gée de petites dents ; un fort aiguil­
] 0 0 à la ca udale; Ics écai lles minces; 
la couleur fauve ou orangée. 

Dix rayo ns a iguillonnés et garnis 
d'u n fil amen t , e t quinze rayons ar­
ticul ':s à la dorsa ie ; la cauible rec­
tili gne; l'ouve rture dc la bOllche 
méd iocl'e; les denls grandes el re­
coul'bées; les màchoires également 
ava ncp.es; les écaill es gra lldes; I. 
coul eur géné rale d'lI n bleu liranl 
SUI' le uoir. 

Scize rayons aiguillonnés et neuf 
rayo ns a rticnlés à la na geoire du 
dos; trois rayons aiguitfollnés et 
s ix rayons arli c111és à celle de l'anus; 
la ca~da l e rcc lili gne; la nageoire 
dn dos s'élendan l depuis la nuque 
jusqn'à uoe pe li te dislance de la 
caud ale; les l'ayoos de cetle na­
geo ire ga rni s d' un ou de ux fìlamen.liì j 
la parli e supéri c ul'c du poisson, 
d'un rouge fo ncé, avec cles laches 
e t (Ies' raies vertes; la partie 
inféri eure d' un rouge mèlé de jaune. 

Neuf rayons a i guilloDllés et onze 
rayous articul és à la dorsale; dcux 
rayo ns aigu ill onnés e t ncuf l'ayons 
arliculés ù J'ana le ; la machoirc su ... 
p t l'ie urc un pe u plus co m,le que 
1'in{cl' icll I'C; les tleux prcmièrcs cl cnts 
de chaque )lt"choire, ]> Ius alloogres 
quc les aul res; la lèle variéc de 
ver I -' ùe rnnge cl de jaune ; qualre 
ou clIlq baJI<Jcs transvcfsa lcs. 



DES LABRE.S. 4~1 

Y.SFT.C ES. CARACTÈRES. 

64 . LI: LABil E BilI/N. 

(l i, L.l! LA BR E iCII[Q UIE R . 

·(;6. LE L..ID1U: MAR1JRÈ . 

Sept r 'yOIlS ai gllillonnés e t fil . men­
teux: e t treize rayons articulés à la 
ùOI'sale; deux rayons a iguillonné5 
e t onze rayons articul és it l'an.tl c ; 
les deux denls <le devanl de cb aque 
machoir ~) plus longues que les au­
tl'CS; cles rugosi tés di sposées t'n 
rayons, auprès des ycux; deux raies 
verf es, la rges et lon gitudina les, de 
cll.que cOté du corps; des écai lles 
SUI' une partie de la ca udale, lIui est 
rec ti li gue; cl es traits col orés c t !:Iem­
bl. bles à des lettres chino ises, le 
long de la ligne lalér. le. 

(

NeUf r ayons a is uillonnés e t fila me n­
teux et tl'e ize rayon s :ll'ti r.ulés 
à la dor sale; deux rayons .a i ~.tli J I,on ­
nés e t d ouze r ayons artJcu les a la 
nageo ire de l 'anus; les quatre dents 
31ltérieures d e la m achoire supé-

I 
rieure el les deux de deva lll dc I. 
m achoil'e inférieure plus a llongécs 
ql1 C les autres; la téte variie d e 
l'ouge ; toute t'la surfacc du COl' l's ~ t 
de la q ueue , peintc en petits espace!j 
alterna tivement blanchàtres ct d' ua 
noir pourpré. 

Dix rayons a i;.; t1illon nés , et t l'ei1.;e 
rayo ns al'l iculés plus longs que Ics 
a iguillonnés, à la dors~ l e; deux 
ra)'Ol1s a iguill onnés c t six rayons 
articulés à 1'<tnaJe; les dents égales. 
e t éca rlées l'une de l'au t re j la Il èl ­

geoire ca uda le rectili gllt' ; la tt: te et 
les opercu lcs ùén ués d 'écaillcs setn-
blables à cdlcs tl u dos; l' reSt] l\e 
toule la surf.1ce dc l'animaI parsc méc 
de peliles tacbes fO IlCél's, et de ta­
ches moins pctites e t bland:a trcs J 

de Iuanière ù parol tre marhrée. 

l
Vin gt_SiX l'ayon., à la nrtgcoire d u dos ; 

dix-nellf ò celle de l 'anus ; l e muse"" 
petit et avancé; Ics de nts gra lides, 

tE LA.1U\E LARG.E-QUEUJ:: . tortes c t triangul aires. ; dix J'ély~'h 
divisés chaclt ll t:: 11 qua tre OH CUH{ 

ram ilica ti ous, h la cauda le , '1Ul est 
. l'cctili 3tlC c t l l'l!:'- bl'gc:J ai u :::.i qn c 



4:l2 HISTOIRE NATURELLE 

;ESPÈCl!s . CAI1ACTÈR:ES. 

68. LF. L .• BRE GIRELLI!. 

6g. LE J,,\RRE P ATIOTIQ UI!. 

très-!ongne , relativernent aux au­
Ires na gcoi res ; un grand nonlhre 
dc pelites ra ies lon gi tud inales slir 
le ùos; une tacll e SUI' la dorsa le , à 
son origine ; prcsque taute la queuc I 

l'anale et l'ex lr''milé de la nageoire 
on dos, d'une couleur loncée. 

Nellf rayoll s aiguillonnés et douze 
rayolls arli cul és à la dorsale; les 
oeux denls de de\'ant de la mà­
clwire sl1 pt! l'ieure, plus granùes que 
Jcs autrcs : une large ra ie lo ngitu. 
din ale , denleléc , cl d'un bl.ne jau­
natre , de ch.que calé <iu corps; le 
plus sùuvent , une rai e hleue , é lroile 
e l lo ngitudin ale, au-dessolls de la 
raie dentelée; la caudale arroDdie. 

I
Ne ur rayolls aigu illonnés et douze 

rayous articulés à la dorsale; lei 
denls ne (Ievanl p llls grandes que les 
:lulrcs ; les lI ageoi l'cs rOll sses; une 
tache d'uu bea u bleu sur chaque 
opercule. 

LE J.ADRE DEn CSNYLTRE . J'::I yons , a:gnill onn és e t sept r:lyons j 
Nellf rayons aigll ill onn és Cl huil l'ayons 

arliculés à 1a nageoire du dos; trois 

artl cld es a ce ll e de l'an us j les rayolls 
de la dorsale g" rnis ti c filameIls ; 
une tache noire sur la queue. 

7" LE LAnRI: CUAZ E . 

72. L E LABRE TANco'im:. 

l
ODze rayons aiguillollDés el seize 

J' :lyons articu lés à la dorsale; la 
r,H1da!c ;nrondi c ct composéc cJe 
rasons plus longs'quc la membrane 
qui Ics réun il ; la cou lenr brune. 

l
QUi nZe ra yons aigllillonnés ct on~c 

l 'fl .)' o n s 'lI,ti cul é!i ~ la dorsale ; 1I'0 lS 

rayons ~ i g llill on n és el dix rtlyolls 
:lI'liculés il l'allale ; le muscan l'C­
COllI'h é \" t.'rs le halll; la ca uda le ar­
l'ondic; la r;oule ll r générale d'u,. 
rOI1:;C IlUa g(> I1 'C, 0 11 d t's l'aic!' nom-

, bl'cuses, roug:cs) blcucs Cl i~UD(,&. 
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F.srÈCI:S. CARACTinES. 

73. LE LA BRE nOUBLE·T ACUE. 

Quinze rayons aiguillonnés et OTlze 

rayons a~· ticuléti a la dorsa le; qmdl'e 
rayolls aigui lloll11és et IlUir raso lls 
articulés à l'anrtle j cl es filam ens <.IlI-\: 

ra'y0ll s de la nageo il'e du clos, e t al1X 
d eux l'l'emiers rayonsd e chaque t ho­
racine; l'anale lancéo lée ; J'exlré­
miLé de la dorsa le en GJl'rn e de fal1x; 
une grande tache sur cLaque coté dl1 
corps et Sur chaque cill.é de la quelle 
de l'animaI. 

74. LE LABR[ PONCTlIÉ. 

75. LE LAnnE OSSIFAGE •. 

76. LJo: LA nRE "NITE. 

• Qllinze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à Ja nageoil'e du 
do.i ; qnatre rayon5 aigujllul1llés ct 
huit rayoo5 arlicuJé5 à celle dc l'anus; 
toutes Ics nageoires p(Jintu('s l cx­
cepté la caudale, qui est al'l'ondie ; 
]api~ce postérienre dc chaqnc nper­
cu le converte d'éca illes semblablcs 
par Icur formc, et égales par Icul' 
grandeur, il celles clu dos ; la ligne 
]atél'ale intcrrompue; de pClites 
écai ll es SUI' une partie dc la dor­
sale et dc l'anale; plnsicurs rayon."i 
al'licul és uc ]a dorsale bca ucollp l'Jus 
a llon gés qu e les .ignillons de cctte 
nageoil'c ; un gralld 110mb. L' de 
points , ll ellr l'aies longitudi nales 
et tt'ois tacbes rondes, sur chaquot 
coté du poisson . 

l 
Dix.sept l'ayous aiguillonn és et qua­

, tnrze rayons articulés a };1, dorsale; 
t l'n is rayons aiguillonnés e t diJ.: 
r ayons articulés à la nageoire dc 
l'allus. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et dix 
raJons arti culés à la dOl's ... le ; troiti 
ra~' olls a iguill oPllés et lInit rayOIl ,s 
arlicu Jé:; ~ l'anale ; la ca ucl a le fll'­

ronùie et jaune; la cOllI CUI' gé lléralc 
brnne; la partie inrérieure dc l'ani­
",al tachetée de gris et de bl'Un ; ùe, 
filamens anx. rayons de la na geoil'e 
dOI·sale . 



/;24 HISTOIlt E NATUR ELLE 

Y. SPÈCES. CARACTÈRES . 

LE LABRE PERROQUET. 

78. LE LA BRE Touno . 

79. L E LABRE CI NQ-Ér I NES. 

80 . L Y. I .. ABRP. CII 1:\'015. 

~ l. L E LAcn A JA"PONAIS . 

\

DiX-hUit r 'yons aiGuillonnés et dOllze 
ray ,Hls artic.u lés a, la dors~ le; tl'oi5 
f:l yons a igu dJ onnes e t dix J'ilvons 
al'ticulé.; à h.l llageoire de l'C,I;lUS ; 

I
la coul eur gé néra le verte; le ùes­
so us du corps jauuc; un e raie 100-

gi tllJillal ,' Ll eue , de ch.que còt. uu 
COl'pS; qllelquefois des t.ches bleue5 
SUI' le ventre. 

Dix-huit ra.vons a iguillonn és et quinze 
filYOIl:-. al'ticulés à la n~geo il'e UU 
dos; t l'Oi5 rayol1s aigu lli onn é:i d 
dOllze ra)'ons Cl l'ti culé.., à l'anale; 
le CO l'pS e t la quelle a llou gés ; la 
partie sup ':rif-u n: de l'anim "11 jaune J 

ilV CC ùes tac hes bl anchcs ou " t' l'le s I 

e t qucl(l'lCJuis avec des taches Llall ­
cbes et bordées d'QI' au-c.J essous dl\ 
Juuseau. 

j

Di X_n eUf r ayons a ignill onnés et six 
l'a)' ons !ll'tiud é.s a Ja dOl'sa le ; ci uCJ. 
l 'a)'on..; aio:uillounés et huit r;tyons 
ar ti culé.s ~ l'a ll a le; cles filam ens aux 
r:lyons d e la n agl'oire du dO "i j le 
cO"P.i d la fjUeUe blcus, ou ra'yés de 
ble u . 

j
DiX_n Cur rayons a iguillonnés et ci nq 

r<'lyons a l'ti clll és à la dorsale ; cinq 
rayo lls ai guillollllés et sept rayons 
a rli cll lés il l'aJl~ le; cles filalll cns 
aux rayons de la nageoire (lu clos j 

le sOllllllel dc la te te très-ohtus ; la 
\ co ulc nr livide . 

,D ix rayons a ilTu illonn és e t onzerayons 
a rti culés à 1 ... dorsale j ll'ois rayons 
a iguillonnés e l ci nq l'ayolls ar licu lés 
;1 la lI ageo irc dc rallll s; cles filarnc lis 
au 'X rayollS dc la na gcoire Ju dos; 
lcs opc"cldes COtlvcrts d'éca illes sem­
bla l)lcs à cell es d u COI 'pS j ùes J e nts 
p ctilcs cl aiguc5 aux machoires; la 
COU ;Clll' jolUUC , 



DES LAIIRES. 

ESPl:Ct:S. 

S2. Lx L .• DRE LI N EAIRl! . 

H3. LE L~ U llt LUNULÉ . 

85. LE LA BRE M A'l.Li. 

CARACTÈRES. 

j
Vinst ra )'ons aiguillonnés et un rayoll 

arti cnlé à la nagf>o ire du ùos ; quinze 
rayons à celle de l'anus ; la dorsale 
très-Iongue ; le corps allongé; la 
tè te comprimée ; la couleur bianche 
ou blanchàtre. 

Neue rayons aiguillonnés et onzc 
rayons artlculés ~ la dorsal e; truis 
rayons aiguillonnés e t lI eur rayon. 
arti~u) és à la nageoire de l'anus ; les 
éca illes larges et striées en creux; 
les pectorales et la ca uùale arron­
dies ; la li gue lalérale interrompue ; 
la couleur générale d'un brun vel'­
dàtre , avec des bandes transversal es 
plus foncBes ; Je plus souvent un 
croissant jaune et bordé de noir , SUI' 

le hord p05tériellr de ehaque oper­
cule; deux taches jaunes SUI' Ja 
membrane branchiale , qui est verte. 

Dix-sert rayons a i ~ uillonn és et treize 
ray ons arti~lll és à la do l'sale ; tro js 
rayons ai guillonnés e t douze rayons 
articulés à l'anale ; les lèvres larst.!s 
e t doubles ; la ca udale un peu ar­
rondie; l t:! CO l'pS d la queue allon­
gés; la couleur générale rouge; 
qua tre raies long itudillales olivAtres , 
et qua tre autl'c So bl eues, de chaq uc 
coté du poisson ; la dorsa le blelle a 
SOn origine, c nsuite blauche , e n­
suite rouge; la ca udale bI eue ell 
haut, et jaune en baso 

Quinze rayons aigu illonnés et dix 
rayoDs al'ticulés a la nageoire du 
clos; troi s 1'a)'o ns aiguill onnés e t 
l1euf rayolls articulés à celle de 
l'anus; l'ense nable du poisson com­
primé et ovale ; la coul t nr v ed e 
3 V t! C un réseau l'ouge; UUt" I<l elle 
lI o ire Sur c haq ue opl:rcul e t I So li l ' la 
dorsale ; òcs bandcs t'l dcs nla JJl em~ 
rouges , il la nageuirt.! ÙU oos . 



42G HISTOIRE NATURELLE 

l'.:SPÈC.ES . CA.R.ACTÈRES. 

86. LI' U.DR E TACIIETÉ. 

87. LE LABRE COCK. 

88. LE L ABIlE CANUDE. 

~9· LE 1 .. \ "nE 1I1.ANCHES ·RA l Es 

go. LE LA B IlE BLEU. 

l
QUinze cayon s ai gu ill onn és et dO llze 

ra)'ons a rticulés à la dorsa le; trois 
rayo ns a ig-ui ll o lloés e l onze rayons 
a rt ,culés il. !'a na le ; la co uleur géné­
r a le rougc.1. lre; un gr"a nd nombre 
d e pain t.;, bl 'w.es di :iposés avcc ordre; 
cles taches nQlrt'S; une lachc au mi­
lie u ùe la base de la ca uùale . 

{

La c.uda le .rrollllie ; la partie sll pr­
r ieul'c Ilil ancée tle pnurpl'c el de 
}Jle u fo ncé; l'i nft5ricll l'C d ' un beall 
ja une. 

!
D eS cayons a igll illonnés " la dorsale; 

qui s'étend depu is la nuque jusqu"à 
la caudale; la gUl 'nle petite; Ics 
d cnl s c l'é ne)ées , o u Jobées; la cnu~ 
ICtlr géné rale jaune ; le dos d'un 
l'ouge pOl1rprc. 

N euf cayolls a ig llillonnés e t onze 
r ilyo ns a r'ticul t~S à la dorsale; t rois 
r ayons a iguill onnés c t dix rayons 
a rti c lll é~ à l'aIHle; une scule l'<ln-
géc d c J cnt'ì pe tites e t aigllcs à cha­
(Iue machoire; Ics lèvl'cs Il'ès-ép:ti 'i­
ses; le corps all onné; la cOli leur 
géué rale jaull àtre; d ell x r il it's lon­
gi tudinalcs b lil nches et t rl-s-lon­
gues, e t une tro is ic mc l'aie slI pé­
l'ic ure sembla hl e ~ ux dcu\': p re­
m ii'res, m ais pltls cO lll'le, de chaque 
cò lé dc l'animai; la ca udale a r­
r ondie. 

Dix- sept cayons a iguillonnés et dOll ze 
rayon.s ar licnlés à la na gcoire uu 
d os; d eu x rayons aiguiltonnés et 
d anze rayo us a rti culés ii la n il ­
geo i l'c dc l'a nus; la co ul cur géné­
l':l le b ielle , avec cles tach f;5 jau llcs 
c l cles ra ics h teudt l'cs; une gl'anele 
lo che h le lle s uc le d cvan t dc la dor ­
sa le; les tllol'aci ll CS , l'anale et la 
ca una le , bnrJécs de la mème COIl­

leuc ; les d ents d c devant l'lus lon­
gues '1"C Ics a lltrcs. 



DES LABRES. 427 

I:spicF.s. CARACTEnES. 

91. LE LABRll IlAVÉ. 

92 . LE I.ABRE BALLAN. 

93. LE LABRE BER G YI.Tl! . 

~4. LE LABilE IIASSEK. 

95. LE LABilE ARISTÉ. 

Dix-sept rnyons aiguillonnés e t treize 
rayons art iculés il la dorsale; trois 
rayons aiguitl onnés et douze rayons 
31'ticulés il l'ana le; les denls de de­
vallt plus longues que les autres; 
le rnuseau long; la nuque un peu 
rele\'ée e t couve x~; le CO l' pS allon­
gé j la ca "dale anondie ; le dos fOU­

gea tre; Ics còt~s bleus; la poitrine 
jaune; le ventre d 'un bleu pale; 
quatre raies verles et loogi tudinales 
de ehaque d\té du poisson. 

Vingt rayons aignillonnés et onze 
rayons articu lés il la dorsale j trois 
r ayons aiguillonnés e t neuf rayons 
articulés il l'anale; la caudale ar­
ronJie ; un s illon SUI' la te te ; une 
petite cavi té rayonnée sur cJlaque 
opercu le; Ja coulenr jaune avec 
des laehes eoul cur d'orange. 

Vingt rayons ai~l1illoDné 5 et donze 
rayon s arlicnlés à la dorsale; tl'oi:; 
rayolls aign iH on nés et six rayons 
art iculés à l'anale; la cauda le ar­
rondie j la tè te allongée; les écailles 
gra nd es; Ics J ernicrs rayons de la 
dorsale et de l'anale, beaueolli' plu. 
lon gs qne Ics autrcs; des taches sur 
Ics nageoires; des raies Lrunes e t 
hlcucs , disposées alternativement 
$Ilr la poi t ri ne. 

l
POint de rayons aiguillonués aux na­

geoires; le corps très- allongé; la 
liglle latéra le droile ou p"csque 
ùroite; une raie 10nHitudin :tle et 
monehelée de noir, de ehaque eÒlé 
dc l'animaI. 

Trcnte - denx rayons à la dorsale; 

~ 
vingt-cll1Q à l'anale; le corps com­
primé et ova le; Ics écai lles C OUI, tes, 
et rclevées chacunc par dPllX a' cles; 

t 
les denl s élo,nnéc, l't,D I' dc l ,Hllre; 
Ics deux d~ ~evallt de la mflc bolre 
inférieure plus avancées que le. 
autres . 



IIISTOIRE NATURELLE 

J:SPiCES . 

96. LE LABR~ BI 1\.\ YÉ. 

!J7' LI! LA""' GRAND"5-
É CA ILLE..S. 

98. LE 1 .. Hm, "l'ETE·J1LEIiE. 

!)g. LE r.AHIlr. lo. GOUTTE'. 

1 00 . LE LAURI! HOISÉ. 

CARAOTÈRES. 

Neuf r'yons aiguillonnés et douze 
J'ayons articu\és à la dorsale j troii, 
rayol15 a iguillonnés et onze rayons 
articulés à l'anale; lo ules Ics lIa­
geoire. pointues, excepté celle de 
la queue, qui est arrondie ; le dos 
rou ge; les c6tés jaunes ; deu x raies 
longitudinale6 et brunes, de cha~ue 
c6té du poi sson; la su péricure pia­
cée 5ur l're il; d es tach es jauncs sur 
la caudale , qui est violette ; le ven­
tre rougea tre . 

I N euf rayons aiguiIlonnés et treize 
rayous articulés à la n.geoire du 
,iOi; trois rayons a iguill on nés et 
trejze r ayons arli cul és à r.elle de 
l'anus; les écai ll es graudes ct l;sses i 
les ndch oires au ss i avancées l' une 
que l'autre; la tè te courte et COnt ­

primée j deux demi-cerdcs de P0l'(,s 
Jll.uqueux a u -dessous cles yeux ; la 
caudale arronùie; la cOlllcul' géné .. 
r a le jaune. 

\

NeurrayonsaigUillonOéS et onzerayon~ 
articulés à la n ageo ire dn dos; dCl1x 
rayons a iguillonnés d douze ra.)'olls 
articulés à celle d e l'anus j la ca u­
dale arrondie; la ligne latéralc iu­
terrompue; les écai lles grandcs , 
rondes et minccs j Ics opercnles tcr-

( 

millés e n poinle dl1 c6lé de la 
queue; le (105 bleu; Ics cotés al'­
gent"'; la tè te bleue. 

Point d e rayons aiguillonnés; dix-neuf 
l'ayons à la dorsale , n ellE' à l'an;lle; 
la ca uda le arrondi e ; Ics ccaill es du­
rcs e t co nvcrtes d'une membrall e;. 
le d os hnm ; les co tés hleus ; le 
ùesso us Llaucldltre ; la tete hlelle j 
d c" taclws a rgenlées SUl' la tè te J Ic!t 
còtés et l':l llfli e ; dcs taches jaunes 
sur la Il:l gco ire du doso 

{

DiX-scPt rayons aiguillonné. et onzC 
rayons arli cul és à la dorsa le ; trolS 
r '.l'o m "igu.i llollllés e t u cur rayoO$ 
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:tsPECES. CAI\AcTtR!S • 

]00 . LE LADnf: nouÉ. 

IO\. LE J. AlIRE CINQ-TACIIES . 

102 . LE LA.OnE MICROLÉ­
P IDOTE. 

10'3. LE L.A lll\ E VJEILLE. 

• rt icul és à la na geoire de l'anlls; l. 
tolte ct les opercu les presque en­
,ièrement déllués d'écai lles sembla­
b le. à cell es du dos, cxcepté dan9 
U l1 e peti te placc auprès des yeu,, ; 
les dCl1 x machoircs éga lement avan .. 
cécs j plusicurs pores muqueux au­
dessou,i cles nflrines; quatre rayons 
à la memhrane branchial e , qui e s t 
étl'oite; les écai lles petites et mol­
les ; le corps allongé j la cauda le ar­
rOlldle ; le ùos v iolet; les cotés ar­
gC ll tés; des taches imitant des com­
pal'lImenS de boiserie. 

Quinze rayons aiguillonnég et dix 
ravons arti culés à la dorsale; trois 
rayons ait:)u ilJonnés c t neuf rayo ns 
arli culés à l'anale; la tète garn ie 
d 'éca illes semblables à cellcs du dos; 
un demi-cercl e de pores muqueux: 
au-dessous de chaque narine; la 
couleur générale d'n n jaune mèlé 
de violet; une tach e sur le nez; 
une tache sur l'opercu]e ; deux ta­
eh es sur la dorsale, e t une cin­
qu ième SUI' la nageoire de l'anus. 

Dix-sept rayons aiguillonnes et t reizl> 
rayons ar ticulés il ]a nageoire dudos; 
trois rayolls aigui lloncés et dix 
r<iyons artieu lés à la nageoire de 
l'allus; les opercules garnie d'é­
c.i lle. semblables à celles du dos; 
les éca ill es très -petites; la partie 
supérieure de l'animai d'un jaune 
brllu et sans tacÌle ; l'inférieure ar~ 
gentée; la caudale arrondie . 

\

SeiZe l'ayons aiguill onnés et t reize 
rayons articulés à la dorsale; trOIS 
ray'0ns aipu~lI onnés ~t onze raY,ons 
3l'tll:ulés a ] anale; SlX rayons a la 
membrane bl'anchlale; ]e museau 
dénué d'écai lles se mblaLles a celles 
d" dos ; de peti ' e. éca ille. SUI' I ~ 



430 HISTOIRE NATUREI,L E 

ES .P ÈC ES . 

103. LE LA BR E VI E ILLE. 

104. Lt: L ABRE KA n UT. 

105. LE LA BnE ANÉ I . 

106. LE LABRE CEI NTURE. 

107. LE L ADnE DIGRAMME. 

l 
CARACTì:RES. 

caudale , qui est anondie ; la lèle 
rougcit re j le dos coulc u,. de plomb j 
l es colé. jaunes e l lach ~s; les lho­
racines , l'a nale el la caudale hleu. ­
tres e t bOl'dées de noir; cles tachCi 
arrondi es ct petites sue l'anale , la 
caudale e t la dorsale. 

Onze r ayons aigu illonnés el vingl-

l 
neuf J'ay ons arti culés à la dorsale , 
'l.ui prèse ute deux pu t ie. lrè.-dis­
h llCk s; toute la tète cou,'ed e d'é­
cai lles semblables i. ce lles du do. i 
]a caud ale arrondie; la partie 5U­

pé.·ieure du museau plu. avancée 
que l'inrérieure. 

l
NeUf rayo ns aiguillonné. et vin gt­

q uatre rayon. a.·liculé. à la dor­
sa le , qui pré~el1te de ux parties très­
dist iac ies; Ioute la lè le couvertedlé~ 
cai llcs semblab les il celles dll òO' ; 
la ca ndale arrond lC; la machoire 
infe ricnre plus avancée que la su­
péricure. 

Neuf ra)"ons aiguillon nés et treize 
l'ayo ns arti culés it la nageo ire dLl 
clos; seizc rayo ns il celle dc: l'anus ; 
Ics deux den l. dc deva ul de chaque 
mtichoire , plus gralldes que le. au­
h'es: le musea u pointu j la par tie 
dntérieure tle l'animai li vide j la 
postérienre brune; ces deux: por­
lions séparées p ar une banòe ou 
CCinlurc blancllatre; des lache. pc­
tilCS , ]enti culaires , e t d'un noir 

llou rpré, sur ]a tè te, )a dorsale , 
'ana le l e t la caudale, qui est ar" 

ronllie. 

Onze rayons aigu illonnés et JlUit 

I rayons ar ticulés à la nageoire du 
dos; un l'ayo ll aigu illonné ct dix 
rayo ns 31' tic ulés ;., 4:c llc de l'anus; 
la mà~ hoi J'e inferjeu~·e un peti plll i 
a vancee quc la supén Cllrc ; Ics dcul 
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107. LE LABRE DICRAMME . 

108. L E LADRE Jl OLOLÉPl­

DOTt:. 

109. LE LATInE TJENIOURE. 

110. LELAnRE PARTERRE. 

denls de devant plus grandes que 

\ 

Jes autres ; deux li gnes latérales; la 

l 
supér-i eul'e se tt'l'nlinant Ull 1'( ' 11 au­
delà de la dorsa l l~ , et s'y réuuis­
sant à Ja lalél'a le opposée; l'infé­
rieure cOJlunençao t il peu pres au-
dessous du mil.cu de la dorsale , 
et allant jusqu'à la caudale, qui 
est al'l'ondie. 

Onze rayons aiguillonnés el vingt­
sep t rayons articul ps à la dorsale; 
deux rayons aiglld lon nés e l dix 
r ayolls articulés à t'ana le , les dent.'i 
de la màchoire inférieure ~I peu près 
égales; la tete et les opercules gar­
nIS d'écailles sem blables à ce lle, dII 

dos ; chaqne opercule tl-' l'lHiIlé e lL 

pointe; la caudale lrès-3lTOuòie. 

Vingt rayons à la na geoire du uos; 
trois !"ayons aiguillollDés cl onze 
rayollS articulés à la nagcoire de 
l'allus; Ics dents rles deux ma­
choires grandes et séparées j la tète 
e t les opercules déilués d'écailles 
semblables à celles du dos; l<,s 
écai lles grande. et bordél' s d'une 
cou leur ttJncée; point ùe ligne la­
térale facilement visible; un e hande 
transversale à la base de la cau­
dale, qui est al'l'ondie. 

Cinq rayons aiguillonnés et quinze 
rayoni a rLiculés à la dorsale, qui 
est basse; deux rayons aiguillonnés 
e t ollze l'ayons ar t jcu lés à l'anale; 
le museau avancé; Ics den ts de la 
]a m~choil'e ~lIpé ricure , presque ho­
rizontales; dt'l\x li gues la térales se 
réuni ssa nL en uu e vers le milieu de 
n~geoire du clos; 1<1 caudale arrOn­
die ; <les tache. SUI' la tèl e et Ics oper­
cul(·s, qui son i dénués d'ér.liillcs 
semblables à cell es du dos; LIn t ' ou 
deux. tache..;, à cuté de chaq uc t'ayon 
ile la dorsale et de l 'anale; la sllI'face 
du COI'pS d de la quCUf' , divisée par 
cles l'ait's ob liqncs , en los::tn gcs clont 
le mili~ lI présente une tache. 



HtSTOIRE NATURELLE 

F.SrÈCEi . 

·1 l:! . LE LAJJRE LÉOPARD. 

113. LE LAnRE MA!.APTH­
nQNOTlì:. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés .t douze 
rayons articulés à la dorsale; dix 
rayons aiguill onnés et seize rayona 
articulés à l'anale, qui est lrès­
grande; la hauteur du corps éga le, 
ou .. peu prè" à la longueur du 
corpi et de la queue pris en,em­
ble; une concavité au-dessu, cles 
yeux ; la machoire inférieu re plus 
avancée que la supérieure; la tèt. 
et lesope"cu les gamis d 'écailles sern· 
hlahles à celles du dos; la caudale 
arrondie; des tach es irrég ulières , 
ou en croissant, ou en larmes, ré­
pandues sans ordre sur chaque ciM. 
de l'animaI 

Neul' rayon, aiguiLlonnés et quatorze 
rayons articu lés ~ la nageoire da 
dos; deu. rayons aigu illonnés etdix 
rayons articu lés à la nageoire de 
l'à'nus; l'ouverture de la bOllche as ... 
sez grande; les deuI dents de devant 
de chaque miìchoire, plus granrle. 
que ies aut res ; deux pièces à chaque 
opercule; la cauda le et les peetorale, 
arrondies; Ies J'ayons a;guillonnés 
de la dorsale plus hauts qlle la mem· 
brane; point d'éca illes fa Cllemeut 
visibles ; une l'aie ll o ire s'éLendant 
depuis l' re il jllsqu'à la pointe p05té· 
rjeu re de l'opercule; une bandt:: trÌ!Sa 
foncéc placée sur]a caudale; oe) 
tacl les composées de laches plus pe­
tites , et répandues sur la tète, le 
corps, la queue, la dorsal e et l'a nale, 
de manière il imiter Ics co uleurs du 
léopard . 

\

Vingt.un rayons Brliculés à la n.geoire 
du dos ; trc ize ~ayons à cel1e de l'a­
nus ; la lllàcllO lrC inlcrieurc un pell 
plus ava ncéc que la supérieure; les 

! 
denls dc devanl de la machoire in­
féri eure illclinées ell avant j la tè te 
et les operc lll e, dénués d'écai lles 
semhlables " celles <lu dos ; une ta­
~he foncée iur la poinl': poslérieur~ 
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E5PÈ CES. CA RAC1'È RES. 

113. LE LABRE MALAPTÈ­
BONOTE. 

114. LE LADRE DIANE . 

115. LE LABRE MAcnonoNTE . 

116. LE LABRE NEUSTRltN. 

LacepMe. 3 .: 

l 
de l'operCllle ; la li gne latérale flé­
ch ie en en-bas, et fo nnant e ns ui te 
un angie l pOll I' se di rige r vers la 
ca uda le, qui est 3lTondie; lrois ban­
des blanchatres de ch. que cutè d " 
poisson. 

Douze rayons aiguil10nnés et dix: 
rayons <.I rt,ic111és à la dorsa le; deux 
rayons aigll ill o llll és e t treize )'<l.)'ons 
articul és à la n<lgcoire de l'anus ; Ja 
n ageoi re dOl'sale p rése ntant tl'ois 
pOl'lio lls distinctes; ]a ca wJa]e ar­
l'ood ie; la tète et les opercul es dé­
nués d'écaillcs semLlables il celI es 
du dos; quatrc g l'andes d (' uls 3 U 

hout de ]a mflcho ire supél'ieli re ; 
deu" grandes dents au Lout de la 
m~choire ill ré l'i eul'c; unc den t grande 
e t lournée eD avant , à chaqllC coiu 
d~ l'ouvert ure de la houche; Ull pe­
til croissant d'uue co uleue foncée sur 
ch. que écaille, 

Treizc rayons a iguill onnés et IlIli! 
rayons articulés à la nageoirc dll 
dos; lrois Tdyons ajgllillonnés et 
neuf l'ayons al'ticulés il la nageoire 
de l'ao115; la caudale arrondi e ; les 
demiers rayons de la dorsale et ùe 
l'anale , pllls longs qlle les premicrs ; 
le. écaill es assez gl'andes; la partie 
postérieure de la tète relevée; qua tre 
dents fortes et crochues à l'extré­
mité de chaque machoire; une denl 
forte , crochue e t tournée eD avant" 
auprès de chaque coin de l'ouverture 
de la houche. 

Vingt rayons aigllillonnés ti onze 
rayons articulés à la n ageoit'e du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à celle de l'a­
nus ; sept rayons à la membrane 
branchiale; la ca udale arroudi c ; les 
dents éga les , fortes et sé parées l' une 
de l'autre; le dos marbré d'aurore,. 
de brun et de verdàtre; les ct,té. 
marhrés d'aurore , de hrun et di 
blanc. 



43~ JiI STOIRf. KATUREU. E 

ESP f:CES . cAnA c Ti:f\ES . 

" 7, L E L ABR E CALors. 

" 9. LE LABilE PERRUCH E. 

120 . LE LABilE K ESLl!(. 

Douze royolls aigu ill onnés et hltit 
1'ayo1l5 arli('u lils:.a la ùOl'sa le j treize 
r a)'o ll s à l 'anale; le premi er et le 
dern il' r des J':lyons dc la n ageoire de 
l'an u s a rti cul és; l'ce il t T'ès- gl'and et 
t rès- bl'illa IlL ; la l ignc la té rale ù l'oi tp. ; 
Ics écaill es 'o rt e, e t larges j la I ~ te 
Jén uée d ' éca ilies se lllbl.iJ le, à ce lles 
du cl os; une tache gra llde et hru lle 
3u-delà , mais aupre:, dc chaqm: na­
gcoi l'e peclorale. 

Neuf f :1yons a jguillolln~s et qnillze 
rayo ns ar ticulés à h nag:coirc du 
dos; Ics ù C1l 1s conrlr s , éga! t's et 
sé pal'écs l'une de l'au (l'c; L. lIla­
ch oire in{;'; l'ieurc pltls (t v alltt!e que 
la sup é. rielll'r; l'ru j l trb - SI':Hld ; la 

la lJ <.lUlcul' d : 1 \ · \.l n~ lII dé fIl' la qu rne, 
t rès-ilile ricU ff' a cell e (!e sa par tie 
ulIté r ;c urc'; I ~ ci.l u rl a lt' arronù Lc ; la 
cou k ur gé né r <t le :l "gen: ée , avec cles 
t ach cs li ès - g rande:s, irrégu lières , 
e t co ul eur d e sang . 

\

D iX_hUil r.yo'1s à l.. dorso le , qni est 
h 'ès -basse, c l à pcn près d c la lIlème 
h :1 ul CI11' dans tout e sa lougucuf ; 
l'oliverI ure J~ la bOl1cll e trè~-pc l j lC; 
Ics d t' ux m~u :hoi rcs presquc éga lcs; 
le corps a ll oll gé ; la cauuak arroll­
die; la conl eut' gé néralc " e rte; lrois 
r a ies longi tudinalcs e t ro ng:es d e ella· 
que co té uc l'a nima i j un e "<.I ie· fouge 

I 
et longit uui nalc.: sUl' l a dOl'sa i, ', qui 
esl j a une ; ull e ba llde noi re sur r.ha­
qut' ce il ; une ha nde rougc et borJéc 
d e bl eu , cl e l',,,i l à l'ori gine de la 
dorS:'l le, t~ t Sur le hord pos tél' iellr 
de eh acune des d cux pi ecc, de l'0l'cr· 
cule. 

1
11 11i l "yons aigui l10nnés et trcize 

1';))'on:.;.t di culés il la n3 0'cnirc d CI OOi; 
t rò is "<lyon s ;} j g uill on~H:" e t tlulI l.e 
r ayons OJrticulés à la LHtgcoirc {le 
l 'anus ; la ca uùale rcctili !>ue , 1'0pCI'-
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ESl'ÈCES. CARAC'fllnES. 

,20. LE 'L .' BRE KE5L1K. 

,'2, . LE t~ A BR E COMBRE. 

cul e tel'miné par une prolonga tion 
arrondie à son extrémllé; la li gue 
Jong itudinale qui termine lt' dos , 
dl'o il t..', ou prt::squf droite ; cles raies 
lOll gi tudi nales jauna tres , e t souvc nt 
fi"s lonnées ; un e tache hlelle aupl'ès 
de lo base de chaque peetorale. 

j
Vins t r ayons ai guillonné, et on zc 

raso ns arti cul és à la tllJTsal e; tl'ois 
rayons a ig uill onn és et qu alrc l'avo. IIS 
articulés à l'ana le; la ca uda le'lan­
céolée; l'opcrcul c terminé par IIne 
pro) ongation ar rond ie à so n exlré­
rnité; le ùos rouge ; un e raie lon gi­
tuuinalc et . l'gem ée de ch.que eolé 
dc l'animaI. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue divisée en trois lob.s. 

Ji:SPÈCES. 

1~2. LE LADRE BRASILlEN . 

173. LE LABl\E VEnTo 

CARAC'fÈR~S. 

Neuf rayons ai guiUonnés et quatorze 
rayons arti cul és à la na~cojl'e du 
dos; trois rayous aiguillonnés et 
vin gt - deux rayo ns articulés à fa 
na geoire de l'auus; le premit::r et le 
dcrnier ray o ll de la caud ale l pro­
longés CII ani ère; deux rle nts rc­
eOllrhées et plll ' longues que les 
autres, à la maeh oi re supé rie ure ; 
qualre tlents se mbl ahles a la mo­
choire infé rie ure; deux ou trois li­
gnes longitudin. les à la dorsale et à 
l'anale. 

l
Huit rayons. aigu!lIonnés et i1 0llze 

rayo ns artl cul es a la dorsa.le; trelze 
rayoll à l'anale; le pre nlle r et, le 
de rnie r rayon de la ca udal e tI'CS­

prolongés e ll arrière ; lei deux denti 
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ES1'Ì:CE3. CA RA CTÈ RES . 

123 , LE L AIlIlE V ER'f. 

124, LE LA BRE TRILOBÉ , 

1,5, LE L ÀBI\E DEUX-CI\OI S­
U NS , 

126, LE LÀBRE u ÉBu'iQuE , 

l 
de ùevanl de ch arlue machoire plu9 
longlle> quc les autl'es ; les éeai lle. 
Vt' r tes e l Jlordél: "; dc ~ a uue ; presque 
tout es les JJ ilJ~t'() il'cS jaunes, et le 
l'llIs souvent bordécs ou rayées de 
verI, 

Ving t -ne uf r "yons à la nageoire du 
dos; dix -se pl à cell e dc J ' ,ln Il S ; la 
do rsa le longue e l Lasse j Ics dents 
grandes , fo rl es, et p" esq ue é". les 
l t·s unes a ux au tres j la tèle et Ics 
opncul es dénués u'éca ill r, sem­
","bles " ecll es dll dos; la li ~nc 10-
té ra le ram ifiér, ul'oi le, fI ,kh ;c en­
suite vers le bas , d elltin droj te 
jllsq u'à la caudale; des taches nu.­
geuses . 

Trcize rayons a iguil10nnés et treize 
rayons articul és à la dorsale) qui 

!Jrésente d ~ux pOl' l ìo ll s ùi :, tin cles ; 
a t~ le ùénuée d'écailles sembl able. 

à cc lles du dos; quatrc g"andrs dellts 
à c haque machoiJ't! ; ]a m~choirc in­
fér ieu re nn peu piI! >' aV<t ncée lIUC la 
su pé rieurr ; un e p rlite tache sUI' un 
g' " " d 110mb re d 'éca ill c. ulle grande 
la.:lle de ch aque co lé de l'an i­
mai I auprès dc l'exlrémité de la 
dorsale. 

Vingl-un rayons articulés à la nageoire 
d u do ":» ; trcize r ayons à la n 19:coil'c 
de l'an us ; d es raies iniila nt dt,s ca-­
r~c tères h ébr'a'iq ues ou ori>..- lI t.tuX , 
sur la 14~'te et Ics 0pt' I'cules, 'lui sont 
dé nués d 'éca il1 es sc ml .Iahl c':i ;i, cd lcs 
d a d os ; nne pr tit e t :l cbc à b ha se 
d 'un lri's -~ I 'an tl n o m bre d 'écai lles ; 
les pt'c(o l'ales d' une conlcur l l'ès­
cla ire OLI tr'ès-v ivc, a; lIsi qu'ullc 
bande !ra nsve rsa le s ilu"e aUl'l'ès da 
cllaquc opercule . 



DES LABRES. 

I 
127, LE L.AB"! L.l.RGE-IIAIE. 

128. LE LABIIB ANNELÉ. 

Quar.nte.deux rayons presque toua 
articulés à la dorsale; quarante-un 
rayolls articulés à l':loale; la dor­
sale et l'anale très-lo11gues ; le corps 
allongé ; la tete très - allongée, et 
déuuée , ainsi que les opereules, 
d'éeailles semblables à celi es du dos j 
un grand nombre de dents très-pe~ 
tites et égales; une raie longitu~ 
dinale sur la base de la nageoire dII 
dos ; une raie Jongitnrlinal e , large 
et droite, depuis la base de chaque 
peetorale jusqu'à la caudale. 

"Vingt-un rayons à la nageoire dII dos ; 
quinze rayons à celle de l'anus; 
Ies dents petites et égales ; l'oper~ 
cuI e termillé un peu cn pointe ; Ics 
écailles très-difficil po; à voir; dix­
neuf band es transver ;;aJ es, étroites, 
régl1lières, semblabl"s, et 1'Iacées 
de chaque c8té du poisson, de ma~ 
nière à se rél1nir avec les baude& 
anaJollues du c8té opposé. . 
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LE LABRE HÉPATE. 

L A Na ture n 'a accorclé aux labres ni la grandeur , ni la farce, ni 
la pLl i.sance, Iis lIe règnent pas ali milieu des ondes l'n Iyrans 
r ec/oulables, Des fonnes singulières, cles habitlldes ex traord inai­
l'es, des facultés lerri bles, ou, l'0ur ainsi dir!' , men 'eilleuses , 
UI1 gout exquis , une fjl1alité particulière dans leur ehair, n 'ont 
l'0int lié le1.11' histoire avec celle dcs l1avigations lointaines, des 
expéclitions hardie. > des pèches fameuses, dll ('ommerce de. peu­
ples, cles lIsages et des rnc.eurs des dilfércns siècle., lIs n'onl poin! 
eu de [astnense célébnLé; mais ils onl reçu des pr0l'0rLions agréa­
bles , cl es mOll\'emens agil es , des rames rapides; mais tOllles les 
couleurs de l'ara cl·les te leur ont été dOllnées pOllI' leur parli l'e, Le .• 
nuances les pl Lls \'ariées, Ics tons les pllls vif.s, leur ollt été prod i­
gués. Le feLl clu dial1lanl, du 1'11 bis, de la lop"ze, de l'énlér,,u,le, du 
sal'hir, de J'améthysle, dll grenat , scintille slIr letll's éça illes polies ; 
il brille su r leur surfacf' en gouttcs, en croissans, e li l'aies, en 
banclcs , en anneullx) en ceintllres , en 7.0nt's, en ondes ; il se 
mele il l'écla l de 1'01' et de l'argenl 'I"i y l'esplendil SLlI' cle gl'an­
des l)laces, OLI ilrelè\'e les rellets plos dOllX, les leintes ohscllres, 
les a ires piì les, et , pOllI' a insi eli re , déroloré"" Quel speclacle en­
chanleul' ne présenleroient-ils pas, si, appf- li·s de IOlli es It's IlI l~ I' S 
qu-ils habitent, et ré llni s dans une Jc Ccs vasl t's pbl gps foqnato­
rialos , o.ì un océa ll de 1t1ll1iè ,'e tombe de l'almos l'], '' .. e fjll ' jJ inonde , 
SUI' les Ilols qu'i l l'l'né lre, illulIlil1c, dore el l'O li gil , ils l'ressoiel1l, 
rncloicnt , cOl1 fo l1d oienl le"rs groupcs nom breux, " maillés et 
écb lans, t;"isoienl jai llil' ali tra vers dn cr i.I,,1 des e ... " et de 
d essus les ('l'elles.si mullipliées de leu r , urf.,cc luisa nle, les "" YO I1 S 

abondans d'ull salei l sa ns llllages, e t pl'é,se nloi"llt dilllS IOllle la 
yivacité de lcnrs c..;O UlCIII'S, avec tOllte la Illa g ie cl'lIl1 e varii·lu. 

l'rc"l"e infinie, et l'al' le 1'011\'o ir le plll s ,"le"d" d e.s conlraslo" 
la r iehesse dc leurs VCICIIlCIIS, la lI1ag ll ificence de leur. décora.­
lion., ct le charll1e ,le leur pa ru rc ! 
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C'es t en les vo}'ant ai nsi rassemblés que l'ami de la Nillu l'e , 

que le chantre des e tres Cl'éés, rappelant dans 'on ame émue 
tou les les jouissances que peu t faire n al lre la w lIlemplal :on des 
superbes habilans des eaux , et environné, l'a\' les prestiges d'une 
il1laginalion animée, de loutes les images l'ialltes que la mylho­
logie répandit SUl' les bords fo,·lun'" ,le l'antique Grèce, vou­
droil enlonner de 1l011VeaU un hyl1lne iI la hèaulé. Une philoso· 
l'hie pllls calme et plus to uchante suspendl'o!t cepemlant san 
essaI' poéliqlle. Un pl'ésent bien plns l'récicux, dil'oil-elle il san 
COClIl', a élé fail l'al' la bienf:~isanle Nature à ces ai1imallX dont 
la splendeur et l'élégallce plaisent à vas yeux. IIs on l plus qlle de 
l'écla t , il. ont le l'epos; l'hommc du moins ne !eur Jéda l'c pres­
que jamais la guerre; et si leur asile, où ils ont si peu SOllvcnt !t 
cl'aindre Ics fil els OH les lignes des pècheul's, es t (i llelljuefois 
trollblé l'al' la lempèle , ils peuven t f:,c ilement échappPI' à J'agi­
tation des vagues, et alleI' cherche,', da ns d 'aul l'fs p!ages, de. 
ea ll X pluo tranqu illes et un séjoul' l'lus l'aisible. TO:ls Ics cii mais 
peuvenl en effet leur conven ir. Il n'est aUCllne pa rtie du globe 
o,',on n e tl'ouve une ou plusieurs espèces de lahrcs ; ils viven! 
dans Ics eallJ( douces des l'i vières d u Nord, et dans les fleuvps 
voisins de J'éq ua lellr et des tropiques. O" les r enconlre auprè. 
des glaces amoncelées de la Norw~ge ou du Groenlanll, et alll'rès 
des l'i .. ~ges brlÌlans de Surinam 011 dcs [",les or ien tales; dans la 
haute mel' , et i, une peti te dislance des o nbollchures des r;viè­
res; non 10in de la Caroline, et dans les ea l1X qui baign~nl la 
Chine et le J apon; dans le grand Orpan, e t ùans les mel'S iulé­
rienres, la M pdiferra née _ le golie de SY"ie, ]' Adria liqlle , la Pro­
l'onlide , le Ponl - Euxill, l'Arabique; dans la mer si sOllwnt 
cou l'roucée c1'Éco5Se, et dans celle qll e Ics OUl'agans sOlllòvent 
conll'e les pl'omonloires 'Llsl l'allX dc rAsie el de l'Afriquc. 

De ce lle dissém inal ion de cr •• nimaux SU l' le globe, de celle 
diversilé de Ie llrs .. ' jou,·" de celte .nalogie de lant de c1i ma ls 
dilTérens 'l'ec leur hien-e lre, il résllli c une vérilé très-impor­
tan le pour le naluralisle, et f[l,e 1l0US ."ons d(· jà plusieul's fois 
illlliql1ée: c'esI que les 0l'posilions d 'un climal à un aul l'e sont 
l'resque nlllle .. pour Ics !t. bilans des callx; <tuc l'inflllence de 
l'almosphi::rt' s'arrèle) pour ains i dire, il la Slll';'l c e cles 11l e rS~ C}n'à 
une ll'ès- pe lite dis tance de ce lte m Cllle slld:~ce et des ri"o g~'; fltli 
conli ennenl Ics onde., l'inté l'i ell l' dc l'océan jll'éscnte it l'e" P""', 
dans lou les Ics s'l isolls el SU :1 . IOlls les ,1 eg"{s d 'élé,-a lioll clu pòle , 



440 HISTOIRE NATURELLE 
une tempérntnre presq ~e uniforme, dans laq uelle Ies poissoln 
plongent à volonlé, et , 'on t chercher, toute. les fois qu'i1s le dé­
.irent, ce qu 'on pourroil appeler leur l'rinlem!,s éternel; qu'il. 
peuvent , dans cci abri plus ou 11l0ins éca rté et séparé de l'in­
conslante .lmosph;'rc, braver e t Ies ardeurs du solei! des Iropi­
ques, el le [roid rigoureux qui règne autoul' cl es montagnes con­
gelées e l entassées sur les océans polaires ; qu'il est possible qua 
l es anima u" marins aient des relraites lerul'érées au-dessou. 
llIème de l'es muas "" ormes de monts de giace flott ans ou immo­
biles; et (lue Ies gramles diversités que Ies mcrs et les fI euves pré­
.entent relativement atlx besoins des poissons consislent prin­
c:ipalemenl dans le défaul ou l'abandance d 'une nourriture né­
cessa ire , dans la convenance du fond, et dans les qualilés dI} 
l'ean salée ou dOllce, Ironble ou limpide, pesanle ou légère , 
}Jri,'ée de mOllyement ou COUrflllte, pres,! ue 101ljoll" paisible ou, 
fré'lnct1lment uonlevl'rsée par d 'horribles lempètes , 

/I ne fallt pas conelure néanmoins de ce qne nous venons de 
dire, ,!ue tOllles les espèces de labres . ient ab,olumentla mème 
orgaui,a lion : Ics une, anI le dos éle\'é , et une hauteur rema\'­
'1"able relalivement à leur longuenr, pendant que d'autres, dont 
le COl'pS e l la que lle sont très -allongés, pl'.?sentent dans ce ttl} 
m eme quelle une rame plu, longue, plus é tendlle en surracc, 
l,lll ' snsceplible de Il10UVemen5 alteroalif, e t précipités. La lon­
gue l.ll·, la largellr et la figllre des nageoires ofl'rent aussi de gran­
des clifI" I'ell ce" lo"' qll 'on Ics considère dan s diverses esp"ees de' 
]abres, D'" illeurs plllsieurs de ccs l'0issons ont Ics yellx beaneou!, 
l,lll s gl'Os que cellx de lenrs congénères , et conformés de manièrc; 
Ù leur donner Ulle "'"C l'lus fine 011 plus forle, on pllls déclica le, 
c t plns exposée il è lre altérée par la vi ve Iumière des régions, 
llolai rcs, 011 par Ics rayons plus éblouissa lls encore qlle le soleil' 
n'pant! dans les conll 'ées vois ines des lropi,!ues. De plus , la forme, 
les dimensions , le nOl1lùre et la di 'pos ilion des dClIls varient 
1),eH uconp dalls Ics labres, suivanlleurs diHerentes espèces, Ceux­
Cl ont des el ents lrès-g ralldes, e t ceux-li, des dcnls très-petiles ; 
d ~l1 s 'l"el'lue, especes ccs arme. sonI éga les elllre elles, dans 
(l 'a ulres 1I'è.s- inéga les; et cnfin lorsqu 'on cxa m-jne successive­
l1I ent tOlls les bbl'es déjà COllTlllS , on voi I ~es mèllles d.mts tan­
t" t P"PSI{lle droit~s, et tanlòt trè, - Cl'OdIU CS , souvcnt implan­
té~s l'Cl pcndiculail'emenl dalls les os cl es Ill iì.ch o ir~, cl souHnl 
indiill'l'S dans llll Sens tl'tS - oblique, II n 'est uone ì'a~ SUI'l!rcnant, 
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qll'il Y ait amsi de la di versi l'; da ll s les alimens des c1ifTéren les <'5-

pèces que nOllS allons décl"i re r"l'idement; et voilil pourquoi, 
landis que la pl"part des labres se nonrri ssellt d'<leufs, de vers , 
de mollusqucs, d 'jnsec l t'~ lllél l'ins , de !Joi:s:sons llO('s-je unes ou très­
l'etils, quelques-uns de ccs ossell X , c t par licu lièl"ement le (" n­
co"icle, qui vit dans la mer Bri La nnique , prél"èrenl des cruslacées 
ou des anilllaux à coquille, don! ils peuvent brise .. la croùte, 
ou concasser l'écaille. 

Ali r esle, si les lIatllralis!es qui nous ont précédés onl bien 
obsen é les coulellrs et Ics formes d'un asscz grand nom bre do 
vérilables laures, ils se sonI peu aUachés à connol tt·e lellrs habi­
tudes générales , qui, ne préselltant rien de différent de la ma­
nière de vivre de plusie. urs genres de thoracins osseux , n'ont 
l,i'lué lellr curiosité l'al· aueun phénomène par ticu licr et relll o,·­
qllable. NOlls n 'avons dOllc l'u tirer de la diversité des m oeul"s d" 
ces poissons qu'un peti t nombre d'iudications pour ,,"n't'n ir à 
disling ll er les espèces aux'lnelles ils apparliennent. Mais, en co m­
binant les (rails de la cOllformation extérieure avcc les tOllS el 
les dislribuliolls des couleurs, nons avans ob tellu des ca ractè.-es 
spécifiques d 'a ulanl pllls propres it [aire éviter to utc équ ivo'Iue , 
que la nuance et snrlout les dispasitions de ces mèmes cOlllelll·' 
m'anI paru cons lan les dalls les d i,'crses espèces de laures, m ol ­
gré les différen ces d 'òge , de sexe el de pays na ta l , que les indi ­
vidus m 'ant p r{, entées dans les nombrellx exarnens q ll e j'a i é lé 
à portée d'en faire ; e t c't'st ainsi que ]lOllS ayons pu c Ornp05P l' 

un lableau SUl" leq uel on d i, tinguera sans peine le •• iglles carac­
téristiques des cenI l'ingl-hui! espèces de véritaules laures que 
l'on devra compIer d'apri," les r echcI·ches que j 'a i CII le bon1leur 
de faire. 

La première de ces cent l' ingt-huit espèces q lli se 1 ))"~sl' Jl le snr 
le l.blGa u mélhocliqlle de leur gem e , est l'hél'a lc. Ajontons il 
ce qlle nOIlS en avotlS diI dans ce tableau , <lllc l'on 11"011\·c ce 
l'oisson dans la Méd ilcrra néc , e l dan ' (luel'!,les r ivi"l"es 'lui 1'0 )"­

tenl leu !"s eaux an fonti dc l'Ad ria ti'l ue; <Ju c san mllseall es t 
poinlll ; qlleson palais mOllll"e un espace trianglllai!"c hérissé d'as­
périlés, el 'Ine ses màchoires sonI ga mies de peli les denls. 

13 l'nyons ii chaq nc prctor,, ] c . 
1 r:l\'nn ai :!:; lIdl ùnné ~l 5 ' ''yon5 arti cnh:<; il d ::lq ue Lh oT'a ci!1 t' . 
J ra)'ons aig lqlloJlllés et (; rayons 3rticulés à la D2~eo ire dc !':l:W Ii .. 
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LE LA BRE O P ERCULÉ, 

LE LABRF. AUUITE, 

LE LIllRE FAUCllEUR, LELAIlREOYENE, LE LABRESAGITTAIRE, 

LE L.U'lE CAP P.\ , LE I..UIRE LEP lS\IE, LE LABRE u :\nUCULE, 

U , L ABRE BO llA R, ET LE L.IBRZ 1l0 SSU, 

L 'OPERcn,'" c t le sagilla ire hab ilcnt les m cl's 'lui baignent l'Asie, 
e t pa rti c llli :-re lllcnt le g ra lld go lf" de l'!ilde; I" mel' d 'Are":e 
nOllrrit l'oyèn e, le boha r e t le bossu; la M:,dil" l'r " I1l:~ est le sé ­
jo"r clll ca ppa et de l'uni lllOcul &; et c'es! d" ils lt-., pa ll x dOllce" 
0 11 dans Ics e" " ,, ,a lées de l'Amériqllf' sep iL' nlr io na'" 'lu~ v i\'~nt 

J'a Il l'i te e t le ri ll lf' l lI'tl l '. Lcs th-nt .. cl n fil1l cheu: ' ~nnl a; glles; ccllcs 
de l'oyèlle llombJ'('use :, et ll'ès ·(,Qllrl e<:.; l'lt uiln ac.ul é a quall'e elen l3 

il 1.1 Il1àcllOi l'c d 'en -hau f , e t six d enl s un p rll. gya nc1es . :1i nsi qu e 
quel' l',es au t,'c, l'ILls pe lil es, il la m àcllOir" d 'en - b ••. D'ai lleurs 
1'0i'creLlo l' rè;., n tc d c i,, ·tiles toches rloir es SUl' le derrièl'e de la 

16 r a)'olls a ch a'l"c na s .... oirc p<,clor .. 11! .l e l'opcn:\J Jé. 

l J'ayoll a i;; u ill o ll llé e l ii ra)ons ar lì ~ lJlés a ch nqll e thora c ine. 

J!j 1 ayoll!i 01 i;;ud !oollés Cl L1 1 ayuns OI r ti c ulés il la no gl!oi ,'c de l 'a llus. 

I ti l'a) on:. a cl· ll c J c la (l llCII C. 

I O r:ly uns .,iSllillonn és c t Il rayons art iculés il lo. Dagcoirc dona le dc l'aurite-. 
15 l a)'o"~:1 c ha culH: d .. s p c t. I .... ·;'l lcs. 

6 1.')O Il S:. cll;'lcun c dc:. tl lor :\( :rH'S . 

3 ra y o n ~ .1 1:'; lIillonné3 Cl l O I3)'OIlS a;,ticulé .• il l\IO:lle. 

' 7 la)V lI 5 a la o\\(la[c. 

20 l':l)'ons al 'liclIlés à la n ag:'oin' J or s:llc du (a u cJ.lC IlL 

l 'i r :l)t) n~ a c h :l c un (' d es )lI' c t .n ;.J cs . 

ii l '' .\II'I ~ ~ d. alll ll c .Ics th OI: , t. jU l.~ . 

3 r :lynll~ ,* i glldlor.u~:. c t 17 layons o. l li c lIlé.) à l'anale. 

:lU layo ns il la ca u. dale. 
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t(~ te; le fancheur, une couleur a rgentée; l'oyène, des nageoil'es 
d'un veri de me .. , el '1ue1querois des raies l'ouges; e lle sagilluire , 
des nuances d'un jaune doré. 

15 l'3yons à. chacunc ò cs n<l 6coi res pcc tol' :. l es de l'oyenc. 

I rayoo ai6ui non n~ et 5 1'ayons ar liculés à. cbilcune des thoracines . 

.3 r ayou!. aif)u illo llnés e t 7 rayoD:' articulés à l'anale. 

16 raJolls a la cau~Jale. 

~ rnyoJl s aig:uillonnés et 11 rayons art iculés il la nilgeoire dorsale d u sa· 
gi tt ail'e. 

12 rayoos 'o. cbuune des pectorales. 

J rayoll ajguillonn~ et 5 cayoDs arli cu1es à cbacune d cs thofacines. 

3 cayo Ds aigu illouu es et 15 rayolls ar titules a l'ana le. 

17 rayons a la caudale. 

)6 r ayons à ch ac ll ue des pectorales du (:sppa. 
I f tl j'on aigu illonué c t 5 l'ayons :Jl"ticulJs à cbacune d cs thOTacines. 

3 rayon,:;: aif;:u illonoéo; e t IO Tayoos aTticulés à. l'anale. 

17 Tayons à l a cauddle. 

J I rayons a cLaque nageuiT6 p ec torale du lépism e. 

l l3ayoD aiguilluoné et 5 rayons ;n ti culés à chaeun e dCI) thoraci nes . 

3 rayons aigui1lonné~ et 8 rayaDs at,ti c ulés il l'anale. 

13 Tayoos à la cauJale. 

15 rayoDs à chacuoe des n Cl{jeoi res p ec lorales (le l'uni rnacltl é . 

I l'ayoo aigu illonné ct 5 rayons articulés à cbacune d es tborac ines . 

3 rayoos a ig; uillon ués ct 9 rayans art ic ulés li l'anale. 

J7 rayaos a la cautlale. 

') Tayoos à la membrane hranchiale du b ohar ... 

16 rayons a ch acu ne d es p ectoTnles. 

J rayoo a ig llillon nc ct 5 rnyons ar ticu lés à cll aC llne d es thora c lll cs . 

3 r ayo ns aisnill oflllés et 9 rayoos ar ti culés il l'anale . 

17 r ayoos à la caudale. 

6 rayoos à la m embrane br<lIlChiale (In }JOss u . 

IO rayons aiguill onncs ct 5 I"<l yons a l·ticulés ii la na;eoil'e du ùos. 

16 rayons li ch acllne des pecll)rales. 

I nyoo aigl lillon né ct 5 royons arLicll1és à ch:lctlll e d es tboracines . 

3 rayons aigu illoll ués l' t 9 rayo ns a r t icu léit a l'an ala. 

17 rayon s à la c.auùale. 
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LE LABRE NOIR, 

LE LABRE ARGENTÉ, 

LE LABRE NÉBULEUX, LE LABRE GRISATI\E, LE LABRE ARMÉ, 

LE LABRE CHAPELET, LE LAIlRE LONG-~1USEAU, LE LABRE 

THUl\'BERC, • LE LABRE GRISON, ET LE LABRE CROISSAi'i T. 

o N pent r emarqner aisénwnt qne l'exlrémité de chaql1e ma­
choire du labre noir est dépourvlle de denls, et que SO li gosier 
est ga rn i d'un très - grand 110111 bre de denl. pelites et elIìlécs. 
Dan. l'argenté, les denls sont d 'au lant pl1l5 gralldes qu ·ell e. soni 
]1111S éloignées du bout du museau; six grandes denls armenI la 
lllàrhoire sllpéricUl'e d" chapelet; et le. deux machoires dll 
thulluerg en présen tenl chacune quatre plns g"andes que les 
autres. La ligne laté"ale du croissa nt Il'esl courue que jusqu'à la 
tin de la nageoire du doso L'arlllé monlre un aig,.illoll presqua 
IlOrizontal, tourné en avant, et silué entre la tète et la dorsale; 
"e 'lui llli donne nl1 l'appor! assez grand a"ec le. c;e,inmore., 
<10111 il difThe l1éalll\1oillS l'al' plusieu r. trail., el avee lesqllel. 
il seroil impossiule de le cOll rond re, l'al" cela seui '1ue le. ere.io­
mores anI ali moills deux piqllans enlre la dorsale et le derri ère 
de la tèle . . 

7 ra yons à la memLrau e }Jrnn t hialc dH l abre Doir. 

J6 Tayon.<; il chaqne naSf'o ire pcclorale. 

I Ta~' o u aigll illolmé ct 5 rayan" tu'li culés a chacune des thoraci ncs. 

3 rayoll s ai s uillon nés et 9 ra y OIlS arli culés à l'auale. 
17 rayons à la cau tl:tl e. 

7 rayu ns Ìt la m rllllJra ne branc1ri nlc (le ra rgent~ . 

17 ra yo ns à. dwquc na6coire r ec l ura l e. 

l ra yao aisuill onné c t !) 1" <I)'OIlS arlic llli·s il dHl cune rles ~hol""cin es. 

3 rayons ai~ lIill o lJn és ct 9 l' :l)'ons articulés ò. l'anale. 
18 f.:lyons à. la ,audale. 
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Au reste, eomplétons ce qne nOllS avons à faire connoitre re­

lalivemenl aux couleul's des dix labres nommés dans ce l "r ticle, 
en disant que le n oir lire son nom d'un noir OI'dinairemenl fOll cé 
qui règne sur sa pa rlie supéricurc, et dont 011 voit des teinles au 
milieu ,les nuances ulanchatres e l urunes d e SOli vP:1lre; que les 
écailles de l 'ar~ell l ? sont brllnt..lres et bordées d'argent, et 'i ,, 'une 
bandelelfe bie ' le paroìt au-dessous de chaque reil de ce poisson; 
que le n ébu :eux offre des taches IlLlageuses bleu~s et jaullàtres , 
et 'jud'lucfois des raies longiludinales iné~ales en largeur, et de 
divt:r~es nWH1ces de rOl1ge ou de violet; <llie le grisà tre es I d'un 
gris tirant SUI' le vel' t , avcc des raies longilLillin ales jaunes , et un 
liséré bl.nc ,1l110Ll r des peclorales; que la dnrsale ct l'anale de 
l'aro,,', sont blanches et uonlées de noir; pendant 'l'le sa candale 
est brulle et lisérée de blane; que l'un peut cO lnpler sur chaq ue 
còté dII long-lIIuseau q uatre ou cin,! pel ites ,'a ies longitudina­
les, et trois o ... Cjuatre séries de tacl, es très-petites et élo ig llées 
l'une de l'autre; et enfin, qu'une cO lt leur brune, ainsi qu'urta 
bordure bianche, distinguent les éca illes du thunbel'g, 

J3 1'3 yon5 à chaque nageoire pector~le dll néLulellI .. 

J rayoo a;suillon né et 5 rayons articulés à chncunc des th Ol"acines. 

]7 rnyons à la ca udale. 

7 rtlJonsi. lA membrane branchiat e ~u srisiÌ tre . 

18 rayons à cbaque n::.geoire peclol'ale . 

l rayoo aigui llonné ct 5 rflyon s art icu lés à chl'lcune de, tJlOracincs 

3 ray01l5 a iguillonnés ct Il nyons articulés a l'anale. 

15 fayOD s il la c3udlle. 

3 fayons aiG'uillonnés et 7 rayoDs articulés à la nageoire de l'an ns dII lo n~­

museau. 

6 fayons à la membrane branchiale du thunberg. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons 31licu1és 3 chacune des thortlciou ... 

3 rayons aiguil1onn~s et 8 rayons articulés à l'duale. 

19 rayons a la caudale. 

17 rayomi à. cbaque nageoi re pcctorale du croissant. 

6 rayons à cluc:une des thoracines. 
3 rayons aiglli llonnés et 14 rayons artieu1'i à l'anale. 

'16 rayons à la caudale. 
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De ces dilC Iabres , il en e. t deux, le chape!d e t le long ,1nuseau, 
qui n e ~onl pas ClI cQre conn us cl es nalul'.1 1istes, e t dont notls 
avo"o t;tit g,'aver la fi gu re d'apl'è. des cl ess ins de Commerson, On 
le. trouve dom le gralld go Ile de J'Inde et dans Ies me1's voisines 
de ce golfe. C'est a ll .,i dans ces mèmcs mers, et particuIièrement 
dall s ce lle d 'Arabie, ,!Il'habi tcntle noi1', l'argenté, le l1ébuleulC, 
le g l' i ~à lre et ra rnll~; les eaux sa lées qui mugissent si SOllvent 
autoul' cles rivagc.-t orageux du Japon, no urrjssent le thunberg, 
allquel nous nvons Cl"1l devoi !' , par reconnoissance, donner le 
1l01l1 de l' l,,,bile voyageur 'lui l'a ob.el'véet cl écrit; le grisonvit 
da". l'Am,, ri,!ll e s"ple lltrionale; et le croissant préfère les eaux 
de rAmérique mé,'idiunalc, ainsi que celle. des Grandes-Indes, 

L E L ABRE FAUVE, 

L E LAI3RE CEYLAN, 

LE LA tlR F. DEUX- BA :\'DES, LE LA tl ll.E MÉLACASTRE, LE LABRl': 

lIiA LAPTÈRE. LE LABRE A DEMI ROUCE, LE LABRE TÉTRA. 

O , :\'THE LE L AìlR E DEilli - DISQ UE, LE LABRE CERCLE, ET 

I-E LABRE 1ll: Rl 5SÉ. 

1.JF. ["m 'c, '1ni pm'v ient com mnnément à la longueur de troi; 
ou qll~ lrc d tcimi: lrrs, esl, Slll' toute sa surface, d'un rOll x pI us 
O LI Il lUin , mèlé dc jau lle Oll d'orangé. L e ceylan, dont Ics dimen­
sioTl' SO llt ordinai rcllI l' nt plu . grandes que celi es du fauve, a la 
tet e bielle, la dor,a l ~ c l l'anale violettes et hordées de vert, et la 
ca lldale jall lle, ray"'- de rOllge, et bIelle à la base. La partie su­
v{~ rie ll re dII labre dc"" ,ualldes est g rise ; sa tèLe violeLte; sa l'0i­
trine hla ll rh ~; sa dorsa le ronge<Ìt re et bordée dc bleu, ainsi que 
SOli an.le; chanllle <le ,e, peclorales jallne, dc mtme qll c les 
thoracill es; el la cau dale bru ne avec unc grande tache bleue. Le. 
éC<-l ill es (lIli r eCO II\'rt' lI l le m élagaslre sont variées de brun et do 
no ir, excpplé rrll c-'s yni re vt~lPnl le vClltl'e , e t qlli sonl noires 
comme les Ilageoires . l,a cou leur g6nerale <lu malaptère es t-d'un 
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blanc bleuiÌlre, " " ec cin,! laches noi ,à lres de cha'l'le c6t{·. et les 

nageoire~ nuancées de j ;'lIlrl f:' et d e b'eu . Qualre rangées dl' lachea 
pres'l ue roneles, à peu pri's ègal .. s , ~ t très- rappro( h" "5 1'" " ,, de 
l'au lre, l'0 ro iss(' nl SUI' chaque ('olè dII létracanthe, 'I"i d'"illeurs 
a cl es pornls noir, r"pa nellis SUl' sa ca udale. Le hérissé monlre 
BUI' sa queue unc larg<' bande Il'ansversale. 

Voilà ce q ue nous devion .~ aj o u le r nu lableau gé périflue, pour 
bien fail'e f'On"ollre les co uk,.rs des dix labl'es 'fue 1I0US considé­
rons mai n te na nt. 

Les lrois de!'ni,,!'s de ces la h l'es , c'esl-i.-dire, le hél'issé , le cer­
clé et le denli -d i~qlle , rlont nOHS avons rait gl 'aver 13 figll1'6 
d'a près Jes d e::ìsins de C 0 HltlH" I'SOn, e l. clout la d f~~c ripl jo n n'a­
voit pas encot'e élé Ilt' hliè", h" bite"t da'H le g,'a l1r1 ~o l f" de l'Inde 
011 dans Ies nl el'S qui (;On1n lllniqll C'n t avec ce g()!{:" ~ous ig llO­

rons la pall'ie lÌ u tHl'fll'an lhe , gli e nous ,,\'Cm; f"it lk" iner J'a­
près un indi v:Ju comet'\'é da ns de l'a lrnol , et qlli f.,: wi l pa rlie 
de la colleclion céd~e par la H ollande il la France. Le delll i- ro"ge, 
dont Il QUS avo !ls trol.1V(~ IIne dC/'icl'ip lioll {'l endue dans les lna­

Jluscrits de C0J11nl er .son , fuI "Il par cc Yoyagt' lIr, f n jllin 176 7, 
clans le m:ircl ' l' "" /,o i.'5on Ùe la capitale du Brésil. S ," ·j ll .. m est 
la patrie du m i·lagRs l,'e; la Cal'olin e, et e n gé nél':tI r An", rique 
septentriona le, cdle clu fa uve ; Ceyh ll , celle du la bro '1 "i por le 
le nom de celte grande ìle, el 'iue l'OH dit bon il mallge l' ; Ics eaux 
cles GrallCl es-J nues nourrissenlle labre de ux-bandes, el cellçs du 
Japon le m alap lè'l'e 

] 17 r ay oDs à. cha qlle na gco ire l'cctornle ùu !aLce fauve. 

6 rayons à CktCUD € des th oraciues. 

16 rayons il l a cnmlale. 

5 rayons à la membrane hl'an<..hialc du labre deux-bande5. 

12 rayons à chaque nagcQire p ec lorale . 

1 l ' AyOO aigu ill onné et 5 ra yons &cticules à. chaquc tnora cine. 

13 rayons à la caudale. 

5 l'3yons à la Olembran~ branchi ale Jn mélasast.re. 

12 rayons à cbaque nageoire p(' ctoral~. 

I rayoo aisuillonné et 5 1'8yon!io :1I, ticu lés à C' ha'1ue thoracine. 

3 rayoos aignilloonés et. 7 rayons a l'ti c ulés Ì1 l'anale. 

19 rayoos à la c:wdale. 

12 ra yons à c~aque n <l geoire pectorale Ju malaptèr • • 

6 rayoos a cbaque thoraciulr. 

16 rayoni à la caudale. 
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Finissons cet arlide "en parlanl de '1"el'l"es Iraits de la confor­

DHttion de ces anilll a llx, q1le n Olls n 'a.\"olls pas encore indiqués. 
La màchoire ;nf":· .-;ellre du fau ve esI plus longne qlle la SIlpé­

riellre; les ,lenls anlériellres de la maclloire cl'en-haul sont l'lus 
longlles '1ue les alllrcs, dans ce 1D,:me l'oi.son, dans le deux­
ba Il cl es , dall s le mabplàe; Ics den ls des dellx miìcboires sont 
pJ'(~sqll e éga les les unes aux au lres en longueur et eD grosseur, 
da II S le m~lagasl .. e , dans le <l emi-dis'l"c, dans le cerclé. La ligne 
la lérale cllI mC'l aga,lre est inlerrompue ; ce lle du létracanlhe est 
l,clI sensible; celle <ILI cerclé tJ";'s-droite l'endant la plus grande 
l,arlie de sa longlleur ; et h base de la nageoi re de l'anus du labre 
à demi rOllge est rev( tlle d '~ca ill es, cOlUme une parlie de la has& 
de la nageoire clu do , cle ce IUcm e poisson . 

5 rnyons~a la mcm})r1 nc 1ran chi a l ~ (lu labre à deuli rO llge. 

16 Tayons à chaque nageo il e prctorll ie . 

1 rayon nigl1illo!l1 h: t't 5 r:lyons arL icuUs;' chaque tLoradne. 

3 l'ayuns aigui llollués et 13 rayons articulés à l'anale. 

J4 l'ayons ;, b ca uda!e. 

18 rayons :nli culés à 1m nageoir(' de 1'31111S du létracanlhe. 

14 rayons a la u3gcoire ae l'anus clu dcmi - disquc. 

13 1'3YOllS à la c3uJa}e. 

14 r3yaHS à la nagcoire ,le l'anus dll ccrdé. 

Il rayons à la cauda le. 

4 rayon5 aiO"uillonnés et 9 rayon5 arli.culés à la n01geoire de l'nnus du hérissc. 
) 3 l'ayons n la caudale. 

Comml"rson , dans la descript ion DlD.nuscri.te et latine que nou! avons 50ul 

les yl" llI , d it 'I u ~ ]'or~re nl e du flcmi-rouge e5 t composé de dell'I: pièces, et qllt le 
llan l .1 (' la pi ècc anté rieurc est très-1ésèrt>mrnt dcnteJé . Les (lifférentes compa .. 
ni:.ons q ll e nO Il S avons étt! à m~me de fairc fl cs np,'ess ians empl oyées par ce vay •. 
s e uI' dan s son manuscrit latin , 3\'ec Ics dessins u:écutés sous sa dil'eetinn, ou 
avec cles inlli,'idus d es esphes Qll'il :lvo it ,1 écrites , nous on t portés à eroi re que 
c e naturali s te n""'oit p3S voulll io ,liqucr 31l tour de 13 lrune antér'icure de 1'0per4 
cul,e 1'111 (lemi-rousr:, un e dent rlurc pmp,'cmenl dite cl telle que celle qui cnrac­
t l: rrse le genre d C! nos l lltjallS, Si c1'pcnJitnt ,l cs ohscrvations lIhéricures faisoient 
Teconno'itre rlall '" ce po isso lJ mi-parti dc l 'O ll ~e et de j nulJc une véritable dentc­
lure o perculaire , il seroit fa c il e dc l e rctrancher du senre dc nos )ab,'es , et do 

le transporter ùans cellli dCI> lutjans, don t nOll5 DOllS Oc(;UpCrOJlli hientot. 
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TROISIÈME VUE DE LA NATURE. 

QUE la Nature est belle! que son spectacle est magnifique ! que 
la puissance est admirable ! Dans sa fécondité sans bornes, elle 
a semé les mondes dans l'espace' Dans sa 8implicilé~ublime; 
elle ne leur a imposé qu'une loi • 

Les rapporls, et par conséquent les deslinées de tout ce qui 
existe, découlent de celte foree unique et irre.istible que le temp. 
De peuI altérer, et qui, décroissant par la dislance, mais s'acerois­
sant avec les masses, eD penètre toutes les profondeurs, en régit 
lous les élémens. Le. corpo immenses et innombrables qui cir­
culent dans les cieux, les matière. brute. qui composent la pIa­
nète que non. habiton., Ies fl"ides qui l'arro.ent, l'échauffent, 
l'environllent ou l'éclairent, les sllbstances organisée. qui la rev,,­
tent, le. etres vivans et sensibles qui la peuplent, ne montrent 
ancune forme, anCllne qllalité, aUCllne modification, aueun 
attribut, aucun mOtll'emeDt, qui ne dérive de ee grand acte du 
pouvoir som'erain et créateur. 

L'élude de la Nature n'est que l'élude des lois secondaires qui 
émanent de la grande loi fondamentale. 

Les animaux, par leurs organe., pal' leurs sens, pal' Iettr ma· 
bilité, par leurs affectations, par la succession dc leurs dévelop. 
pemens, offrent bien pl118 que tous les aut .. es produils de la créa­
tion les diverses applications de cetle ,loi suprème l les différens 
ré'lI11ats de ce principe immun ble. 

Parmi ces èlres animes, deux classes très-rJOmbreuses, ùont · 
la première a reçu Ies airs pour san domaine, et dont les eaux 
IOnt le partage de la seconde , peuvent, par les conlrastes appa­
rens de leurs habitudes, et par les analogies seerèteB 'lui lient 

J Premlère rue de la Nature ~ par Buffon. 

, Seconde Yue de la Nature J pu BuJl'on. 

Lacepède. 3. 
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leurs mouvemens, nous dévoiler peut-è tre plLls qne tOlltes 11)3 
autres , quelques faces de ce! ensemble de rela tions merveilleuses 
et nécessaires qui dél'ivent de la première des lois dictées par la 
Nature. L'une de ces classes , celle des poissons, est d'ailleur. 
m ai ntenant le sujet pl'incipal de nos l'echel'ches. Comparons done 
l'une à l'a utre ; plaçons leur. principaux traits dans un mème 
t ableau, et qll'elles soient l'objet d'une troisième vue de cette Na­
tu re dont la contemplation a tant de charme. e t fait nai tre de si 
utiles Vé"i tés ! 

Dans toutes les c1asses d 'animaux, il est une habitude p"inci­
l)ale qui infiue SUl' toute. les autres, Ies produit , les modifie, 011 

les régit de manière que chacun des aetes pal'ticuliers de l'espèce 
prés"nte l'empreinte de cet attribut général e t prédominant qui 
distingue la classe. La manière de se mouvoir est le plus sDuvenl 
celte habitude dominatrice à laquelle les autre. sonlliées et 8011-

m ises . Nous le voyons évidemment dans la classe des oiseaux et 
dans celle des poissons, que nous allons com parer l'une à l'autre, 
pour mieux jugel' de leurs propl'iétés , et surlout pour mieux 
connoltre les facultés distinctives des habitans des rivières et des 
;mers. 

L e voI infiue SUI' toutes les actions de. oiseaux; la natation 
modifie toutes celles des poissons. Par ces deux attribut., les uns 
e l les autres paroissent séparer leurs hahitudes de celle. des qua­
drupèdes et des aulres animaux qui vivent sur la surface sèche 
du globe, anlant que les pl'emiers s'éloignent de l'empire dea 
animaux terres tre • .,n s'élevant au plus haut de~ airs, etles se­
conds en s'enfon çant dans Ics profontleu rs de l'océan. On diroit 
cl" moill' qUI!, pal' le voI et la natation , les oiseaux el le.s pois-
60n5 laissent , poUl' ainsi dire, enll'e leul" action., une {elle dis­
t allce, 'Iu 'on ne pourroit en donner une idée qu'en la comparant 
à celle qui sépare le fond des mers, des plus hautes régions de 
l 'atmosphère; et. cepenclant, malgré cette granele dissemblance 
apparente, l e~ habitndes le. plu. générales ct le. plus remarqua­
bles des poissons el des oiseaux montrent les rapporto les plui 
frappam. La natation et le voi ne soni , 1'01.11' a insi dire, <]ue le 
m ème aet!.' exécuté dans des fluides difl ereno. Le. inslrumen~ qui 
les produisent, les organes 'lui les favoriscnt, le. mouvemens 
qui les lonl naltre, les aceélèrent , le. re tardent ou les dirigenl; 
Ics obstacle. qui le. dimiul.l ent , les détoul'llcnl ou Ics susl'endent, 
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lont sem blable. ou analogues; et d 'après ce rappor! si remal'­
qllable, nous ne serons pas étonués de toutes les analogies seeon­
daires que nou. Irouverons enlre les moellrs des oiseaux et celle. 
des poissons. 

En effet, l'aile de l'oiseau et la nage"ire du poisson diffèrent 
l'une de l'autre bien moin. qu'on ne le eroiroit au premier coup 
d'oeil; et voilà pourquoi, depuis les anciens naluralistes greca 
jusqu'à nous, le nom d'aile a été si souvent donné à celle na­
geoire. L'une et l'aulre présentent une surface a.sez grande rela­
tivement au volume du corps, et que l'animai peut, selon se. 
besoin., accroitre ou diminuer, en l'étendant avec force, ou en. 
la resserrant en plusieurs plis. La nageoire, comme l'a ile , se prèle 
à ces différen. déploiemen., ou à ces diverses contraetions, parce 
qu'elle est composée, comme l'aile, d'une subslance membra­
neuse, molle et souple; et lorsqu'elle a reçu la dimension qui 
convient momenlanément à l'animaI, elle présenle, commel'aile, 
une surface qui résiste; elle agit avec précision. elle frappe avec 
force, parce que, de meme que l'instrument dn voi, elle est ~ou­
fenue par de petils cylindres réguliers ou irréguliers, solilles, 
durs, pres'lue inflexibles; et si elle n'est pas forlifiée par des 
plumes, elle est quelquefois consolidée par des écailles dont nou. 
avons monlré que la substance étoit la mème que celle des piume. 
de l'oiseau. 

L~ pesanleur spécifique des oiseaux est très-rapprochée de celle 
de l'air : celle des poissons est encore moins éloignée de la pesarr­
teur de l'eau, et surtout de celle de l'eau salée que conliennent 
les bassins des mers. 

Les premiers ont reçu une organisation très-propre à rendre 
un grand volume très-léger : leurs poumons sonI très-étendus; 
de grands sacs aériens sont placés dans leur inlérieur; leurs os 
IOnI creusés et percés de manière à recevoir facilement dan. leurs 
cavilés les fluides de l'atmosphère. Les seconds ont presque lous 
une vessie parliculière qui, en se gonllant à leur volonté, peut 
81lgmenter leurvolume, el, bien loin d'accroitre en meme lemps 
leur masse, la diminue en se remplissant de fluides ou de gaz 
d'une légèreté h·ès-remarquable. 

La queue des oiseaux leur sert de gouvernail, et leurs ailes 
IonI de véritables rames. Les nageoires dII dos et de l'anus peu­
vent etre aussi comparées à une puissance qui gOllvel'ne el dirise, 
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pendant que la queue proprement dite, prolongée par la Il,,j 
geoire caudale, frappe l'eau comme une rame, et, communi­
quant à l'ellsemble de l'animai l'impulsioll qu'elle reçoit, lui 
imprime le mouvement et la vi tesse. 

Les oiseaux précipitent ou retardent les battemens de )eur, 
ailes : mais lorsqu'ils leur laissent toute l'étendue qu'elles peu­
vent l)résenter, et qu'ils veulent s'en servir pour changer de 
1)lace , ils ne leur font jamais éprouver deux mouvemens égaUlc 
de su ile; ils les relèvent avec une vitesse bien moindre que celle 
avec laquelle il. les abaissent; ils donnent al!ernativemellt un 
coup très-fort et une impulsion très-foible, afill que lorsqu'ils 
montent, par exemple, les cOllches supérieures de l'atmosphère, 
fl'appées moins vivement que )es inférieures, opposent moins de 
l'ésistance que ces dernières, et que l'animaI soit repoussé de bas 
en haut. 

Plusieurs nageoires des poissons donnent allssi Irès-sollvent de. 
coups alterna tivement égaux et inégaux; et si la queue frappe 
avec la meme rapidité à droite et à gauche, c'est parce que les 
rési"lances égales des couches latérales, contre lesquelles l'animai 
agi t obliquement, le poussent dans une diagonale qui est la vé­
ritable direction qu'il désire de recevoi ... 

O" pourroit dire que les oiseaux n agent dans l'air, et que le. 
poissons volent dans l'ean , 

L'atmosphère est la mer des premiers : la mer est l'atmosphère 
des seconds. Mais les poissons jouissent bien plus de leur do­
mai ne que les oisea ux. Ceux de ces derniers dont le voI est le 
plus hardi , les aigles et les fl'égates , ne s'élèvent que rarement 
dans les hautes régions aériennes ; ils ne parviennent jamais jus­
qu'aux dernières Iimites dc ces régions éthérées, où un fluide 
11'01' rare ne pourroit pas suffire à leur l'espiration, où une tem­
pérature trop fl'oide leur donneroit bienlòt l'èngourdissement 
eL la mort. Le besoin de la nourriture , du l'epos et d'un asile, 
les ramène sans cesse vers la terre. 

Les poissons parcourent perpétuellement et traversenl dan. 
tous les sens l'immensité de l'océan, dont I~ fluide, presqueéga­
lement dense et également échauffé à tonles les hauleurs, ne leur 
oppose d'obslade ni par sa rareté, ni par sa lempéralure. IIs en 
p l'nè!rent lous les abìmes, ils en sillonnent toute la surface; et 
trouvant leUl' nourrilnre dana une grande partie de l'espace qui 
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sépare les profondeurs des mers, des couches aérienncs qui re­
posent SUI' les eaux, si la nécessi/é de suspendre tous leurs eITor/s 
et de se livrer à un calme parfait les entraÌne jusqu'au fond des 
vallées sOl1marines, leurs l'apports avec la lumière les ramènent 
fréquemment vers les eaux sUl'érieures qu'un soleil bienfaisant 
inonde de ses rayons. 

Les venls régulirrs favorisent, retardent, arre/ent Oli dil'i­
gent vers de nouveaux poinls les voyages des oiseaux .: les COIl­

rans réguliers des eaux accélèrent, diminuent, sll'l'endenl Oli 
détournent Ics courses si val'iées et si souvent renou\'elées des 
habilans des mers. 

J"es oiseaux que leur voI puissant a fai! nomm€l' grand" voi­
liel", et q u'il faudroit l'lutot nommer grand. rameur.s, résistellt 
seuls aux grands mouvemens de l'almosphère, bravenl les orages, 
et surmontent les an/ans déchalnés : les lloissons que leurs lal'ges 
nageoires, leur grande queue, leurs mllscles vigourenx, doiven! 
faire appeler nageurs OLI rameurs por excellence, lutten t seuls 
con tre Ies fIots soulevés, ol'posent leur force à celle des tem petes, 
et poursuivent Ieur l'oute audacieuse an tl'avers de ces tour­
mentes horribles qui bouIeverscnt, pour ainsi dire, la masse 
entière des eaux. 

Les oiseaux foible. ou mal armés tremblent dllvant le bec re­
doutable ou la serre cruelle des tyrans de l'air ~ les poissons dé­
nués d'armes, ou de grandeur; ou de puissance: fuient <1evant 
les denl. sanglantes des "quales et des al1tres animallx de lell~ 
classe, qui infeslenl les rivières ou les mers. 

Auprès de la sut'face de la terre, au-dessus de laquelle s'élè\'e 
san domaine aérien, l'oiseau reçoit SouvcJ;llla morI ue. armes ùa 
chassellr, ou la trollve dans les piéges que lout son instincl ne 
peul parvenir à éviler. 

Au plns haul de son empire aquatique, le poisson périt re/el1ll 
par un hameçon Irompeur, ou envelol'pé ùans les filets q ue le 
pècheur a tendus. 

Le besoin de trouver l'aliment le 1'1118 convenable, 011 le dtl.il' 
d'échappel' à la pOllrsllile d'un ennemi dangereux, déterminenl 
les voyages il'réguliers des oiseaux. 

La n~cessité de se clérober à la "ue ou à l'odorat des féroces 
géans des me,'s, Oli celle d 'apaiser une fai m pllls cruelle ell­
core, proelll isent les .mOlwemens irréguliers des poissons. 



45~ HISTomE NATURELLl!. 

Lorsque la s"isOIl rigo"rcuse commence de régner dan! leso 
zones tempérées, e t parliculièrement dans les portions de ce'· 
zones Ics moins éloignées du cercle lJolaire, les oiseaux recoDl­
m enC€llt leurs voyages réguliers et pél·iodiques. Iis ne peuvent 
plus rester sUl' une terre que le froid envahit, olo la surface des 
eaux se durcit en croute glacée, où les insectes meurent ou se 
cachent, OLI les c1lamps sont dénués de moissons et les arbres de 
t"uits; ils partent ; ils vont chercher vers les tropiques un séjour 
plus doux et plus heureux. Ils suivp.nt la direction des méri­
dicns; ils parcourent, par conséquent, la longueur des grands 
continens. IIs se r éunissent en troupes nombreuses; et, màles, 
femelles, jeunes ou vieux, tous rassemblés sans distinction ni de 
~exe ni (nge, désertent l'empire des frimas, pour aller vers celui 
{lu soleil, jusqu'au moment où la chaleur, revenue dans leur pa­
trie, les y ramène dan. le méme ordre et par la meme route. 

La diversité des saisons ne l'aroìt pas produire dans la tempé­
rature des dilférentes parties de l'océan des changemens assez 
grands pour obliger les poissons à se livrer chaque année à des 
migralions régulières; mais le besoin de se reproduire , qu'ils ne 
salisfont 'lu'auprès des rivages, les contraint, toutes les fois que 
le printemps est de retour, à quitter la haute melO pour s'appro~ 
che,. des còtes. IIs ne nagent pas alors dans le sens des méridiens; 
m ais, par une suite de la position des continens au milieu clu 
~I"and océan, il. tàchent de suivre presque tOlljours une des pa­
r all èles clu globe, pour parvenir plus facilement et plus prompte­
m enl il la terre dont le, bords doivent recevoir ou leurs oour. 011 

lell .. l'lite. Les !emelles arrivent les premières, comme plus pres­
,pe. de ùéposer un fardeau plus pesant ; Ies màles aCl'ourent en­
sui le. Il. suivent le plns .ouvent ce. mèmes parallèles, lorsqu'ils 
r emontcnl les uns et les alltres dans les fl euves etdans les grande. 
rivièrcs , ou lorsqu'ils s'abandonnent il lenrs courans pour re­
gagner le séjonr des tempètes, l'aree que, à l'exception du Mis­
sissipi, de quelques rivières de la terre ferme d'Amérique, dll 
RI,òne, dII Nil, du Boryslhène, du Don, du Volga, ùu Sinde, 
dc l'Ava, de la rivière de Camboge, etc., les ileuves coulent 
d 'orienl en occident, ou d'occident cn orien!. 

Les oiseanx soni d 'au tanl plns nombreux 'lu'ils fréquentenl 
des con liucns plu, vastes : Ics poissons sont d 'a lltanl plu. Ululli­
pliés qn 'ils habileut auprè. de rivaocs plus élencllls. 
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Il n'esi donc pas sul'prenant que, de mème qu'il y a plus d'oi­

Beaux dan. l'hémisphère horéal que dans l'austral , il cause de la 
l'Ili, grande qllanlité de terre que présente la premii,re de ce. 
cleux moitiés du gIohe, il y ait aussi beallcoup plus ùe poissons 
clans cet hémisphère du nOl'd, parce que si les habitans de l'océa n 
9nt un séjour plus vaste dano l'hémisphère austral, dont les mers 
soni très·élendues, et les continens ou les tles très-peu nombreux, 
il y a peu de rivages otÌ ils puissent aller déposer la laite oil. les 
(l:ufs destinés à leu r multiplication. L'espace n 'y manque l)a8 
aux individus, mais les còles y manquent aux espèces. 

Si l'on admet, avec plusieurs naturalistes , qu'à une él'oque 
plus ou moins recnlée les eaux de la mer, plus élevées que de n08 
jours, couvroient une partie des continens actuels, de manière 
il les diviser dans une très-grande quantité d 'ì!es, sans diminuer 
cependant beaucollp la totalité de leul' surface, il [audra suppo­
ser, d'après les ooserva!ions que nous venons de présellter, que, 
lors de celle sépara tion des continens en l'lusieurs l'artieo isolées 
-)Jar les eaux de l'océan , il y avoit beaueoup moins d'oiseaux qll'à 
présent , ainsi qu'on peul s'en convaincre avec facilité, et que 
néanmoins il y avoil beaucoul' plus de poissons qu'aujourd'hlli , 
parce que toutes les divisions opérées por la me,' dan. les terres 
augmentoient nécessairement le nombre des .. ivages propres à 
reeevoir les germes de leu1' rel'roduction. 

Mais remontons plus avant dans le COlll'S du lemps. Croyolls, 
pour un momellt , avec plusieurs géologues, qne, dans les l're­
rniers ages de notre planète, le globe a é té entièrement reCOll vert 
l'a,' les eaux de l'océan, 

Alors.les oiseaux n'existoient pas encore. 
Alors aucune partie de la surface de notre planète n e présen­

toil de l'eau douce sépal'ée de l'eall salée : tout étoit océan. 
Mais cet océan étoit désert; mais celte mel' universelle u 'é loit , 

encore que l'empire de la mort, ou pllltòl ù" néant. Comment 
les germes des poissons, qui ne peuvellt éclore (!u 'aupr~s des 
còtes, se seroient-ils el1 effet développés dans un océa n sans ri­
vage ? 

BientòlIes sommets des pIus hautes montagne. dominèrent 
au-dess lIs des ea llX, et quelques còles parurenl: elles fllrent ell '­
tonrées de oas-foncls; les poissons naquirent. Ils se mlllliplièreni. 
Mais lellr nom ore , limité l'al' des rivages très- cireonscrits, éloit 
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bien éloigné de celui auquel ils sont parvenlls, à meSl1re que les 
siècles se sont succédé, et 'll1e les conlours des continens ou de. 
ìles sonI devenus plus grands. 

A cette époqlle cependant, les poìssons que la Nature a relé­
gués dep"is dans des mers particulières, le~ pélag iens, les lillo­
reux , ceux que nous voyons chaque annee remonter dans lee 
fieuves, eeux qui ne quitlent jamais l'ea u douce des lacs ou cles 
}'ivières , Ics grancles espèces (Ini se nourrissent de proie, les l'etili 
ou les foibles qui se conlentent d es débris cle corps organisés 
qu'ils tronvent dans la fange, vivoient, pour ainsi clire, melés 
et confondllS clans cct océan encore presque sans bornes, qui 
"Laiglloit uni'luement quelques cha!n:s de l'ics élevés. Où il n '1 
avoit pas de diversité d 'habita tion, il ne pOllvoit pas y avoir de 
dilfér ence de séjour . Or. il n 'y avoit pas de limites véritablement 
d élerminées, il ne pouvoit l'as y avoir d'espèces reléguées, lIi 
d 'es pace interdi\. 

Lors donc qu'une ca tastrophe terrible don noi t la mort à une 
grancl€' qllantité cle ces animaux, ceux: que nous appelons au­
jourd'hui marins, et cellx que nous nommons fluvialiles) pé­
risso ient ensemble, e t gisoient cnlassé. sans clistinction sur le 
m~me foncl cle l'océan . 

Seroil- ce à celle époque de submersion presque universell.,­
qu 'il f.1lldroit l'appor ter les bouleversemens sous lesquels onl 
Buccombé les poissons que l'on décollvre de temps en lemps, en­
fouis lÌ des l'rofondellrs plus ou moins considérables, recouverts 
l'a l' des cOllches de diverse nature, pressés qllelquefois sous des 
débl'is volcaniques " et qui formenl ces amas remarquables, cee 
l'élluions ex traordinaires , otÌ les chétodons et d'au tres espèces 
des mers équinoxiales des cleult Incles ont laissé leurs cOll'l'cinte. 
Oli le"r. dépouilles au milieu de celles des habilans des mers 
tempérées et cl" voisinege clu cercle polaire , et oLÌ les restes et 
les trails des flilvialiles paroissent confondus avec ceux cles pé­
h giens? 

0"" doit distin guer, dnns Ics é ruptiolls volcauiques, cclles qu' il faadroit rallA 

l'0rtr r à cles époqu~s l .. ès ~ l'ccuJécs, où la facc de la telTe pouvoit ~tl'e très­
ddfé.cnte de celle qu'cl1e a 3I1 jo urd' bui, et celles qui n'oot cu li eti quc bcancoll'), 

T11115 récemmc nt, ct lo r6qlle le "loLe avoit dejà re~u 1"'cs(l'l.c cu CD.LiCL' iil con6,u. .. 
U,~itJD al. tucHe. 
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Si l'on devoit admetlre celte idée, on pourroit assurer q ue , 

·ùepuis le moment OlI les hanles montagnes et les pico élevé. 
étoient les seules portions de la surface sèche du globe qui ne fus­
&ent pas inondées, plusieurs espèces donI on trouve ],image 011 

les pal"!ies solides dans ces agrégalions de poissons de mer et de 
poissoni d'eau douce, n'ont été mocliliées dans aucun de leuCl 
organe. essentiels, ni mème altérées dans aucune de leurs forme. 
les plus délicates; el ce seroit un fait bien importanl pour le vé~ 
ritable naturaliste 

A cette époclue, les célacées, les lamentins, les dngons et lei 
morses, ont pu partager avec les poissons l'empire de l'océan. 

A mesure qlle les eaux de la mer, en se relirant, onl laissé à 
découyert de plus grandes porlion. des continens el des ìles, qlle 
de nouveaux rivages ont paru , et que des grèves plus doucement 
inclinées les ont em·it"Onnés, les phoques, les lorlues marines , 
les crocodiles , se sont multipliés sur ces bords favorablle8 à leur 
reproduclion, à leurs besoins, à leurs habiludes. 

Alors les premiers oiseaux ont pu animer l'almosphère, Il.ont 
trouvé sur la terre d&jà abandonnée par les eaux l'asile néces ~ 
saire à leur repos, à leur accouplement, à leur nidification , à 
leurs pontes, à leur incubalion, à l'éducation de leurs petils; et 
ces premiers oisea llx ont t1ù ètre ceux que nous avons nomme,. 
·oi .. au:r d'eau et latirèmes . ,et qui, pourvlls d'a iles pui"antes, 
de larges pieds palmés, d 'arm es assez forles pour saisir les pois-
80ns, el d 'organe. propres à les assimiler à leur suhslance, ne se 
nourrissen t que des habitans des mers, peuvent voler très-long­
temps au-de.sus de la surface de l'océan, se précipiler avec l'api~ 
dilé sur leur proie, l'cn levcr au plu. hallt des airs, nager à d'im~ 
mens~s distances de la rive, luller avec conslance conlre les venls 
déchainés, el braver les, vagues soulevées, Alors les albalros, le. 
frégates, les pélicans, les cormOl'ans, les mauves, onl commencé 
d'exercer sur les poissons leur empi"e redoula ble. Leur appari­
lion a pu ètl'e bien là l suivie de celle des oiseaux de rivage, parce 
que , SUI' ks cotes abandonnées par les eaux de la mer, il a pu se 
former aisément des marai., des amas d 'eaux slagnanles, des sa~ 
vanes à démi noyées. 

V oyc:r. notre l)i scours SUl' la durcc ùes espèces. 

Dans le T nh lt'3U mélhorliqltc cl es oiseaux que j'a i puhlié • et Irnpl'ès Jeq:ue.l 
j'ai fait lU'fiUlser la belle cullecLion l.ro isea ux du. l\lus~um d'hisloire naturdla. 
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Cependant les vapeurs se condensoient conlre les monlagn~ 

élevées, retomboient en l'lnies, se précipitoient en torrens, 56 

répandoient en ruisseaux, couloient en rivières, et pal'venoiellt 
)usqu'à la mer, Dès ce momenl, la sépal'alion des l'oi,sons péla­
giens , des littoranx, de ceux qlli remontent dans les fl euves , et 
de cenx qui vivent COllstammen i dans l'ean douce des lacs el do. 
rivières, a pn se faire, et lp.s distribuer en ({uatre grandes tribus 
très-analognes à celles que l'on connolt m:1inl cnant. 

Les ours marins, les tapirs ,les cochons, les hippopotames , Ics 
rhinocéros, les éléphans, et les autres quadrll pèdes qui aimellt 
les rivages , qui recherchent les eaux, qui ont besoin de se vau­
trer dans la fange, ou de se baignel' dans l'onde , se sont répandll S 

à cette époque vel'S tous les rivages, et Icul' appol'ition a diì pré­
céder celle des autres mammifères et des oisca llx qui, craignant 
l'humidité, redoutantles flols de la mer, ainsi que les cOllransdes 
l'ivières, désirant la sécheresse, liés l'al' tous les rapports<le l'or­
ganisation avec une chaleur lrès'vive, ne se nourrissent d'ailleurs 
ni de poissons, ni de mollusques, ni de vers, Ili d'aucun animaI 
qui vive dans l'ocoéan, ou se l'laise dans les rivières, ou pullule 
dans les inarais, Elle est donc antérieure à l'arl'ivée de l'homme, 
qui n'a pris le sc eptre de la terre que lorsque son domai ne , tlfJ;' 
pal'é de toutes les productiolls de la l'uissance créaU'ice, a élé 
digne de lui. 

J .. ors clone qu'on écartera l'idée de toules Ies causes générales 
ou parliculières qui ont pu bouleverser la surface de la terre de­
p"is l'. haissement de la m er au-dessous des premiers pics, on 
)'eeonnoìtra que les fragm ens et les empreintes le plns ancienne­
m cnl ctle plus profondémenl enfonies sous I~s couches terrestres 
011 soumarines, sont cellX des l'Dissons, des cétacÉes, des laman­
lins, dcs dugons et des morses; ensllile ,-iennent ceux de ces 
mOl'ses, de ces dllgons, de ces lamantins, de ce. célacées, de ce. 
poissons et des pltoqlles, des torlues de mcr, des crocodiles, des 
oiseanx palmipèdes et dcs oiseaux latirèmes ; on placera all Irai­
:-iè lne rang ceux de tous les animaux que nOIlS vcnons de lIom­
m cr, et des oiseaux de l'ivage; on meltra .u quatriemf' ce",' 
de ces mèmes animaux:, cles oiseaux ùe rivage, cles ours ma rjn~ , 
,ks lapirs, des cochons , des Itippopotames, des ,'hinocéro; , <I r .• 
é1é'phans ; cl enfìn on pourroi.1 l!'Ollver les images Oll les dé bl'i~ 
,1 0. tous les animallx , et de l'homme qui Ics a dOl1llés l'al' sOD 
inld /jgence. 
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Cepenclant si, au lieu d 'admettre l'hypotlJèse d'après laquelle 

nous venOI1S de raisonneJ', 1'011 préfère de prpire que la mer a 
parcouru successivement les différentes parties du glohe, laissant 
les une. à découvert, pendant qu'elle envahissoit les autres, il 
faudra nécessairem ent avoit· recours à une catastrophe presqlle 
générale, qui , agissant sur des points de la surface de notre pia­
n ète diamétralement opposés, entraillant hors de leurs hahita­
tions ordinaires Ies poissons péIagiens, les littoraux, Ies flllvia­
tiles, les cétacées, Ies lamantins, les phoques, Ies ours marins, 
les hippopotames, les éléphans et plusieurs autres animuux ter­
restres, les arracbant à toutes les part'ies du globe, les réunissant, 
les melan!, les confondan!, les soumettant aU ,meme sort, les a 
entassés dans les memes cavités , recouverts des memes débris, 
écrasés sous les m èmes masses, et immolés du meme coup. 

Au r este, c'est au naturaliste entièrement consacré à l'étude 
òe la théorie de la terre qu'il appartient principalement de re­
chercher Ies causes auxquelles 011 devra rapporter les résultals 
que nous venons d 'indiquer. 

Les zooIogistes lui présentent les faits qu'ils ont pu reeueiIlir 
clans l'observation des organes des animaux, et cles habitudes 
qui en découlent; ils lui exposent Ies consé'lllences que l'on doit 
tirer de ces formes, de ces moeurs, de ces analogies, de la nature 
des ba bila tions, des gisernens cles débris , de la séparation ou du 
mélange des espèces, de l'altération ou de la conservation de leurs 
traits principaux, du changement ou de la constance de leur 
mani"re de vivre, de la température du climat qu'elles préfèrent 
aujourd 'bui, de la chaleur des eaux hors de.quelles on n t! les 
t~ollve l'lns. 

Nous tiìc.hons de découvrir les imcriptions et les métailles rela­
tives aux dilférens ages de notre planète ; c'est aux géologues il 
éçril'e l'histoil'e de ses révolutions. 
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LE LABR E FO U RCH E, 

LE LABRE SIX-BANDES, 

LE LABRE l\IACROCASTERE, LE LABRE FILAMENTEUX, LE LABRE 

ANCULEUX, LE LABRE HUIT-RAIES, LE LABR"; MOUCHETÉ, 

LE LABRE COMMERSONNIEN, LE LABRE LISSE, ET LE LABRE 

HACROPTÈRE. 

AUCUN de ces dix labres n'est encore connu des naturalistes; 
nous en a\'ons fait gl'aver la figure d'après les dessins trollvés 
parmi les manuscr it. de Commerson, que Buffon nous remit lorg­
qll'j) nons engagea à continuer l'Histoire lIaturelle; et voilà 
pourquoi nous avons donné à l'un de ces poissons le nom de lab" 
commersollnien. La patrie de ces dix espèces est le grand golfe de 
J'I nde; et on peut anssi les trouver dans la partie dll grand Océan 
(Jui est comprise entre la NOllvelle-Hollande et le continent de 
l'Amérique, ainsi que dans celte mer si souvent bOlileversée par 
les tempètes, et qlli bat la còle sud - est de l'Afriqlle et les rive! 
de Madagascar. Leur forme et lellrs ca ractères distinctif. san t 
tr0l' bien représentés dans les planches que nOliS joignons à celte 
Hisloire, pOllr que nous ayons besoin d'ajOtller beaucoup de J é­
tails à ce llX que renferme le tableall générique. On peut voir 
aisément que le llIucroplère, qui lire son n OIll de la grandeu r Ile 
ses nageoires du do" et de l'anus ,a la màchoire inférieure un peu 
plu& avancée qlle la slll)érieure, et vraisemblablemenL garnie, 
aillsi que celte demière, de denLs très-pe tites; que l'anguleux et 
I.., six-balldesdoiventayoi,- desdcnts très-fil1cs; que celles du fi la­
m ellleux et du macrogastère sont très-courles el presqueégales le~ 

M«K.p~~ UHt dire lon$ ou grandi et 'K7tpJ , ai/e ou na{feOir6. 
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DU LABRE FOURCHE, etc. 
unes aux autres, que la ligne latérale de ce mème magrogastère '. 
~t interromplle; qu'une taehe irrégulière et foncée, et cinq ou. 
six peti!s points blanes, sont plaeés sllr ehaque ciìlé de la nageoi~e 
dorsale de l'anguleux '; et que la dorsale du huit-raies est bordée 
de noir ou de bruno 

r«:"'T~psigni6e ventre. Onpeut 'Voir SUI' le tableau sénérique, que le roaero .. 

,.stère a eD cffet le ventre très-gros. 

2 rayons aiguillonné et lO rayons articulés à la nageoirt de l'anui du labre 

fourche. 

'2 l'ayoos à chnque pectorale du six-handes. 

lU rayoDs à l'anale. 

Hl rayons à cbaque nageoire pectorale du macrOGlSlère. 

J4 rayons à l'anale. 

l I rayoDs à la caudale. 

15 rayons à la nageoire caudale du 6Iamenteut'. 

6 0117 rayons un peu éloignés l'un de l'autre à chaqne n.ceoire pectou16 

(le l'auguleux. 

3 rayons aigu!l1onnés et i rayons articulés à l'anale. 

14 rayons à la caudale. 

16 rayons à la nageoire caudale du huit-raiei. 

12 ou .3 rayons à la uageoire caudale dn mouch.t ..... 

12 rayoD5 à cbaque nageoire pectorillc tlu linc. 
J J rayons il l'anale. 

16 ou 17 rayon& à la c.audal" 
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LE LABRE QUINZE-ÉPINES, 

LE LABRE MACROCÉPHALE, 

LE LABRE PLUMERIEN, LE LABRE COUAN, LE LABRE ENNÉ.l­

CANTHE, ET LE LABRE ROUCES-RAlES. 

'CES six labres sont encore inconnus des naturalistes: le premier 
BOlls-genre de la famille des véritables labres en renferrne done, 
BUI" quarante-huit espèces, vingt-trois dont la description n'a 
l'as encore é té publiée. C'est une nouvelle preuve de ce qlle non. 
a\'ons dit dans l'artide intitnlé, D e la nomenclature des labres, 
des cheilines, des cheilodiptères, etc. 

Le rouges-raies, que Commerson a décrit avec beaueoup desoin 
dans son reeuei! latin et manuserit, hahite au milieu des syrtes 
e t des roehers de eorai! qui en vironnent les iles de Mad.g.scar et 
de la Réunion. Nous ignorons la patrie de l'ennéac.anthe · et dII 
gouan, que nous faisons connoltre d'après des individus de la 
collection hollandaise céMe à la F,.ance, Le plumiérien vit on 
Amérique ; et le mac;rocéphale - , ainsi que le quinze-épines, re­
présentés dans nos planches u'après les dessins de Commerson, se 
trouvent vraisemblablement dans le grand gollè de l'Inde, et 
auprès des i1es dites de la mer du Sud. 

Les dents du labre gouan son t erochlles, et d'autant moinl 
longue. que lellr pIace est plus éloignée du bout du museau. 

La ligne latérale est interrompue dans le quinze-épines, dOl·ée 
clans le plumiérien , et garnie, vers la te te, de petites ramifica­
lions dans le rouges-raies. Ce dernier Jabre a le fond de ses eou-

Enneacanthe ,lcsiglle leli ncuf aignillollS de la dor:ale .E'" vC llt dii. 
ncuf 

.1 M""p~r- siG"nilie Ione Oli Grand, eL "f4J()/.À~ Vlut di.re , flu. 
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leurs d'un brun plus ou moins Jonc~, et ses nageoi res peclora les 
d'un l'ouge incarnat; et la caudale dll macroc?phale est bordéc, 
~ 5011 ex t .. émi té , d 'un liséré d'une nuance vive ou t .. ;'s-c1aire • 

LE LABRE KASMIRA. 

CE beau poisson a le sommet de la t~ le blanc, el la couleur gé­
néra le jaune. QuelqueJois sa queue monlre de ehaq ue còlé UH " 

tache gl'antleet brune. Il viI dans la m er Rouge, auprès des l'ivages 
del'Arabie ' . 

12 rayons à la nas:eoire caudale du laLre quinze-épines.. 

8 TAyons à chaqlle nageoire pcctorale du ruacrocépLnle. 

6 Oli 7 nyons 11 la membrane hran chiale clu plumiérico . 

5 rayolls à la merubrane hranc11iale du gonan. 

12 l'ayons a chaque nascoire peclorale. 
I [";,yon ais:ui llol1né ct 5 uyans articulés à chacune des thoracinu. 

14 rayons à. la caudale. 

J3 rayons à chaque nageoire pectorale du labre eunéacanthe. 

I rayoD aiguillonné et 5 rayons al'ticulés à chacune des thoracinei. 

3 rayons aiguillonnés et 9 rayons ar ticulés a l'anale. 

15 l'ayons à la caudale. 

Ci rayons à chacune des thoracines du rouges-rales. 

7 rayons la la membrane Lranchiale. 

IO r:ly"ns à chaque nageoire pectorale. 

l rayon aiguillonné et 5 rayoD' articulés à chacunc dCI thorac ine5 ~ 

17 .·ayoDs à la cl.I.udal«r. 
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LE LABRE PAON. 

'CE labre habite dans la Méditerranée, et particulièrement auprè~ 
des còtes deSy,·ie. A l'époque otÌ on commença àl'examiner, à ledi.­
tinguer,à le désigner par un nom particulier, l'histoire natul'elle 
avoit fail peu de progrè.; le nom bre de.animauxdéjàconnus n'étoit 
pasencore ll'<?s-grand; on n'avoil pas d écouvel't la plupal't de ces 
poissons l'ichement colorés qui vivenl dans les mers dt' l'Asie 011 

de l'Al1Iél'ique méridionale : le labre paon dul l'al' conséquent 
frapper les observateurs l'al' la magnificence de sa parure; et il 
n 'est pas surprenanl qu'on lui ai l donné le nom de l'oiseau que 
l'on regardoit comme émaillé des nuances les plus vives et le, 
plus val'iées. Ce labre présenle en effet presque toutes les cou­
leurs de l'arc-en - ciel, que l'on se plall il relrouver étalées avec 
tant de pompe SUl' la belle queue de l'oisea ll paon; et d'ailleurs le 
poli de ses écailles, le conlraste éclatant de plusieul's des tons dont 
il brille, et les dégrada tions multipliées par les'luelles ses autres 
nuan ces s'éteignent les unes dans les autre., on s'animent pour se 
. éparer et resplendir plus vivement, imitent les retlets rapides 
qui se jouent, pour ainsi dire, SUl' les plumes chatoyantes du 
paon, et les feux que l'on croiroit en voir jaillir. Lorsque le so­
leil éclaire e t dore la surface de la Méditerranée, que les venl.s se 
taisen!, que les ondes sont paisibles, et que le labre paon nage 
sans s'agitel' au-dessou. d'une cOliche d 'eau mince et limpide, qlli 
le revet, pour ainsi dire, d'un vernis transparent, on admire le 
"er! mèlé de jaune que montre sa surface .upél'ieure, et aLI 
milieu duqnel des taches l'ouges et des laches bleues 8cintil­
lcnt, en quelque sorte, comme les rubis elles sal'llir. de l'oi.eau 
d e Junon. Des taches plus petiles , mais égalemenl blelles 
ou rouges, sont répandues SUl' les opercules, Slll' la na­
geoire de la queue, et SUl' celle de l'auus, qui est violette ou in­
<ligo; et un bleu melé de pourpre distingue. le devan! de la na­
geoire dorsale, pendant que deux belles tachei brunes sont 
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placées SUI' chaque còlé du poisson, que les lhoraciues ofTl'~ lIt un 
rouge très-\'if , et que des teinle. d 'or , d 'argent , rouges , orangées 
èt jaunes , ébloui-ssantes ou gracieuses, con~la nles ou fug itives, 
étendues SUl' de grande. places, OLI disséminées en Imils l{'gers, 
cOlllplèlelll un des assol'limen. de couleul's les plus splendides et 
les plll' agréables " 

Au ,'es le , ces beaux reflets se déploient SUI' un corps el SUI' 
unequeueallongés el comprimés; iln'y a 'Iu'un selli rang de 
denl. aux màchoires: les nageoires pectorales sont arrondies; les 
l'ayon. de la dorsale et de la nageoire de l'anus ont une longlleul' 
plu. consiclérable, à DleSUl'e qu 'ils son t placés plus loill de la lèle; 
et communément le labre paon a trois OU qua tre décimèll'eS de 
longuellr lolale, 

LE LABRE BORDÉ, 

LE LABRE ROUlLLÉ, 

LE LABRE OEILLÈ. LE LABRE mÉLOPS. LE LABRt NIL. LE LABRE 

LOUCHE, LE LABRE TRIPLE - TACHE " LE LABRI: CENDRf:. 

LE LABRE CORNUBIEN, LE LABRE MÈLÉ , ET LE LABRE 

JAUNATRE. 

LA couleur général.e du louche est jaunatre; la dorsale, l'anale 
ella caudale dll triple-lache sont quelquefoislisérées de bleu, La 
nourrilure ordinaire de ce dernier labre , don t les écailles l'éflé-

J 5 rayons à la membrane branchiale du l.bre paon. 

14 rayon~ à chaque nage:oire pectorale. 
l rnyon niguillonné et 5 rayons articulés Ìl chacune del thoraciei. 

3 n,ons aisuillonnés et Il rayons articulés à l'anale . 

13 rayon5 à la caudale. 

s Suderno4, en Norwége ; red wrasse , eD An,leterre . 

Lacepede. 3, 30. 
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chi.sent différellte. nuance. J 'un beau l'ouge, ~onsiste dam clrs 
anilllauxà c0'l"ille, donI il brise l'enveloppe u,lcail'e pa,' le 1U0yen 
de ses denls anlériell l'es, plus longue. e l plus fa,'t es ')l,e les autres: 
nouyel exemple de ces rapporls de la qualité dcs alimens avee la 
vivacité des couleurs, que 1l0llS avons fail remarquer dans nutre 
J)iscours ,>'ilI' la nalure des paissans, qu'il ne fallt jamais négliger 
d 'ubserver, et qui ont é té très-bien sai.i. par le naturaliste Asc,a­
gne, Le centlré a sa partie supérieure gl'i se e t pointìllée d 'un gri. 
l'llIs foncé, et les nageoires rougeàtre. avec dès taches d'un jaune 
obscur, La te te du mèlé et la partie sllpérieure de sa caudale SOli t 
d 'un beau bleu, Ce labre Illèlé habite dans la Médilerranée, ainsi 
qll e le cendré; le jaullàtre vit dàn. l'Amérique septentrionale; le 
rouillé, dans les Indes; le mélups, dans l'Europe australe; le nil, 
en Égypte; le triple-tache, en Norwége; le cornnbiell, dans la mer 
Britanniq ue ' : on ignore la véritablc patrie du bordé, de l'ooillé 
et du 101lche, 

J 7 rayons à cbaque nageoire pectorale òu labre hordé. 

6 rayons à chaque thoracine. 

3 rayons aignillonnés et 9 rayons articulc$ il l'anale. 

17 rayons À la caullale . 

16 rayons à. chaque nageoire pectorale tlu rouillJ. 

l Tayon aiSllillonn ~ et 5 r"yons articulés a chaque tlloracinu.. 
J 7 rayolls a la caudale. 

5 rayons à la membrane hranchiale de l'reillii. 
l!j rayoos à chaque nageoire pectorale. 

I rayoo aiguillonné et 5 rayons artlculés à chaqne thoracine • 
• 3 rayons a la cay.dalc. 

6 rayons à la membrane branchiale du mclops. 

13 rayons à chl'lqu~ nageoirc pectorale. 

l rayon aiguilloTlné et 5 rayons articuJés Q chaque thorllci ll~ 

3 rayons aiguillonnés et IO r"yons articulés à. l'anl\le. 
12 rayon, à la ca lklale. 

15 rayoos à cbaquc na{;eoire pectornle.Iu nil. 

I rayoll ai6uillonné et 5 rayons ar ticulés il chaque thoraciot!-. 
3 ra yons aiguilJonnés et 9 cayous articlllés li. l'anak. 

ItU rayons il la caudale. 
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Que devrions-nous ajou!er main!enant à ce que nOll. di.ona 

òans les noIe. ou dans le lableau générique, au sujet des onze la­
bres renfermé. dans cet article? 

LE LABRE MERLE 

LE LABRE RONE • 

tE LABRE FULIGINEUX, LE LABRE BRUN, LE LABRE ÉCRI­

QUIER. LE LABRE lIlARBRE, LE LABRE LARGE - QUEUE. 

LE LABRE GIRELLE 3, LE LABRE PAROTIQUE, ET LE LABRE 

IIERGSNYLTRE. 

lE noi\' bleuàtre que présente le labre merle lui a fai! donner. 
dès le temps d'Aristote, le nom spécifique qu'il por le. 11 offre "" 
Iffet les memes nuances et les mcmes rellels que l'oi.eau si com-

14 rayons à cbaque nageoire pectorale du lOllcbe. 

l rayoD aiguillonué et 5 rayons articulés il t,;haque thoracine. 

14 rayoils à la caudale. 

ti rayons à la membrane hr.m~hiale du tl'iple-tache. 

15 rayons à chaque nageoi re pectorale. 

I rayoD aiguillonoé et 5 rayoDs articulés à chaque thoracin • . 

5 rayolls à la membrane branchiale du cendré • 

• 3 rayoDs à chaque nageoire pectorale. 

t rayon aiGuillonué 5 rByons articuléi Ìl ch:l.qne thora~iu • • 

13 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du ~ornubieD. 

6 rayolls à chaque tboracine . 

• Torco d ' alga, (bus la LiGurie . 

.. Strand ka rasse, eD Daueman:k. . 

a Ji)"ruclla ~ zi{;or,lIa 1 Q.ilni la Li&tlfie ;jwrlUQ ." jHla ) J.n zlI llma ~ m./J."-
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mun en ElIrope et connll SOllS le nom de merlej et il n'est pas 
indinél'ent de faire r"ma l'quel' que les pl'emiers observaleurs , 
frappés dcs grand. rapporls '11J 'ils lrouvoient enlre les éca illes et le, 
pilimes , la pa l'li r<' des oisea ux et le ve leroent lIes poissons, les ailel 
des prem io's et les nageoires des second., le voI des habitans de l'a t­
mosphèrc et la nala lion des habilans des eaux, airooient à indi­
quel' ce. ressemblances curiellses pa r des 110ms d'oiseaux donnés 
a des poisson •. Celle i n tenlioll , acloptée par plusieurs na luralistes 
modernes, leu,' a lait (ero ployel' les noms de m erle et de tourd ou de 
gr/ve, pour le genre des labres, doni cepeD<lanl ils connoissoienl il 
,leine que )qll ~s espèces; et com me ) lorsqu'on a fait valoir nne res­
semblance, Oli aime à J'étendre de mème que si elle étoit devenue 
son pro pre Ollvrage, on a voulu lrou ver des individus blancs 
panni les merl es labres, comme on l'n voi t quelquefois parmi Ies 
m ,·r/es oisea ux. O" est ensu ite allé plus loin. On a prétendn que 
ce pas,age tln noir a LI blanc étoit régu lier, périodique, annllel, 
e t commu n à tOllte l'espèce pOllr le labre qlli nous occllpe, tandis 
qu,>, pour le merle oisea n , il est irrég lllie,', fortllit, très-peu fré­
quent , et pl'opl'e à quel'tues indi vidlls de la couvée dans laquelle 
on compIe d 'autres individlls qui ne pl'ésentent en rien celle sorte 
de mélamol'phose. Al'istote a écrit '1ue les merles, ainsi que les 
tonrd. , se Illontroient ali printemps, après avoir passé l'hiver 
dans Ics pl'ofondeurs des l'ochers des rivages marins; qu'i1s étoient 
a lol" revè lus de leur bea ll noir chatoyant eli bleu, et que pen­
dnnt le reste de l'allnée ils é toient blancs, Il faut tOllt au plas 
cl'oil'e qac , dans certaine. contrée .• , le défallt d'a liment, la qualité 
dc la n on l'l'ilLll'e, la natll re de l'ea u , la température de ce fluide, 
Oli tOllt" a nlre cause semblable, affoiblissent l'écla t des écaiUes 
du Inbl'e ll1 crlc , en lel'uissent les nuances, en altère.nt Ics tons, 
a " poi ,rt de Ics l'endre pl utò! pale. et un peu blancha tres que 
d.'1In bI"" IOllcé et presqlle noir . Quoi qu'il en soit) il ne faut pas 
pas!wr SO Ii S si l('nce une autre assertion d1 Arjslote, analogue à cles 
idées 'Iue nou. e"poserol1s dans un des discours que doit offrir 

c hina dire , dans plusieurs con l rées J'Itll li e; zi/lo ~ ,lAns l'ile de Rhodes ; 
afdelll' s, dans l'il e de Condie; doveI/a, dons qllelqllcs départemens mériJio-
11 0U'S I ~ C Fraucc; lIa ru::a, a Molte; arusa I cn A mh .e ; see fN,ulein, meerjun­
An, et ufJcnhogenJisch I eli Allemagllc; sea junk.crli" et rairLbIJw fish, eQ 
AllglcLc.rn: ; j onk.ervùch I en Hollande. 
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encore l'histoire qlle nous écrivons, Ce philosophe a dit qll e les 
et merlps poissons récondoiellt les oeur. d 'a utres espèces de la­
bres, qll ~ ces autre. labres rendoient féconds le.aluf. de. poi.son. 
merlrs, c.. fi,it n 'e~ t pas impossi ble : mais i1 ~n a été de celle remar­
que commecl e bea llcoup d'a perçu. d 'homme de génie; l'idée d 'A­
ri,tote a ?té dénaturée, et Oppien, par exemple, l'a altérée jus­
qu';, écrire queles merles n 'étoient que les males de. tourel.. Au 
reste, l'iris du m erle la bre e. td'un beau l'auge, camme cellli de 
plllsieurs oiseaux don t le plumage est d 'un noi l' plu. Oli moins 
foncé, 

L'iris n 'est pas rouge dans le labre fuligineux , mais d'un jaune 
dOl'é, Ce fuligineux a d'ailleurs la dorsale d'un poul'pre noi l' avec 
quelques points bleuatres; les pectorales rougeàtre., avec une ta­
che noire à leur base; les tboracine. variées de bleu, de pOlll'pre , 
de noir et de verdàtre; l'anale, d'un noir tirant SUl' te bleu; la 
cauùale, d 'un vert melé de bmn; et une peti te tache noire à l'ex­
tl'émité de chaque ligne latérale, 

Le nom du labre bl"llll vient de la teinte de san dos et de sa 
tete, qui est brune; sa dorsa le, san anale et sa caudale sont bor­
dées eIe vert; ses thol'acines légèrement verdàtres, et se. pectorales 
jaunes à leur base, et brunes à leur extrémité, 

Nous n'avons besoin d 'ajouter à ce que nous avons dit, dans 
le tableau générique, des couleul's du lahl'e échiquier, que quel­
ques ma,," relatifs aux nuances de ses nageoires. On voit des points 
et des lignes rouges sur la dorsale et sur l'anale ; une tache noire 
paroit SUl' chacune des pectorales, et la caudale est jaunatre. 

Une couleur bleuàtre ou d'un vert foncé , répandue sur la 
partle supérieure de la girelle, relève avec tanl de gl'ace les raies 
larges et longitudinales que le tableau générique nous montre 
SUI' chacun des cotés de ce l.bre, qu'il n'est Fas surpren.nt qu'on 
le regarde camme un des poissons de l'Eu rape dont la pal'ure est 
la plus belle et la plus agr~ab l e, La dorsale et l'anale offren t une 
bande jaune, une bande rouge et une bande bleue })lacées l'une 
au-dessus de l'autre, et l'on eroit que les male • • ont distTngllés 
par deux tache., donI la supérieure est rouge et l'inférieure noire, 
et que l'on voit en elfe t aimi disposées Slll' les premiers l'ayons 
de la na "coire du dos de plnsieurs individus, V ile va riété ,le 
cetle espè~e a sa partie snpéricure l'auge, l'inférietl l'e bIanche, la 
caudale ve,' te, et le boul des opercules bleu, Des couleurs v,ve" 
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grncieu.es, brillan le., variées, el. distribuées de manière " se fairs 
re$sorlir sans a UCline dllreté dans le. lons, apparliennent dona 
Ù 10lls les imlividus que l'on peLlt compter dan. cette e.pèce de 
la girelle. 

Ce labre vit souvent pal' troupes, et se p1alt parmi les l'ocher •. 
Élien a écrit que ces troupes nombrellses a tta'luoient quelquefois 
les !Iomme. qui nageoient aupres d'elles, et. les mordoient avec 
1':us ou moins de force. Il est possible que quelques acciden. par­
tieli liers aien t donné Iieu à cette opi nion , q ue Rondelet a confir­
nt~e ral' un témoignage formel : mais lorsque Elien ajollte '1ue leut" 
bOli che , pleine de venin, infec te tOllte. leJ substanee. alimen­
ta ire. qu'elles l'eneontrent dans la mer, et les l'end nuisibles à 
l 'homme , il faut reléguer son a~sertion parmi les erreurs de SOl) 

s iècle; et tout au plus doit-on cloi rn. 'iue, dans quelques eireon­
stance. de temp' ou de tieu, des girelles auront pu avalel' des mol. 
IuS') ues ou des vers marins vénéneux, et avoir été ensui!e fu· 
nestes à ceux qui s'en seront nOllrri. sans précaulion, et r eut­
etre san. les avoir vidée. avec soin. Passons aux cO!lleurs dll 
parolique. C~ labre a le dos gris et le ventre blancllil lre. 

Le violet r aroìt e!re laeouleur dominante du bergsnyllre, dont 
la miìehoire inférieul"C et les peelorale. sont quelquefois d'un beali. 
)aune. 

Quant aux formes principales des dix labres nommés dans cet 
url.icle, nous ne pouvons que renvoyer au tablea u générique. Le 
m erle " le premier de ees dix la bl"es , habita dans les mers de 

l r3yon aif;uillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraclile du labr. 
merte. 

5 royons à la membrane bran c.hi ale cl" rone. 

14 rayo ns à chaque na~C'oire p ectoralc. 

f rayon ai t;uillonné e t 5 rayans articulés il chaque thorac in~ .. 
,'4 rayons Ìt la cauùale . 

J4 rayons a ch:\qnc nascoirc pcctorflle (Iu fulioincu'l. 

I r ayon ;;iguillofln é et 5 rayons Ilrticulés à chaouc tboracine. 
14 rayans à l a caudale. ~ 

,6 rayons à chaqnc nat;eoire pcctorale ùu hruno. 

6 l'ayons il chaqllc thora cine . 

1:1 Oll 14 rayolls il II! cauùale. 
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l'Europe; le ròne se trouve parliculièrement dam celle de Nor­
wége; le fuligineux, le brun el J"échiquier viven! panni les 1"0-

chers qui environnent les iles de Madagascar, de France et de la 
Réunion; le marbré et le large-qllelle appartiennent au grand 
Océan équatoria l : ce" cinq derniers lal,res onl élé observé. l'il" 
Commerson, auquel nuus devono les descriplions el les figun" 
de ces animaux , quenous pllblions aujollrd'hui, et qui sont el1-

core inconllues des naturalistes. On rèche la girelle dam la MI,­
diterranée, ainsi que dans la mer Rouge; les Indes sont la palrie 
du parotique; et le bergsnyltre parai! préférer l'Océan atlallti­
que boréal. 

14 rayons à chaque nageoire pectarale de l'cchiquier. 

6 rayons à chaque thoracine. 

l2 rayons à la caudale . 

13 rayons à. chaque nageoirl!! pectorale du marl,ré. 

6 rayons à c:haque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

14 rayoDs à cbaque naocoire pectorale du large-queu$ .. 

6 rayons à la membrane branchiale de la girelle. 

13 rayons à chaqlle nag ~o;re pector<1 le. 

l rayon aigllilldnné .!t 5 rayons articulés à ch:tque .. horacine .. 

13 rayans à. l'nnale. 

12 rayons à la caudale. 

li rayons a chaque no.geoire [lectatale du parotiq~. 
6 rayons a chaque thoracioc. 

14 ra.yon!O à l'aoale. 

14 rayons a la caudale . 

13 rayons à chaquc nageoil'e pcctol'ale du hergsnyltl't'. 

1 rayoo ai6uillonné et 5 rayoIls arLiculés il chaq1J.e oageoire- thorac'ne. 

14 rayons à la caudale. 
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LE LABRE GUAZE, 

LE LABRE T ANCOIDE " 

LE LABRE DOUBLE-TACHE, LE LABRE PONCTUE " LE LABRE 

OSSII'AGE, LE LABRE ONITE, LE LABRE PERROQUET, LE 

LABRE TOURD, LE LABRE CINQ-EPINES, LE LABRE CHINOIS, 

ET LE LABRE JAPOJVAIS, 

LE gllaze et l'onile vivent clans Ics haliles mers; l'ossiJ:1ge et Jç 
\ollnl, cl ans l'Océan allanliqllc Oli dans la Méditerranée; le per­
r0'lucl se ll'ollve clans celle \Ilème Méditel'ranf.e, alt l'on pèche 
èg.lcmenl le labl'e dOllble-tach" , '1"'on a observé allssi d.ns les 
eallx ,alées 'lui enloul'ellt la Grande-B,'elagne; le lanco"ide habite 
penclant une grande pal'lie de ['année dan. le. prorondes anfrac­
tllo.ités cles !'Ochers '1"i ceignellt les rivages britanniqlles, Oli qui 
sont peli éloignés de ces rivages; le cinq - épine. a été renconlré 
clans celle mer si souven t hérissée de montagne. de gIace, et qui 
s~pal'e h Nonvége clll Groenland; les eaux de la mer é'l"atoriale 
(lui hlignc S,"'inam paroissent all contrai re pr~férées pa,' le 
pOllctUl'; L, chinois a été "u près des coles de la Chille; et Hout­
tu yn a dél'ouvert Ic japonais alll'rès de celles clu Japon. 

NOli. croyons qlle quel'lues naturalistes onl élé induils l'n er­
reul' l'al' des accidens ou cles altéralions que leur ont présenlées del 
individus de l'espèce clu tanco'ide, lorsqu'ils ont écrit '1ue la lame 
supéricl1 l'e cle l'opercule de ce laul'e élo il denleltc; nOllS pensons 
'1l1e la cO llforrnation qu'i1s ont apcrçne dans l'0l'ercule de ces in­
dividus éloit une sorte d'él'osion~ pln. OLt Illoins il'régulière, et 

JlP'rassc j o/t! wlfe, ct gH'rac!l , cn An.'e-lcrre. 

Prid. s ll)'lta) cn Su~ ~le . 
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bien différente de la véritaLle dentelure, qne nou. rega rdons 
comme 'In des principa llx caractères dll gem'e des lutjans : 
mais si notre opinion se trollvoit détrnite par de. ohserva tions 
constantes el n ombren.es, il seroi t hien a isé de tmnsporter le tan­
co'ide da ns ce genre des IUljans, et de l'y inscrire dans le second 
.ous-genre. 

Les denls anlériell res du tourd sont plus graudes que les autres. 
I! est facile de voir, en parcouranl le tablea ll génériqne , q ue ce 
ah .. r tonrd pellt présenter, relativement il ses cOllleurs, trois va­

riétés plus ali moins permanentes. Lorsqu'il est jaune al'ec des ta' 
clles hlall ches, sa tè te mOllt re communément, et indépendam­
ment des taches hlanche', <jllelques tache., noires vers son sommet, 
et qnel'J"es filets rouges SUl" ses caté.; son ventrees t alors argenlé 
avf'C cles veines ronges, e l ::ies nageoi res dorsale , thoracines, anale 
et caudale , sont ro uges et tachées de blanc. Sice mème tOUl·a a ,:l 
coule"r gén':r. le verte, ses pectorales sont d 'li n jallne pale, ses 
tho!"acines bleu" tres, l't sa longlleur est un peu ruoins grande 'lue 
lo .. sflu'il offre ulle autre variélé de nuall ces. Et enfin , 'I"and il il 
des lache. dorées on bordées d'or au-desso lls du museau , avec la 
p.rlie supérieure verte, il parvient aux dimensions ordinai!"es de 
S011 pspèce, il esl '0ng de trois décimt!tres ou environ ; il a le v<,ntre 
j.ll naLr .. et parsemé de laches bla nches , irrégu\ières, bordées de 
l'ouge; un e raie formée dc points blancs t:t rougealres l'l:g ne :t \' eC 
la ligne lalhale , et est placée au-desstls de plusiellrs aulres raies 
long iflldinales, composées de petites faches blanches el verles " 

Qlldle différence de ces coulellrs variées et vives qui grivUent , 
l'Dur ainsi dire, le lou rd , et lui ont r.,it donner le nom specifique 

16 rayoDs à cha'1ue nageoire l)cctorale du lab r{' guaze . 

6 ra yons à. chaque lhoracinc . 

J3 rayons à Pana le. 

J 5 t8yo05 à. la caudale. 

5 T3yons à la m~mLrane Lran chia le du tancoi'de. 

a4 rayons à chaqu c Il " 6t'o ire r ('c(orale. 

6 ra yons il chacl" c thora cine. 

13 rayons à la caud ale . 

6 rayons à la men,brallf! branchia le du double-tacbe. 

15 r?yons il cl, aqu c nagcoire pcctora le. 

J rayon aiSlt ill onné ct 5 T3:yo ll s ar ti culés il chaque tL ol'3cine. 
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qu'il porte, avec les TluaTl cPs sombre. et peu nombreuses dll 
}lonr.lué ! Ce dernier l. bre est bruTI, et celte leinte ob.cure n'cst 
rel evée ql1e l'al' des poi n!. d'un gl'i. h 'ès-foncé ou noirà lres, qui 
composen! les raies IOllgi l ud i ll a l ~s indiql1ées dan - le l. blca Ll gé~ 

néri'J"e , el l'al' d 'a l1ll'es laches, OLI poinls , ou peliles l'aies lrans­
" ersa lcs OLI longillldinales , dl1 rn ~ lTI e lOTI ou il peu près , et épar. 
0111' la ' j-l,lell e a insi q lle sur une parlie de la dOl'Sale et de la na­
geoire de l'anus, 

6 r<ly0[1 5 à Ja m r> w br9 1l l! /...r <l n c h l a!~ tl u ponc.tllé. 

15 rayuIJ S à chnqll e nagcù i, 'c peclor:~!e . 

• l"a)'oo .i guillonné c t!) 1'3yons ar liculés à chaque thoraciue. 

18 rayol1s à la caullale . 

• 5 1"3y005 à chaque Dageo irc pecturale d e l'ossifagc. 

I rayon aiguillonné e t 5 rayons articulés a ch aque thoraci ce. 

J 3 rayons à. la caudale. 

15 rayons à chaque nagpoire pcctoral e de l'aD i te. 

l rayoD aiguillonné e t 5 royons arti culés à cltaquc thoracin •• 

14 Ta)'ons à. la caudale. 

14 rayons li chaque nageoire pectorale du pe7Toquet. 

6 Tayons à chaquc thoracine • 

• 4 r ayo ns à la. caudale. 

5 r ayofls à la membrane hranchiale dlt tourd. 

14 ra yons à ch3 que nageoi,'c r e clorat e. 

J rayon a iguillonn é <' t 5 rayolls 31't.i c lIlés à ch Ol q ue t.bortlcine • 

• 3 ra yons à la caudale. 

)3 r3 yons a cll :H]lle nageo ire p ectorale Ilu cinq~ér i n es. 

J rayon nigniltonné et 5 rayoDs arti culés à chaque t.b orac inc • 

• 8 rayons à. la caudale • 

• 3 rayons à c11aque nageoire p ectorale (III c1linois . 

I r ayo n aìg uillonnc et 5 fa yons art.i cu lés à ch aque t.horac in(!'o 

u rayons à la caudale . 

6 ràyon s h la memhrane branchiale du japonais. 

,6 rayons à c haq ue pectorale. 

1 rayo n ai b LliUonn~ cL 5 rayon6 a rt; cul~s à chaque tho .. acjn .~ 

)8 raJons :a la cau(h l~. 
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LE LABRE LINÉAIRE, 

LE LABRE LUNULÉ, 

LE LABRE VARIÉ, LE LABRE MAILLÉ, LE LABRE TACHETÉ , 

LE LABRE COCK, LE LABRE CANUDE', LE LABRE BLANCHES­

RAIES, LE LABRE BLEU, ET LE LA!lRE RAYÉ. 

LE linéaire a , comme plusieurs aulres labres, et particulièrement 
comme le bleu et le ray" , les dents de devan! p lus grande. que 
les autres; le IUDulé ~ la téte el la poilrine parsemées de lache. 
rouges, les peetorales jaunes, les autres nageoires verles avec de. 
laches rouges ou rougeàlres, et qllelqnefois des rayons rouses all­
lour des yeux. Les opereules clu varié sonI gris et l'ayés de jalln!'; 
ses l'eelorales lachées d'oli \'fÌ Ire à leu l' base; et "es lhoracines, ainsi 
que SOD anale, bleu es il leu l' SOlllmet. Le rayé l'résente un liséré 
bleu au bout des thoracines, de l'anale el de la caudale; les rayon. 
de celle dernière nageoire sont jallnes à lell r base, et lIDe lache 
bleue est placée sur la parlie antél'ieure de la dorsale. 

Ce labre l'ayé vit dan. les m ers de la Grande - Bretagne, ains; 
'lue le blell , qui [r:'quente aussi les ri ves de Id Norwége e t du 
Danemarck; le coek et le varié, qlle l'on renconlre J,articlllière­
meni près des iles Skerry; le linéa ire se troll ve (;alls les Illdes et 
l)rès des rivages de l'Am~rique méridionalej le Junulé, près des 
,:ores de l'Arabie; et le maillé, le lacheté et la cant1dc sont peché. 
dans la Méditerranée, où ce canllde éloit c<:>nn u dès b temps d'A­
Ihénée et meme de celui d'Aristote, et OÙ on l'avoit nommé nl­
phestas et cinredlls, parce 'lu'on voyoil presqlle tOlljonrs les ;n ­
clividus de celte espèce nager deux il deux il la queue l'un d" 

Rochau, C'fHWS. conudo ~ dalli plusin.rs d Jparlcmells Ill éridionaux de 
Franca; rosa ~ dans la LiSIII'ie. 
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l'autre . La eh"ir de ces canudes pr~sente les mèmes Cfll alités qU<ll 

celle de la l'lupal'l des autres POiSSODS qui vivent au milieu des 
rochel's, et '],, ' 011 R nommés sa,Taliles; elle est, sui ,'anl RODdelet, 
moll~, tCl1dre, friable, facile à digérer, et fournit une nourrituf6 
convena ble al1X malades ou aux eon,'alesccns. 

6 rayons à 13 membrane bran chiale Ju labl'c llnéaire. 

12 rayoDs Ò. cbaque nageoire pcctort:l le. 

6 fayons à cbaque thoracine. 

12 rayoD5 à la caudale. 

5 r~yons à la Olem11'anc branchiale du InDulé , 

12 royons à. chaque Da geoire pccto r:11c . 

I raynn aiguillonné et. 5 r3yon5 articulés. cbaque thoracine. 

J3 rayons à la caudale. 

5 l'ayofls h la membrane brnnchiale du varié. 

J 5 r:tyODS à chaque naseoire pectora le. 

rayon aiguillonné et 5 rayons nrticulés Ì1. chaque tboracine. 

5 rayons à la membrane branchiale du maillé. 

13 rllyons à chaqlle DAgeoire pectotale. 

1 rayon aigui lloDllé et 5 rayons ill'ticuIés à. chaque thoracint. 

13 rayons à la caudale. 

5 rayons à la memhrane hranchiale du tacneté. 

14 rayons à chaque nasc:oire pectorale. 

l ray.:m aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaquc tboradDI'. 

Jì rayons à. la caudale . 

• 5 rayons à chaqut! nagcoirc pcctoralo do blanches -raiea. 

6 rayons à Chal)lIe Ùloracine. 

12 rayons à In cauùale. 

5 rayons Ì1 h. membrane branchi;de du hleu. 

1 l, rayous h chaqllc nogeoirc p ectoralc. 

l ral'on aiguillonné et 5 rayons articulé'i a chaque thoracin •• 
14 r:llyons à la canùale. 

5 rayons à la IIl cmLr<lne branchiale du rayé . 
• 5 rayons il chaque nageoirc pectoralc. 

l rayoo aisuillonné et 5 l"flyons articulé"s à Cha f{UC thol'll.c.ine. 
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LE LABRE BALLAN, 

LE LABRE BERGYLTE , 

LE LABRE HASSEK, LE LABRE ARIST , LE LABÉRE BIRAYÉ, 

LE LABRE CRANDES - ECAILLES, LE LABRE TÉTE - BLEUE , 

LE LABRE A COUTTES. LE !.ABRE BOISÉ, ET LE LABRE 

CINQTA-CHES. 

Q UELLES nuances devons-nous décrire encore, pour compléler 
l'iMe '1ue nou. donne le tableau généri9ue des couleurs de cc. 
labres? La teinte générale du bergylte est brune, et ce brun 
est meJé de jaulle sur les opercules; le hassek pst vert' a\'eC 
le dos bnm , et cles taches blanchàlres sur le. colés; prp" I"e 
toutes les nageoires dn birayé sont d'un viole! mèlé de jallne'; le 
labre grandes-écailles présente des Ilogeoires colorées de Jn ~ IlW, 
cles tal'hes violettes SUl' ses opercules, et '1uel'lues lache' bleues à 
l'origine cle la dorsale; un gl'i. tirant S UI' le ve,'t dislingoe les na­
geoires clu labre tète-bleue; presque toutes les taches '1ue l'on voit 
sur le labre à gouttes sont ordillairement rondes comme des 
gouttes cle pluie, le boisé a les thoraci nes noil'es, ks peclorales et 
la caudale bleue., la dorsale et l'allale variée. de bleu , de jaune 
et cle brun; et le ci0'l-taches a IllS nageoires jaune., bur""". de 
viole!. Nous devons à moch la connois. ance de •• ix deflli ers la­
bres que nous venans de nomine.", e lnons savons par ce nalllra­
liste qlle le cill'l-taches vi!, ainsi que le boisé, dans la mer de Nol'­
wége, cl 'Où M. Spengler, de Stockholm ,avoit reçu de. il1dividlls 
de ce. deux e.pèces, C'est dans les mers de la Grande - Brelague, 

Berg-gale) berC-CJltf:, sca-aborne, «n NOf\vé~e j jec (carpe de met' ) , 
en DanCOHl,r<:\. . 
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011 à une distance asse" l'eu considérable de la Norwége '1ue l'on 
tl'ouve le bergy lte c t le ballan. On pèche le hassek clans la mer 
d 'Arabie; ct ~l. Sparmanl1 dit que le labre aristé a pour patrie 
les eaux de la Chine' 

4 ra yoDs à la meru1rane b raothialc do laLre h allan. 

14 cayoos à chaquc na s~oi re peclorale. 

l rayoD ai6uillollD~ et 5 cayous acticulés à. chaque thoracin .. 

5 uyons a la membrane branchiale du Leq5ylte. 

14 cayooli à c.: haque nageoi .. e pectu rale . 

l rayo n aigui ll oune et 4 l'ayou5 articulés à chaque thoracin •• 

lH ray uns à. la caudale. 

J2 I" 01yo05 à chaque oageoire pectorale de l'aristé. 
6 l'aJoos a cbaque tboracine. 

5 cayoos à la membra ne branchiale du birayé. 

14 r3yol15 à. chaque nai)eoire p ec torale. 

I I"oyon ais uillouné et 5 rayoos articu!t!s il chaque thot ac iu • • 

• 3 rayon s à la ca udale. 

5 cayons à la membrane brandliale du labre grandes-écaillt •• 

12 cnyon~ à chaque nageuirc pectorale. 

6 rayons à cLaquc lhoracine. 

19 rayons il la cauùale_ 

!j r:.tyons à la membra ne LJ';\ DcLiale du lahre t t? te-bleue. 

13 rayolIs à cbaque n a6eoirc pectorale. 

1 rayon aiGuillonné €t 5 r a yObS articulés à. cbaqlle tho ra<.ine. 

12 rayo ns il la caudale • 

• 3 rayo ns à cha'l ue na;;coire pec tornle du lab re à. Goutte, . 

6 nyons à. chaq uc thoracinc. 

16 f;'lyons Ìt la caudalc. 

4 fa yons à la membrane h ran chiotlc tlu Lo isé. 

16 rayùns à chaqu e 11 3{;coil'c pec to l·a lc. 

I Tayon 3iguillonné l'l 5 ri~yons ltr ticulé:i à chaque thoJ' il l.:ine • 
• 6 l'ayons à. l a c a ll c l a l ~ . 

5 ra, ons lt la mc mh rane branchiale d u c inq-tac hcs . 

' 5 r3yuns à. cha(p' c na gco i"e pcctol a lc. 

1 r ayon a igu illonné ct ~ rayu lIs Drliçul~s à. chaque lhoricin • • 

16 rI,)' OIlS il l .. c;!luI.dc. 
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l,es machoires du labre gramles-écaille. n'oH'rent lju',m selli 

rallg de dents, dont les antérieures sontles plus longues; la ligne 
I,J lérale de ce poisson est intel'rompne; une seule rangée de dent. 
petites et aigues garnit Ics deux miìcllOil'''s d" lable boisé. 

LE LABRE MICROLÉPIDOTE, 

LE LABRE VIEILLE', 

LE LABRE KARUT, LE LABRE AN ÉJ -, LE LABRE CEll'I'Tt:RE, 

LE LABRE DIGRAl\I~1E, LE LABRE HOLOLÉPlDOTE, LE LABRE 

T..ENIOURE, LE LABRE PARTERRE, LE LABr,E SPAROIDE, LEj 

LA.BRE LÉOPARD, ET LE LABRE ~lALAPTERONOTE, 

BLOCH, qui le premier a publié la description du microlépidole, 
<lu lab"e vieiIle, <lu karut et de l'anéi, ignoroit qll elle es t la palrie 
d u microlépidote. Le la bre vicille est pèché près des còtes de Nor­
wége, d 'où 011 avoil fait parvenir des individus de celle espèce 
à M. Spenglel'; on le trouve aussi allpl'ès des rivages occidenlaux 
de France. Le karut et l'.néi, que Bloell a voit el'u pouvoir com­
pl'end1'e dans un genre particulier, qu'il avoit consacré à son ami 
Jolm, voyageu1' et mi.sionllaire dans les lndes , en donnant à ce 
groupe le nom de jolmius, nous ont paru devoi .. è lre inscrits 
avec Ies vé .. itables labres, (l'ap1'<:s les principcs de distribulion mé­
thodiqueque nOlls slIivons; et, en eHet, ils lI'offrent allClln ca rac­
tère qu'on ne retrouve dans uneon plllsieurs espèces , considérées, 
l)al' presqlle tOllS les naturalistes et pal' Bloch lui-mème, comme 
des labres l'l'ol'rement dits, Ce karllt e t cet anéi vivent dans les 

J Carpe de mer, SUl" quelques cotes occidentales de FranclJ .. 

A nù' !.-attalei" par Ics 1Ualais, 
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' aUl< salée. des Indes orien tales, et pa l' li eulièrcment dan. cdle. 
qui ba ignent la grande IJI"csqn 'ìle de rInde, tanl au Ievant qu 'au 
cOllcllant <le celte immense péninsllle, 

Quanl a nl< aulres Iluit labres nommés dans cet article, nOlls 
en donnons les premiers la deseri ption , d 'après les manuserits 
cl e Commerson OH les dess ins q ui fai.o ient partie de ees lI1 anllS­
crits, et 'lUI" nons avons ra it graver . Ce. hu it labres habitent le 
grand Océan éqna toriaI , OH Ics mers qui en sont vo i. ines; el le 
labre eeinture a été obser vé par ticuIièrement auprès de l'ìle de 
lèrance. 

L e. dem: m aeh oires du mierolépidote et dn Iabre vicine sont 
allssi longnes l'une '1"e l'autre; e1 les 80nt cl e l'In . garnies de dents 
poinl ue. et l'eu serrées; et le b r ut et l'anéi n 'offrent 'lue de. 
denl. petites el po; n lnes. 

Disons eneo,'e quelque. mots des couIeurs des douze labres '1ue 
n OlJs ex'lInino ns. 

La dI'l'sale dn l11ierol(~ p i clote est presque entiàcment brune; 
ses autres n "gl'o; "es son t blanehà tres, L e do. el les nanes cln ka rut 
ré fl éeh issent lIn bleu d 'ac ier ; une nuance d 'un bea u jau n~ dislin­
~ll e ,on ventre el ses lignes la téra les; ses nageoires olfrent un IJl'IlI1 

l'ougealr,., exceplé la dorsa lee l la ca llda le, qui sonI blelles. L 'anéi a 
ledos Iloirà lre, le'Colés blancs, les pee lol'ales et les tboracines 1'0 11-

geiÌl res; la par li" postérieu re cl e la dorsa le, l'anale et la eaurla le 
r Ollges à lellr base, el blenà tre. à leur sommet. L e bord cle la dor­
sale et de l'ana le du labre cein ture est sou"en t blanehàtre' 

ftl icrolél'idote rJ ési!-;ne Jes petites éCil lll es, digra m me la (loub le li5ne b té ­
rale, hol'dépidote Ics .l cca i lles placées sur ton te l a surface !"l e l'a n imaI , tte .. 

niourc le ruban ou la bande que ron vo it sur la na~eoi re cauflal e, et fna lap téro­

noie Ics rayons qui wous CO nl !'OSP.nt sClI ls la nageo ire dOI'sale. MI"po~ &i snitie peli 

À f 1'J"lS' ùaille. d'I> dtw:c fois , -rP"I'-fi-'" tigne , 0>.0," clltier , Ta l"tt rubafl Oll 

hand e ~ OfJp '" qUCU I! , 1"""'«"0> mou, 1rlfP" nageo ire, e t '(III70t; doso 

t2 rayons a chaqn f> nOi t(.poire p l'c torale dul abre microlep itJ ote. 

Ta l ,n aigu iIlnnnc et 5 nyans art icu lés il cbaque thorac ioe. 
18 n yom à la calldale. 

1 l, ra yom à chaqll e nageoil'e pectorale .1n lal)re vic ì1l c. 

rayou aiSll ill onné et 5 rayons articuléi à ch aque tboracine. 

16 rayons il la caudale. 
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el l'on voit ordinairement sur l'angle postéri eur de l'0 l'crcu le 
de ce poisson une tache noire remarquable par un l'0i llt 
blanc ou blanchàtre, qui lui donne l'apparence d'un i .. is avec 
sa prunelle. 

5 rayons à la m~mhr3Ilc branchi ale du karut . 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

l rayaD aiguillonné et 5 rarODS articulé~ à Chal{UC thoracine. 

2 rayoDs aiguilloonés et 7 rayons artic\lléi à l'anale. 

18 rayoDs à la caudale. 

5 rayoDs à la membrane branchi ale de l'anéi. 

14 rayoos à. cbaque nageoire pcctorale. 

1 rayoD aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thor:l.cine. 

2 rayoDs aiguiUoDnés et 7 raroDs articulés à 1'=1.0311." . 

18 rayoDs à la ca udale . 

13 rayons à. chaque naseoire pectorale du labre ceinture. 

6 nro ni à cba«ue thoracine. 

14 nyons à la caudale. 

'l uyons à chaque nageoire pectorale li" lligramme. 

6 rayons à chaque thoracine. 

12 rayons a la cauù.al~. 

20 nyoDs à la caudale du iahre hololépidote.. 

13 rayons à la caudale du tznionre. 

l2 nyons.à chaque nag:c,ire pectorale du lahre parterre. 

16 rayons Ìl la cau.dale. 

17 rayons à la caudale du sparolde. 

12 rayons à la caudale du léopard. 

Il rayons à la nat;coire caudale du malapteroQ.ote~ 

Lacepèd4'. 5. 31 
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LE LABRE DIANE, 

LE LABRE MACRODONTE, 

LE LABRE NEUSTRIEN ' .' LE LABRE CALOPS " LE LABRE 

ENSANGLANTÉ, LE LABRE PERRUCHE, LE LABRE KES. 

LlK, ET LE LABRE COIVIBRE. 

LA description comparée des six pl'emiers de ces hui! Jabres n'4 
encore élé publiée par aucun naturaliste. Suivant M. Noel, qui 
nous a fai t parvenir des notes manuscritesa u sujet du labre neus· 
Irien "t du calops, ce dernier poisson a les deux machoires gar· 
nies d 'une rangée de dents doubles et pointues. La dorsale du 
n etlstrien pr~sente des nuances et une disposition de couleurs 
assez semblables à celles que l'on voit sur les còtf,S de cet animaI, 
et le, peetorales, les thoracines , l'anale et la ca udale , olfrent des 
lons et lIne distribution de teintes pareils à ceux que montre le 
doso L'iris du calops, qui est très-grand, ainsi que l'oeil considéré 
dans son ensem hle , est d'un noir si éclatant, que j'ai crn devoir 
lirer de ce trai! de la physionomie de ce lahre le nom spéeifique 
de calops q ue j'ai don né à ce poisson, et qui signifie bel ceil '. Le 
dos du labre calops est hrunàtre; mais cet osseux est rev8tu SUl' 

toute sa surfaee, excepté celle de sa tète, d'éeailles fortes, larges et 
très-hrillan tes 4 . L'éclat des diamans et des rubis, qui charme les 

Gra"d~ vieille, auprès de Fécamp. 

La brune, par les p~cbcurs dc Dieppe. 

li K«~oç 'Veut dire Leau, ct ~ ~il. 

4 M . NOt:l, qui a di5S~qué le ca lops, nous t!c rit que ce poisson n'a point d'a p­
peDùice3 ou ccecums auprb du pyIore; que la vC5iìie natUolrc est d'une srauJe 
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yeux des observateurs Sllr l'ensanglanté, est relevé pal' les nllan­
ccs des n ageoires, qui son t loute. dorées, L'anale du labre per­
rllche est jaune avec une bordure rouge, et sa calldale es I ~ga le­
ment jaune, avec qlla tre 011 cinq bandes cOllrbes, concen Iriques, 
inégale. en largeur, et alternalivement rouge. et blell es. Le kes­
,lik a la tete brune, et la dorsale, ainsi que l'anale , ro uge •. Le 
combre a souvent le ventre d 'un jaune elair, et les nageoires l'Oli­

ge&tres : il ha bile dans les mers brilanniques ; le keslik, dans celle 
qui baigne les murs de Constantinople; les bea llx lall,'es ensen­
glanté et penuche vivenl dans l'Arnérique, où ils ont é té dessi­
né. et obsel'vés avec soin l'al' Plnmier; le nellstrien et le calo)'., 
près des rives de l'ancienne Neustrie; e t le labre diane' dont 

capacité ; qu'elle est située au-dessous de l'épine dorsale; que ceUe épine est 
composée de vinst-deux verlèbres , dont dix réponden t il la cap ncilé ,-In vcn tre , 
et que la chair de cet animai est bIanche, et ferm e camme ceUe d'une jeunc 
morue. 

J 12 rayons à la caudale du labre diane. 
5 rayous à la membrane branchiale du labre macl'oclonte. 
15 rayoos à c:hacune des peclorales. 

l rayon ai gu illoDne et 5 nyons articulés à ch.acuue dCi thorac i.ues: 

14 rayon5 à. la candale. 

7 rayoDs à la membrane branchiale do neustrien. 

J5 rayons il chacune de, pectorales. 

1 rayon aignillonné et 5 rayoos articulés à chacune des thoracinei. 

15 rayoDs à la caudale. 

4 rayoDs à la membrane branchial. du ca.lops . 

l' rayons à. chacune des pectorales. 

l rayon aiguillonné et 5 rayoDs articulé5 à chacune des thoracinel . 

22 rayo05 à la cauùale. 

12 rayou5 à la Dageoire de l'allus de la perruche. 

12 rayoD5 à la caudale. 

14 rayons à. chacune ùes pectorales dD ke51ik. 

1 rayoo aiSuilloDné et 5 1'&yo05 articnlés à chacune des thorac ines . 

14 rayon5 à la caudale. 

14 rayon5 à dIa cune des pectorales d" combre. 

5 rayons à chacune des thOro.clues. 
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nous devons I" fi gure à Commel'son , se lrou,'c dans le gran,l 
Océan é'luatorial : qtlant au macroclonte, q ue nOtls a\'Ol1S décrit 
d 'après des individus (l c la collection céclée à la France par la 
Hollanùe, 1l01lS ignorons sa patrie. 

LE LABRE BRASILIEN, 

LE LABRE VER T, 

LE LABRE TRILOBÉ, LE LABRE DEUX-CROISSANS, LE 

LABRE HÉBRA'iQUE, LE LABRE LARGE-RAIE, ET LE 

LABRE ANNELÉ. 

BLOCII a publié la descriplion et la figure des deux premiers de 
C t S labres' ; nous allons faire connoitre les cinq autres, donI nous 
ave,1S lroll \'é des dessins parmi les malluscrils de CommersoD. 
La iir.ne latérale ùes deux derniers de ces cinq labres, c'est-à-dire, 
du labre large-raie el de J'annelé, esl courbe à son origine, et 
droite ver' la nageoire caudale : une grande tache, ayant à peu 
I)r"s la fnl'm e d'un croissant, est d'ailleurs placée sur la base de 
la caudale de ce labre annelé, et occupe pre'que toute la surface 
de celte nagcoire; on voit de plus une ou deux raies longitudi­
nales SUI' l'anale de ce m eme poisson, et une raie oblique passe au­
dessu. de chacun de ses yeux. La dorsale et l'anale du ll'ilohé sont 
bordées d'une couleur vi,'e ou foncée.Le brasilien brille, surpre.­
que toute sa sUl'face, de l'éclat de l'or, et celte dorure est relevée 

L a b elle ç; t :lvurc eHlumin~c du ljras ili en, que Pon trouve d/m! l'ouvrage de 

Bloch, me paroh donn C' r lln C f311S SP. iOI:e Il e la ca udale Il e c c poisson , co ne la 

r cprésC' lltan t pas comm e triloLée. Si m on o r ici on a cc t éga rd n 'é toit pas fon IMe , 

il fOludroit oter le brasilicn d'l trois ième sons~bC' nrc des iIlbros , et. le piacer dnl 

h pr cmicr . 







Tllme ~, 

I I." I.llbn:, hel·~·.:'lk .... 1'I1;::;e .4. /1 
2, 1.(' La h\'(· IHlC'J"uh:"\lIdol(' .. 4-~EJ, 

0,1.(' [,.., br(' bIil~llwu . 48,4 
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par quelques traits blem, par le bleu des raies longitudinales qui 
a'rlendant, sur la dorsale et sur l'anale , et par la couleur égale­
ment bIelle des pectorales, des thoracines et de la caudale: ce beau 
poisson vit dans les eaux du Brésil ; il est recherché à cause de la 
bonté de sa chair, et sa longueur excède quelquefois un tiers de 
mètre. Le veri habile dans les eaux du Japon; le trilobé, le deux­
croissalls, l'hébralque, le large- raie et l'annelé ont été vus dans 
legrand Océan équalorial. 

• 1 [ n yoDs à ch3cunc des Dageoires rectorl': Ies du labre hrasi licn. 

1 uyoo aiguillonné ct 5 rayons .rtieutes à chacune dcs thora.tines 

18 rayoDs à la caudale. 

1:1 rayoDs à chncune des pectorales du labre , 'ett.. 

6 rayons à chacune des thoracines. 
14 rayons à la caudale . 

• 3 rayoDs à chacune des pectorales du trilohé. 
13 fayaDs à!a caudale . 

• 3 ray0l15 à chacune des pectorales du labre deu-r-croiss8n " • 

• 5 rayoD5 à l'anale. 
9 rayons à la caudale. 

IO rayons à chacune de! pectorales du labre héhraique • 

• 6 rayoDs à la cauùale. 

I J rayons à la caudale du larse-raie. 

7 rayons à chacuoe des pectoraleli de l'annelé. 

13 rayoDs à la caudale. 
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CENT CINQUlÈME GENRE. 

LES CHEILIN:ES. 

La [è"re supérieure extensible; les opercules des branchies 

dénués de pi'iuans et de denteIUl'e; une seule n(lgeoir. 

dorsalo ; celte nageoire du dos très- séparée de celte de la 

quelle, a lt très -éloignée de la nU'iue , ou C(Jmposée de 

rayons terminés par un filament; de gra ndes écaitles % 

de .. appendices placées sur la base de, la nageoire caudale, 

DI< sur les cdtés de la 'iueue. 

:GSl'È CJlS . 

1. LE CHEILINE SCARl: . 

2 . LE CIIEI LINE TRILOBÉ. 

CARACTÈRES. 

l Des appendices sur les colés de la 
I quelle. 

l Dellx lignes latérales; la nageoire cau". 
dale trilobée. 

LE CHEILINE SCARIE '. 

IL est peu de poissons, et meme d'animaux , qui aient été, pout 
Ies premiers peuples civilisés de l'Europe , l'objet de pllls de re­
eherches, lI 'a llenlion et lI'éloges, qlle le seare dont nOlls a\loD' 
parler . NOlls al'ons cm devoir le séparer lIes labres proprement 

Sm:..:; o . cél fltht'no , flan s l e m itI l J e r'E ti rope ; denti ~ dans quclques J épar­
tlfllClJ !) 1 1I~ l i J i ~ll a ll::l d c Franl:c. 
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dits, et le mettre à la tete d'un geme pRrLiculier dont le nom 
chei/ine . indique la conformation des lèvres, qui rapproche des 
labres cctte peti te famille, pendant qu'elle s'en éloigne par d'au­
tres caractères. Mais il ne faut pas surtout le confondre avec les 
osseux connus des naturalisles modernes sous le nom de .cares, 
qui forment un geme t1'ès-distinct de tous les autres, et qui dif­
fèrent de notre cheiline par des traits très-l'emarquables, quoi­
que plusieurs de ces animaux habitent danl la Méditerranée, 
comme le poisson dont nous écrivons l'histoire. La dénomina­
tion de .care es t générique pour tous ces osseux qui composent 
une famille particLllière : il est spécifique pour celui que nous dé­
crivon •. NOlls aurions cependant , pOUL' éviter toute équivoque, 
supprimé ou ce nom génériqueou spécifique, si le premier n'avoit 
é té généralement adopté l'al' tous les naturalistes l'écens , et si 
le second n 'avoit été consacré et par tou. les éCl'ivains anciens 
el l)a1' tous les auteurs modernes qui ani traité du cheiline que 
nous examinon5. 

Ce poisson non-seulement l1abite dans la Méditerranée , ainsi 
que nous venons de le dire, mais encore vit dans les eaux qui 
baignent et la Sicile, et la Grèce , et les nes répandues auprès des 
l'ivages fortunés de cette Grèce si fameuse. Il n 'est donc palo sur­
prenan! que les premiers naturalistes grecs aient pu observer cq 
osseux avec facilité. Ce cheiline est d'une couleur blanchàtre ou 
livide mHée de l'ouge. Il ne parvient guère qu'à la longueur de 
deux ou trois décimètres . Les écailles qui le recouvrenl sont gran­
des et trè.-transparentes. II montre, SUl' les cotés de sa queue, des 
appendices transversales, doni la forme et la po.i lion ont frappé 
les observateurs. La conformalion de ses elents n 'a pas été moins 
l'emarquée : elle. sont émoussées, au lieu d 'ètre pointues, e t par 
conséquent très- propres a couper ou al'racher les algues el Ies 
autres plantes marines que le seare trouve SUl' les l'ochers qu'il 
fl'équenle. Ces végéLaux marins paroissent etre l'aliment préfél'é 
par ce cheiline, et celte singularité n 'a pas échappé aux natura­
listes d'Eul'ope les plus anciens. Mais ils n e se soni pas contelltés 
de rechel'chel' les rapports que présente le scare el, tl'e la f" .. mc 
de ses denls, les dimensions de son canal intes tinal, la '. ua liLé 

~fI>..M s;olli6c fevre. 
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de ses sucs digestifs , e t la nature de sa nourriture très-dilfé/'ente 
de celle qui convient ali 1,Ius grand nomQre de pois,ons : ils ont 
considéré le scarCl comme occupant parmi ces poissons carnas­
siers la mème pIace 'lue les animaux ruminans qui ne vivellt que 
dc plantcs, l'a rmi les mammifères qui n e se nourrissent 'lue de 
l'roie; ~xagérant ce parallèle, étendant les ressemblances, et tom­
ballt ,lans un e erreu/' qu'il auroit été cepelldant facil~ d'é,-iter, il. 
SOllt all és jusqll 'à dire que le scare l'uminoit: et voilà pourquoi, 
suival11 A,-istote , plusie'-,rs Grecs l'ont appelé ,,~p.""'. 

Le. individus de cette espi-ce vi,'ent en troupes; et le poete grec 
Oppicn, qui a cru deyoir chanter leur aflcction mutuelle, dii 
'l,w lo rsqu'un sca re a été pris à l'hameçon, un de ses compagnona 
accomt, et coupe la corde qui re tient le crochet et l'animaI, avec 
ce, d ~nts obtuses dont il est accoutumé à se servir pour arracher 
ou scier l'herbe qui tapisse le fond des m ers; il ajoute que si un 
' ca re enfermé dans une nasse cherche à en sortir la queuc la pre­
miè,·c, ces memes compagnons l'aident dans ses elforts en le sai­
.i ,,;;,"t avec leul" gueule l'al' cette queue qui se présente à eux, et 
cn la tira llt avec force et constance; et enfin , pour ne refuser à 
J'e'pècc don t nOlls nOll8 occupons allcune nuance d'atlachement, 
il nous 1lI0nlre les males accollrant vers IIne fem elle retenue 
dans nne nasse ou par un hameçon , et s'exposant, pour 
l'amollr d 'elle , à tollS le. dangers dont les pecheul's les menacent. 
Mais je n'ai pas besoin de fi,ire remarquer 'l"C c'est un poete qui 
l'arie ; e t combien le naturaliste , pIus sévt-re 'l"e le patite , n'est-il 
"["IS forcé de réduil'e à 'luelques filits peu ex traordinaires des ha­
hilllcles si touehantes , et 'lue la sensibilité voudroit conserver 
comme a lltant d'exempIes utiles et d 'hellreux souvenirs ! 

Le scare s'ayançoi[ , lors des premiers sièd es de l'ère vuIgaire, 
JJIIS l'Archipei et dans la mer dite alors de Carpathie , jusqu'au 
prelllie r promonroire de la Troade. C'esI de ces parages que, sou. 
l'empi ... " de Tibè .. e Claude, le commandant d'une flotte romaine, 
nommé Optatus Etipe!'li llS ou Elipartills , apporta plusieurs 
scares vi"an s '1l1 ' iI répandit le long du rivage d 'Ostie et de la 
Campanie. Pendant cin,! an. on eut le soin de rend .. e à la mer 
cell x de ces l'0issons 'l"e les l't·d,,· ,, .. s prenoient avec le"rs lignes 
011 clan. lellrs lìle ls ; et l'ar ce lte atte 'ntion Lien I"cile ct bien .im­
l'le, mai , soutenue, les ' cares IIl11ltil'li i;rpnt l'romptement et cle­
vin fent I rè. -commllll s allprè> des cò tes itali,!ues, clans le voisinage 



DV SCHEILINE SCARE. 489 
~lesql1el!es on n 'en avoit jamais vu auparavant. Ce fait es t plu. 
lIuportant qu'on ne le eroi t , et pourroil nous ~ervir à prou­
ver ce que noo~ dirons avant de lerminer celle histoire, au s"jet 
de l'acclimatation des poisoons, à ceux qui s'intéressent à la 
prospérité des peuples. 

Le commentateur d'Aristote, l'Égyptien Philoponus, a écrit 
ver, la fin du sixième siede, ou au commencement du septième, 
que les scares produisoient tjuelque san, lorsque, placés à la sur­
face de la mer, et élevant la tète au-dessus des onde., ils faisoient 
jaillir l'eau de leur bouche avec rapidité. Peut-etre en effet fau­
dra-l-il attribuer à ces cheilines la faculté de faire entendre quel­
que bruisseroent analogoe, et par sa nature, et par sa caose, à 
cel .. i que font naÌtre plosieurs trigles et d'autres espèces de pois­
SOIlS carLilagineu X ou osseux, dont noos avons déjà parlé 

Dans le tem ps du grand loxe des Romains, le scare étoit très­
recherché. Le poele latin Martial nous al'prend que ce poissou 
faisoi t les dé lices des tables les plos délicates et les plus somp­
tueuses; qoe san foie étoit la partie de ce poisson '10e l'on pré­
féroit; et qne meme ì'on mangeoit ses intestins sans les vjder , 
ce 'lui doit moins étonner lorsqu'on pense que cet osseux ne vit 
'fue de végélaux, que cle voi l' nos goormets modernes mangel' 
également, sans les vider, des oiseaux clont l'aliment com l'osé de 
.ub.lances animales est sujel à une véritable corruption. Dan. 
le siècle de Rondelet, ce gout pour le scare, et meme l'0ur ses 
intestins, étoit encore très-vif : ce naturalisle a écrit que cet 
osseux devoit ètre regardé camme le premier entre les poissons 
qui vivent au milieu des rochers; que sa chair étoit légère, 
friable, facile à digérer, très-ag réable, et que ses boyaux, qu'il 
ne falloit pas jeter, sentoient la violette. Mais le prix que l'on 
donnoit du scare, à l'époqoe où Rondelet a publié son Histoire 
des poissons , étoit bien infériellr à celui qu'on en offroit à Rome 
quelque lemps a,'ant '1ue Pline ne mìt au jour son immortel 
ouvrage. Ce poisson entroit dans la composition de Ctcs mets fa­
menx pour lesquels 011 réuni>òoit les objet. les plus rares, et CJue 
l'on sel'voit à Vitellius dans IIn plat qui, à cause de sa grandeur, 
avoit été appelé le bouclier de Minerve. Les entr-ailles du scare 

, f'oyc, Le Discours5urb cature des POi:'SOIl :;, 
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pal'oissoient dans Cf' l' la I avec des Cervell~s de fa isans et de paons, 
cles Ianglles de phél1l eo plèl'''s, el des Ja ites du poisson q ll e les 
ancietls appeloien t m uréne , et 'lue nOll s n ommons m urénophis. 

Au r"ste, ce ne sonI pas seulernen t les plantes marines q ui 
CO I1 Vielinent au sca rc : il se non)' .. it aussi de végétaux terrestres ; 
e t " oili, pou r(luo i , lorsqu'on a vOli lu le pèchcl' , on a sOllvent 
ernployé avec succès , l'0 ', r a ll1 orce, llcs feuill es de pois, de 
feves , ou d 'autres plantes analogues il ces dernières . 

LE CHEILINE TRILOBÉ. 

S U IVANT Commerson , dans les papiers dnq uel nOllsavons trollvé 
une Ilote très-étendlle sur ce cheiline en core incon nu des natu­
ralistes, le trilobé a la grandeur e l unc parti c des proportioll s 
d'une ca rpe onlinaire. L a couleur généra le de ce poisson est d'un 
brun bleua lre l'e1evé SUI' la tèle , la nUCjue et les opercules, p a l' 

d es lraits, des laehes OLI des points l'onges, b lancs et jallnes. Ses 
l,eclOl"ales son t jaull es, paniculièl'emen t à leur base; el ses tllo­
m eines va riées de ro uge. La tète e lle corps du lr ilol>ésonl d'aillell rs 
J.a uts e l épais. Pl'es'l" e loute sa sUl' f:,ce es l re"è lue d'écailles ar­
l'ondies, gra ndes et lisses. L es dell x dents antéric llres de ch. qua 
m achoire sonl },Ills longues q uI' I ~s a utres. DCllX lame. com­
posenl cha'l" e opercule. I ndépenda m lllent dc la forme trilobée 
et .le la Sll r raCe tL'ès-élenJ " e de la ca " da lc, celte nageoire est 
)'ecouvcl' te à sa base e l de ehaque còté pa r trais o u '1 l1atre "l'­
l'end ice. p res,}ue memb" ancuscs , sem blables pal' le"r fOl'mc à 
des éca illes longues, la" ges e t poinlues , e l <lui Dollenl , pour 

Le scare ;, l e CCE ll r aOJ: 1I1 eu l, le foie d ivisé cn ll"o is lo1 cs, l'CStOlll 3C pct it , 

Jc P) lure c llto uré dc q ualrc o n cin1 c(,C c ums I et le can al intestina l c ou rL ~ pl us. 

tI 'UIIC foi:.. 
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Ilin.i dire , sur cette m ème base, à laquelle elles ne ti ennent que 
par une petite portion de leur contour. La dorsale et l'anale se 
pt'olongent en poinle vers la ca udale. Les deux lignes la léra le~ 

sont l rès-droites : la supérieut'e règ ne depuis l'opercule jusque 
vers la fin de la dorsale; la seconde va depllis le point corres­
}lonclant au milieu de la longueur de l'anale , jusqu'aux appen­
d ices de la nageoire de la queue ' ; et chacune parolt composée 
de pelites raies qui , par leur figure et leur position, imitent 
une slli ta de ca ractères chinois. Commerson a observé le trilobé, 
en 1769, dans la mer qui baigne les còles de l'lle de la Réunion, 
de celle de France, et de celle de Madagascar . 

.J 9 rayons aigu il10Dués et IO rayons articulés à la nageoire du dOi. 

J 2 rayons à cbacunc des pectorales. 

l; rayoDS à cbac une des thoracioes. 

3 rayons aiguiIlonnés et 9 rayoDs articulés à l'anale, 
12 raYOD5 à b Jlllgcoirc de la queue, 



HISTOIRE NATURELLP; 

CENT SIXIÈME GENRE. 

LES CHEILODIPTÈRES. 

La lèvre supérieure extensible; point de dents 
incisives> ni molaires ; les opercules des branchies 

dénués de piquans et de dentelure; deux nageoires 
dorsales. 

PREMIER SO JJS-GENRE. 

La nageoire de la 'lueue f ourclLlle ~ Dlt en -croissant. 

LSPÈCES. 

1 . LE CIIEILODI PTÈRE 
lIÉPTACANTHE. 

2. Ll: CHEJJ.ODIP'rÌmE 

CURYSOl'T.ÈRE. 

CARACTÈRES. 

l
s ept rayons aiguillonnés et plus long. 

que la memLl'allc , à la prt'mière na· 
geo ire du dos ; l. ca udale fourehne ; 
la machoin: iufé rieure plus avanwe 
qne la supéricure; les opereules cou­
ver ls d'écailles semblables à eelles 
du doso 

I
Neur rayons aignilIonnés à la première 

dorsale, qui est arrolldie; la cauda le 
c n crojs.o;~ nt ; Ics ù eux machoires 
à peu pl'CS aU5~i lOll gues l' une u" 
l'aull'c ; la seconde JOl'sale J l'allJe) 
la ca udale clles lhoracines, Jorécs. 

\

NeUfr3yons a iguilJonnés à la premiere 
dorsale; la caudale e ra; croissant ; 

,). L E ClIEILODlrTtn E RAYÉ. la mà?hoin: illle l · j ~ ~l'c IIn peu pl us. 
avancee que la supcrJc llre: Ics tl clIl S. 
longuas, cruchucs) cl séparéci 1'f.Ul~ 



DES CHEILODIPTÈRES. 

ESl'ÈC.I;S. CA.RACTÈRES; 

3. LE CHEILODlPTÈJ\E RAYÉ.{ 

de l'autre; une bande transversale, 
large et courbe, auprè" de la caudale; 
huit raies longitudinales de chaque 
còté du corps. 

4. LE CHElT.ODIPTÈRE 
MAURICE. l 

Neurrarons aiguillonnt's à la premo ière 
nageoire du ùos; qual o,"ze n.lyons 
à celle de l'anus; la crtuda :(-, en 
croissant; la tele et ]es opl-'rcules 
déoués d'écailles semblables à crlles 
d" dos; la couleur géoérale ar­
gentée, sans handes , sans raies et 
sans taches. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la 'lueue rectiligne, ou arrondie. 

l-::spicES. 

5. LE CHEILODIPTÈRE 
cY ANOPTÈRE. 

CARACTÈRES. 

'!NeUrrayons aiguillonnés à la premiòre 
nageoire d" dos ; les deux dorsales 
et la cauda le bleu es ; la caudale rec­
tiligue; la m.choi .. e supérieure plus 
avancée que. l'inlerieure ~ qui est 
garnie d'un barbillon. 

. dorsale; les yeux h·ès-grn. ; la m:1-
{

Cinq rayons aiguillonnés à la première 

6. LE CHEILODIl'TERE 1l00l'S. choire illférieure plus avancée qlle 

la supérieure. 

I

Dix rayons aiguillonués à la première 
dor.ale; la caudale arrondic , la 
machoire inférieure plus avancée 

7. LE CHEILODIPTÈRE AcourA que la supér i€ure ; p.lusieuTs Tan gs 
de rlcnts cl'ochues et Inegales; pltl­
sieurs l'ayolls de la seconde dorsale 
terlllinés par des fil.mens. 
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E SPÈCES . CARACTÈRI!S. 

8, LE CHF.fLOD1PTÈRE MA­
CROLÉPIDOTE. J 

Sept royons aiguillonnés à la première 
lI ageoire du Jos; Id caudale arron­
die; la m ilc hoire Jnlerieure un pell 
pLus avallc~e que Ja supérieure; 
l'elltre-deu'{ des ye ux très- re levé ; les 
opercllies et la te te garnis .! 'écailles 
de IIlcme figure que ce lles du d08; le 
corp; et la queue rcvetus de grandes 
écailles. 

g. LE CIIEILODIPTÈR E TA­
CH.ETÉ. 

/

s ept rayons aiguillonnés à la r,remière 
nageoire du dos; la C3Uf aie lao­
céolée; les m~choires éga les; de 
petitcs taches SUI' les deux dor­
sa les , la caudale et la nageoi .. e de 
l'anus . 

LE CHEILLODIPTÈRE HEPTACANTHE, 

LE CHEILODIPTÈRE CHRYSOPTÈRE, 

E T L E C H E I L O D I P T È R E R A Y E. 

LE premier de ces trois cheilodiptères a éLé dessi né sous le! 
y Cl1X dc COlllmerson, qui l'a vu dans le grand Océan équatorial. 
NOlls lui avons donné le nom d'lteplacan the ,pour indiquel' 
les sept r"yons aigllillonnés, fOl'ls et longs , que présenLe la pl'e­
mièl'e nngeoire .Iu dos, et à la suiLe desquels on aperçoit un 
huilieme l'ayon tl'ès- peLit. La seconde dorsale est un peu en 
form e de fau x. NOlI s n 'avons l'as besoin de [aire observer qu", 
le nom générique cheiladiptère désignc la form e des lèvres , sem-

11 'E'ir'TU si:;nifie sept ~ «L ~"ttv3-tt piquant ~ ép ine , ai'guilloll .. 



DU CHEILODIPTÈRE HEPTACANTIlE, elc, 49'S 
blable à celle que présenlelll Ics lèvres des labres, et les deue\: 
nageoir~s que 1'0n voit SUl' le do. de l'heplacanthe et des autres 
})oi"ons compris dans le genre que nous examinons 

La seconde espèce de ce genre, celle que nous appelons le 
chrysoptère , est encore inconnue des naturalistes, de m éme 
que l'heplac<lnthe, le rayé , le cyanoptè.'e et l'acoupa. Cet osseux 
chrysoplère vit dalls les eaux de l'Amérique mé/'idionale , 0.1 
Plumier l'a dessiné, Ses couleurs sont très-belles. InJépendam­
ment de celle qu'indique le tableau générique , il pré.ente le ton 
etl'éclat tlel1'argent SUl' une très-granlle padie de sasurface, Une 
nuance d'un noir rougeatl'e ou viole t est répandue sur le dos , 
SUl' les còlés , où elle forme, à la droite ainsi qu'à la gauche de 
l'animai, neuf grandes taches ou bandes l ra ll svcrsales, un peu 
triangulaires et inégales, SUl' le premier rayoll de l'anale, c t SUl' 
le premier et le dernier rayon de la nageoire de l" 'luene, Qualre 
r aies longitudinales et dorées règnent d'ailleurs de ci,u 'lue còté 
du chrysoptère , dont l'i .. is brille comme une topa/.e 5 

Le rayé, dont nOllS avons fait graver la fì g llre c!'après un 
d essi n trou\"é dans les papiers de Commerson, habitc, coro me 
l'heptacanthe, dans le grand Océan éql1alorial. Ses yellx sont 
gros, Irès-bt'illans, et entourés d'un cercle dont la lIuance es t 
très-éclatante 4 

% 24 rayons à la seconde dorsale ÙI;: l'heplacaalhc. 

13 rayons à l'anale. 

15 rayoDs à la caudale. 

3 lO fayons à. la seconde dorsale du chrysoptere. 

Il rayons à l'anale . 

..,. lO rayons à la seconde dorsale du ray • . 

8 rayons à cbaqlle pectorale. 

12 rayons à l'anale. 

15 rayons à la caud ... lc. 
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LE CHEILODIP.TÈRE MAURICE . 

N ous rr.ppo:'tom au prcmier sous-genre des cheilodiptères co 
poisson, que Bloch a compris panni les lhoracins a uxqllels il a 
c!onné le nom de .• ciènes. r-llais nous avons déjà vu les raisol1s 
d'après lesquelles nous avons dù adopter une dislribu tion m~­
thodiqlle différcnte de celle d e ce célèbre ichthyologiste. Cet na­
bile naturali ste a (~écrit cette espèce d'après un dessi n et un ma· 
nuscrit du prince J. 1'.1au:·ice de Nassau-Siegen, qui, dans le 
commencemen, clu dix-sepL:ème siècIe, gouverna une partie d" 
Bl'ésil , et cl ont il a donn" le nom à ce thoracin, pour rcnclre 
durable le lémoignage , le la reconnoiggance des hommes inslmils 
em'ers un ami '·dai ... ; des sciellces et des arls. Le cheilodiplère 
m all l'ice v:t dalls les eaux clu B"ésil, où il parvient à la grandeur 
de la p erche. Sa ligne Iatérale est dorée; St'S nageoires présentcnt 
d es teinles couleur cl 'or mèlées à des nuances bleuàtres; et ce 
m(~me bleu règne SUI' le dos du l'0isson 

Guaru , au Brésil. 

2 2 rOlyons aiguillonnés et 15 rayons articulés lo. à seconde tlorsnle. 
IO rayons il chacune des pectorales. 

I r<l yon aiguillonné et 5 rayons articulés à chacune Jes thora cines. 

3 ruyons lIisuillollnés et 11 rayons articulés a la oageoirc de l'anu5 . 

J, nyon,;' celle de la queue. 
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LE CHEILODIPTÈPtE CYANOPTÈRE 

LE CHEILODIPTÈRE BOOPS, 

ET L E CHEILODITÈRE ACOUPA. 

LE cyanoplère el l'acoupa n'ont pas encore été décrits. Nou. 
faisons connoìtre le premier d'après un dessin de Plumier, et 
le second d 'aprps un imlividu femelle qui m'a é té adressé des 
environs de Cayenne par M. Leblond, que j'ai déjà eu occasion 
de citer avec gratitude dans cet ouvrage. Ces deux espèces vivent 
dans l'Amér;que méridionale, Oli dans la partie de l'Amérique 
comprise entre les tropiques. Qllant au boops , il Se trouve dan. 
les eaux du Japon. Le nom spécifique de ce dernier. qui veut 
clire agiI de breuj, clésigne la grandeur du diamètre de ses yeux, 
qui , par une suite de leur. dimensions, 50nt très-rapprochés l'un 
de l'autre, et occupent presque la tolalité de la parlie supérieure 
de la l<è te . Ses opercules sont garnis cl'écailles sembla bles à celles 
du doso Ceux de l'acoupa sont composés chacun de deux piècps. 
On compte une pièce de plus dans l'opercule du cyanoptère; et 
celte troisième pièce est échancrée du còté de la queue, assez pro­
fondément pour y présenter deux saillies ou prolongations , dont 
la supérieure a le bout un peu arrondi , et l'inférieure l'extré­
mité t rès-aigue. L'acoupa monlre une ligne latérale prolongée 
jusqu'à la fin cle la nageoire ..audale. La ligne latérale du cya­
noptère divise d'une manière Irès-Iranchée les couleurs de la 

J Gry-gry, gro-gro. 

Ktlet~El"ç' sigo i6c bleu. , et cyanoplère désigne la coulcur bleue des dorsal('s et 
de la cauJalc du poisson auqucl nOUi avon& IlI'U deyoir donn er cc nolU spécifiqll • . 

Lacepède. S. 3:1 
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parlie sl1pprieure de l'animaI et celle. de la partie infér ieure 
Au-nessus de çelte ligne, le cya noplère est varié d" nllançes do­
l'ées, verres et rOllges, disposées par bandes éll'oilf's, inéga les, 
ondulées, el illclinées vers la caudale, tandis qll'all-dessolls .de 
celte Ill èmc latérale on voit des bande. pllls irrégulières, plus 
sinucuses, plus inclinées, et qui Il 'olli'enl gl1~re qLle des teinte. 
verles e t brllnes. ALI reste , les pectorales, les thoracines ell'anale 
cl Ll cyanoptère réfléchissent l'édal de ]'01', 

I rayon nignillonné et 18 rayons articulés il la seconde dorsale du cY.­

noptère. 

11 ou 12 rayons à chacune dcs pectorales. 

l fn yon ai6uillunné ct6 rayoD5 articulés à. chacune cles thoracines. 

12 rayons à la caudale. 

12 ra yons à la secoDIle dorsale du hoops. 

14 ra yonsà dHl.cunp. des pectoral es. 

l rayon aiguillonné eL 5 rayons articulés a cLacune cles thoraciales. 

J l rayons à l'anale. 

22 rayons à la caudale. 

6 rayon5 à la membrane des hranchies de Pacoupa . 

• ra yon aiGuiIlonné et 18 t'ayons articulés.à la seconde nageoire du do ... 
17 rayolls a cll3cune des pectoralcs. 

1 Tayoo aiguillonné et 5 rayons articulés à chacune de, thoraciDe5. 

1 rayon ais:uillonné et , rayoDi utiçulés à l'Anale. 

20 rayoDi il la caudale. 



DU CHEILODlPTÈRE MACROLÉPIDOTE, ele. 4!!9 

LE CHEILODIPTÈRE MACROLÉPIDOTE , 

ET LE CHElLODlPTÈRE TACHETÉ. 

L·E macrolépidole et le lache!é onl été c1écrits pal' Bioch , Le 
premiel' vit dans les Indes , suivant cel ichthyologiste. Le8 deux 
miìchoires de ce cheilodiptère sonI hérissées de denls peti Ics , 
a igues et égales. Ses écailles sonI grandes, mais unie. et lendres. 
Sa couleur générale esI d 'un jaune doré avec six: ou sept bandes 
tl'ans,'ersales "iolelle •. Les pectorales sonI d'un jaune dair; les 
tboracines, d 'un rouge couleur de brique ; les dor8ales , l'anale 
et la nageoire dc la 'Iueue , jallnes dans la plus grande parlie de 
leur surface, bleu"lres à leur base , et marquées de plusieur~ 
rangs de !aehes l)e tiles, arrondies et brunes ' 

Les taches que l'on voit sur la caudale, l'anale et les dorsales 
du cheilodiplèl'e lacheté, sonI d'une nuance plu. foncée, mai. 
d'ail/ eurs presque semblables à celles du mac l'olépidole, et dis­
posées de \1I éme. Les n ageoires du lacheté présenlent aussi des 
cOllleurs générales de la m eme I"inle qlle celles de ce derllier 
cheilodiptt re : mai8 ses Ihoracines <ant jaunes, et non pas l'ouges . 
el de l'lus, all lieu de bandes violettes Slll' un fond de jaune c1oré, 
le corps et la queue oH'renl des taches brune., grandes et irrégu­
lières , placées SUl' un fond jaune. Le devanl de la tèle est, en 
oulre, dénué d 'écaiìles semblables à celles du dos ; la langue liSie 

lO 1'8yons à la seconde dorsale du lIlacrolépillo te. 

13 à. cllaque pectorale. 

6 à ch a'l ue thorocine , 

l uron aiguillonnc et lO rayon, arti,,,,!., a.la na,eoire J. l '>unl' . 

12 ra)' u Ll.s :' la 4;auJala. 
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et un p eu libre ; e t r h,,'1"c m àchoire garnie d e <lents courte3 , 
poin tues , el spparées les unes cles au tres 

CENT SEPTIÈME GENRE. 

LES OPHICÉPHALES. 

Point de dents incisives ni molaires ; les opercutes de. 
branchies dénués de piquans et de dentdure.; une seule 

nageoire dorsale; la téte aplatie, arrondie par-devant, sembla· 

ble à alle d'un serpent, et couverte d 'écaille. polygones , 

pllls grandes qlle celles du do .• , et disposées à pcu près 

comme celles que l'o,," voit su>' la téte de la plupa/'t de. 

~ouleuvres ; tous les rayons des nageoires articulés. 

ESPÈCES. 

.. L'OPHICÉPI1ALE KAI\. 
RUWEY. 

CARACTÈRES _ 

{

Trente -un rayons à la nageoire dll 
dos; tOllt le corps paIsemé de points 
DOJrs. 

2. L 'OPHlcÉPHALE WI\AUL. ~orsale; un grand nombre deba~des 
{

QUOTante - trois Tayons à la nageoire 

etrol tes, transversales et lrregu­
lières. 

4 rayons a la membrane branchiale du tachcté . 

9 rayons à. la seconde n ~scoirc du doso 

12 rayo ns à. chaquc pcc loral e. 

l ra yon aiguillonné ct 5 ruyons articulés à chaqu€ thof<lci ue. 

] rayon aì6uillonné et 7 t::lyODS articulés à la DOlgeo ire ùe l'anuI, 
15 rayons il celle. ùc la queue. 
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L'OPHICÉPHALE KARRUVVEY, 

ET L'OPHICÉPHALE WRAHI. 

L E naturaliste Bloch a fait connoìtre le premier ce geme de 
poissons, qui mérite ['attention des p11ysiciens et!par ses formes 
et par ses habitudes. Indépendamment de la conformation parti­
culière de leur tète, que nous venons de décrire dans le tableau 
générique, et qui leur a fait donner par Bloch le nom d'ophicé­
pltale, lequel veut dire téte de serpe nt . ,:Ies o.seux compris dans 
cetle peti te famille SOl1t remarquables par la forme des écailles 
qui recouvrent Icurs opereules, leur corps et lenr queue. Ces 
écailles, au Jieu d 'è tre ou lisses , ou l'ayonnées, on relevées par 
une arète, sont parsemées, dan. la portion de leur surface '1 ni 
est découverte, de peti ts grains ou de petites élévations arron­
dies qui les rendent rudes an toucher. Les eaux des rivières et 
des lacs de la cole de Coromandel, e t particulièrement dn Tran­
quebar, nourrissent ces animaux; ils s'y tiennent dan. la vase; 
el ils peuvent mème s'enfoncer dans le limon d'autant plus pro­
fondément, que la pièce postérienre de chacun de leul's oper­
cules est garnie interieurement d'une sorte de lame osspuse, per­
pendiculaire à ce mème opercule , et qui, en se rapprochant de 
la lame opposee, ne laisse pas de passage à la bOUl·be ou terre 
délayee, el ne s'oppose pas cependant à l'entrée de l'eau néces­
saire il la respiralion de J'ophicepltale. Le còlé concave des arcs 
des branchies est d'ailleurs garni d'un grand nombre de petites 
élévations hérissées de poinles, et qui conlribuent à arreter le 
limon que l'eau entraìl1eroit dans la cavité branchiale , lorsque 
l'animai soulève ses opercules pour faire «l'rivelo "Il l'l'ès de ses 
organes respiraloires le fluide saus lequel il ce,sc;'oit de vi vre. 
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011 np. compie encore gue tÌellx espèces d'o l'hicéphales : le 

L'arl'llwey, auguelllous avons cOllservé l" nom gue lui donnenl le. 
Tamules; et le wrahl, augllel nOllS avons cru {levoir laisser la 
dénomina tion ~mployée par les Malai, pour .Ie désigner. L e l're. 
mier de ces ophic~phales a l'ouverture de la bonehe médiocre, 
.les deux Illaehoires allssi 10llgnes l'lIne que l'antre et gamies de 
tl enls petil es el pointues , le palais rude, la lallgne lisse, l'ori­
:fice branchial assez large , la Illem brane branchiale cachée sous 
1'0perCIIle, le ventre eOUl·t, la ligne latérale droil", le corl'set 
la queue allongés, la candale arronclie, la couleUl' générale d'un 
blanc sale, l'extrémilé des nageoires noire, el presqne toute la 
surrace parselllée de poinls noirs C'est un de ces poissons glie 
l'on trollve dans les rivièrts de la partie orientale de la l'resqu'ile 
de J'lnde, et partieulièrement du Kaiveri, lorsque , vers le com­
mencemenl de l'été et clans la saison des pluies , les eaux décou· 
lanl abone/amment des monlagnes de Gate, les fleuves et les lae. 
sonI gonflés, et les campagnes al'l'osées ou inondées. Il présenle 
comnlunément une longuellr de deux ou tl'Ois décimèl re., est 
r echel'ché à cause de la salubl',té et d'l bon gOLÌt de sa chair, se 
noul'l'it de mcines d'algue, et fl'aie dans les Incs vers la fin du 
}ll'intel11ps ou le milieu de , 'élé. Le missionnaire John avoil en­
voyé des renseignemens snr celte esl'èce à son ami Bloch, en lui 
fai sant parve)]ir aLlssi un individu de l'espèce du wraM. 

Ce second ophicpphale a sa partie sl1périeul'e d'un vert noi· 
l'à l" e, sa l'artie infél'iclire d'un jallne bIancha Ire , el ses bande. 
Ira ll"versales jaunes et brunes. Il parvienl gn~lqu efois à la lon­
guenl' de douze ou treize déc imètres . Sa chair est agréable et 
sai ne; et comme il se tient le pllls souvent dans la vase, on ne 
cherche l'as à le pl'enclre avec des filets, mais avec des bire. ou 
paniers d'osi~l', ronds, hallis de six ou sept décimètl'es, larges vers 
le ba. de quarante-cinq Oli cinquanle centimètres, plus élroits 
vel'S le hanl, et ouverts dans leul' pal'tie supérieure. On enfonce 

A la membran e branchiale ,In korrnwey. 

il ch :1c une dc ses pectoralcllo. 

~ chilqUC thoracine 

ii l 'anlli e. 

a la D;'l~ coi rc de la que ll e. 

5 royons. 

.6 
6 

22 
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l'es paniers en différens endroil& pllls 011 moins limoneux; on 
lande, pour ains i dire; et le mouvement du poisson avertit de 
sa présence dans la bire le pécheur attenlif, qlli s'empresse de 
passer son bras par l'orifice supériellr dII paniee, et de saisil' 
l'ophicéphale . 

CENT HUITIÈME GENRE. 

LES HOLOGYMNOSES. 

Toute la· surface de l'animaI dénuée d'écailles focilement 

visibles, la queue représentant deux eones tronqués, 

appliqués le sommet de l'un contre le sommet de l 'autre, 

et inpgaux en longueur; la caudale très-courle; chaque 

thoraeine composée d'un ou plusieurs rayons mous et 

réunis ou enveloppés de. manière ù imiter un barbilton 

charme. 

ESPÈeE: 

:t'UOLOGYMNOSE FASCÉ. 

CARACTÈRES~ 

, Dix-huit rayons à la nageoire du dos , 

l qui est longue et baSi e ; quatorze 
bandes transversales, étroi tes, ré­
gu lières et inésalcs, et" trois raies 
très - courles et longi tudinales de 
chaque colé de la queue. 

A la membralle branchiale du wraht . 
à c1laque pect rale. 

5 rayoDIì .. 

17 
à chaque I hor~ l:i ne. 6 
la la n .. seoire (le J'aolls. .6 

ii la caudale # qui ei~ arrondie. 11. 
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L'HOLOtGYMNOSE FASCÉ. 

Aucu~ attteur n 'a encore parlé de ce genre dont le Dom lLOlo­
gymnose (enti èrement IlU ' ) désigne l'un de ses principaux ca­
raclères distinctifs , son dénttement de toute écaille facilement 
visi ble. NOlls n e com ptons encore dans ce genre particu lier qu'une 
espèce , dont nous avons fait graver la fig li l'e , d'après un dessin de 
Comlllerson , et que nous avons nommée lwlogymnose fascé, il 
cause du grand nombre de ses banrles transversales . La forme de 
sa <Ju eue, qui va en s'élargissant à une cel'taine distance de la 
nageoire caudale, est très-remarquable, ainsi que la briévcté de 
celte caudale, qlli est pl'esque recti/igne. Les deux machoi res 
sont à peli près égales et garnies de dents petites et aiglles. La 
del'n ii:l'e pièce de chaqlle opprcule se termine par une prolonga­
tion un peu arrondie à son extrémité. L'anale est moins longlle , 
mais aussi étroite que la dorsa le. Celte dernière offre, avant cha­
cun des dix derniers rayons qui la composent, une tache singu­
lière 'lui, en imitant un petit segment de cercle donl la corde 
s'appuieroit Sllr le dos dll poisson, présen te une cOlllellr vive ou 
très-c1aire, et montre dans sa partie snpérieul'e une pl'cmière 
bordure plus foncée encore. Le. quatorze bandes que l'on voit 
sur chaque ebté de la queue n 'abontissent ni au hord supérieur, 
Di au bord inférieur du poi8son. Les tl'ois l'aies qui les suivent 
n e touchent Fas non plus à la caudale. On dislingue une l'oie 
étroite ct 'luel'lues taches irréguljères SUl' l'anale, e t d'antres la­
c1.es nuageuses paroisseDt sllr la tète et SUI' les opercllles L'ho­
logymllose fascé vit dans le grand Oeéan é'lualorjal. Nous igno­
rom q uclles sont les qualjtés de sa ehair. 

IIj I · "J O II ~ u r .'II. , lc. 

10 la (;lIlJo.I!~. 
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CENT NEUVIÈME GENRE. 

LES SCARES. 

Les machoires osseuses, très-avancées et tenant 
lieu de veritables dents,. une seule nageoire 
dorsale. 

PREM I E R SOUS-GENRE. 

L a nageoire de la 'lueue) fourcltue , ou en croissant. 

E srÈCES. 

l. LE 'CARE SIDJAN. 

2. L E SCARE tTOILt. 

CARACTÈRES. 

\ 

Tre ize ra)10nS aiguill onnés ctdix ra)'On 5 
arti culés à la nagcoir~ du dos; :,ept 
l'ayons aigui lloD llés cl ncuf ) ' ~I'yOI I , 
ar'ti culés à ce ll e de l 'anus, les dc,,-

l
liClIl es des m achoires, filiformc::" 
et d'a utanl plus courtes CJu'elles SOli t 
plus éloignées du IJout du nlll­
seall; des raies 10l.gi tudina lcs ct 
ondulées. 

l
T rcizc 1'3)'on5 aigui Uonn és et onze 

rayons "a rticu lés à la JOl'salc; sep t 
rayon s aignillo ll oés e t dix J'a.vùns 
arti culés à l'anale; poin t dc li g l.l c 
latérale visiblc; l'antl s c;H.: hé p;ll' les 
rhoracines; un grand llomlJfC de 
t ilC IJC S l, cxago ncs. 

j
NCUfrayons aiguillonn és cl dix r ;cl'yor~s 

arliculés à la lIagcn irc du .l o:, j II'OIS 
rayons aiguill onnés l'I lI e lll' J'<l ,Y0 Il:; 

3. Lz: SCARE E ~i:'iiAC.A!\THE . ar l icul és à ~cllc d~ (' ''IIl'S. ; la ~;'H. ' -
d a le cn cro l ss •. mt ; la 1,;':Hè lalt'l',l lc 
i,!lt'J' roIlIjHlc; les dClltlCl dL's d .. · s II I:\~ 

\ dlUla',, ) !ri.'!'I-di:;,l;u c ll.''' II ~lrrow.':"l ", 
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ESPÈCES. 

4. LE SGARE POURl'Ré. 

!i . LE SCAIlE nAlllD. 

G. LE SCAIlE CHADlII. 

j . L E ~CAnE .fEF.ROQU.iT. 

~. L .. SC.'"E )(AK.,70L 

CARACTÈRES. 

l
Huit rayons aiguillonnés et qnatorT.to' 

rayon s a rticu lés à la n:.l gt'oire dlt 
dos; d eux: r ayo ns aiguillonnés et 
danze ray ùns a rti culés a l'a nale j la 
Jj gne laté ra le ralll è use; trois raies 
longitudina les pourpres de chaque 
còté du corps. 

I
Point d e rayons aiguillonnés et vingt 

rayons articulés à la nageo ire dl1 
dos; treize rayolls ii celle de l'anusj 
qua tre rayo ll s :1. la rn emhrane bran­
chiale; u e ux li g nes latéra les j deux: 
dentirules l'llis sa ill an tes que les au· 
tres à chaque machoire. 

Point de rayons aignillonnés et vingt 
rayons à la dorsale; dOllze rayons­
à l 'a nale; deux denticules plus sa il. 
lantes que Ics autres à la machoire 
supéri eure; la cautellr généra le noi­
raLI'e ou d ' un bea u bleu; cles raies 
Olt des points pourpres , ou d'un 
vert foncé ou bl~uàtre , sur la tète; 
les nageoires bordées de bleu ou de 
vert plus ou mOlns foncé~ 

Point de rayons aiguillonnés et vingt 
ra.yons à la n ageoire du dos; onze 
rayons à celle d e l'anus ; c inq ra)'ons 
à la memurane hranchiale; Jeux 
lì g m>."i la léra lcs; ces dt'ux li g nes r3-
meuses ; de ux: denLicules plus sai 1-
Jallte~ quc Ics auh'f's à la JU~c hoire 
inler icure, e t s i" a la supé"i cure; la 
couleul' gén éra le verte; Jes lraits 
bleus e t quel'luefois mèlés de jaune 
S UI' la tè te; les na gcoires bordées de 
Lle u. 

{

l'Oint de ""yons aiguillonnés et vingt 
r a'y0ns à la ùorsalc; OIlZC r ayo ns à 
celle ue J'anus ; la li gn e la lé rale très· 
l'anlcuse ; la caudale eli croissant; 
la tè tc el le. 0l'crcltlcs couverls ù'é-



DES SCARES. 501, 

IiSl'ÈCI'!S. CAIUCTÈRE5. 

8. LE SCARE K~KATOÉ. 

!). LE SCARE DENTICl1J.É. 

lO. LE SCARE BRIDÉ. 

l" LE SC.\J\E C.ITESBY. 

{ 
cailles semblahles à celles du do!; 
Ja partie supérieure de l'animai, 
d'un vert roncé; l'infél'i eure d'UD 
vert jaunOtl'e; point de laches. 

l
Point de rayons aiguil\onnés et dix­

huit rayons à la nageoire du ùos ; 
ollze rayoll s à. celle de l'anus ; la cau-­
dale en croissant; Ics o crcules CQU­

verls ù'écaill es semLlabrcs à celles du 
dos ; les <lentelures des os des deux 
machoil'€s, très-fines, très-sépa­
rées et égales. 

r Point de rayons aiguillonnps et dix~ 
neuf rayons à la nageoire du dos; 
dix rayons à ce lle dc l'anus; une 
seule Iiglle latera le; la caudale en 
croissant; Ics premicrs et Ics der­
niers rayo ns de celte cauda le beau­
eoup plus longs qlle les autres; point 
de dentelure sensible aux 05 des ma­
ehoires; deux bandes placées l 'une 
311-dessus t t l'auLl'c au-dessous dl1 
museau, réunies auprès de l're i! , 
et prolollgées ensuite jusqu'au bord 
postérieul' de J'opèfcule. 

{ 

Trente-trois rayons à la dorsale; la 
cauda le e.n cl'oissant; la cOll lellr 
générale verte; Ull croissant rouge 
sur la caudale. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

L a nageoire de la queue, reetiligne , ou arrondie. 

EsrE CES. 

12. LE SCARE VEnTo 

13. LE SCARE CllOBBA.N. 

CA. RA C'fÈ RES . 

l
Vin gt r ayons il la nageo ire du dos ; 

on ze rayo ns à cell e de J'anus; la 
ca uda le reclili gne; quatre ra'y0 ns à 
la mClll brane LralJchiale; Jes écai ll c't 
a lTondirs , raJollnées, e t LorJécs 
de vert. 

\

Dix-neuf r ayoDs à la dorsale j dOllze 
à ce lle de l'anus; quatre à la mem­
b,'a ne branchi ale; la caudale rcctl ­
l igne; tl eux li gnes la térales de cha-

t 
que cuté de l'a nimai ; chaque écai lle 
marquée de deux ttlc hes, l'une brune 
et pl acée à sa Lase, et l'au!re blellà­
tre e t s ituée à so n milicu o u près dI.! 
SOIJ ex lré mit é. 

Vin gt ra 'y0ns " la nageoire du dos ; 

1.1' l douze à ce lle d e l 'a ,"'' ; la caud" le 
rec tili s ne ; la li gne la!e.-" Ie dOllhlc ; 
chaqu e III ~choire séparéc en Jell X: 

LE SCA R E F En RUG I NEUX. 05, e t d'ull e co ul eur VCl't t! J ain si quc 

{

le j)ol'd <.I cs lI ageoire . .,; la coulcllr 
g,; nérale d'uil b run coulCt ll' de 
ro uillc; Je co rps et la Cfueut! un pC.J. 
lla uts. 

1 5. L E SC A HE ro n SKAEL , 

l U, L E SC AI\ E. SC JlLOSSl .: n , 

I
Vin 3t rayo ns à 1a nagcoire dn dos ; 

ùo uze il ce lle de l'anl1s: 1:1 C; 1I1d alc 
n :c tili g ne; la ligll(' la(é l' a1(' dOllL lc ; 
c haque m:\cllùire s t! l'a ré(' l' Il dcux 
05 , ct d 'uu e co uleul' "OIl ;";l ';Ìl I'C; le 

. COl' p S ct la q ue ue é l1'oi Ls ct allongés, 

l
Quat rc rayo ll s aiguill onné.'i e t onze 

l'ayo ll s :.t d icul é:s ii :.t nageoirc tln 
do,j; tl'o is 1';j )'O Il S ai" ui llon IH!s r t 
quin ze l'd yO US (J 1 · tj c lIl~ .,; Ù cl· ll e de 
l'allus; la. màchoil'c julcl'ieun: plu.s 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

16. Li: S CARE SClILOSSER. 

'7. LE SCARE ROVOE. 

{ 
avancée que la supérieUl"e ; la cou­
leur générale d'un jaune doré; cinq 
taches brunes de chaquc coté. 

Neuf rayons a iguillonnés etdix rayons 

~ 
articnlés à ta nageoire du tlos; un 
rayon aiguilJonué et dix rayons 31'­

ticulés à l'anale; la caudale arrOn­
die ; la li ~ne latérale rameuse; la 
couleur généra le d'un Tauge melé 
d'argenlé; que lquefois deu" raies 
longltudinales blanches ou argen­
tées. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

La nageo;re de la queue, irilobée. 

ESl'ÈCES. 

18. LE SCARE TI\ILOBÉ. 

19, L E SCARE TACIlETÉ. 

CARACTÈRES. 

\

DeUX rayons ai J uillonnés et seize 
rayons articulé:. à la nageoire du 
dos; trois loht:3 très-Inlrqué's a la 
nageoire de la qll~uc . 

I
Poil1t de rayons ai :~n ; lI f' aJl'~<; et vingt­

un rayons à ! 1 11 l ~" p. (\ lre du clos; 
neuf .. :'yons :1 H::: de I ;',J n'.ls; point 
tle dellic lure ,l ' II aux os cles 
machoires; rUptLl:LI~e Lane seale 
pièce ; une pttite t:.i -:: he ~ur presque 
toutes les écailles dll COl'pS et de la 

. I quelle. 
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LE SCARE SIDJAN, 

LE SCARE ÉTOILÉ, 

LE SCARE ENNÉACANTHE , ET LE SCARE POURPRÉ. 

I.A conformalion du musean des scares ~st tl'ès-remarquable. 
Elle suffiroit seule ponI' les dislinguer des anlres poissons osseux; 
delle leur donne de si grands rapports avec les diodons, les 
ovotdes e t les tétl'odons , q ue l'on peul les considél'er com me "tant, 
dans leur sOlls-classe, Ics représenlans de ces ca rlilag ineu x , LeUI'> 

màchoires sont en elfet osseuses, très-dnres, Irès-sa illanles au­
dclà des lèvres , au moins à leul' volonté , convexes à l'ex lérieul', 
conca ves à l'intérieul', que!qnefois lisses sllr leur. bords , quel­
querois cl'énelées on dentelées comme une lame de scie , compo­
sées chaclIne , suivant quelques observateurs , d'II ne sellle piècp. 
dans certaines especes, formées de deux l'orlions Irès-dislincle. 
dalls Ics alltres, et presque tOlljours dénuées de dents propre­
m eni dites, c'esl-à-dire, de corps particuliel's solides OLI Ile"i­
bles, pointus ou arrondis, recourbés et enchàssés en parlie dan. 
des cavi té. osscuses OLI mcmbranellses Ce lIlusea u, donI l'ellsem­
bIo olli'e SO ll ve ll! J'ex lél'ieul' d'une portion de sphère creuse, 
a été cOl1lparé non- seulement à celui des torlues , 'lui son t, 
cO ll1me les st'a res, dépourvues de véritables dents , mais mèm~ 
au uec de quelques oiseaux, e t parliculièrement à cdlli de. 
])erroq uels, On a sa i. i d'a utallt plus celte analogie , q ue le" l1là­
choires du sca re son t forles, et l'ropres à l'ourer, Irancher el 
~c l'aser, COnll1le celles (1.::8 pcrroflue ts ; e t q ue si ccs o isea u :{ S~ 
sl' l' l'elll de leur bec pou r briser des os 011 cOllcasser des grailles 
tr ~' s -dUl~es, Ies scares elnploient avec SlIccès Jeur lnuseau pUUl' 

l'éd uire l'n pièces Ics pelils t0t. et Ics co'!uilles dc. cl'ustue"". ut 
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d 'es mollu5qnes dont ils aiment à se noul"riro Un long exer­
cice de leurs maehoires et une pression fréquemment renouvelée 
ò e ces imlrumens de nulrilion conlre des susblances très-com­
I,acles e l tr"s -diffìciles à entamer ou à casser, altèrenl les bordo 
de ces o. con,exes et avanctes, el, en les usallt linégalem""l, y 
)lroduisent souvent des saillies el de petils enfoncemens irrégu­
lierso Mais il est touiours aisé de distinguer ces effets acciden­
tel. que le lemps amène, d'avec les fonnes constantes que pré­
sente.llt ces nlènles màchoil'es dans cerLaines espèces, luènle au 
llloment où l'individu vient de sortitO de l'oeuf, et qui, consis­
tanl dans de. llenticules plus ou moins seltsibles, onl 1011jOU1'S 
une disposilion symétri'l.ue, signe non équivoque de leu1' origine 
IwLurelleo 

L e. scares se nourrissant de cruslacées, dOanimaux à coquille, 
Olt de plantes marines , qu'il. peuvent coupetO et brouletO, pour 
ai nsi dire, avec autant de facilité qu'ilsont de foree pour écraselO 

des enveloppes épaisses, lous ceux de no. leclellrs qui rappel­
lemnt ce qlle nous avons diI de l'influence des alinwtls d es poi.­
sons sur la riche'5e de leur parUt°e, s'allendmnt à voir les osseux; 
de la f.1ntille que nous examinons parés de coule .. r. variées, ou 
r esl'lellfl issans de nuances Irès-viveso LeUi" at,lente Ile sera pas 
trompée: lesscare.sont de très-bpaux pois,otl'o Lesidjan, parexem­
pIe, est d'lIn blewltre It°èsoagréa ble à la vue, el rele\'é l'ar des lache. 
noires, ainsi que pai" le jallneclair o .. doré de ses rai~s longitlldi­
n aleso L'étoilé se monlre couvert presque en enLie.o de tache. 
b exagones ou de pétiles "loile. blanches ou jall nes , 011 d 'un bea li 
noir, disséminées SUI" un fonti noiralre qui les fait ressortir, et 
accompagnanl d 'une manièt"e lrès - gl"acieuse le jaun:ìtré cles pec­
torales, le jaune de la dorsale, ainsi 'Iue de l'anale, et les t'a ies 
dorées que l'on voil sllr la caudale de qtl ekl' ,les indi,oidus, Le. 
raies pouq>res et longi tutlinales du pourl'ré se tttari ent, pa.o une 
sorle de eha toiemen I Irèso varié, avec le venUtI re de la partie su­
)lérieure de ce poisson . le bleu de sa "artic inférieure, la lache 
IlOiloC et carrée et la bord ure pourprée de cha,!ue opercllle, le 
ct'oissanlnoir que l'on yoit SUtO chaque pec lora le el SUI" la dor­
sale, le vl3/'l de ces m èllles nageoit'es, cel .. i de l" canda le, qui 
d'ailleut°s est lachée de pOtlrprc , et le bleu de l'ana le, ainsi que 
des deux thorac ineso Ces tons si diversifì és sonI , "" res te, J'allri­
vut bicll naturel Ù'al1illlaUX qui, el1 s'al'proc1taut de la stlrfae<: 
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(l ~s mel',., llenv~nt t:lcil enwnt , dans le climat qn'ils habilent , 
"[ ,'c frég uemmen t impri'gnés de rayons solaires nombrellx el 
éclalans. Le sidj an, l'é loi lé ct le pourpré vi,'ent près des còles de 
l 'Arah;e, Oli ils on t é té obser vés par Forskael. 

L'ennéacanlhe se trouve dans une mer voisine de celle de l'A­
r a1,ic. Vi! individll de ce lte es pèce a été apporlé au MlIséum 
d 'histoire n at urene, du grand O céan équinoxial , où il avoil èté 
pc'ché sous les yeux de Cornmerson. Nous ignorons de qllelles 
cO lllcurs ce thoracin a é té peint par la Nalure ; m ais ses nuances 
(loi,centétre vi ves , puisgue ses écai lles sont très-grandes. Camme 
le sidjan , l'éto iié et le l'Ollrl'ré, il a des rayons aiguillonnés il la 
n ageoire dorsale. Mais au milien de la petite falT,ille gue com­
posenl ces guaIre sca res, le sidjan . qui parvient jusqu'à une 
longueur de onze 011 douze décimi,tres, et l'é loilé , 'lui ordi na i­
rement n 'a qne dell x décimèlres de longueur, forment un grmlpe 
particulier. Ils anI l'un e l l'a lltr€', an-devant de la nageoire du 
d os , un aigu illon communément IOllrné ve"s la tèle, et caché 
sous la pea ll , a LI moins en Irès - grande partie. Les éca illes qui 
r evèten t ces poissons sont petites; et ils paroissent préférer l'our 
le llr nourrilure les plantes mal'ines qni croissent au milieu cles 
corali" Oli des !'Ochers, aupl'ès des rivages arabiques. LenI' chair, 
aLI moins celle du sicljan, est agréable au goùl; cep~ndant, camme 
des bk"ures C,iles par des aigllillons de lellrs nageoires ont SOll­
velll é lé doulollreuses e t ont causé cles inOammations assez vives, 
on les a reganlés CO lTIlne venimeux. 

Le pOllrpré es t bon i, m3nl(el', de mème que le sidjan: mais 
ses éca illes , au lieu d'èt,'e petiles camme celi es de ce dernierscare, 
sonl tl'ès-lal'ges; elles ont <le l'lns une forme rhombo'idale , mon­
trenI "ne cisellll'e en l'ayons, e l n e sont attachées qll e foiblemen l 
à la peall. On voil au-devant de ses nUl'ines un petit trou etllnc 
sorte de barbillon ; ses opel'cules sont clénués cl'éca illes sembla­
bles à celi es du dos , 

l 5 Tayon~ à dl:)(J11C pcctornlc du sitljan. 

2 ra yons ai~lIill ol1nés ( le premici' et le ùernicr ) et l ou 3 rayons articulct 
à cl'<lqnc l hor:H:inc . l' rayons à la caudu l e. 
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LE SCARE HARID, 

LE SCARE CHADRI, 

LE SC,\.RE PERROQUET, LE SCARE KAKATOE', LB SCARE 

DENTICULÉ, ET LE SCARE BRIDÉ. 

C'EST dans leseaux dela mer Arabiqoe que Forakael a va le 
harid, le chadri , le perroquet. Le kakatoe, auquel nous avons 
dù d'autanl plus conserver le nom qu'i l porte dans -Ics lndes , 01< 
il esI Irès-commun, que cette dénominalion indique le. rapporl s 
que lui donne la forme de scm museall avec Ics l:al::atoe .. , ou per­
.roquets huppés, viI non-seulement dans plusieurs mers asiatì­
ques, mais encore dam celle qlli baigne e't le. rivages de Crèle , 
el le. cotes de Syrie, -et les bordo seplenlrionanx dc l'Egypte. 

Le denticulé et le bridé onl élé observés dam le grand 'Océar~ 

16 royons à chaque pectorale de l'étoilé. 

:I rayon~ aiguillunnés ( le premier et le d CrDieT) ct 2 ou 3 rayom art icult-i 

à C'baque tboracine. 

~'1 rayons il la C3udale . 

.a3 royuos à chaque pedorale de i'eDn~acanlhc. 
l TarOO aiguillonné et 5 falons articuléi Ìl chaql1c thoncill" 

22 fatOnS a la caudale. 

5 nyoDs à la membrane branchiale ,Iu pourpré • 

• 5 fayoDs à chaque pectorale. 

6 uyons il chaque thorac inc. 

12. rayonl à la caudale. 

Ka"otJ(ocha" capitQnQ" danl lu lode,. 

L"':~l'.d.. 3. 
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é(ln inoxial par COllllllerson , '1t1i en a la issé des dessill s pal'mi sc~ 
nta n uscr its, e t qui a h'ou vé )e Chrd.hi d ::t ll s ce lte nlt~ llle grande 
bande llI ar ine , itLléc entre les cieLI" tro pi rjtles. D 'a pl'ès ce c~lèbl'e 

voyagetll' , le chaell'i , 'lui p ré.enle de cltagLle còté deux ligne. 
la té l'alcs coml'0sées dp, tl'ails pelils e l )'a meux, est couvert d'é­
('a ill c, tl'ès· gl'an el es et enli èremen l lisses ; les opercules présentent 
des écai lles sembl" hlos à celles du dos, et l'on voit cl an. l'inl~ rieur 
dc la bOllche deu" pla'lues osseuses, '1t1e plusiellrs rangs d'élé'la­
tion 0 11 de très -pet il es cl enls hé ri ssent ou font paroÌ lre COm me 
cltag l' inées, e t 'l"i sont ll'ès-propres à éc raser les tiges cl es cOl'aux 
e lles f,'ag lllens cles madrepores . C'es t , en effet, sui va nt ce mème 
J1 at tlral i ~ te, tles a n imaux marins q ui constrllisent ces tig:es et ces 
f,'agrnens calea il'es , '1ne le h a ricl aime à se nOllrrir. 11 p~rv ient à 
]e~ saisi r en corrocla nt a\"ec ses nlùcho ires osseuses la substance 
cré lacl'c dall s Iaqtlelle il s se ren ferment ; et d'après la nature de ses 
al illl ell s onlina ires, il n'es t pas surprenant qu'il n e soit pas l'e­
c1w rché il l' ile de F ra nce, oì, Commerson l'a décrit , gu'il y soit 
rega rdé camme m~I[;,i sa nl , e t que ce sava nt auteur adopte l'opi­
l1io n de ce l1X qui l'y cl'oi cilt venitneux. Conunerson a remfl r­
(J ué qll c ce scare avoit a lltolll' des yellx un anneau Oli cercle 
co lo!''; CII pau l'l'l'e, Quan t aLlx conlenrs des autres cinq scares 
l10mm';s da lls ce t a rticle, le lablea u génériquc ind igue les p,~n­
c ipales de celi es 'lui soni rt'pantlues su,' quelgues - uns de ces 
anima" ". D isons cle l'lIlS , que le haritl a les pectorales j, " nÙlres, 
e lle cl esso lls dn co!'ps violet , a insi gue la clorò. le , la c<l l1clale, et 
la nageoi"" de l'anns; quc l" l'erroqll el a la base cle ses nageoire. 
pourprée ; '[ue le kakaloe a les "òles d 'un ver t clair, et les lIa­

geoircs jaunes i, leu r base, e t vertcs il leur exlrémité; que la plus 
g l'ali de partie dc la quelle du b .. idé es t d'une leinte pllls claire 
'1 ue le l'es te de la su rrace de l'a ll illl al ; quc la lignc (lui sépare les 
,l ell x nuances généra les de ce tbo l'ac in es t cou rbe; et 'lue la 
,lOl'sa lea insi '1 " C l'a n~ le d e ce poisson p ré.~e lll cnl ,il lellr base eti 
lClI l' hot,tI ex té r ieur, une m ie longi tudillale lrès-étl'oite , et d'ull e 
couleur foncée on très-v ive . 

15 l'''yo ns à c11a q uc p ec[ o raJc ,1 11 harid. 
li r :l)O!l s à cha'lllc thoracille"~ 

) l ,""yons a la cauJal ~ . 



DU SCARE CATESBY. 

LE SCARE CAT ESBY. 

C A TE SU Y a observé ce scare, qui v it cl.ns les e"llX de la mcr 
voi '!' i lle de la Cnroline: et voilà pou rq'lo L nons [1\'0 11:-; donné à ('~ 
poisson un nonI !'Òp~cifique qui l'a ppela L ]es g l'ancl s scn 'ices l'en­
dlls " "X sciellccs physiqlles par Ce voyageur. La dorsale de C" 
tllorar iu eslft'è, longlle, el sa caudale tr~s- h a ule; Jcs denliclI les de 
ses c1 e ll x nlàchoires sonl It'(>s-grandes, très-forl.es e l ég~ l es. L'en­
semule rormé par son cor!,s e l sa q"eue est Iri's- élevé; ilpo" r­
roil done fOllrnir une nourl'iture :Jssez abondante : il n 'es t cc-· 
pendalll l'as recherehé pOllr la deJi ra lesse de sa ellair , mai .• il 
plaìt l'ar sa b,'a ut<'. Le veri doni hrill enl ses éea illes esi rele,''; 
l'a .. le brun du dessus de la tète , dc la dorsale, des peclorales ct 

5 r:.yons à la nlrmbrane hranchiale ti" chad ri . 

15 rayons à. ch a(p,e pec tora le. 

7 rnyon! a cbafJlle th o ra ci ne. 

13 ra yons a. la na;;eoire dc la qncuP.. 

1 3 ray"ns à ch aCflle pectorale dII pcrrnqllflt. 

6 rnyoD5 à cll ilque lh ul'ac ine. 

12 rayons h la lIa geoirf' de la qU f'uc. 

4 I"ayons à la membran e hranchiale du kabtoé. 
JI> l' n)'ons à chaq ue pcctonle . 

6 rayons à chaque tho r;!c iu e . 

• 8 rn)'ons à. ce lle de la quelle . 

14 rayon!; à. chaqn e pectorale du den tic ulé . 

l t raJons à. la cauda le. 

16 l'nyons à. cha'luc p rc tol'ale ùu b ri,l • . 

l o rayo Ds . la. ca.udal •. 



5 li, HlSTOIRE NATURELLE 
des Ihoraei nes; ers thoraeines et ees peelorales SOllt d'ailleur! 
bordées tle blen. L'ope,'c,tle est bleu, hordé de ronge tlu ~'òlé de 
la 'Iuene, et mar'lné, snr sa pièee poslérieurc, d 'une lache jaune 
et éda lanle; et ellfi n llne l'aie l'ouge règlle SUl' toule la IOllgueur 
de la nageoire de l'anus. 

LE SCARE VERT', 

I_E SCARE GHOBBAN, 

LE SCARE FERRUGINEUX, LE SCARE FORSKAEL, LE SCARE 

SCHLOSSER, ET LE SCARE ROUGE " 

DA N s l'lusienrs individlls de l'espèee dn seare vert, on voil, 
de cl,"']ue CÒlé, la dernière dentelllre de l'une et l'aulre de. 
deux nlac.:hoires recourbée en arrière comnle une sorte de cra­
('.hel, el bea ueonp pllls longue que les autres, Il ne paroit pas 
qn'un trai t sem bla hle ait été remarqué par aueun na luraliste Sln' 

le ghohban. Ce dernie,' seare a d'ailleu rs deux lignes latérales 
mll,euses , doni rinrérieure eommenee avant la fin de la supé­
l"ieure. CI'S (hfférences réllnies à qnelques antres, '1ue l'on saisim 
sans pein t', et partieulièremenl à celle des conleurs dn scare vert 
et des nuances qui distingnent le ghobhan, 110ns ont déterminés, 
au nloins jl1squ'au nlonlent OLI nous a llrons recueilli un plu3 
gnllHl 110m bre d 'ob..,ervaliotls, à considére-t" ces dellx poissons 
1'0111111" apparlenant à deux espèees distinc les, malgré les très­
grantls rappor ls qui les rapproehen t, 

Cacatoea yoc, aH Japon. 

leaTI cacatoca meTra, an J .1roa . 



DV SCARE VERT, ele, 5 ' 7 
Le rouge a, ,ur la partie sIIp':rielll'e de son muscau , un gro mi 

110m hre de l'0r~s lrès'sensibles; on voil deux pelils barbillons au­
près de chaclI lle de ses narines, et cinq 011 six ùen ti cu les l'III, 
grosses et plll ' longues glie les auli 'es à la machoi.-e sIIl'érieu re , 

On doit le com pIer l'armi les poissons don t la parllre esi T'l 
plu. riche et la plus élégante, L 'éclal de l'argenl et la viv:,cilé d'l 
l'ouge le l'llIs agréable sont réunis pour former ce qu'on est ten lé 
de n om me" un asso"timenl de cOllleurs de meille,"' goùl. La 
l'arti e inférieure de l'animaI esi arg,mlée ; deux Ia rgcs bandes 
a "genlées au"i s'étendenl de chaque cò lé de plusieurs indi vid u., 
d epuis les yeux jus1u'à l'exl,.émilé ou aU]lrè. de l'ex l, 'ém ilé de 
la '1u e ll~; el la basse des pec lorales, des thoracines el de la ca u­
dale , esI dorée, 

L, ·s couleu rs qui dislingnenl le forskael soni bien moins 
b ,'i llantps, A la vérité, ses pectorales et sa caudale sonI iaunàlres : 
mais ses Ihoracines son t violettes; sa dQrsale est brulle, el sa par­
tic sIIpérieure d 'un b,.un fOlle':, ou gris-de-fer, 

Le meme g ,'is-de'[e,' , ou lIn brlln presgue sem blable, melé de 
teinles couleu,' dc rouiBe , com pose la conleur génc'ralè du rer­
rll ginenx , d01l1 la dorsa le et la callda-Ie sont ;aunà lres , el les 
thOt',u;ines, ainsÌ qne l'anale , d'un rOl1ge violet. 

Le l'OlIge viol e! Crt,'a,:lé .. ise anssi le.- lIageoires du ghobban 
dOlll la dorsale ell'an"le son I bordées i.r l'inlé .. ielll' ou à r exlérieur, 
et guelquef( ,is en hallt Cl en bas, d 'u n , 'ert lirant su .. le bleu; d Oll t 

la ca uclale , , I sOll vent les peelorales el Ics Ihoracines, sont lj,é­
l'ées de ,·er;! a lre; ét don I la te te monlre des raies clu meme tOIl , 

011 à peu l'I' s, 
Ce ghobh;m \.;~ dans la m er cI'Arabie , ainsi (lue le fe''I'''gi­

neux et le fo,'skacl, a 'l'J"e: i'ai donné un 11 0m sl'ée:fìg •• e '] 1I! 

rappelle I, voya ,~eu r cél,,];\- d01l1 le. recherches nOli. onl pru­
cllré la description de ce. t roio seares 

Une sorte d 'uil)ui llon tourné vers Ja quell e est r1ac;é au cùté c:r.tér icur J ~ 

chaque thoracine. 

4 rayons il la membrane b ranchiale Ju le!t. · 

14 rayons à ch:lquc pcc torale. 

6 l'ayons à chaquc thorn cinc . 

• 3 rayons à celle de la qu t: Uf;. ... 
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Le vert habite cI.lls Ip, eaux cl" Japon ; le schlos,~r à Java; ~t 

le rOlll(e cI,m la mer cles Antilles, aussi- bien que dans celle de~ 
lndes orientales. 

14 ra)"ons il c11aque ]Jcclorale du SbohhOlU. 

G rayoll s il ch,ulue thoracine. 

I ~ rayons 8. la cauJale. 

13 ra yons à chaque pectocale du (errusin CllX. 

ti ,-ayo ns à chaque thoracine. 

d l"ayuns à. la caudale. 

14 rllyons à. c11aque pectorale du forskae l. 

6 18)'ons à. cbaque tboracine 

12 ,"ayons a la «.:audale. 

4 rayons a la membrane bronchi ale du schl osser.~ 

14 rayons à chaque peclol'ale. 

J cayoo aiguillollné et 5 1"OyOD5 articulés à chaque tho[';\cin~, 

17 )'a)'ou5 à la. caudale. 

4 rayoDs à la membrane hrancbiale du couse. 

1 2. rayo ns à chaque p ec toral e. 

l rayan aigllillonné ct 5 l'ayons nrticulés il chaque thora.ciu&. 

15 rayo Ds à la caudale. 



DV SCARE TRILOBÉ, elc. 

LE SCARE TRILOBÉ, 

ET LE SCARE TACHETÉ. 

N ous a"ons lrouvé dans les manuserils de Plumier le de"in 
dll scare lrilobé. NOIIs nous empressons de publier la descril'lioll 
de ce poisson, allquel nOli' avons donné un nom spécifi'lue qui 
indiqlle la forme lrilobée, ll';'s-remarqllable, OLI le clouble croi,­
.ant Irès-marqllé , que présenle sa nageoire cauda le. La màchoire 
supérieure de ce lhoracill est plus langue que l'inférieure ; e t cl e 
plus, son musca u s'avance en s'arrondissant au-dessus et au-d(~là 

cle la miÌchoire d'en-baut. Ses cauleu,.s sont divel·siliées. II !la­
bile dans les eaux de l'Amériqlle mériclionale . 

Le tacbeté a étè "li dans le grand Océan équi 'loxinl par Com­
merson, qui en a laissé ulle figure l'armi les manuscrils que BOlf­
fon m'a remis dansJe temps. L'anale cle ce sear'" offre deux rai cs 
longitudinales lrès-petites, et situées la première au bord exté­
rienr, et la seconde au hord inlérieur de celle nageoire. 

Les autres Irails de ce l'0isson et cl Il Irilobé soni indiqué" clans 
les notes de cel arlide, ou SUl' le tahleau générique - . 

9 rayons il chaque pf"clorale d," trilobé. 

3 ray<>ns aiguillollnés et 6 rayons articulés à la nageoire de l'nnus. 

13 rayons a la caudale . 

.2 13 rayons a c:haque pectorale du tachew. 



HISTOIRE NATURELLl': 

CENT DIXIÈME GENRE. 

LES OSTORHINQUES. 

Les macllOires osseuses très - avancées, et tenant lieu tiC' 

véritabtes dents; deux nageoires dorsales, 

ESPÈCE, C.lRkCTÈRE'. 

L'OSTORHINQUE FLEUBIEV. l Huit rayons aiguillonnés à lapremière 
I dorsale; la caudale en crOISsant. 

L'OSTORHINQUE FLEURIEU. 

t Es oS lhorinques ne diffèrent des scares qlle parce qu'ils ont 
, :e ll" n ageoires SIlI' le dos, all lieu de n e présenter qll'une sellle 
n ageoire dor,'a!e; et leur museau, composé de deux màchoirt s 
O'ise ll ses e t lrès-ava n cées, l'e~semble, COllJme celui des sca re.i , au­
devanl de la bOllche des diodons , des ovoi"des } des tétl'odons, des 
lo rilles, e t merne a ll bec des p erroqllels, 

I1s ne composent encore qu'une e',pèce , don! nOli" pnblions 
h descriplion d 'après Ics manuacrils de Commerson, qui en a 
d cssi né les tl'ai ls, 

J '"i pensé '1,, 'un l'0isson découvert dans la gr~nd Océan équi-
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noxial par un habile observateur ; et pendant le fameux voyage 
de notre Bongaim'ille , devoit ètre choisi pour rappeler l'ar sa 
dénomination 'pécifique la reconnoissance t1e ceux qui s'intéres­
sent aux progrè. des science., envers mon célèbre confrère et 
ami M. Fleurieu, de nnslitu!, pour tous les ouvrages dont il 
a enrichi les nnvigateurs, les géographes et les naturalistes, et 
particulièrement pour la belle nomenclature hydrographique 
qu 'il vient de publier. 

L'oslorhinque que nous examinons a la màchoire inférieure 
un peu plus avancée que la su périeure, les yeux gros, la tete 
dénuée d 'écailles semblables à celles du dos, les nageoires dor­
sales e t de l'anus assez courtes, la caudale très-grande, et une 
bande trans\'ersale d'une couleur vive ou foncée auprès de cetla 
nageoire de la queue. La ligne lalérale n'est pas sensible . 

• 14 rayoll5 à lo seconde donale . 

8 rayons à chaque pectornlc. 

9 rayoDs à la nagcoire de Panus. 

18 fayoRa il celle Il. la qu.u •. 
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